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SIGLES FIGULINS 1 

(ÉPOQUE ROMAINE). 

ÉTUDE 
PAi\. 

M. H. SCHUERMANS, 

MElllmE TITULAIRE A LIEGE. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES . 

« Partout oü l'homme a séjourné , dit l'abbé Cochet 2, 

vous trouveJez le fragment d'un vase. La poterie est la 
trace la plus précieuse du passage de l'homme sur la terre. 

1 Cc mot sigle csl plus caract�ristique crue tout autre, èt évile des périphrases ; il a en 
outre l'avantage de correspondre au nom longlemps en usage de " poterie sigillée » , ainsi 
nommée, selon quclques-uns, it cause de l'empreinle (sigillum) de la marque du polier. 
(V. notammcnt Publications de la société pour la recherche et la conservation des 
111011uments historiques du duché de Luxembouvg, VII, p .. 1 70) , donl ce gerire de 
puterie est Ie plus souvent rev�tu. Enfin Ie mot est déjà empl'o�é dans un cas identique : 
sigle se dit des lcltres initiales et des abréviations analogues à celles des poteries que 
!'on trouve sur les monuments épigraphiques, les monnaies et dans les manuscrits 
ancicns. C'est pourquoi nous n'hésitons pas à proposer cette expressi.on avec l'espoir de 
la voir adopter .. Ce n'cst pas du restc absolument un néologisme : oa trouve rei;.pression . 
dans quclques ouvragcs. 

� Apud : Publications, etc., de Luxemboui:g,. X, p. 212·. 

Commissaircs rapporteurs : MM. G. HAGEM!INS et A. CASTEllMAN. 

., �· 
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Aussi l'étude de la cératnique me parail-elle la plus impor­
tante de toutes les connaissances archéologiques .  )) 

La science des poteries est la pierre angulaire de l'ar­
chéologie , ·dit de son cóté B. Fillon 1 , et il cite à ce 
propos une lettre du savant numismate Lelewel qui recom­
mande l' étude des poteries même les plus grossières : 
« Qu' on les classe , qu' on les aligne avec l' ceil d'un clair­
voyant ; de cette confrontation naitront des découvertes que 
vous et moi , rêveurs à la piste, soupçonnons sans deviner 
la force expansive de leurs conséquences incalculables pour 
l'histoire . La numismatique aura une sceur qui ne s'était 
pas montrée avant le temps présent quoique , par l'àge de 
ses monuments , elle puisse compéter l'ainesse . )) 

De Caumont 2, s'attachant même aux plus menus tessons, 
dit : cc ces fragments offrent peu d'intérêt aux personnes 
qui se laissent séduire par Ie charme des formes et par la 
belle conservation des vases plutót que par l'importance , 
des inductions qu' on en peut tirer pour l'histoire de !'art ; 
elles n'ont encore été étudiées et décrites que par un petit 
nombre d'antiquaires.  Aussi reste-t-il beaucoup à dire sui' les 
poteries . )) 

' L'art de terre chez, les Poitevins, préface et p. 1 5. Cel ouvrage contient d'exr.cl­
lentes observations sur la poterie romaine ; mais il y a lieu de faire des réserves sur une 
division un pcu arbitraire en poterie 1·omano-gauloise et gallo-romaine. Voir aussi : 
DE CAUMONT , Cours d'antiquités monumentales , II , pp. 1 86 et suiv,. ; Abécédaire 
ou rudiments d'archéologie, ère gallo-romaine, pp. 398 et suiv. ; Archaeologia 
(Revue anglaise d'antiquités) , V, p. 290 et VIII , p. 1 16 ; Publication.�, etc. , de 
Luxembourg, VII , pp. 16 8 et suiv. ; HAGEMANS , Un cabine/ d'amateur, pp. 395 et 
suiv. ; CocHET, Archéologie céramique et sépulcrale (passim); BRONGNIART , Traité 
des arts céramiques '(passim) ; BRONGNIART et RIOCREUX , Description méthodique 
dit musée céramiquç de la manufacture royale de porcelaines de Sèvres (id.) ; 
CoMARMOND, Description des objels d'art du palr.tis des beaux-arts de Lyon, p. 56 ; 
EoM. TuooT, Collection de fiuurines en argile, reuvres premières de l'art r1wtlois 
(passim); DEMMIN , Guide de /'amateur de faïences et de porcelaines , poteries, 
lerres cuites, p. 1 52 ;  RoACll Smrn, llluslrntion of Roman London, pp. 8 \J  el suiv. 

' Cours d'a11tiq. 11101111m. , I l ,  1 95. 
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Jusqu'ici , dit Fillon , t les produits céramiques de !'époque 
romaine n' ont été l' objet d'aucune tentative sérieuse de 
classement par ordre de date , ce qui leur enl�ve l'intérêt 
le plus réel comme documents. Introduire une bonne chro­
nologie dans les faits , n'est-ce pas ouvrir une grande 
route à l'histoire? 

Les plus attrayantes et les plus parlantes de ces études 
sont celles qu'on peut faire sur la poterie rouge lustrée à 
Jaquelle, en renonçant à la dénomination usuelle de poterie 
sigillée  qui ne se justifie pas , qu' on explique même diffé­
'remment 2 , on restituera sans doute désormais le nom de 
poterie samienne que lui donnaient les potiers de l'anti­
quité 3 , et que les archéologues anglais lui ont assigné 

' L'art de terre , etc. , p. 1 5. 
• V. Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie , l i l , p. 320 et 

Publications de la société d'archéologie dans Ze duché de Limbourg , I, p .  180, 

ou ont été passés en revue les motifs qui ont pendant longtemps fait préva loir Ie nom 
impropre de potcrie sigillée : le sceau du polier , Ie sceau dont on marctuait prétendu­
ment les b loe s de te fre importés de l'étranger pour la fab ri cation de ces vases , les 
figures en re lief dont i ls sont souvent revèlus , etc. La quali fication de sigillé c était 
devenue d'au lant p lus impropre qu'elle n'étail plus m ème réservée à la poterie rouge ; 
on l'avait étendue à la p oterie noire , et même à une poterie verte , Pttblications , etc. , 
de Luxembourg , XIV , p l. IV, fig. 5 ;  Annales de la société d'émulalion pour 
l'étude et l'hisloire des antiquilés de la Flandre , VII (2• série ) ,  p. 315; ScH.HES, 

La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine, l i l, p. 137 ; 
Annales de la société d'archéologie de Namur , IV , 91. L' Er_icyciopédie métho­
dique (Antiquités) , v0 terre sigillée , dit qu'e lle servait en peinture et en médecine , 
qu'on la tirait en cérémonie de la terre , et qu'on la cachetait de !'image de Diane ou 
d'une chèvre. Cctte asserlion si minutieuse dans ses détai ls ne se justifie ,  que nous 
sachions , par aucun passage des auteurs anciens. 

3 Le sigle du polier TETEVS est souvent accompagné du nom samia , qui ne laisse 
p lus de doute : Il. FILLON, p. 37 ; DE LONGPÉRIER, Revue numismatique (françaisej , 
I ,  p. 73; FABRONI, Storia degli antichi vasi fittili aretini , p. 52 . 

Quant à l'expression de terra campana dont se se (t IlARAILON, Recherches sm· 
plusieurs monuments celtiques et roma.ins , pp. 33 et suiv. , e lle ne se justifie pas , 
car l<1 Campanie n'a pas eu Ie monopo le de cette fabrication qui , une fois sor tie de 
Grècc , s'est étendue par toutc l'Europe. I l  en est de même de l'expression de « poterie 
arétine n em plo y1;e par T@OT. 

· 
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depuis longtemps .  A ceux qui critiqueraient ce nom comme 
comprenant un très-grand nombre de poteries non fabri­
quées à Samos , ne peut-on opposer le nom, général aujour­
d'hui, de faïences , appliqué à des vases qui certes sont loin 
de provenir tous de la ville de Faenza. 

Qu' était-ce donc que cette poterie samienne qui fera 
l'objet principal de la présente étude et du catalogue des 
sigles qui va suivre? 

On a débité sur elle bien des erreurs . 
La plus flagrante de toutes consistait à prétendre que la 

poterie samienne était consacrée habituellement aux usages 
religieux , et cette erreur a été répétée par tous les anti­
quaires , depuis Smetius jusqu'à M. de Caumont lui-même. 

On se fondait d'abord sur un passage de Pline qui ne 
parle nullement de la poterie samienne , mais dit unique­
ment que la simplicité primitive s'était maintenue dans les 
sacrifices et qu' on y faisait usage de vases de terre 1 

Ensuite on invoquait un vers de Plaute : 

Ad rem divinam quibus est opus Samiis vasis utitur. 1 

Terminant là la phrase et prenant le verbe uti comme 
impersonnel , on avait traduit utititr par on se sert , 'il est 
fait itsage. Seulement on avait oublié de vérifier le passage 
cité et d'ajouter au verbe son sujet ; Plaute parle d'un 
vieil avare , si ladre qu'il se sert seulement de vases 
samiens , de peur de se les voir enlever par le dieu auquel 
il sacrifie : 

Nc ipse genius subripiat ' .  

' PLmE, !list. nat., XXXV, 46 : « In sacris quidem etiam hodie non murrltenis 
crystallinisve , sed fictilibus prolibatu1· simpulis. " Cie. , Rep., VII , (fragmcntó) , dit 
cependant : « Oratio exstat Laelii, quam simpuvia pontificwn diis immo1·/alibus grata 
sint, Samiaeque, ut dicit, capedines. " 

• V. ce que nous avons dit à ce sujet dans Ie Bulletin des .commissions royales 
d'art et d'archéologie, IIJ ,  p. 325, et les Publications, etc. , de Limbourg, 1 ,  p. 1"14. 
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Une autre erreur , diamétralement opposée , consistait à 
prétendre que nulle part les vases samiens n' étaient em-. . I 
ployés aux sacrifices funéraires .  Brongniart, que le hasard 
n'avait pas conduit vers ces nómbreux tombeaux 01'.1 l'on 
découvre tous les jours des poteries samiennes , est l'auteur 
de cette proposition , aujourd'hui réfutée à satiété par des 
faits contraires 1. 

Toute une théorie reposait déjà sur ces deux erreurs 
combinées : sacrifices de la vie , toujours ; sacrifices de la 
mort , jamais . . . .  

La vérité est celle-ci : les vases samiens , extrêmement 
répandus , étaient la vaisselle de table la plus générale 
et peut-être même des pauvres comme des riches : Samia 
in esculentis laudantur, disait Pline 2; et Martial soutenait 
qu'on pouvait se passer 'des festins ópulents quand on 
avait les moyens de se donner une portion de f èves dans 
un plat de terre rouge 5• Enfin dans les sacrifices de toute 
nature , aucune raison ne proscrivait cette sorte de vases , 
employés au même titre que les autres récipients de  terre 
cuite . 

Aussi ces vases se retrouvent-ils par toute l'Europe 
romaine 4 : les nombreux vestiges �le poterie rouge ver­
nissée, dit M. Madelaine 5 ,  qu' on a dé couverts dans toutes 

• BRONGNIART , Traité des arts céramiques, 1 , pp. 432 et 436. 
FABRONI, p. 26 , cite une exccption à la règle , en ajoutant : • S'incontreranno 

altri esempt che dimostrano l'incfrle7'w di ques/a regola. " V. aussi : DuFmm, 

Observations sur les noms de potiers et de verriers romains recueillis à Amiens, 
(lltémoires de. la société des antiquaires de Picardie, IX, p. 418) .  

• XXXV, 46. 
Si s,p.umet rubra conchis tibi pallida tcsta , 
Lautorum crenis saepe negare potes. 

Xlll , 7 . 

• GRIVAUD DE LA VINCELLE (apud HAGE�!ANS' p. 409) a rencontré ' à Pompéi ' des 
ornements qu'il avail remarqués sur des vases trouvés à Lyon , à Paris , à Bavay. 

• Bulletin de la société des antiquaires de Picardie , 1 854 , p. 281. 
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les parties de l'Europe , et si remarquables par la pureté 
de leurs formes , la finesse de la pate , le brillant du vernis, 
le bon goût des gracieuses arabesques en relief qui en 
décorent les parois , avaient déjà lo:ogtemps fixé l'attention 
des antiquaires et des artistes. Mais l'origine de ces 
charmants vases , les procédés de leur fabrication ,  les 
causes de leur éparpillement dans toute l'Europe , soule­
vaient des objections que les vagues explications de Pline 
étaient loin d'éclaircir et de résoudre. C'est chose désormais 
prouvée que , si ces belles poteries rouges durent leur 
origine au sol et aux artistes de Samos , le secret de l eur 
fabrication ne tarda pas à se répandre non-seulement en 
!talie , mais aussi dans les Gaules , d'ou disparurent peu 
à peu les poteries celtiques plus grossières . Les nombreux 
vestiges de fours , de tours , de moules de potiers , qui ont 
été dé couverts à Orléans par M. J ollois , à Rheinzabern et 
à Heiligenberg près de Strasbourg par M.  Schweighäuser, 
à Lyon par M. Artaud 1 , au Mans par MM. Revet et Daudin , 
à Bordeaux par M .  Jouannet , dans l'Oise par M. Barraud, 
etc. 2, nous font voir que le commerce porta d'abord au loin 

' M. ARTAUD, (1817-1836), et un Bavarois du nom de KAuFFMAN, qui habitait 
Paris vers 1837 et qui disait tirer ses produits de Rheinzabern (principa lement du sig le 
CooNERTVS avec variantes) , inond erent l'Europe de produits suspects. V. à leur égard , 
BRONGNIART et RIOCREUX ' 1, pp. 131 et 132; Pub!ications, etc. ' de Luxernbourg . 
XII , p. 164; COMARMOND, p. 104; DE�IMIN, p. 153; HAGE�IAi'iS, p. 412 ; Jalir­
biidier des Vereins von Alterlhumsfreunden im Rheinlande, XXIX-XXX , p. 211 , 
(nolamment sur un bas-re lief en terre cuite avec l'in scr iption : SJLYAi'iVS TETEYS FITACIT 
EXVOTOR , dont i l  existe de nomhreux exemplaires qui ont exercé la patience des savants 
et dupé leu r  crédu lité) ; DuFOun, J)fémoires de la svciété des antiquaires de Picardie , 
IX , p. 423. 

2 V. enco re les recherches de TuooT et de F1LLON , po �r l'Al lier et Ie Poitou ; de 
_VAUTl\IN, pour les environs de Nancy ; GR1VAUD DE LA V1:-<CELLE, Antiquités gau­
loises et romaines recueillies dans Ie jare/in du palais du Sénat (Luxembourg) , pl. 2 et 

3; l es d écouvertes d'Arles , N imcs, Lyon et Bordeaux, dans DE CAmlO�T, Cours d'anliq. 
monum. , 1 1 ,  p. 203; Publications, etc., de Luxembonru, VII ,  p. 1i l ; DE P.n.1N­
Oui1ot'LIN, (lllusfration , 1857, 2• scm , p. 382); ILIGf;MANS, p. 409; Ourn1·n, 
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ces produits de la Grèce et de l'ltalie , et que l'industrie 
locale ne tarda pas à les irniter dans diverses parties de 
l'Europe . >> 

Fillon 1 fixe les débuts de la poterie sarnienne dans 
les Gaules au règne de Dornitien , et il ne date la poterie 
rouge à reliefs que du règne de Trajan et de ses succes­
seurs. Toujours est-il qu'à cette dernière époque , cette 
poterie devint d'un usage général ; elle continua pendant 
plusieurs siècles à primer toutes les autres espèces de 
produits céramiques. Au ternps d'Isidore de Séville (vue 
siècle) 2, elle était encore en usage ; on la retrouve . ern­
ployée par les Franks s, et rnêrne on en possède des 
exemplaire� ou l'ornementation de ceux-ci a remplacé 
l' ornementation romaine 4. 

Les différents rel1efs employés sur les vases samiens de 

loc. cit., p .  428 ; !Jfessager des'sciences historiques , 1 848 , p .  391 , Bl\ONG�IART et 
füOCREUX , pp. 1 28 et suiv. ; ROACH SJUTH , The antiquilies of Richborough , 
Reculver and Lymne, p. 70. 

' L'arl cle terre, pp. 1 4  , 16 , 38. 
' Bien que cerlains auteurs comme �'1LLON , p .  38 , RoACH SfüTH , Roman Lonclon, 

p. 1 08 , considèrent Ie IV• siècle comme ayant vu la fin de la fabrication de la poterie 
samienne ? on lil dans les Origines ou Étymologies : • Fictilia vasa in Samo insula 
prius inventa traduntur , facta ex creta et indurata igne .. .. Postea inventum est 
mbricam adde1·e et ex rubra crela fingere. Aretina vasa ex Aretio municipio ItaUae 
dicuntur ubi {uint : sunt enim rubra. De quibus Sedvlivs : 

Rubra quod appositum tesla ministrat olus. 
FABnONI, qui cite ce passage , ajoute : " Cfrca l'anno de G. C. (610) erano aclunque 

tuttora in attivita li figUne di Arez.z.o (ubi fiunt). S'ignora si continuassero depoi. " 
L'expression creta d'lsidore est encore employée en ltalie pour la poterie : " creta 

colta, dit Ricc10, p. 1 3 .  Cela donnerail quelque poids à l'hypothèse de JANSSEN que 
les negotiatores cretarii de certaines inscriptions étaienl des commerçants en poteries. 
V. SCHAYES, La Belyique, etc. , II, p. 1 59. 

• Trouvaille, dans Ie cimetière frank de Lede, d'une jatte. samienne au sigle CENITOR. 
ScHAYES, Catalogue du musée royal d'antiquités , p. 1 05 ,  n° 325. 

• V. à cc sujet une élude ullérieure sur les poleries trouvées à Tongres (lot 300 de 
la deuxième vente m; fü.NESSE, du 4 mars 1 864), et acquises par M. DE MEESTEn m; 
RAYESTEIN, qui les a déposées dans son beau musée d'Hevcr près de Malines. Ce!te 
étude est de:;tinée au Bulletin des comm. royales d"arl et d'archéol.; Vil. 
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l' époque romaine , sont ou bien d13s feuilles de lierre ou de 
nénufar sur le rebord extérieur des soucoupes ou des 
plats 1, ou hien des ornements de tous genres moulés sur 
les parois des bols et tantót terminés à certaine distance du 
bord par une frise circulaire d'oves 2 , tantót formant eux­
mêmes une frise s'arrêtant à un rebord couvert de petits 
traits en guillochis ( ceci surtout pour les sujets empruntés 
au règne végétal 3) . 

Si la forme des bols en poterie samienne, même fabri­
quée hors de Grèce 4 et d'Italie , est toujours restée la 
même , si les frises , les encadrements ne varient presque 
point, l'imagination des artistes trouvait néanmoins matière 
à s'exercer sur les sujets de ces dessins , qui sont tantót 
des chas_ses , des scènes de l'amphithéàtre, des divinités ou 
personnages , des feuillages divers 5 imprimés 6 au moyen 
de moules ou de poinçons dont on a parfois recueilli des 
exemplaires dans les fouilles. Ces dessins varient essentiel­
lement de ceux des vases revêtus d'un autre vernis que Ie 
rouge, sur lesquels du reste on a trouvé très-peu de sigles 
figulins 7. 

Publications, etc., de Limbourg, 1, p. 1 13, l'Archaeo/ogüi (Revue angl aise) , 
V, p .  289 , el les Publications, etc. , de Luxembourg , VII , p. ·170 , donnenl à ce 
genre de v ases Ie nom de vasa he�erala ou pampiuata , que nous avons disculée, 
ibid. V. aussi Annales de la société archéologique de Namur, VII, 4 1 6. 

' Bulletin des comm. roy. d'art et d'archéol., V ,  p, 1 18. 
= V.  ullérieuremenl l'élude annoncée ci-dessus. 

• Le musée de Bruxelles possède des v ases s amiens vériLables , r apporlés de S amos 
p ar · M. Ie baron DE WITTE, (C atal .  de Jus-rn, p. 1 66 ,  T. 33). Il  est à remarquer 
que l a  frisc à oves, que porlenl ces v ases , est un o rnement de l' architeclure ioni que que 
!'on trouve précisémenl d ans Ie temple de S amo s et que les potiers s amiens onl dès 
lors imilée tout n aturellement. !V. C. DALY , Revue génémle de l'architecture et des 
travaux publics, XVI, col. 1 57 , fig. 61). 

' ROACH SMITH , Roman Landon, p. 9!; Antiquities of Richborough, Reculver 
and Lymne, pp. 67 et 68. 

• Le moule s'imprimaiL sur la terre cncore mulle , puis on rép ar ait avec l'ébauch oir 
les b avures cl les défcctuosit.és, Pnhlications, etc . •  de Lu:r;embonr!J, X ,  p. 2 1 3. 

,· DE CAUMO�T, Ère yall. rom., fl· 415. V. Q11clr1ues exemples de polerie noire à sigles,: 
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L' étude de ces moules à dessins , et · 1eur comparaison 
avec les empreintes ·retrouvées sur les fragrnents épars 
dans toute l'Europe , n'est certes pas un élément d'étude 
à dédaigner ; mais il est bien plus difficile à saisir que l'élé­
ment fourni par les sigles : les noms des potiers n'obligent 
pas à des comparaisons patientes d'images que l' on ne peut 
avoir sous les .yeux toutes à la fois ; à des descriptions qui 
épuisent les ressour'ces de la langue écrite , sans parvenir 
à. se graver dans l'imagination, sans pouvoir être aussi 
facilement cataloguées : les dessins ne nous serviront donc 
qu'à titre d'auxiliaires dans l'étude des sigles. 

Des auteurs 1, frappés de cette particularité que les pote­
ries (vases et tuiles) présentent presque exclusivement Ie 
nom de leur fabricant , ont allégué , on ne sait sur quel 

CocHET , la Seine in/ërieure, archéolouique et historuwe, p. 240 ; lVormandie 
soute1-raine, p. 1 74 ;  Publications, etc., de Lua:embour11, X, p. 10, ScHAYES , 
Catalooue du Musée de Bruxelles, p. 101. 

• TouRNAL , Catalogue du' musée de Narbonne, p. 78 : " On sait que les l ois 
romaines prescrivaient l'obligation de placer une marque de fabrique sur tous les produits 
exécutés avec de la terre cuite. " 

D'AGENCOURT (SEnoux-o'AGINCOURT'?) , Recueil des fragments de sculpture antique 
en terre cuite, .apud LIGER , Gazelle des architectes et du bdtiment , 1 866 , IV , 
p. 248 : " La lo i obligeait les fabricants de briques et de tuiles d'y apposer une 
marque distinctive. C'était leur cachet , ou , comme nous Ie dirions , leur enseigne. 
Ces marques forçaient les fabricants à donner aux briques et aux tuilcs , dans Ie choix 
de la terre, dans les proportions et dans la cuisson, les qualités requises pour leur durée ; 
le marchand était tenu de n'en vendre ' le maçon ou entrepreneur de bäLim lmts ' de 
n'en employer que de cette .sorte . . . .  " 

Il est certa in que même pour les tuiles et 'les briques , ces prescriptions sévères de 
Ja loi , si elles existaient , n'étaient guère suivies , au moins dans nos contrées , car les 
fouilles de Hesbaye et d 'Outre-Meuse n'ont guère révélé que très-peu de sigles de tuiliers, 
parmi les nombreux débris trouvés , plusieurs tuiles entières ne portaient pas Je moindre 
sigle. - Et notons bien que , en sens contraire , GRIGNON , Bulletin des (ouilles faites 
par ordre du roi d'une ville romaine sur la pelile monlagne du Chdtelet , entre 
Join1Jille et S.-Dfaier , p. LX. , suppose une violation de Ja législation dans cette 
impression des sigles : " Si Hadrien d êfendit aux architectes d'inscrire leur nom sur les 
monuments qu'ils élevaient , des habiles potiers surent se soustraire à une loi qui devait 
étou ffer Ie germe du talent . " A qui croire , dan s ce conflit d'aflirmations contradicloires ? 

' ... 
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fondement historique , qu'il y avait des lois exigeant cettc 
désignation, dont le motif n'est pas produit. Il est à remar­
quer cependant que bien des vases , mème en terre 
samienne , sont dépourvus de tout sigle : d'ailleurs pour­
quoi cette législation n'aurait-elle pas été appliquée à tous 
les produits industriels de l' époque romaine , mème au tres 
que céramiques ? 

Les poteries de Samos, déjà chantées par Homère, dans 
le Foiirneau ,  eurent des imitateurs , comme on l'a déjà  
dit , dans plusieurs localités d'Italie 1 ,  d'Espagne 2, de la 
France 3, oû. l' on se servait non plus de terre importée de 
Samos , mais de l'argile fournie par la localité mème 4. 

• Les auteurs latins parlent des fabriques d'Étrurie, de Cumes, d'Arezzo. - V. PLINE, 

J/ist. nat. , xxxv, �6 : Samia etiumnum in escu.lentis laudantur. Retinel hanc 
nobilitalem et Anetium in Italia, et calirum tantum Surre11t111n, Asta , Pollentia: 
in Hispania Saguntum, in Asia Pergamum. /Jabeut et Tralies ibi opern .ma , Mu­
linrz in /tafia: Quoniam et sic gentes nobilitantur. 

MARTIAL, E11igr" XIV, 98, 10�. 1H: 

Aretina nimis non spcrnas vasa , monemus, 
Lautus erat Tuscis Porsenna ticlilibus. 

Accipe non vili calices de pulvcre natos , 
Sed Surrentinae laeve toreuma rotae. 

Hunc tibi Cumano rubicundam pulvere testam 
Municipem mi:;il casta Syhilla suum. 

JUVEN.' XI. 108 : 
Ponebanl igilur Tusco farrata calino ; 

Argenti quod erat , solis fulgebal in armis. 
V. anssi ces vers attribués à VmGILE ou à Û\1DE : 

Aretina r.alix mensis decorata paternis , 
Ante manus medici quam bene sanus cras ! 

BRONGNIAl\T el RrncnEux, p. 1 18, n• 253h, donnent un moule d'Arezzo ;\ cólé d'un 
fragment de vase antique, qui a reçu l'empreintc de ce moule; FAcno�1, passim.; 
Rlccm, Notitie degli scaramenti del suolo dell anlioo Capua e dei suoi momt­
menti , p. 13 et 15. 

' V. sur les fabriques de Sagonte, Ie passage de P1.1NE clté dans la note précédenle 
et cette épigramme de MAl\TIAL , XIV, 108 : 

Quae non sollicitur teneat, serval que minister, 
Sume Saguntino pocula ficta luto. 

'' CocHET, Norma11die soulerraine , p. 172. 

' COllARMOC'<O. p. 11 1. 
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Il est douteux seulement que cette fabrication se soit 
éten_due à l' Angleterre 1 et à notre pays 2 . Ces contrées , bi en 
que riches en ateliers de poterie commune 3, n' ont pas 
encore , jusqu'à présent , fourni la preuve qu'ils auraient 
participé à ce mouvement industriel. 

Un grand nombre de sigles révèlent des noms d'origine 
locale ' comme BITVRIX ' BODVOC' DAGOMARVS, DAGODVBNVS, 

PIXTILLVS, SCOROBRES, SUOBNEDO, etc. 4. 
On a même prétendu que quelques-uns d'entre eux 

indiquaient Ie nom de la localité ou les poteries avaient 
été fabriquées 5 ; mais cette assertion n' est pas encore 

• IJ'après BRONGNIART, Ie polier ATJLIANUS aurait eu son a telier à !'embouchure de la 
Tamise ; cetle assertion est combattue par TUDOT , p. 49 ; RoACH SMITH , Collectanea 
antiqu�t, I , p. 161 , dit formellement que rien n'autorise à admettre l 'hypothèse de cette 
fabrication en Angleterre ; V. Ju., Roman London, p. 99; Antiquities o( Richborough,  
p .  66 . 

•V. cependant Publications, etc., de Luxembourg, VI I ,  p. 1 31 et la découverte, en 
Belgique ' des sceaux des potiers BELSVS , VERECVNDVS ' Rap port de M. S. BORMANS à 
l'Institut archéologique liégeois , année 1 86 5, p. 1 et 8. V. aussi un moule , appelé 
" coupe à figures incuses. » (2• vente de RENESSE , n °  288) . 

' Publications, etc . ,  de Luxembourg, XI , p. LXXVI; Annales de la Soc. archéolo­
gique de Namur, V, p. 161 , .VII , p. 259. Découverte d'un atelier de poterie à Waudrez, 
faite en 1 864 ,  dont les produits non encore décrits sont au Musée ro yal d'antiquités 

' TUDOT, p. 7 3  ; FILLON , p. 36; RoAGH SMITH , Roman London , p. 101 ; Collect. 
antiq . ,  v, p. 15 8; GRJVAUD DE LA VINCELLE (apud DUFOUll , l. cit . , p. 422) dit ' on 
nc sait sur que! fondement , qu'il y avait défense aux étrangcrs de latiniser leur nom. 

• Les sigles qui ont paru indiquer des noms de localités sont les suivants : MAGETOB 
(d'Amogetobrie), ALESI (d'Alise J, CABILLO (de Cavailhon et non de Chälons, comme GKIVAUD 
Ie pense), MANDUllA (de Mandeure) , CALETI . M et CALETINI (de Cau x) ,  VAPVSO (de . . . . .  ) ,  
LVGYDV (de Lyon} , AMBATVS (d'Ems), ARVENI (du pays des Arvcrnes), AMBIANI (d'Amiens); 
- V. DE CAUMONT, Cours d'antiq . monum . ,  I l , p. 1 89; GJRAULT, llfém. de l'Aca­
démie celtique , IV, p. 96 ; GRIVAUD DE LA V1NCELLE , Antiquités, etc . ,  du palais du 
Sénat , p. 1 44,  note 1; DE GOLBÉRY, Suppl. aux antiquités de l'Alsace , p. 1 3 ; 
Re-vue archéologique· (rançaise, Vlll , p. 18 4, XV, p. 50 5 et 610 , pl. 348 , fig. 1 4  et 
I l •  série , IV, p. 26 2; RoACH SMITH , Collectanea antiqua , 1 ,  p. 151 et 161 ; Roman 
London' p. 89 ; DUFOUR ' l. cit.' IX, p. 425 ; FILLON ' p. 36 . 

Il est it remarquer, au surplus , que certaines des analogies étymologiques ci lées sont 
tout à fait arbitraires : Ems avait nom Amisia et non Ambatus , que !'on a fait erro ­
nément dérivcr d'Ems-baden , nom moderne . 

Quant aux noms GALLICA ' BRITANNICVS ' GERMANICVS ' SENONVS ' AQVITANVS et au!res 
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généralement adoptée , et il y a quelque raison de s'en 
défier .  

Presque toujours , sans parler des sigles de poteries gros­
sières et de tuiles , les noms sont inscrits au fond intérieur 
. des vases , en un parallélogramme ; quelquefois , mais bea.u­
coup plus rarement , ils sont renfermés dans un cartel sem­
blable à un titulus dédicatoire , dans une figure à trois bran­
ches , dans un cercle ou dans un pied humain , dont les doigts 
sont figurés par la lettre F qui termine un grand nombre 
de sigles , surtout italiens 1. Par exception , certains noms 
sont placés à l'extérieur , ce qui d'après Cochet 2, est prin­
cipalement le cas pour des mortiers à piler des drogues ou 
des comestibles . 

Lorsque deux noms se trouvent imprimés , l'un à l'exté-

semblables , ils indiquent vraisemlJlablement des individus ayant pris leur nom de leur 
origine , mais non Ie lieu ou les produits ont été fabriqués. 

1 Un des sigles de FABRONr, sous forme d'un pied humain, a été trouvé à Londres, 
ROACH SMITH, Roman London , p. 96. - V. aussi Tuoor, p. 67; FABRETTI, In,scrip­
tionum explicalio ; BnucKNER, auteur anonyme d'un livre intitulé : Vermch einer 
Beschreibung historischer und naliirliche1· Werkwürdigkeilen der Allerthümer von 
Augusla Rauracorum oder Augst , pl. xxv1, fig. 6 et 7. 

• Normandie soulerraine , p. 1 7.t.. Pour les vases en terre grossière, les sigles se 

trouvent imprimés sur les anses des amphores, ou des deux cótés du chenal par oü les 

terrines , dites " tèles ", déversaient leur contenu. 
Pour les tuiles , surtout provenant d'Italie, les sigles avaient la forme de nos plats à 

barbe, avec une échancrure semblable : on y voit au centre un monogramme ou une 
figure quelconque de divinité, d'homme, d'animal, de plante , de fleur, de vase, 

placée au milieu d'un cercle. Dans la circonférence, une inscription en lettres majuscules, 
indiquant Ie nom du polier ou du maître , Ie lieu de la fabrique , Ie nom du fonds d'ou 

1a terre était tirée, celui du propriétaire et quelquefois la date du consulat, (o' AGF.NCOURT, 
t. cit. ) - V. plusieurs de ces marques dans Ie recueil d'Inscriplions de FABRF.TTt, 
p. 500 et sui v. ; dans la Gaz,elte des areltilectes et du báliment , IV, p. 2<1.8 , 
fig. 158 et suiv.; la colleclion CAMPANA , au musée du Louvre, en possède des centaines. 

En ce qui concerne les sigles de tuiliers, ils demanderaient à être à eux seuls l'objct 
d'une élude spéciale ; aussi Ie catalogue qui va suivre se bornera à en exlraire Ie nom 
des officines, parce qu'il est très-possible que ces établissemenl>, comme la dénomi­
nation d'opvs doliare (de dolimn) , appliquée aux tuiles, et comme la ressemblance 

des noms tend à - Ie faire supposer, se livraient à Ja confection d'autres produils cérarniques 
d'unc nature plus exportable que les tuiles. 
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rieur, l'autre à l-'intérieur 1 ,  on a pensé que ce pourraient 
bien être ceux de l'artiste et du chef de l'atelier. Quant 
aux noms gravés et non imprimés , à l' extérieur des moules, 
ils indiqueraient l�s propriétaires de ces moules 2 ; a l' ex­
térieut des vases , celui qui en faisait usage 5 ou · dont les 
cendres sont con tenues dans le récipient 4. 

Certains sigles se composent de quelques initiales seule­
ment ; il en est d'autres qui se constituent d'un simple 
dessin , comme d'une rosace , d'un vase , d'une figure , 
d'un oiseau 5 . Ces variétés n'ont pas encore été spéciale­
ment étudiées et ne Ie seront pas en-core ici . 

On a cru voir dans certains noms en a des noms de 
femmes ' comme AVCELIA ' CRACISA' CAVTERRA' etc . 6. 

Mais rien n' établit cette conclusion d'une manière bien 
nette : n'avons-nous pas des. noms d'empereurs , comme 
CALIGVLA, GALBA ' Nl�RVA , ayant semblable désinence'? 

• Par e xcmple ABVDINOS et VRB!CVS' sur la m ême pièce ' TUDOT' p .  89. 
' TUDOT' p. 6 4  et sui v . 
• PETRON ' Satyrie , 31 ; HAGEMANS ' p. 317 et· 4U; BRONGN!ART et R!OCl\EUX ' 

p . .  121. Il faut aussi faire mention de quelques inscriptions qu'ont gravées sur certai ns 
vases, ou des faussaires , croyant par !à donne � plus de valeur à l'objet offert par eu x en 
vente , ou des mystificateurs voulant s'égayer aux dépens des savants : à cette dernière 
classe appartient, para ît-il , la célèbre inscription GEN!O TVRNACESIV qu'un plaisant aurait 
gravée sur un vase du musée du Louvre , et qui a fait l'objet d'une noticc très-érudite 
présentée à l'Académie royale de Belgique , Bull. , XIX , 2° , p. 39 3. 

• FILLON , p .  37 . I l  est di fficile d'adm
-
ettre que les noms des propriétaires s'impri­

maient : la plupart du temps , les ob jets d'usage n'ont pas de relation direr.t e avec leur 
possesseur ; ils ne sont pas faits pour lui. Il achète ce qu'il trouve fabriqué à !'avance , 
mais ne fait pas en général travailler , à moule perdu , les objets dont.il se sert , en 

faisant venir chez lui , à grands frais , des artistes pour chaque spécialité d'o bjcts. 
V. cependant sur un vase funéraire qui semble avoir été fait e xprès avec l'insc.ription 
POLITIKVS ALBINIAE CARISSIME (sic} SUAE,Uil article qui 11ara îtra dans les Publications, etc. , 
de Limbou1·g , IV; V. aussi Jahrbücher , XXVII , p. 127 et l'inscription donnée dans 
Ie catalogue ei-après au prétcndu sigle ABVCCI. 

• ÎUDOT , p. 70 . 
• WJLTHEIM, Lucilib. rom. , p. 2 7 8: « ut et mulieres figlinam ayitasse intelligas; " 

DuF01m, loc. cit. , 
·
p. 421 ; Publications, etc. , de Luxembourg , VII , p. 132 .  

ROACH SMITH , Roman London , p. 101. 

XXIX XXJII 
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La circonstance que parfois le nom du 5igle est au 
nominatif , avait fait supposer à de Caumont 1 que ce nom 
n' était pas celui du potier, mais du propriétaire ; c' est une 
erreur : on trouvera bon nombre de noms affectant tantót 
le nominatif ' tantót le génitif : AVGVSTVS ' A VGVSTI ; AVNVS' 

AVNI; AVSTRVS ' AVSTRI' etc. 
Certain autre rapprochement , fait par Dufour 2 , que 

généralement les noms trouvés à Amiens sont au génitif, 
est du simplement au hasard : les mêmes noms ont été 
trouvés ailleurs au nominatif. 

Fabroni 5 ne paraît pas devoir être suivi davantage quand 
il classe ses sigles en noms locaux , et en attribuant à ,des 
esclaves ou affranchis tous les noms étrangers , grecs ou 
au tres , qu'il signale dans les poteries d' Arezzo : les induc­
tions , très-ingénieuses du re.ste, de Fabroni ne sont basées 
que sur des hypothèses. 

Ce qui paraît plus vraisemblable ·, à raison des sigles 
divers trouvés parfois 4 dans les ruines d'un seul atelier 
de potier, est que souvent · 1es sigles fournissent les noms 
des artistes employés en sous-ordre par chaque fabricant , 
et non pas toujours ceux des chefs ou propriétaires de 
!'atelier. 

Quant à l'hypothèse que les sigles donneraient les noms 
des consuls en exercice, elle n'est guère admissible : quand 
parfois on trouve les noms des consuls, comme c' est le cas 
à Rome et en !talie sur les opera doliaria , ils accom­
pagnent presque toujours Ie nom de l 'artiste ou de l'atelier 5. 

L�s tuiles , cuites par les légions campées, portent seules 

• Cours d'antiq. monum. , II , p. 189 et È1·e gall. rom. , p. 398 . 
• Loco cit., IX , p. 425. 
' Id. , p. 41 . 

• DE PAYAN-DUMOULIN' loco cit. 
' FABRETTt , loco cit. , p. 500 et suiv. 
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l'indication numérique de la légion , sans désignation d'ar­
tisans 1 . 

C' est à peine si parfois l' on possède des renseignements 
pour déterminer le lieu de la fabrication , soit par l'inscrip­
tion tumulaire d'un artisan ou d'un membre de sa famille, 
soit par là découverte en un endroit déterminé du four ou 
les objets ont été fabriqués , ou du poinçon qui servait à 
empreindre du nom de l'artiste l'ouvrage fabriqué. 

Quant à la date ou florissait le fabricant , ou sa fabrique, 
elle est rarement susceptible d' être précisée ; cependant il 
n'est pas sans exemple qu'une époque certaine détermine 
parfois le minimum d'antiquité de tel ou tel sigle : en 
mettant désormais en regard de chaque trouvaille de sigles, 
les monnaies découvertes dans les sépultures ou substruc­
tions fouillées 2' surtout si ces monnaies sont à fleur de coin 
et par conséquent mises en circulation depuis peu de temps 
avant leur enfouissement, l' on parviendra à planter des jalons 
pour assigner aux sigles leu:r: age véritable , et pour en 
tirer des déductions analogues à celles que fournissent les 
monnaies elles-mêmes . 

Comme exemple de ces diverses sources de renseigne­
ments , nous citerons : 

A. Lieu de la fabrication. 
1°  Une pierre tumulaire du potier CASATUS CERATIUS 

FICTILIARIUS a été trouvée à Metz 3.  

• Ces sigles de légions , dont l'étude si importante mérite d'être l'objet d'un teavail 
spécial , seront omis dans notre catalogue. 

• V. un semblable travail dans FILLON , p. U . ,  qui invoque cependant des faits peu 
probants à l'appui de sa thése . 

• DE MONTFAUCON ' l'Antiquité expliquée ' III, pl. 49 ; DunONDEAU ' (Questions de 
l'ancienne Académie de Bruxelles, ! ) ,  Mémoire sur l'habillement , le langage, l'état 
de l'agriculture , du commerce et des a1·ts chez, les peuples de la Belgique avant 
le vn• siècle , p. 1 12 ;  GnIVAUD DE LA V1NCELLE , Arts et métiers des anciens , 
pl. XLVI, fig. 4. 

·. �.· 
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20 Les produits du potier ATEVS EVHODVS proviennent 
sans doute de Langre.s , ou l' on a découvert une inscription : 
ATTIVS EVHODVS VG. COLON 1 . 

3° Les sigles VRVOED et GENEROSVS pourraient bien 
appartenir au Poitou , car on y a trouvé une inscription 
portant le second nom , et au moyen age on cite un sei­
gneur de Commequiers nommé URvornus 2 . 

4° A Annemasse (Haute-Savoie) on a trouvé une 
. 
in­

scription de l'an 5 de l'ère chrétienne , portant : FIRMVS. 

HILARI. F. U MART! PRO MEIS il C. ATEIO CAPITONE. G. 

vrnw POSTUM. cos. Cette inscription se rapporte peut-être 
au sigle FIRMI HILA.RI ATYLAR "· 

5° A Bordeaux on a trouvé l'inscription D.M.  Il AXVLA 

CENTV Il GEN!. FI .  FILIA 4, qui porte à croire que CINTVGENVS 

le potier (figvlvs} (et il y a de nombreux sigles de ce nom), 
habitait Bordeaux. 

6° Enfin , pour ne rien omettre , il faut citer aussi l'in­
scription lapidaire d'un certain verrier du nom d'Alexandre, 

!1é à Carthage , mort à Lyon et qui était opifex artis 
vitreae 5 • 

Les trouvailles de quelques sigles en des lieux voisins les 
uns des autres n'a guère d'importance pour fixer le lieu 
de la fabrication qu' en ce qui concerne les poteries gros­
sières ; celles-ci , à raison de leur poids , d·e leurs dimen-

• DE LONGPÉRIER, loc. cit . ,  p. 80 . 
• FILLON , p. 31 et 37 , ot1 il cite encore Ie nom de VITALI8 porté , d ans Ie Poitou , 

. pendant Ie moyen age. M ais ce dernier nom peut être un prénom chrétien. 
3 Revue archéologique , IV , p. 40 2. 
• Lequel pourrait bien être simplement l'empreinte imprimée en terre cuite , comme il 

y en a du reste des exemples , d'une pierre sigillairc d'o.culiste. Revue archéologique , 
Il• série , V. ROACH SMITH, Roman London , p. 101 . V. aussi dans notre catalogue 
Ie sigle DVRONCTETC HELIDOAD CAL. qui indique évidemment Ie collyre chelidoniltm ad 
caligines. 

• RoACH SMITH, · Collect. antiq: , V , p. 1 58. 
• Jo., Roman Lomlon , p .  1 19 .  
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sions , avaient forcément un débit très-restreint , et on ne 
les trouve généralement que dans un rayon très-limité . 
Mais les poteries samiennes se rencontrent indistinctement 
par toute l'Europe romaine : la coïncidence des décou­
vertes de ces poteries dans certaines régions , n' est que 
le résultat du hasard ou du passage , dans ces localités , de 
colporteurs chargés des produits de tel ou tel potier 1 •  

Quant aux nombreuses découvertes d e  poinçons à mar­
quer les noms des. potiers , elles ont une très-grande 
importance , en tant qu'on puisse avec quelque vraisem­
blance les rapporter aux lieux ou les poinçons ont été 
trouvés , comme siége de !'industrie de ces potiers : on 
les trouvera, d'après l'ordre alphabétique, dans le ca(alogue 
des sigles 2. 

• C'est ainsi que M .  JANSSEN (apud HERMANS , Noortbrabant's Oudheden , p. 121 ,) 
conclut fort justement , à propos de trouvailles répétées en Hollande de sigles r!u po tier 
CLEMENS : « Een bewijs voor de uityebreidheid van den handel daarin , maar waar­
door het te minder zeker is dat CLE�!ENS eens in Nederland geboren of yevestiyde 
fabrikant is geweest. " Mais c'est à tort que !'abbé CocHET , Revue archéol. , 1 864 , 
VI , p. 449 , atlribue trop d'importance à la trouvaille de plusieurs sigles de DAM!NVS 
en Normandie , en disant : « cette coïncidence ne prouverait-elle pas Ie voisinage de Ia 
fabrique de DAMINVS ? )) 

Des produits de CLEMENS ont été trouvés hors de la Hollande , à Ems , Westerndorf , 
Nimy-Maizières , et de DAM!NYS , à Augst , Londres , Tours , Poitiers , dans Ie dépar­
tement de I'Allier , toutes localités qui , à défaut d'autres preuves , ont autant de titres 
que les Pays-Bas et I' ouest de la France à être considérées comme Ie lieu oü. 
s'exerçait !'industrie des potiers cités. 

•· CoMARMOND , p. 318 , donne une liste de quinze sceaux de potiers , dont douze 
portent des lettres en relief. • Oo est surpris en les examinant , dit-il , que l'invention 
de l'imprimerie ait tardé aussi longtemps à surgir dans !'esprit de l'homme ; car chaque 
sceau représente une petite planche d'imprimeur dont les lettrcs sont fixes , au lieu d'être 
mobiles et de pouv9ir se placer à volonté. " Il est à remarquer que parfois, comme si ces 
poinçons avaient été clichés sur des lettres mobiles, ils présentent des transpositions analo­
gues à nos • coquilles » d'imprimerie , comme CADND! pour CANn(1)01 , SAC!\!OMS pour SACl­
ROMS, SECAND!NAS pour SECY)'m!NYS, FCE pour FEC, CAVSAT pour CAVTVS, etc. 

CoMARMOND n'ose pas affirmer que tous les sceaux soient à: l'usags de potiers ; d'autres 
fabricants , étrangers à Ia céramique , ont pu , en, effet , s 'en servir pour marquer les 
objets sortant de leur fabrique : empreintes sur étoffes , sur bois , etc. V. IIAGEMANS , 
p. 4 1 3  ; il existe cependant des sigles à lettres incuses , et par conséquent imprimées 
à !'aide de poinçons en relief. 
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B .  Date de lei fabrication. 
Il est évident , par exemple , que les sigles trouvés à 

Pompéi appartiennent à des artisans ayant vécu à une 
époque antérieure à l'an 79 , date de la destruction de 
cette ville . 

. Ainsi encore les tumulus et les substructions de villas 
de Hesbaye et d'Outre-Meuse 1 ont tous fourni des mon­
naies antérieures à Commode , et semblent permettre 
d'altribuer tous les sigles trouvés à une époque antérieure 
à ce prince . 

Mème conclusion pour les cimetières d'Ellezelles (Hai­
naut) � et de Flavion (Namur) 5 , ou une série complète 
et non interrompue de monnaies s'arrête brusquement à 
J\farc-Aurèle et à son successeur Commode ; pour les 
substructions d'Élouges (Hainaut) et de Fouron-le-Comte 
(Liége) , dont les monnaies les plus récentes datent de la 
même époque . 

En outre il n'est peut-être pas impossible de conclure de 
l'antiquité des noms dérivés à l'antiquité du nom primitif : 
c'était un usage très-fréquent dans l'antiquité romaine , et 
attesté par de nombreuses inscriptions 4, de donner au fils 
un diminutif du nom de son père ; dès lors on peut , par 

' Fouilles du Hemelryk (Walsbetz , du Jferkenbergh (Meerssen) , du Rondenbosch 
(Houtem-St-Gerl ach) , V. Bulletin des comm. roy. d'art. et d'archéolog. , V et Vl. 

• JOLY , Collections .scienti{iques de la ville de Renaix , p .  19.  
' Anna/es de la société archéol. de Namur , VII , p. 31 . 
' V. Par exemple l a  célèbre inscription d'lgel , ou l'on voit figurer ensemble des 

mernbres d'une mêrne farnille portant les noms de SECVNDINVS et SECVNDIN!VS ' MODESTVS 
et MODESTIVS (WILTHEm, pl. 52). On trouve encore AVGVSTINA et AVGVSTALINVS figurant 
à l a  fois dans l a  même inscription : Jahrbücher, etc. im Rheinlande, XXXIX-XL , 
p. 35 8; - EVERINI EVER! FILI, dans une insr.ription r�pportée p ar COCHET, les Origines 
de Rouen d'après l'histoire et l'archéologie ,  pp. 54 et 64 ; - SECVNDINVS SEC VNO: tlLil'S, 
STEINER. Codex inscriptionum Rheni et Danubii , IV, p. 391 ; - SEVERINI SEVERI 
FILI, CAMDEN, Britannia or a chorographical descriptio1< ofgreat Britan and lreland, 
I l ,  p. 150. 
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une hypothèse assez vraisemblable , attribuer les noms 
d' JELIÁNUS , .tEMILIANVS ,. ALBANVS et ALBINVS , AMMIANVS 

AQUITANUS ' etc. , à des descendants d'JELIUS ' iEMILIUS ' 

ALBVS ' ' AMMIVS ' AQUI'fUS ' etc. Si l'àge de ceux-là parvient 
à être connu , on peut supposer que ceux-ci , d'ou ils déri­
veraient , sont antérieurs. 

Enfin le style 1 et la forme des caractères ne sont pas 
indifférents : ainsi , bien qu' on prétende en se fondant sur 
une inscription du temps de Septime-Sévère 2 que la forme 
n pour E a persisté jusque dans les inscriptions lapidaires du 
me siècle , M .  de Longpérier 5 semble avoir parfaitement 
prouvé que cette forme archaïque est propre aux pote­
ries· et aux monnaies des premiers temps. du. Haut-Empire. 
D'analogies en analogies , on peut arriver à une conclusion 
pareille pour les formes archaïques des lettres A :  figurée par 
un v renversé sans barre ou à barre verticale (et non hori­
zontale 4) , F et L représentées par un 1 avec barre oblique 
(et non horizontale) placée vers le haut ou le bàs de la 
lettre ; T aya:rit la barre supérieure en Y 5 ; D ressemblant au 
théta grec ou à un o barré . 

• Le style des èaractères a fait attribuer par F1LLON , p. 1 8 ,  et CoMARMOND , p. 92, 
les sigles de -SEXTVS et STROBIL!S k au Haut-Empire , de DIVICATVS à une époque de 
décadence , etc. D'autres inductions sont venues depuis à l'appui. 

• LvsoNS , An account of Roman Antiquifies discovered at Woodchester in the 
county of Gloucester, p. 7 ,  note 1 8 .  

• Loc. cit. , p .  73 ; Ie même, Bull. acad. roy. de Belg" XIX, 2°, p .  396, paraît être 
trop absolu quand il soutient que les vases en terre samienne ne se trouvent dans les 
fouilles qu'avec des monnaies gauloises ou du Haut-Empire : Ie sigle CENITOR de Lede, 
déjà cité , contredit son opinion , à laquelle il ne seraît pas difticile d'objecter bien 
d'autres faits. 

• �'ILLON, p. 1 8 , pense que cette forme de l'A est particulière à la Gau\e et à la 
Grande-Bretagne ; mais cette hypothèse semble hasardée. 

• V. sur l'antiquilé plus ou moins. grande des formcs données ci�dessus comme 
archàiques des lettres A et L , des observations en sens contraire de RoACH SMITH , 
Report on excavation made on the site of Roman Castrum at Lymne in Kent , 
page 30. 

., 
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L'orthographe des noms rnano (pour rnan u) , felcit ou fesit, 

l' emploi du c pour G et vice-versa 1 peut aussi être considéré , 
jusqu'à un certain point , comme un indice d'antiquité ; enfin 
le mélange des leltres de l'alphabet grec et latin 2 n'est peut­
être pas une órconstance indiiîér1=mte , en ce qu' elle indique 
sinon l'ancienneté , on l'a contesté , au moins le voisinage 
de localités , comme Marseille , oû l' on se servait des deux 
langues . 

Nous n'en sommes certes encore qu'au début de ce 
genre d' études ; mais de quel poicls les inductions ne 
seront-elles pas , quand elles seront appuyées sur une base 
certaine : si parmi les sigles trouvés à Tongres , il s'en 
trouvait un très-gr'.lnd nombre de datés bien positivement 
du Jer siècle par exemple , et également trouvés à 
Pompéi, n'aurait-on pas la preuve presque évidente de l' exis­
tence contemporaine de Tongres , et n'y aurait-il · pas là 
un indice bien frappant de l'identité de cette ville avec 
l'Adualucci de C:ésar , puisqu'on comblerait ainsi la lacune 
qui la sépare de l' Aduaca des Itinéraires ? 

Certes , ces diverses inductions n' ont pas la précision 
absolue des monnaies dont la durée d'émission est limitée 
par le règne du personnage représenté : telle officine a pu 
subsister très-longtemps et survivre à la sépulture ou à la 
ville oû l'on en a trouvé les produits 3 ;  les produits eux-

,. m êmes ont pu survivre à 1eurs fabricants ; mais encore 
une fois, si ce n'est pas là une preuve certaine, les faits, en 
se groupant ultérieurement , parviendront sans doute à 
autoriser des conclusions plus' précises : « les vases gau-

t DE LONGPÉl\IER ' loc. Git. ' 85. 

• DE CAUMONT, Cours il'aittiq. monum. , I l , p. 1 89 ; HAGEMANS, PIJ · 343 :et 4 14  ; 
Gaz.ette des architectes et du bátiment , IV , p. 250. 

3 Ainsi , on a des �gles semblant indiquer non pas un nom seulement , mais une usine , 
FRONTINIANA FQUA (pour fa!Jrique) ' L!CINIANIA ' etc. 
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lois SUI' lesquels -sont imprimées des inscriptions a forme 
archaïque , dit M. de Longpérier 1 ,  paraissent remonter à 
une époque ancienne ; mais il y a pour 

'
établir · 1eur age 

dans l'opinion des archéologues tout un travail à faire , 
en s'appuyant sur une suite d'observations relatives aux 
circonstances dans lesquelles ces monuments ont été re­
cueillis et aux monnaies qui ont pu se rencontrer avec 
eux . >> 

Il devait être bien considérable le commerce des poteries 
samiennes , à lire , dans la liste alphabétique qui va suivre, 
les noms des lieux si distants l'un de l'autre ou les mêmes · 
sigles ont été trouvés ; et l' on ne s' étonne plus après cela 
de l'assertion dè Pline , que les vases de Samos , comme 
aussi ceux d'Arezzo , de Sorrente , d'Asti , de Pollentia , de 
Sagonte et de Pergame , s' exportaient de tous cótés par 
terre et par mer 2. 

Cette assertion de Pline ne laisse plus de doute , sem­
ble-t-il , sur l'inadmissibilité de l'hypothèse de Grivaud de 
la Vincelle et de Caumont 3 ,  aux yeux desquels il est plus 
simple de faire voyager les artisans avec leurs moules et 
de leur faire prendre part à la fabrication de leurs produits 
aux lieux mêmes ou l'on a trouvé ceux-ci , comme si ces 
voyages , le transport de la matière préparée pour la 
fabrication, l' érection de nouveaux fours, ete . ,  n' étaient pas 
des opérations bien oomplexes , que la simple remise des 
objets tout fabriqu.és aux nombreux colporteurs parcourant 
le monde romain, pouvait facilement éviter 4 ! 

• Loc. cit . ,  p. 82. 
•. XXXV, 46 : " Haec per maria terrMque, ultro citroqite, portantur , insiallibus 

rotae oflicinis. 11 
3 Cours d'ant'iq. monum. , IJ ,  203; Publications, etc. de Litxembourg, Vil,_ p. 1 71 .  
' V. sur ces colporteurs Ie Bull. des comrn. roy. d'art et d'archéol" V, p .  482. 

V.  aussi M. GALESLOOT, Revue d'hist. et d'archéol . ,  I, p. 289 . 
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Le passage de Pline qui constate l'exportation des vases, 
est du reste confirmé par ce fait déjà signalé des décou­
vertes de fours de 'poteries samiennes dans certaines régions, 
et par !'absence de ces découvertes en d'autres pays , 
comme l' Angleterre et la Belgique , tandis que ces deux 
pays ont fourni un assortiment tout aussi complet de sigles 
figulins , que la France , l'Espagne et l'Italie mi les vases 
se fabriquaient. 

Mais ou le système de Grivaud et de Caumont peut être 
fondé , c' est pour la fabrication des vases grossiers , des 
tuiles et des briques dont le débit se faisait dans un rayon 
beaucoup plus restreint , et encore , à voir notamment des 
poteries communes de tel ou tel fabricant déterminé en 
usage depuis Bavay jusqu'au-delà de Tongres 1 ,  n'est-il pas 
bien certain que ces poteries ne se transportaient pas 
elles-mêmes Ie long des voies romaines , à d'assez grandes 
distances. 

L' on aura soin de mentionner spécialement , chaque fois 
que l'occasiq,n s'en présentera avec certitude , s'il s'agit 
d'une lampe , d'une tuile (opvs doliareJ , d'une de ces ter­
rines dites « tèles >> (les mortaria de Roach Smith) ,  d'une 
anse d'amphore , d'une poterie grossière non spécialement 
désignée ; on comprend aisément que les conclusions puis­
sent être différentes pour chaque espèce de produits . 

Dans le catalogue qui va suivre , l' ouvrage de Froehner 
Inscriptiones terrae coctae vasorum 2 a été largement mis 
à contribution ; les 2,200 sigles recueillis par ce diligent 
auteur ont été considérablement augmentés de nouvelles 

t Bulletin". des commiss. roy. d'art et rl'archéol. , V ,  p. 439 et VI , pour les 
siglcs VH{HR)A '  BRARIHVS, etc. v. aussi les sigles de tuiliers : ATAB ' IRPS et JRPOIX 

trouvés dans les environs de Charleroy et de Namur. 
• Philologus Zeitschrift für dar klassische Altertltum , (Supplement-Heft :r.um 

1wölften Jahrgang) , Göttingen , 1 857 .  
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observa�ions , et un nombre très-grand de sigles ont été 
ajoutés àux siens , de manière à arriver à un total d'en­
viron 6,000 1 .  

L' ordre alphabétique adopté par Froehner a été suivi , 
sauf toutefois à rétablir à chaque lettre ce qui lui revient , 
en séparant le B du P ,  le D du T, le c du G et du Q 2 ;  
toutes lettres que notre auteur avait réunies les unes aux 
autres sous une même rubrique .  Des renvois laconiques 
suffiront simplement à remplir_ le but de simplification que 
Froehner avait en vue . Ces renvois permettront aussi de 
réunir par exemple ALBI à ALBVS , bien que l' ordre alpha­
bétique absolu les sépare par ALBINVS , etc. 

Froehner n'a pas échappé à des critiques " bien souvent 
justes ; mais son . travail soigneusement revu 4 a été le 
point de départ du nótre : le renvoi aux n°5 de l'index de 
Froehner aura du reste l'avantage d'éviter les redites fas­
tidieuses de citations qu'on pourra toujours retrouver , . en 
feuilletant son ceuvre . 

Pour ne pas obliger l'imprimeur à faire confectionner 
des types nouveaux, les formes considérées comme archaï­
ques ont été indiquées entre parenthèses après les sigles 
qui se signalent par ces formes. Les parenthèses, avant et 
après les sigles , indiqueront par des points les fragments 
incomplets ou, soit le commencement , soit la fin semble 

• D'apnls TuoQT , p. 66 , M. DE LONGPÉRIER aurait relevé de son cöté plus de 
3000 sigles : combien ce travail ne nous aurait-il pas été utile , s'il avait été publié ! 

• FROEHNER , pour être logique , n'eût-il pas dû réunir aussi c et s ?  N'avons-nous 
pas, en effet , les deux formes du même nom : CEVERIANVS et SEVERIANVS ? 

• Jahrbüclter, etc. , XX VII , p. 1 U. Les eitations du Jahrbücher porten! principale­
ment sur la lettre A ; chaque fois qu'une citation de ce recueil accompagne une citation 
de fäoEHNER , Ie public archéologique sera par là mis à même de contröler l'une par 
l'autre , en recourant aux sources indiquées. 

• Pourc1uoi par exemple ALB(. . .  est-il plutöt attribué à ALBANUS qu'à ALBINVS , 
ALBVCIVS ' ALBVCIANVS ' etc. ? Pourquoi faire deux marques différentes de MARCVS ' 
no 1 454. et n° 1 475 ? de OF L. cos. v1, n° 813,  et OF L. cos. V.IRIL , n• 2159 ?  ete. 
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faire défaut. line parenthèse dans le corps des sigles , 
désignera par de petites majuscules les lettres accolées , 
par des italiques les lettres douteuses, et par des caractères 
ordinaires les lacunes comblées par hypothèse ; en outre 
l'indication rétr. indiquera les sigles rétrogrades imprimés à 
l'aide d'une empreinte directe ; grav . les inscriptions gra­
vées à la main qui par exception seront signalées ; incus. 
celles qui seraient imprimées à l'aide de moules en relief. 

Enfin toutes les observations et tous les sigles ajoutés 
à la nomenclature de Froehner seront indiquées par un 
astérisque • .  

Dans l' ordre alphabétique il sera fait ab3traction de 
toutes proclytiques comme FECIT ' FECI ' FIICI ' FECII ' FCE ' 

FEC , FIIC , FES , FC , FK , FII , FI , FX , FE , F ,  FAT , 

F ABRIC , pour indiquer le ver be f acere ou le substantif 
f'abrica ; 1 - OFFICINA, OFFIC, OFFI, OFF, OFCN, OFIC, OFC, 

OFK ' OF! ' OFE ' OFIK ' OFX, OF ' 0 '  ( officina} � ;  - MANIBUS ' 

MANIB , MANX , MVS , MS , MANV , MAN , l\fN , MV , MO , MA , M , 

MANA , MOWA , uw , w w w (manibus , manv , manvs 3) ; -
A , AOF , AFE , (ar te , ars fecit 4) ; - toutes abréviations qui 
se trouvent accompagner aussi hien les nominatifs que les 
génitifs , et qui sont souvent sous-entendues , car on com­
prend aussi bien manvs primi que primvs manv ; secvn-

' Des auteurs proposent aussi forma , {ictilia ou {igulina ; V. TuooT , p. 68. La 
Revue des deux mondes , LI , p. 12 t . fait à propos des abréviations ou sigles des 
inscriptions lapidaires l'observation que voici et qui est en tout applicable aux sigles 
figulins : " Une des principales diflicultés que l'on rencontre lorsqu'on étudie les 
inscriptions est d'expliquer d'une manière satisfaisante les abréviations ou sigles qui s"y 
lrouvent. Ce qui cause l'embarras, c"est 1iu'un même sigle peut signifier parfois plusieurs 

· choses : PR. (aefectvs), PR. (aetor) ,  PR. 1oconsul). • Les sigles figulins n'ont pas 
jusqu'à présent trouvé un BoRGHESI pour les expliquer catégoriquement. 

• On a aussi proposé OPVS , comme de rares exemples pourraient Ie faire croire. 
V. cependant opvs doliare sur les tuiles. 

3 Id. pour magnaria (magasin) , HAGEMANS , p. 414- ; BRONGNIART ap. DuFOUR ' 
l. cit . ,  p. 420. 

• Id. pour apothew (magasin), FABRONI , p. 46 et 41. 
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dv.s {sua) officina, que secvndi officina tertivs fecit que 
tertii fabrica. A moins qu'il ne s'agisse de sigles formés 
de toutes initiales , cas auquel on les rangera alphabéti­
quement sous la première , il est également fait abstrac­
tion des initiales formant des prénoms : . ainsi les sigles 
suivants se retrouveront : E .  CAES , CM. HR , P .  CRISP , 
1 .  COPPI à la lettre c ;  CM. EVPO à la lettre E ,  etc. Dans 
cette catégorie des proclytiques ,  éliminées fictivement pour 
r ordre alphabétiqu e , sera aussi l' abréviation .  es , css , que 
Froehner n' explique pas et qui pourrait indiquer le prénom 
CAIVS OU CASSIVS 1 . 

Les différentes indic'.ltions de : vases à reliefs , lampes , 
amphores , « tèles )) (vases de terre grossière à inscrip­
tions sur les bords du déversoir) , tuiles , briques , seront 
ajoutées autant que possible dans les observations annexées 
à celles de Froehner : il en sera: de même des monnaies 
les plus récentes , quant il s'agira de fouilles complètes 
dans une villa ou dans un tombeau. On a vu plus haut 
quel parti est à tirer ultérieurement de ces indications. 

Bien. que les poteries soient l' objet principal de ce tra­
vail , il a paru utile d'y joindre les quelques sigles qu'on J 
trouve , mais plus rarement , imprimés sur les objets en 
bronze , les saumons en plomb et surtout les vases de verre : 
ceux-ci (v. notamment les sigles de l'usine frontinienne) 
semblent avoir parfois été fabriqués par les mêmes arti­
sans , et ne pouvaient par conséquent être négligés dans 
une nomenclature <levant comprendre , pour être aussi 
complète que possible, tous les noms d'artisans inscrits sur 
les produits de l'art industriel pendant la périöde romaine. 

Un index géographique classant les localités citées par 
régions , plus une liste des noms de potiers rangés pour 

• V. Jahrbücher, etc. im Rhei11 lande, XXXV, p" 45 et SMivantes . 
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faciliter les recherches par ordre alphabétique de dési­
nences , d'après la lettre d'appui de la dernière syllabe , 
enfin une liste bibliographique des ouvrages compulsés 
pour compléter le travail de Froehner , avec indication des 
abréviations de renvoi , termineront le catalogue alphabé­
tique qui va sutvre. 

Puisse !'auteur , à l'aide de son catalogue , épargiler à , 
ceux qui viendront après lui , de fastidieuses recherches et 
puisse-t-il réaliser, au moins en partie , dans ce travail qui 
n'a pas l'ambition d'être définitif , le vcBu. des savants : 
depuis longtemps ils ont manifesté le désir de posséder un 
catalogue semblable 1 et il faut bien le dire , le travail de 
Froehner, quoique datant seulement de 1857, est déjà bien 
suranné aujourd'hui , à cause du mouvement considérable 
qui s'est fait récemment dans cette partie de la science 
archéologique ; aussi l'auteur se résigne-t-il à l'avance et 
de grand cmur à voir, avant dix ans d'ici , son muvre 
qualifiée de surannée et exiger à son tour un complément. 
La science aura encore progressé d'autant . 

Au futur congrès archéologique , organisé par l' Açadémie 

' M. JOLY , dans Ie llfessager des sciences historiques , 1 848 , p. 251 , disait : 
" Il ne serail pas sans intérêt de faire des recherches comparatives touchant les épigraphes 
qu'on est parvenu à lire. 11 

DuFoun , l. cit . ,  p. 433, ajoutait , en restreignant peut-être un peu trop la portée 
de son observation .à la Gaule : " Un dictionnaire de tous les noms de potiers qui 
renfermerait l'indication des parties de !'ancien empire romain• ou ils ont été recueillis, 
ainsi que les variétés d'estampilles appartenant au même personnage , suggérerait des 
observations fort intéressantes sur cette branche si importante de !'industrie gallo-romaine. 
Peut-être parviendrait-on à !'aide de ces éléments à découvrir Ie lieu ou tel polier avait 
établi sou atelier. On pourrait ainsi arriver à quelques conjectures sur la direètion des 
relations commerciales que' les cités de la Gaule entretenaient ,  comme sur la :raveur 
qu'elles accordaient aux produits les plus renommés de la céramique. 11 

F1LLON , p. 1 6 , disait de son cöté : " Je ne doute pas qu'on n'arrive un jour à 
classer les poteries rouges par ordre chronologique et par lieu de fabrication. Elles 
seront alors d'un grand secours pour l'histoire locale et foumiront une foule de rensei­
gnements sur les mreurs , les usages , les croyances religieuses et les divinités topiques. • 
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d'archéologie de Belgique ,· l'auteur fera la proposition de 
centraliser, autant que possible , tous les renseignements 
épars , si abondants partout , sur les sigles figulins et d'y 
joindre l'indication des monnaies trouvées en même temps, 
etc . ,  etc. Il se chargera volontiers du soin de les colliger et 
de les classer; ce travail, dont personne ne méconnaîtra la 
grande utilité , pourra être présenté comme complément 
au catalogue qui. va suivre , complément appelé , !'auteur 
en est persuadé, à comprendre encore des milliers d'obser­
vations nouvelles 1 .  

' C'est ainsi qu'on affirme que M .  DE LONGPÉRIER a réuni environ 3000 sigles de 
potiers (V. plus haut, p. 27) , que CocHET (Seine inférieure , p. 4111 ) ,  cite des travaux 
de savants destinés à voir ultérieureinent Ie jour sur la même matière , que FILLON , 
p. 7 , annonce une étude sur Ia même matière de M. DE LONGUEMAR de Poitiers ; 
qu'un M. X . . . .  a proposé au Comité du Bulletin des commissions royales d'ari et 
d'archéologie de publier une nomenclature de potiers anciens, etc . ,  etc. La comparaison 
de ces dilférents travaux ne peut manquer de produire d'excellents fruits. 

Au moment de donner Ie bon \ tirei-, !'auteur met Ia main sur les Oberbayerisches 
Archiv (ür Vaterländische Gescltichte herausgegeben von dem historischen Vereins 
1Jon und für Oberbayern , XXII er Band , I Heft ; livraison toute entière consacrée 
à la fabrication de la poterie samienne à Westerndorf (Die römische Töpferey in 
Westerndorf, von Prof. J. voN HOFNER). On doit se bomer ici à un renvoi général à 
ce travail remarquable qui confirme , du rcstc , la plupart des ohservations présentées 
ci-dessus. 
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INDEX. 

A 

1 .  OFA ( " . 
Riegel , FR" 1 ;  • Jahrbiicher, XXVII , 

1 20. 

2 .  • AA 
Luxembourg (poterie grise) , Public. de 

Luxembourg , XIV , xxx. 
AACCA V. MACCA 
AAM V. PENTll 

3 .  • A .  A .  F 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

I anse d'amphore ) , ROACH S�UTH , 
R. L . ,  88. 

AAfüllANI V. AMMIANI 

4 .  . AAN 
Allemagne , Jahrbiicher, XXVII , 1 20 .  

� .  . AD 
Fouron-le-Comte (tuiles), (Marc-Aurèle), 

DEL VAUX, 1 J .  
ADA DIN VS V .  ABVDJNOS 

6 .  •OF AD(Al)I(" . 
Prusse-Rhén. ; Jahrbüche1", XXVII , 122 .  

1 .  • ABAJVQ 
Mus. de Darmstadt , Jahrbiicher , 

XXVII, 124.  

8 .  · oF ABAL 
Amiens, DUFOUR ' 413.  

9 .  • ADALANJS 
Londres , Jahrbiicher , XXVII , 122 ; 

ROACH SMITH, R. L. , 1 02 .  

1 0 .  ' OF ABALI 
Londre:; , Jahrbiicher , XXVII , 1 22 ; 

ROACH SMITH : OF. ABALI', R. L" 1 02 .  

1 1 . • OF ABAnI 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

OF. ARARI, RoACH SMITH, R. L . , 1 02 .  

1 2  . • ABASCANTI CN DO . . • •  
Rome (op. dol), FABRETTI, 509. 

1 3 .  ADDO F 
Rheinzabern et Alsace , FR. 2 .  

1 4 .  ABBO FE (rétr.) 
Rheinzabern ; FR. , 3. • J11hrbiiclte1· , 

XXVII , 1 20 ; Public. de Lu:cem­
, bourg, X, 2 1 2 , pl. Il', fig. 5. 
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{ • ABRO FECT 
1 5- 1 G  / • ADBOTF 

Rottenburg, Jahrbücher, XXVII , 124 . 
ABE V. PRV 

1 7 .  ABF 
Jemeppe (tuile), Mus. de Liége , inédil. 

AB! V. FABI 

1 8 .  ABIANI 

1 9 .  

Londres , Jahrbücher , XX VII , 122 ; 
ROACH SMITH, R. L. , 1 02.  

• ABILIO 
Poiliers, FILLON, 28. 

20 . 0 ABILl�I 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

ROACH S�UTH , ABILI . M , R. L . ,  
1 02.  

21 . ABILVSF 

22 . 

Vechten, FR. ,  4. 

AB!NVS 
Ratisbonne, STEINER , I V , 1 25 -

0 (AL)BINVS? 

23 . • ABIVIRAL 
Mus. de Darmstadt, Jahrbücher, XX VII ,  

124 -

24 . . ABORVSF 
Calcar, Jahrbiicher, XXIX-XXX, 271 . 

25 .  MANIBVS Il L. ABVCCI. POTTI. VERNAE I l 
ABVCCIAE ARISCVLAE 

Paris , FR. ,  5. • Inscription funéraire ? 
Jahrbiicher, XXVII ,  127 .  

26 . • ABVDINOS 
Allier (moule) : ou ABVDINVS, TuooT' 72 ; 
DE PAYAN-Dm!OULIN : ARADINVS , 382 . .  

27 . ABVSO (s 1·env. ) 
Paris, FR , 6.  

28.  AC( • .  
Limoges, FR. ,  7 .  

29 . 0 ACCILINVS. F 
Londres , Jaltrbiiclter , XX VII , 1 22 ; 

ROACH SMITH, R. L" 1 02.  
ACC!P!O V .  LVCl\O 

30 . 0 ACEDICV. F 

Poitiers , FILLON , 28. 

31 . 0 ACER 
Poitou ' FILLON , 34 .  

32 . 0 ACERN. 
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  1 0 1 . 

3 3 .  0 A .  C. E .  R. 0 
Londres , Jahrbücher , XX Vil , 122 , 

ROACH SMITH , R. L" 1 02 .  

34 . • ACI 
Limoges (fragment) , Rev . archéol . ,  

VIII, 433,  - ' (ard)AC! ? 

35 .  • CSSAC(i 
Rossum , LEEMANS , pl. XV, fig. 1 61 .  

36 . • ACIALICI. 0 
Poitou , Fn.LON , 28. 

1!1 . . . .  )ACIANll 
Ladenburg , FR. ,  p. xx . - Cfr. llA� 

CIAN!R. 

38 . AC!RG 
Le Chàtelet (anse d'amphore) Gn1GNON 1 

ccxxm. - Cfr. cmc1 et cmo1. 
ACIS!RIVS V. AGIS!RIVS 

39 . ACLI SEN( . . .  (1, arch.) 
Riegel ; Xanten : AKLISll , FR. ,  40 qui 

rapporte ce sigle au polier AGILIS. 

40 . 0 ACOMN 
Douay, ROACH SMITH , R .  L. , 107 ,  

XXIX X X I I I  
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41 . ACMONISA 
Mus. de Wiesbaden, FR. , 8.  

ACOMllAS V. AGOMAR 

42 . ACOHILARVS 
Stndenherg , FR" 9 .  

ACOMllAS V .  AGO�IAR 

43 . ACnI 
Rossum ' LEEMANS , p\. xv, fig. 1 59 .  

44 . ' ACRISI. OF 
Poitou , FILLON , 31 . 

45 .  ' P. ACTll 

Are�zo ' FABRONl ' 42. 

46 . ' ACV ( • • .  

47 . 

Atezzo ' FABRONI , 44. 

ACVBlA 
Bavay ' Fn. , 10 . . 

DE CAUMONT ' 399 ; 
DE BAST , 51 . 

ACV!. M V. ACVTI. M 

48 . • ACVITA 
Amiens , Londres , Du.Foun , 41 3. -

Cfr. AQ�lTANVS. 

49 . • ACVL Il PVB 
Arezzo , F ABRONl ' pl. IX ' fig. 39. 

50 . ACVRIO F 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

ACVRlO. F, ROACH SMITH , R. 1.. , 
1 02 ; Douay : ACVRIO . F. , ID . ' 
ibid. ' 101 .  

51 . ' ACVRI01\I. M 
Tours , ROACH SMITH , Coli. ani , 1 , 

1 63. 

52. ACVS (sic) 
Limoges : AVCTUS ? F11" 211  . .  Jahr­

óücher , XXVll , 124. 

53 . OFFIC 11 ACVT 
Limoges , FR" 1 3 .  
ACVTAJ, V. AVGVSTAL et  LAITIALS. F 

54 . . -ACl/TI 
Poitou , FILLON , '34. 

55 . AC(VT)I. M 
Limoges : ACVI . M ,  Fn" 12 .  

56 . ' ACVTI . 0 
Poitiers , F1LLON , 28. 

57 . ' AÖVTI . OF 
Poitou ' FILLON ' 29 et ll5. 

58 . ' OFIC ACVTI 
Allier:, TuDOT , 1 1 .  

59 , OFIC AC(VT)I 
Windisch , FR" 1 1 .  

60 . ' ACVTVS 
Allier, TunoT, 7 1 ; Londres, Jahrbücher, 

xxvu' 122; ROACH s�nTH,R. L. ' Hr2. 

61 ' . ACV 11 TUS 
Env. de Na pies, MOMMSEN , 6307, 1 ° .  

ADALIS V. DOLUS. 

62 . • ADA VCIVS 
Tongres (« tèle » ) ,  Mus. DE MEESTER ' 

N° 303. 
ADE V. Pt\V 

63 . ' ADF ? 
Walsbetz (tuile) , Bull. tl'arl et d'ar­

chéol. , V ,  434. 

64 . CAlADIEC 
Afrique ' CAli ADIECTI, F11" 1 5. - Cfr. 

CAlACCIAC. 

65 .  Lilli\DIEC 
Tunis , Fn , 1 6. · Rome : L. M. ADIEC , 

Mus. DE MEESTER. 



66 . APlllARI 
. îrèvcs : ADillA�l ? ADEJARI ?. FR. ' u 

• JA!'SSEN, ap. HE!\illANS, 1 2 1 .  

6 7 .  . • ADIVTEX (rétr. ) 
Mus. de Br1,1xelles (brique), Crttal. Jus·ri;; , 

191 , DD 7 ; lIAGEi\lANS : Alll.VITEX 
(par crrcur), 451 . 

68 . • ADIVTOR 
M eersen , (poterie grossière , plusieurs 

exempl. ) ,Bull.d'art et d'archéol. ,VJ; 
Ann. Cercle cje Jffons, VII .  

1 • (adi)v{t)ORF 
59-70 1 . . FAD(i)vT(or) 

Elouges (poterie grossière), (Commode); 
Rens. de M. DE J)OYE ; Ie 2• pour­
rait bicn être Ie f ADMO , Cercle 
Jffons, VI, 121 . 

71 . • ADIVTOR! 
Londres , Jahrbücher , XX Vil , 1 22 ; 

i)QACH SMlTIJ, R. L . '  1 02.  
ADRANI V.  VADRANI 

72 . ' ADVOCI( . . .  
Allier, TuooT, 7 1 .  

73 . ADVOCISI 
Brotonne , FR . , 1 7 .  • CQGHET , 31 4. ·, 

( extérie1,1r d'un. vase à rellefs) ; Angle­
terre, Jahrbücher, XXVII, 1 22 .  

1 4. ,  • ADVQCISI . 0 

Augst : ADVOGISI ' FR . ' 1 8 .  • Douay ' 
RoAcH s�11w, R. L . ,  1 0 1 .  

7 5 , • ADVOC!SIO 
Tongres , Mus. de Liége (inédit); Allier, 

TuooT, 11 . 

7 6 .  ADVOCISI 
Londres , Jahrbücher, XXVII , 1 22 ; 

Jl.oAc!;l fü11rn : l\.DVQc1s1, f)F" n. L . ,  
1 02.  
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7 7 . . ADVORE (sic) 
Avesnes (poterie grossière) , LEBi:;.\U, 1 7 . 

78 . AEB( . . .  
Londres, FR. ,  Hl .  

79 . • AED 
Env. de Naples, Mom1SEN , 630 1 ,  2 .  

1 • AEGINVS 
80-81 1 • AEGINVS F 

Rheinzabern, Jahrbiicher, XX VII , 122. 

82 . 'cN .  AEI 
Capoue , fuccto , pl. vm , fig. 2. -

�Aî)EI ? 
8 3 .  M.  AELI 

Limoges, FR. , 2(}. • AELI se trouve aussi 
sur les tuiles : FABRET'l'l ' 4.99 : FIG. 
TERENTIANA AELl · VICTORIS 

\ ' A.ELIANI �l 
84.-85 1 • AELIANll\l (E qrch. ) 

Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 
AEL!ANI . M, ROACH s�nrn, R. L . '  102; 
Tongres : • .  ) ELIANIM, Mus. de Liége 
(inédit). 

8 6 .  AELlANVS 
Bavay , Fii. ,  2 1 .  ' pfi CAUMONT , 399 ; 

llE l3AS'f, �f . 

8 7 . AELl(AN)VS 
Voorburg: AE(1J1�vs? AE(l)1Nvs? FR. , �2. 

88 . . AEL)NI 
Angleterre, Jahrbücher, XXVII, 1 2 2 -

�EJ,l(AN)I ? Cfr.  les précédents. 

89 . 
' .wn( . . . (rétr.) 

Riegel, FR. '  23, 

90 . ' AEMIC 
- lj:nv. de Cologne : ou AEM)L, Jahrbücher, 

XXXI , �ti. - Cfr. le.s suiv. 
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\AEMIL ( • • •  (rétr. ' L 111·ch . )  
9 1-92 · )mnL ( " . ( id. , id. ) 

Riegel , FR. ,  23. Cfr. , �'ABRONI , 499 
(tuilc�). 

93 . . (ae) MIWN( . . .  
Waudrez (inédit), Mus. de Bruxelles , 

Cat. J1JSTE, FF. '130. 

((a)EMILl(AN)IO {E et L arch . )  
!!4-9 5 .  / (11e)MILIANV 

Riegel, FR " 25 et 26. 

!l6 . ' AEMILIANVS 
Hottenburg , Jahrbüélter, XXVI I ,  1 24 .  

AEMS V .  ALEX 

!Ji . AENISA!V (sic) 
Mus. de Wiesbaden : AENISATV? 1•11"� 7 .  

V .  ANISATVS. 

98 , AEPONA. 0 

9!l . 

Poitiers , F1LLON , 28. 

Londres, 
ROACH 

que : 

' AEQVIR. t' 
Jah1·bücher, 
s�uTH ' R. 

1 00 .  . (AE)QVR. t' 

XXVII, 122 ; 
L. , 102. Id ? 

Londres, ROACH SMITH, R. L" 102.  V. 1 
NECVl\EC et SECVRVS 

1 0 1  , ' AEQVRVS 

Bavay ' DE BAST , 51 . 

1 02 .  ' AEJll 

103 . 

Londres(anse d'amphore), RoAcH SMITH, 
R. L. 88. V. AVITI 

AEllVCIANJ . V. ALBVCIANI 

AESE 

IJormagen, Fn. , p. xx. 

AESFIVI M ( E arch.) v. AESTIVI M 
AESl V. BLAESI 

104 .  AESllVl (MA) 
Bàle AES!VNA ; C0/'1'. : AESTll'l MA, 

Fn" 28. • Jahrbücher, XXVII ,  1 22 : 
AESTlV!MA. 

1 05 . ' AESTIVJ (E at'Ch . )  
_A Hier, TUDOT, 7 1  ; France , DE  LONG­

PÉlllEll , 8'1 .  

1 06 .  . AESTIVI. M 
Londres , llOACH SMITH , R. L. , 1 02 ;  

Richborough : AEST1v1 M . ,  10" RRL, 

68 ; Mus. de Londres : AESTlVI M ' 
Jahrbücher, XXVII ,  1 22. 

101 . ' AESTIVl M (E lll'Ch . )  
Londres ; ibid . :  AESFIYI M,  Jahrbücher, 

XXVII ,  122 ; AllSTIVI .  M, ROACH 

SfüTH, R.  L . ,  1 02 .  

108 .  AESTJVI . M,\ (E al'C/t . )  

. 109 . 

Meerssen,(Antonin-Pie)Bul.d'art et d 'ar­
chéol. ,VI; Cercle !tforu;, Vil; JANSSEN: 
ANSTIVI. MA , Oudheidk. ontdekk. ' 5.  

• AESTIVVS 

Bavay' DE BAST , 51 . Cfr. AESIVI MA 

et AISTlVI. 

1:1 0 .  AETEHNI 
Allier, TuDoT, 7 1  ; Dordogne, BnONG­

NIART et RlOCHEUX, 124. 

1 1  •J • • AETERNI. M 
Londres ; RoACH SMITH, R. L" '102. 

1 1 2 .  • AETERNI. �I (rétr. )  
Londrcs, Amiens, DuFoun,  4 1 3 .  

AETINVS. V. AELIANVS 

1 1 3 .  . AEVl (E arcft..) 
France, DE LONGPÉRIEll, 81 .  

1 14 .  ' A FEC 

Limoges , Jahrbücher , XXVII 1 24. 
A FE(cit) ? 



1 1 5 .  Af El\. FEC 

Neuwied,Fn .  ,29 - APER. FEG ? V.Atl\I. 
AF. 1, V. ATEJ 

1 1 6 .  MAF! (sic) 
Mus. de Wiesbaden : M(anv)(An:)1 ? 

�'n . ,  1 78 . "  Jahrbüclter, XXVII, 1 24 .  

1 1 7 .  • AFRI 

Mus. de Londres,Jahrbücher,XX Vll , 122. 

1 1 8 ,  ' C(At')ll!VSE 

Env. de Naples, MofülSEN, 630 7 ,  3•.­
c(aivsJ AFRIVS F (ecit)? 

1 1 9 .  AFl\ICANI 

Cótc-d'Or, �'11" 30. 

1 2 0 .  • AFRICANI M 

Allier' TUDOT' 7 1 .  

1 2 1  . A(rn)ICA(Nl)M 
Augst (2 exempt . ) ,  FR .

. 
, 3 1 .  

1 22 .  A(FR)ICA(NI) M 
· Riegel, FR" 32. 

1 2 3 .  AFKICANV�I 

Lisieux, FR" 33. 

1 2 4 .  -AFRICVS FECIT? 
Westerndorf, Fn. , 34. - · STEINER 

APRICVS FECIT, IV, 1 6 1 .  

1 2 5 .  . AGAB. SVC. SAL. DG 

Rome, FABRETTI, 499. 

1 26 .  • AGAO 
.Arezzo, f'ABRONI, 44. 

AGATHOBVL V. APRILIS 

1 2 7 . . AGATHYnSVS AVG LIB F. etc. 
Rome, (op. dol.,) FABRETTI, 499 . (V. ibid" 

506, AGATHYRSVS désigné setilement 
comme propriétaire du fonds : EX. PR. 

AGATHYl\SI AVG. LIB . )  
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1 2 8 .  • AGATOP 
France (ou ! talie), (lampe), Coli. Du­

HAND, Ga/al. DE WITTE, 353. 

129 . • AGEDILLI 
Londres, Jah1·büche1· , XX VII , 122 ; 

ROACH SMITH, R. L" 1 02. 

1 30 .  AGEDILLVS. F 

Londres; f'n . ,  35, Jo? que : 

1 31 . • AGEEDILLVS. F 
Londres, ROACH SMITH, H. L. , 1 02 .  

1 32 . 0AGEISILVS F� 
Westerndorf, STEINER, IV , 1 6 1 .  Cfr: 

AGJSILJVS. 

1 33 '  . AGELITO (E arch. )  

France , DE LONGPÉRIEll , 8 1 .  Cfr. 

AGEELITO. 
AGER V. ACEI\ 

1 3 4 .  Off. AGEll 

Nimègue ; Env. d'Amiens : OF FAGEll ? 

FR. , 36. 

1 35 .  t"EAGER (sic) 
Mus. de Wiesbaden : (o)H AGEn?, FR. , 

3 7 .  

1 3 6 .  . AGESILVS FlG 
Westerndorf, STEINER, IV , 1 62 .  Cfr. 

AGEDILL!. 

1 37 .  AG!LIS 
Windisch ; Xanten (L arch . ) ;  Londres , 

Fn. ' 38 . . (Lampe) HOACH SMITH ' 
Coll. antiq" 1 ,  1 66 ;  (anse d'am­
phore), FIEDLER , 53. 

1 3 8 .  • AGILIS (o)F 

Nimègue , Fn" 39. 

1 39 .  . L .  AGILLI 1 1  SABINI 

!talie (tuiles), FABRETTI ' 499. 
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UO . AGILLITO 1 5 1 . . AGSATT 
Londres , ROACH S!UTll , R. {,. , 102. Mus . de Lyon , CoM&R!\OND , U 6 .  

Cfr. AG&.lîO-

1 41 . AGIPI HILAll 
Colr!1ester (bronze) , Archaeol, XXXIV', 

508. 

U2 . . AGIRIS POI'AT 

Le Chàtelel , GRIGNON , ccxxm. 

1 43 . • AGISILIVS 
Cim. de Flavion {Commode) : ou AGI­

sm1vs, Ann. Namur, VII , 31 . 

U4 . AGISILVS 
Westerndorf : AGESILVS FIG ' FR. 4 1 ' 

d'après HEFNER antérieur à STEINi;�. 
Cfr. AGESILVS. 

Ot' AGNITANI. V. AQVITANI. 

U5 • AGUMAR 
Corroy-le-Grand , Bull. d'r.irt et <l'ar­

chéol. , Ill, 552 ; Catal. de JusrE : 
ACOMRAS , 206 , FF 1 34; Î ARLIER 
et WAUTERS, canton de Wavre : 
AGOMARVS , 214.  

1 46 .  AGO(MA)(Rv)s 
Bartlow-Hills (Hadrien) ; Vechten : 

AGOMARVS ' FR. 42 ; Archaeol . •  
XXV , 6.  

U 1 . • AGRICOLA 
Tours , ROACH S!UTH ' 1, 163.  

UB . AGRICOLAE 
Wiflisburg , FR. , 43. 

1 49 .  AGRIP. t•. 
Mus. de Wiesbaden ; Xanten : AGllIPI i 

FR. , 44. 

1 50 .  L.  AGR (ivs) i l VICTOR PHHLS t' 
Afrique , F11. , 45. 

l ' AGVIT 
1 52-1 53 . 

• OF. AGVITA 
Londres , ROACH SM!îll , R. L. , 1 02.  

f.0.Vl'f et OF AQVll';\ ? 

1 5 4 .  C .  f .  Al 
Londras, FR. ,  46. · RoACH SMITll : G .  

F.  A l . ,  (anse d'amphore), R .  L .  88 . 
AIANVS, V. l\l\IANVS 

1 55 .  AIATO 

1 56 .  

l talie , FR. , 41 .  
Alu:v. ALEX 

AIBA V. ALll.!.NI 

OfAIDAO 
Pat:is. ,  FR. , 48. 

15 7 , AIEPO (MA} 
Paris; ibid : AIEP ( . . . .  ) Lunneren : 

AIEPOltA , Bonn: LI f POAI,FR. ,  49. 
All.HIV$ V. ATTAVIVS 

t 58 . AIMILI 11 ERONIS 
!talie, fä. , 24. Cfr. AEMIL et AMILlf. 

1 59 . . AENICESI (E arch. ) 
Poitiers 1 F1LJ..ON , 28. 

1 60 .  0AINSA 
Poitiers , FtLLON , 28. 

161 . AINSA F 
Mus. de Darmstadt : ANISA(lvs) F ?  FR. , 

50 . •  Autriche (lampe) STEINER , IV, 
595 ; Jahrbücher : AINSA 1 1  F, Jahr­
biicher , XXVII , 1 24. 

t 62 . . I· ALONI 
Poitou , flLLON , 3 1 .  

• .  ) AIPl\F V. llAjOR 
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1 63 .  'A1ST!Vl M 
Londres , Jal1rbücher ,  X'X VII , 1 22; · 
AEg'l'IVI. Ctr. RoACH S�Mfl : AESTl\'l �I. 

R. L. 1 02. 

1 6 4 .  "AIST.IVI 
É1ouges {Commode), Ce1·cle n/0111;, VI , 

1 2 1 .  

1 65 .  • AIT 
Juslenvill'e , Mus. de Liége (int!dlt). 

1 66 .  · Arr{u:) 
LeChatelet (anse d'amphore), GllrCNON , 

cc'xlt1l1. 

1 67 . AITI (sic) 
tlolland:e , Fn" 51 .  Cfr. LA1TIALS. 

1 68 . • . .  ) AITI MC 
Rossum , LEEntANS , pl. xv , fig. 1 62.  

AIYI V. CALV1 
AKLIS!l V. ACLI 

1 69 . '.EX. AL X • • • .  
Windisch : FX AL ( • • .  ; FR" 52. 

1 70 .  'ALAVCI. M 
Tours , jl.OA<:H SM1rn , Coli. ant" 1 ,  

1 63. 

1 11 . ALB 
Enge Halbinsel : ALB '? Paris ' FR: '  sa. 

1 15 .  ALBANi ( L  arch.) 
Riegel , tondres : ALBANI , Mus. de 

Wiesbaden : (AN)B(AN) , FR. , 54. V. 
PLOT!. 

1 1 6 .  ALBANI M 
Londres ; Chéseaux : AL(o" . ;  FR" 56, · 

Jahrbiicher, XXVII , 122.  

1 7 7 ,  . ALBANI. M.  
Londres , RoACH Sfürn., R.  L, , 1 02.  

1 78 .  ALBANl(IMAN)V (rétr.) (L ai·ch. )  
Londres : AIBA( . . .  ; FR" 55. 

1 19 .  O F  ALBANI 
Allier, Tunor , 71 ; Londres , RoACH 

s�nrii : OF.ALBANI, R. L . ,  1 02 . ,  Jahr­
biicher, VI! , 1 22. 

1 80 .  OF. (AL)B(AN)l 
Studenberg ; Windisch : OF A(l)B(AN)I ; 

FR" 51.  

1 8 1 . M. ALBJ 
Limoges ; Witlisburg : c. 1. ALB ; FR. , 

10 qui propose de lire c(oloniari) 
L(atini). 

1'82 . OF. Atlli 
1 Studenberg : OF ALRI , FI\" '69. 

Cîr. ALBVS. 

1 8 3 .  'OF ALlli 
1 72 .  'c1 ALII Allemagne , Jahrbücher, XXVII , 124· 

Allemagne , Jahrbiivhet', XXVII , 1 24. 
OF ALB ? 1 8 4 ,  • Al.BILL! Al 

1 13 .  "ALBAN 
Londres , Jah1·büche1·, XXVII , 122 ; 

ROACH SMITH : ALBILLI. M" R. L" 
1 02. 

1 14 .  

Poitiers , FILLGN , 28. ; •Allier, TuooT , 
1L 

• OF ALBA'l'I 
Londres , Jahrbiicher , XXVII , 122 ; 

ROACH SMiTll : OF. ALBAN ; R. L. ,  
1W.  

1 8 5 .  ' ( AL)BILLVSF 
Rossum , LEEMANS , pl. XV, fig. 1 63. 

f86 . 'ALBIN 
Tongres , Mus. de Li�ge (inédll) : 
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1 87 .  • ALB!(N) (A arch.) 
Tongres, Mus. DE MEESTER, n° 5. 

1 88 .  ' ALBINI 
Allier, TuDOT , 7 1 ; Tongres , Mus . 

DE MEESTER, n° 4. 

1 89 .  (a)LBIN(i) 
Voorburg , FR. , 58. 

1 90 .  ' OF. ALBINI 
Poitiers, F1LLON, 28. 

1 91 . ALBINIM 
Friedberg , FR. , 59 . 

1 92 . ' ALBINI MA 

1 93 .  

Allier, TUDOT, 11 ; Londres, Jahrbiicher, 
XXVII, 1 22;  ROACH SMITH : ALBIN J. 
MA ' R. L. , 1 02.  

' F.  ALBINIS. OF  (sic) 
Londres ; Amiens , DUFOUR., lX , 4 1 3. 

1 

1 98 . ' ALBINUS FECIT 
Londres , Jahrbiicher , XX VII , 1 22 ;  

ALBINVS FECIT ( « tèle » ) , ROACH 
SMITH , R. L . ,  89. 

1 99 .  • ALBIVS F 
Riegel , Jahrbiiclter , XXVII , 1 24. -

ALBl(Nv)s F ? . 

200 . • ALBVC.· F. 
Douay , RoACH Snurn , R. L . ,  1 0 7 .  

201 . ALBVC! 

202 . 

Baden (Suisse) ; Augst (2 exempl . ) ; 
env. de Lézoux , FR. , 63 ; · Amiens, 
Londres, DUFOUH , lX , 4 1 3 ;  Bavay, 
DE BAST, 51 ; Londres, Jahrbüclter, 
XXVII , 1 22 ; RoACH SMn H ,  R. L" 
1 02 ; Douay , m. , t 07 . 

ALBVCI. M 
Bale ' FR. '  65 . . Poitou ' FILLON ' 34 ; 

Thulin (inédit), Rens. de M. DE BovE . 

1 94 .  ALBINVS 1 \ ' AJ,BVCJ. n!A 
Weinheim ; Mayence ; Ratisbonne ; Co- 203-204 · ; · ALBVCI OF 

1 9 5 .  

logne; Londres, Fil . '  6 0  ; STEINER ' Londres ' A�iens, DUFOUR ' 4 1 3. 
IV' 1 25 ;  Allier' TUDOT' 7 1 ;  Amiens ' . 
DUFOllll , 4 1 3  ; Chester , Jaltrbücher, 

205 . 
XXVII , 1 22 ; Londres ( « tèle " ) 
ROACH SMITH, R. L . ,  89 ; Richbo-
rougch ( "  tèle » ) m . ,  RRL. , 64 ; 

{•L)1sv)c1 . OF 
Augst , FR . ,  64. Cfr. ALBVCIVS. 

Cologne (lampe) , Jahrbiicf(er, XXXV, ' 206 ALBVCIANI 

46 et LERSCH ' Cöln ' 62. Bale : AERVCIANI ; Pan-Pudding-Rock : 

ALBINVS F 
Ensdorf : ALOINVS F' FR. '  6 1 .  

ALBVCINI ' FR. ' 66 . •  Londres, Jah1·­
bücher , XXVII, 1 22 , RoACH SMITH, 
R.  L" 1 02. 

196 .  ALBINVSFE 
201 . • ALBVCIANI 

Oehringen ; .Ratisbonne , ibid . . 
BllWS FI , FR. , 62 . 

1 9 1  . 'ALB!NVS FE 

AL-

.Joviacum , Jahrbücher, XXVII , 1 22 ; 
Autriche , STEINER, I V , 526. 

Allier, TunnT , 7 1 .  

208 . • ALBVCIVS 
Jublains , Rev. archéol. , VIJi , 1 46 .  

209 . ' A'-BVS 
Normandie , COC HET , !01 ; Allier, 
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TuDOT , 7 1  ; Poilicrs et Poitou , 
FJLLON , 28 et 34. Cfr. no• 1 08 el s. 

2 1 0 .  . ALBVS (A arch.) 
Tongrcs ' Mus. UE MEESTER , N• 6 .  

2 1 1 . • ALBVS. F 
Bavay , cab. DE fouRlIESTllAULX, Rens . 

du propr. (inédit). 

2 1 2 .  ALBVS F 
Xanten , FR. ,  68. · Tongres , Mus . 

UE MEESTER , N• 7 .  

21 3 .  ALBVSFE 
Riegel ; Vechten ; Augst : ALBVS rn , 

FR. , 67.  · Londres , Jaltrbücher , 
XXVII, 1 22; ROACH SMITH : ALllVS. 
FE ' R. L . ,  1 02. 

2 1 4-2 1 5  
1 ° l ALBVS 
( • �l. ALBVS 

2 1 6 .  

Bordeaux , Jahrbüche1-, XXVII , 1 2 4  ; 
Rev. archéol" X, 218. 

• ALES! 
Besançon , Rev. arcltéol . ,  XV , 505 , 

610 ,  pl. 348 ' fig u. 

2 1 7 .  ALEX 
Windisch ; Voorburg : AIAX , FR. ,  7 1 .  

Cfr. !VNIVS. 

2 1 8 .  ALEXANDER.  PllA. VI (en cercle) 
!talie , FABllETTI , 499. 

ALEX!. V. !VLI et IVNI 

2 1 9 .  . A ALF I l  FORTV 
Pompéi (métal) , MoirnSEN , 6305 , 1 0°. 

220. • L. ALF! 
Mus. de Narbonne , To1;11NAL , 7 7 .  

2 2 1  . • L. ALF!. Plll�hGENI 
ltalie ' FABRETTI , 499. 

ALF!! V. IVNI 

222 . • ALIVS. F 
Lomlrcs , ROACH SMITH , H. L , 1 02 .  

223. • M. ALLI CLEMENTIS 
!talie, FABilETTI , 499. 

224-225 .  • L .  ALLI O�îTESI 
• FJGLINA. L.  ALL[ ONYTESI, etc. 

ltalie (op dol . ) ,  FABllETTJ , 499. 

226 . ALLIVS 
Allier, Timor, 7 1 ; Tours, ROACH Smrn , 

Co ll. anliq" 1, 1 63. 

227 . • ALLOCIAN 
Mus. de Lyon, COMARMOND, 51.  

ALOINVS v. n•• 230 et s. 

228 . P. ALP 
Poiton , F1LLON , 3 1 .  

229 . • ALPHIAE LVGILE 
Sceau à Augst, B1111CKNER, <!061 , pl.xxv1 

fig. 6 et 7 ;  Empreinte en Allemagne, 
STEINER, IV, n" 244 1 ; V. aussi 
DE MONTFAUCON (ap. BllUCKNEll). 
Pierre tumulaire d'vLPJA LVCILLA près 
Mayence, STEINER, !, 2 1 5. 

230 . A .  L .  P .  I. N .  1 .  M ,  
Bavay, cab. DE FOURMESTRAULX, inédit. 

231 . ALPINI FORM (rétr.) 
Dalheim (gravé), ALPJNI EOllVM, FR. ,  75. 

232 . ALPINI. SECUNDI VIT (en cercle, E arch. )  
Mus. de  Wiesbaden, Fn" 7 3._ 

233 . (aJLPINIVS. �· 

Nimègue, FR. ,  72" 

234 . ALP1NVS 
Nimègue, F11. , 74. 

235 . • ALTAVLI 
Flavion (Commode) , Ann. Nan111r , 

XXIX XXJII  
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VII, 3 1 .  MA (A arclt. )  sous Ie même 
vase. - ALBANI? ALAVCI ? 

236 , (ALT)EP 
Kanincheninsel : ALTE ( . •  ou ALln?), 

F11" 76. 

ALV! V. CALVI 

231 . • ALX . (AE)MS(?) 

Tongres, Mus. DE MEESTER, n° 3 1 3 . 

238-239 . 
{ • ALY 

• ALYP 
Arezzo, FABRON!, pl. IX, fig. 7 et 8. 

2°W . 0 M! 
Tongres, DOUGLAS, 1 44. 

241 . AM ( " . 

Mus. de Wiesbaden, F11 . , 7 1 .  

242 . A .  M 
Arezzo ' FABllONI '  pl . IX , fig. 88 ; 

Limoges : A.M ( . • •  , Revue archéol. ,  
VIII, 433. 

A( • • •  )M V. MANVS 

243 , AMABILIS 
Mayence; Heddernheim; Nimègue; Vech­

ten ; Voorbur{( , FR . ,  78. • Autrir.he , 
STEl�Ell, IV' 695. 

244 . • rn.,BILIS (A et L m·ch . )  
Houtcm-S.-Gerlach, Bull. d'art et 

d'á'.·chéol., VJ.  

245 . • AMABIVS 
Londres, ROACH s�uTH, R. L . ,  1 02.­

AMABILIS ? 

246 . A MADIS 
Paris, FR . ,  79.  · Le Chàtelet, G111GNON, 

CCXXl 1 I .  

2 4  7-248 . j AMAI 
) AM{AI 

Paris : AMATI ? FR. , 85-86. 'Tongres, 
sigle douteux du Mus. DE MEESTE 11 , 
IW 8. V. IVLIV. 

AMAN V. MAN 

249 . OF. (AMAN) 
Bois-de-Vaux, Fn . ,  83. 

250-25'1 • J • o({a)MAND 
) • OF AM(AN)D! 

Tongres, Mus. DE MEESTKll, n° 9 etU3. 

AMANDA V. CAECILIAE et DOMITI. 

252 . • AMANDO 
Londres , Jahrbiicher , XXVII, 1 2 2 ; 

ROACH SMITH, R. L. , 102.  

253 . (a)(MA)NDVILM (sic) 
Londres, FR. ,  84. 

254 .  MIA(ND)vs 
Develier , Londres : MAND ; Mus. de 

Wiesbaden : (MA)�Dv1 ou (AMA)�nv1? 
FR" 80. 

255 . A(MA)NDVS FE 
Joviacum, Jahrbiicher, XXVII, 122.  

256 . (AMAN)DVS F 

Castel ; Zahlbach : AMANDVS F, FR. ,  8 1 .  

257 . AM.,ND(vs) FE 
Mayence ; Mus. de Wiesbaden . . .  ) 

ANDl"S Fl, F11 . ,  82. 

258 . AMANDVS FE • 
France (ou !talie), Coli. DURAND, Catal. 

DE WITTE, 352 , n° 1 462. 

259 . • FllC (AMAN)DVS 
Elouges (Commode) : mcMvDvs, Cercle 

Afons, VI, 1 21 .  



260 . ' AMAl\ANYS 
Normandie , CocHET , 3'14; HAGEMANS , 

(verre) , 464. 

261 . ' Al\IAl\ILIS. F 
Londres , ROACH SmTH 

R. L . ,  102. 

262. ' AMAl\ILVS. F 

Al\IABILIS ? 

Londres , Jahrbücher , XXVII , 122. -
Al\IABILIS. F ?  

\ ' Al\IATOI\ 
263-204. / ' Al\IATORIS 

Londres , Jahrbücher , XXVII , 
RoACH SMITH , R. L. 102. 

265 . ' COSS. Al\ID. SVLP 
Rome , FABllETTJ , 510 . 

266. ' MIBA'.1118 

Poitou , FILLON ' 33. 

2 6 7 . AlllBA TI'S! 
Ems ' MIBATVS F ?  Fn. ' 87. 

2 68 .  Al\IBIANI 

1 2 2 ; 

Champlieu (coupe) , Revue archéol. , 
VIII , 87. 

269 . ' A. 1\1, C 
Arrczzo , FABHONI , pl. IX , fig. 87 . 

2 7 0 .  ' Al\IEC F 

Bas-Rhin , Jahrbücher , XXVII , 1 22. 

Al\IEHANVS V. SANVITTI 

27 1 .  ·,rnELII. M (E arch. ) 
Poitou , F1LLON , 2S . Cfr. 91 et s. 

272. Al\IENVS 
Mus. de Wiesbaden , Ftt. , 88. 

MIERIMNVS V. POSTVMIVS. 

273 . . (Alii) ' HIO Il VII\! 
Capoue , Ricc10 , pl. vm fig. 6. 
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27 4 .  . AM1 (AN)vs 
Hossum ' LEEMANS ' 92. 

275 . ' Al\llCI. 1\1. 
RichlJorough, RoACH Sl\llTH, RRL, 68. 

2 7 6 .  Al\110 t'E 
Westerndorf , FR. ,  89. · STEINER , I\f, 

t 61; Tongres : AM'OF' DOUGLAS, 1 44. 

217 . Al\llOR 
Lillebonne : AM1on ( . . .  ? Fn" 90. 

• CoCHET , (vase en terre noire) , 2.tO. 

27 8 .  Al\llRVS (?) 
Mayence, F!i" 9 1 .  • Jahrbücher XXVII ,  

1 24. 

219. Al\lll'S 
Mus. de Mannheim , F11. ,  92.  

280 . (AM)Ml(AN)l 
Mus. de Wiesbaden : AMIMIANI , �'n. 93 . 
· 'Jahrbücher, XXVII, 124.  

281. AMMIVS 
Heimersheim ; Mus. EMELE -; Heddern­

heim; Voorburg : MBHv(s), F11. , 94. 
• Londres , Jahrbücher , XXVII , 
122 ; ( 11 tèle " ) , ROACH S1111rn , ll. 
L ,  89. 

282 .  Al\11\11\'S F 
Londres , �'R .  , 95. • ROACH SmTH , 

Al\IMil'S. t' , R. L. 102 ; Jahrbiicher , 
XXVII ,  122. 

283 . ' Al\INUVS F 
Autriche , Srn1NER, IV, 526. 

A(l\IA)NDVSt' ?  

28.i . • Al\!O 
Salzbourg , STEINER, IV , 2.U. 
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285 . ' EX tïG Q IMOD Ci'\YN FORTVNA 
Rome (op. dol. ), FA BRETTI , 510. 

AMO�NI V.  DOM!TI 

286 . 'AMONVS. , 
Londres , ROACH SMITH . R. L . ,  1 02 .  

- Ml(OE)NVS ? 

287 . A;IORIS (s renv. ) 
�!11s. de Wiesbaden , Fn. ,  96. 

288 . {a)MORISM 
Windisd1 , Fn . ,  97 .  - Cfr. A'iUR. 

289 . A. M. P 
Arezzo ' FABRON! ' pl. IX, fig. 89. 

AMPLIATI V .  CLVENT! 

2!J0 . • A. M. Q 

Poitiers , F1LLON:, 28. 

291 -298 . 

I .\ . M. v 1. A. M .  (rn) (2 exenipl.) 
• .u1(rn)1 

• G.UIYR ( • • • .  
' CAMYR! 

• CAll(rn) I  : 

' CAMl"lll\"S 
• C.AMVRll"S 

Modène et Arezzo, f., BRONI, 42; 

pl. IX, fig. 89 à 94 , 1 '1 7 . 

2!)9 . • OF A'i 
Allemagne , Jal1rbü.cher , XXVII , 1 20 . 

V. IVL el VILIS 

300 . AN . .\IL. F 
A11gst : ANANI ou F ANAILLt' ? Fn . ,  98 : 

MALLEOV , MAILLEOO ? 

301 . · ANAL\O (AA sans barre) 
Bingcn , Jahrbür.her, XXIX-XXX , 2 1 û. 

All..\�oo9 

302 . E'i or ANAOS , etc. 

Rome (op t!ol. ) ,  FABllETTI,  50\J. 

303 . 1). ANCHARI. C. F 
Mus.  de Narbonne (poterie grossièrc) , 

TOUllNAL , 7 7 .  

304 . . ANC( . .  

Arczzo , FA BRON!', 4.J.. 

305 .  ANCHIA 

Env. de Tunis . �'11 . ,  1 99. 

306 . ' NA�ClllAL 

Env. de Naples (lampe), Mo1111st:x , 
6308, 50. 

301 . ' OF. AXCI 

Mus. de Narbonne , Tom1N 1 L ,  1 1 .  

308 -309 

Poitiers , 

) • AND 

' ANDE 

FILLO:>i , 28.  

3 "1 0 .  (AND)EC(AR)vs mr. 
Rottweil , Fn. , 1 00 .  

3 1  ·I . • ANDIO. FECIT 

Londres (" tèlc n ) ,  RoACll 
R. L . ,  89. - CAND10 ? 

31 2 .  ' ANDOCA 
Poitiers , FILLON ' 28 et 37 .  

31 3 .  ANDRA M 
Poitiers , F1LLON , 28 .  

3 1 4 .  ANORl..\S 

S.111T11 ,  

l lalie ' PASSER! ' lil , 29, pl .  GCXXXVIL 

. . •  ) A:\D\'S Fl v. n° 249 el s .  

3 1 5 .  ANE ( . .  ) f 
Windisch , f11" 1 0 1 .  

ANES , A:;I , V. CElll\.\NI e t  TIGllAC\ES . 

3 1 ll .  . ANI �l 
Elouge> (Commode), <.:errle Mo11s , V I , 

1 2 1 .  
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3 1 7 .  OF ANI 
Mus. EMELE , FR. , 102. 

318 . •  FIG. sv Il PERIOR L ANI RVFINI, etc . ,  
Rome (op dol.) FABRETTI , 499. 

31! ! .  ANIA 
Livourne , FR" 103. · Prusse Rhénane, 

Jahrbücher, XXXVIII ,  167 .  

320 . AN!CCIVS (si.c) 
Rheinzabern , FR , 104. 

32·J . • . . . ) ANnl 
Springhead , ROACH SU11TH , Coli. ant. 

1, 166 , pl. XLI, 

322 .  ANISATVS 
Dalheim ; Le Chàtelet : NISATVS? F11 . 

1 05 . . CHIGNON , LX. 

323 . ANIS.\TVSF 
Ems ; Vechten ; Voorburg , FI\ . ,  106. 
• Tongres : . .  ) SATVSF, Mus. de Liége 

(inédit). 

324 . ANISATVS L 
Douay ' ROACH s�11TH ' R. L. , 1 07 .  

325 .  ANIS(in}DO (sic) 
Voorburg , Fn" 107 .  

326 . AN1vs (barre sur N) 

Betzdorf (sceau) , FR " 110 .  

•321 . • ANN 

Bingen , Jahl'biicher, XXIX.-XXX, 2 1 6  .. 

328 . OF. ANN 
Limoges , Fn" 1'12.  · Arniens , DuFOUR, 

4 1 3. 

3::l\J . • ANNA '/ 
Tongi·es , Mus. DE MEESTEn , n° 1 2  . 

.... 

330 . (a)NN(a) IJ (a)NN(a) (sic) 
ltalie , Fn. ,  1 1 3. 

331 -335 . 
). : :·. :::: ( . . . 

• (MA)NNE 

336 . 

• MANNE 
• MAN(NE)I 

Al'rezzo ' FABl\ONI, 42, et pl. IX, tig. 29 
à 32. 

• ANN! 
Capoue , Rtcc10 , pl. vrn, fig. 3; Arezzo, 

FABRONI, pl. X, fig. 3 . .  V. ARCHLAVS 
l'ATAGA'l'VS et SALVIV 

337 . (AN)(NI) 
Pa ris , FR. ,  108. 

338 . . SEX. 1 1  ANN! 
Naples , MO)IMSEN , 6307 , n• 5. 

339 . i\NNI : ZABDAE 
]talie , FABHETT! ' 500. 

340 . ANNIA OF (sic} 
Vechten , FR" 1 1 1 .  

341 . • ANNIOS. F 
Linz , Jaltrbücher, XXVII, 122. 

342 . . ANN IOS!' 
Autriche , STEINER , IV, 51 7 .  

343 . ANNIVS_ 
Limuges , Fn . ,  109. 

34J . ANNLOS. F 
Lundrcs , ROACH SMITH , H. L. , ·l 02 : 

ANNIVS F. 

;)45 .  . O .  A�O 
Poi t.icr� , F1LLON , 34. 
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3.16 . OL Al\OR 
Limoges , Fn. ,  1 U. - Cfr. n° 287.  

3.l. 7 .  • ANSIErHARR 

3.t.8 . 

Colchester (bronze) , Archaeologia , 
XXXlX', 509 . 
ANSTl\l MA v. n°5 204 et s. 

• ANSYS 
Bordeaux , Jahrbücher, XXVII ,  1 2.l. , 

Rev. archéol. , X ,  278 . 

3J.9 . ANT 
Limoges , Fn. , 1 1 5. 

\ •(A�T)EROS / 1  !\ASIN 
350-351 . . (ANT)EnOS Il TITIX 

Arezzo , FABfiONI , 8 1 ,  1 20. Le même 
nom se retrouve dans les sigles sui­
vants , du temps de Septime Sévère : 

\ • ANTEROT, etc. 
( . A�TEllOTJS, etc. 

352-353 . 

Rome, (op dol.) FABl\ET'l'l ; 500. 

:J[J.L ANTESTA OF 
Mayence (lampeJ , Jahrbiicher, XX VII , 

1 1 7 .  

3;)5 . G:'\ A�TJIE 
Env. de Nap les , l\'IQ)DJSE� , 6307 ,  11° .i. 

:J:;i(j . • A�TIANI Ot' C 
Douay , RoACH SM1TH, ll. L. , 1 07 .  

357 . ANTICVI 
Neuville-le-Pollet , FR. ,  1 1 6. - Cfr. 

n° 365. 

358 . • ANTIMACHI 
'Rome ' l'ABllETTI, 500. 

359 . ANTIMETI 
Londres (lampe) , RoACH Smrn, R. L. , 

1 1 2. - Cfr. ATIMET!. 

360 . . A:'<TJMYS 
Arezzo ' F ABl\Oî'I ' 44. v. PVl)LJ. 

361 . • ANTIO 
Arezzo : ou AVTIO, FABl\ONI, 44. 

362 . A(Nr)10 Il CHVS 
Mus. de Wiesbaden , Fn. , 1 1 7 . 

363 . • ANTIOCHVS Il N 
Env. de Naples, MOMMSEN , 6307 ,n° 6. 

364 . 
• (ANT)1ocvs 

Arezzo, FABRONI , pl. vm , sur Ie mêmc 
vase : COl\NELI. 

365 ; • ANTIQVI 
Normandic , CoCHET, 8 1 .  Cfr. n° 35 7 .  

366 . • ANT. NVS 
Poitou ' FILLO� , 34, - A1'TO(:xt)vs? 

367 . C. ANTONIO 
Bcsançon , Fn. , 1 1 8 .  

368 . • A�TONIOC 
Rome {lampc), Mus. DE MrnsTEn. 

369 . • L. ANTONIYS 1 1 sm F1LON 
] talie , FABRETTI , 500. 

ANY. V. IA:'\YS F 

370 . • F. ANYLLIVS 
Cuyk, HEIHIANS, pl. XI, 3h ; mais p. 1 2 7 '  

i l  supprime c e  sigle. 

3 7' 1 . ANVN!M (sic) 

372 . 

Paris , FR. ,  1 19 .  

- ANVNI M 
Londres , Jahtbücher , XX VII , 122 ; 

ROACH s�uTH ' R. L" 1 02. 

373 . • . . .  ) ANUSF 
France (ou !talie) , coli. DuRAND, catal. 

DE WITTE , 352, n° 1 463 
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3 7 .t .  • . . .  ) AOD ( . . •  
Arezzo , FABRONI, pl. I ,  fig. · 3 :  AODO ' 

et pl. xv, fig. 95. Cfr. n° 387.  

3 7 5 .  • AP 
France (ou ltalie), coli. DuRA�D, catal. 

DE WJTTE, 353. Cfr. IVLII. 

3 7 6 .  ' c. AP. F. 
Londres (anse d'amphore) , ROACH SmTH, 

R. L. , 88. 

3 7 7 . • CN. AP 
Env. de Naples , Mom1SEN , 6307 , 

n° 7.  
APA V. IVL. 

378 . • APER 
Poitiers , F1LLON , 28. 

( • 
AP(er) 

379-380 . 1 , APE (r{) 
.luslenville , Mus. de Liége (inédit). 

381 . APERF 

Augsbourg : APER ; Vechten , F11. , t 23 . 

382 . APERF . • .  ) 
Friedberg, , �'R . ,  1 25. 

383 , APER . F 
Augsbourg (Jampe) , STEINER , IV, 51 . 

384 . " APER / / F 
Rosenauberg, Jahrbücher, XXVII, 1 24. 

385 . APER. FE 
Oehringen , FR . , 1 24. - Cfr. AFER. 

APIA V. IVL. 

386 . • À  APISTI MENANDRI 
Rome : (op dol. ) .  Lire AR!STI (r grec), 

Rome ' FABRETTI ' 500. 

387-388. 1 : APODO ( . .  
1 APODOS 

Arezzo , FABRONI , '4. Cfr. n° 37'. 

389 . ' APOLAVCIR 

Mus. de Londres , ap. TUDOT , 71 ; 
Jahrbücher, XXVII , 1 22 ; Londres, 
ROACH SMITH , R. L. , 1 02 .  

390'. • A. POL. A VSTS 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

ROACH SMITH , A .  POL . AVSTl, R. L. , 
102. 

391 . • APOLINARIS 
Allier, Timor , 7 1  ; Tongres (AA sans 

barre) ' Mus . DE MEESTER , No 1 4 .  

392 . • APOLINI. 0 
Poitiers , FILLON ' 2

_
8. 

393. • APOL!VSTI 

Hongrie (lampe) , N YHOFF , II• Sér. , 
lll , 1 74. 

394 . • APOLLINI 
. Juslenville (gravé en écriture cursive) , 

Mus. de Liége (inédit). 

395. ' APOLONI 
Mus. de Lyon , COMARMOND , 1 1 6 ;  Ca­

poue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 5. 
APPACmA et APPACIYA v. ARD.,CI. 

396 . • APPFIIY. XI 
Le Chàtelet (anse d'amphore) , G111GNON , 

CCXXlll. 

391 . • OF. APPl 
Mus. de Narbonne , TotJRNAL, 7 7 .  

APPIA V. PIN OSSI. 

398 . . A. APPVLEI 1 1  HILARIONIS 
Env. de Naples , Mom1SEN , 6307 , 

N° 8. Méme vasc : FmMVS FEC , 
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gravé à la main. - .Cfr. n° 424 et 
HILARIO. 

399 . APR 
Cologne , co ll. MERLO , Jahrbiicher , 

XXXV , 43. 

400 . APHI 
Trèves , FR" '1 2 1 .  · cfr. n° 378 el FA\'t. 

401 . OF. APR! 
Riegel ;  Windisch ; Rottweil, FR. ,  122 . 

APRIC\'S FECIT v. n° 1 24. 

402 . . • ) APl\ILI 
Tongres , Mus. DE MEESTER, N° 1 5. 

403 .  APl\ILIS 
Mus. de Londres , Ja.hrbücher, XXVII, 

1 22 ;  Londres ( • tèle " )  Ro,1.c11 SMITH, 
R. L. , 89. Ce nom se retrouve 
aussi dans : 

' '  APl\ILIS \ IAGATHOB\'L DOMIT I TVLLI l · APl\ILIS CN. DO�llTI AGATHOB\'LI 

404-408 . )' APl\ILIS AGATHOBVLI Il DOllITIAE 

. tü9 . 

41 0 .  

,J,1 1
1
. 

( L\'CILLAE 
• AB APRIL! 11 AQUILIAE SOZOMON 
' AB APRIL! 1 1  AQUILIAE ZOSOMRA 

Rome (op dol.), FABRETTI, 500 et suiv. 
V. AQU IU. 

' OF. APRIL IS 
Londres, Jahrbiicher , XX VII, 1 22 ; 

ROACH SMITH'  R. L. ' 1 02 .  

APRIO 
Rosenauberg FR. ' 126 . · Augst 

(lampe) ' BRUCKNER , 2893 ' pl. XV : 
APRIOS ; Env. de Salzbourg, STEINER, 
IV, 2.t.4. 

APRIO I l F 
Bale , FR , 1 2 1 .  Cfr. Ie précéd. 

4 1 2 .  

41 3 .  

41 4 .  

41 5 .  

OF APl\IS 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

ROACH S�llTH : OF. APl\IS, R. L" 1 02 .  

APHIVS 
Rosenauberg, FR. , 1 28.  

APRIVS F 
Rheinza.bern, FR" 1 29 .  

' OF. APRO 
Londres ; Amiens, DurouR, 4 1 3; Xantr.n, 

HAGEMANS, 41 fi ;  Ja.hrbücher, XXVll, 
122 ; Ro.�cH SMITH, R. L . ,  ·1 02. 

416_4 1 7 .  / A(pr)ON (N renv. ) 
\ APRUNI 

Riegel, FR. , 1 30, 1 3 1 .  

4 1 8 .  ' APl\ONIS 
Londrcs, Jahrbücher , XX VII, 1 22 ; 

ROACH SMITH, R. L . ,  1 02.  

41 9 .  0APRONIVS 
Allier, Tuoor , 7 1 .  

420 . (ap)RO::iIVS F (F renv.) 
Mayence, FR. , 132.  

421 . • APl\0\'IT 
· Riegel, Jahrbiicher, XXVll . 1 2 4  . 

422 . APSOI\ 
Angleterre, Jahrbücher, XXVII , 

423 .  AP\'IFF (sic) 
Paris, FR. ,  1 33 .  - APVLEI ? 

42.t. . • M. APVLEI QVIETI 

·1 22. 

Pompéi (grosse poterie), o'ALOE , 9 7 . -
Cfr. n• 398. 

425 .  OFAQV ( . . •  
A11gst, Windisch : FR. ,  1 42.  
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426 . ' üFAQV ( .  (A a1'ch . )  
Tongres, Mus. D E  MEESTER, n• 16.  

427 . AQUEN 

France, DE LONGPÉRIER, 81 . 

428 .  • OF AQVEN! (E arch. )  
L e  Chàtelet, GRIGNON, ccxxm. 

42-9 . AQVENVS (E arch. )  
France, DE  LONGPÉR!ER, 81 ; 

RoACH Smrn, R .  L. , 102. 

430 . AQVI ( . . . 
Nimègue, FR" 142. 

431 , OF AQVI ( . . . 

Londres, 

Riegel, F11" 1 42 .  · Jahrbücher, XXVII , 

1 20 ; Tongres , Mus. DE MEESTER ' 
n° 18 .  

432 . OF AQVI 

Windisch, FR" 1 4 1 .  - Cfr. n° 438. 

433 . OF AQV!A ( , . .  

Nimègue : OF AQ(VlTA) ? FR" 1 42 .  

434 . • AQVILAM 
Xanten, FIEDLER, 53, - AQVITA�I ? 

435 . . c. AQVILI APJ\ILIS (etc.) 
Rome, (op. dol. ) ,  FABRETTI, 500. 

AQVILIAE V.  APRILIS. 

436 . • AQVILII. OF 
Poitiers, FILLON , 28. 

437 .  AQTIT 

Mus. de Wiesbaden : AQvn ; Windisch; 

Londres, FR. , 1 42. 'RuACH SMIT H ,  
R. L . , 102 ; Ja/irbiicher, XXVII, 

122 .  - Cfr. n° 430. 

438 . OF AQVIT 
Windisch ; Ensdorf : OF AQVIF ; Londres, 

FR . ,  HO. 

439 . 

440 . 

441 . 

442 . 

OF AQVIT ( . . •  
Windisch, FR. ,  1 42 .  

'm· AQV!TA 
Londres, Jahrbüche1·, XXVII , 1 22 ; 

Tongres, Mus. DE MEESTER, n• 1 7 .  

AQVITAN 

Windisch ; Riegel : AQVILH ; FR. ,  1 35. 
'Florence, Mus.  DE MEESTER. 

OF AQVI(TAN} 

Windisch ; Mus. de Zurich et de Bonn ; 

Riegel ; Dormagen, FR" 1 38 et p XX. 

OF AQVITANI 

Ver.hten ; Londres, Fn" 1 37.  • RoACH 

SMITH, R. L. , 1 02 : OF. AQVITANI; 

Londres, Jahrbücher , XXVII, 122 ; 
Autriche, STEIN El\, IV, 694 

444 . OF AQVIT( AN}l 
Mus. de Darmstadt ; Vechten : OF AQVITNI 

et OF AGNITANI, Fii . ,  1 36. 

445 . OF. AQVl(TAN}I 

Orléans : OF AQVINH ; Le Chàtelet : . OF 
AQVINII , FR. , 1 39 .  • DE CAUMONT , 
399. 

446 . • OF AQV(ITANI} 
.Rome ' Mus. DE MEESTE!\. 

44 7 .  AQVITANVS 

Windisch ; Mayence : ACVITANVS et 
AQVlTINVS ; Londres : AQVnNvs (AQ­

VITNVS ?) , FR. ' 1 34. • Londres , 

ROACH SMITH , ap. DUFOUR , 413. 

443 . • AQ(VITN) 
Florence , Mus. DE MEESTER. 

449 . • AQVT 
Poitou , F1LLON , 34. Cfr. n° 53 et s .  

AR V. !VL 

XXIX XX!ll 
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45() , All( , . ,  )ü 
Mayence , F11. , U3. 

451 . ' ARACI. M 
Londres , Jahrbüch.er, XXVII , 122 ; 

ROACH SMITH , R. L. : ARACI MA. 
AR(DA)Cl M ? 

452 . ' ARAN 
Bavay , DE BAST , 5'1 . 

453 . ARANTEDV 
Tillelherg , FR . ,  1 H. 

454 . AHC. OF 
Friedberg , Fn. , 1 45. - ARGoF ? 

455 . ' AllCADl\'S 
Mus. de Bruxelles (pol à onguent) , 

Catal. de JusTE, 1 89 , BB 78 .  

456 . ' ARCA"il"S 
Sagonle , �'ILLON , 1 8  ; Allier , ÎliDOT , 

7 1  ; ibid. (moule), ID" 66. 
AHCEILVS V. MAllCELLVS 

i • All(CH) il PVB 
) • ARC(HL)AVS Il c. AM! 

457-458. 

AreZ10 , FABRONI , pl. IX, fig. 4 el 42. 
ARCIL!VS V. MARC!Ll\'S 

459 . . ARCONA 11 PVBLI 
Arezzo , FABRONI , pl. IX , fig. 43. 

ARCVSFE V. M.�l\CVS 

460 . • ARD 
Paris , Rev . archéol" 1 862, 1 1 9. 

461 . ' AIID( . . .  
Limogcs , Rev. arnhéol" \'l l l ,  433. 

462 . ' 0 .  AllD 
Tongrcs , Mus. Dt: MEESTER , n• 1 9. 

463 . OF. ARD 
Windisch , F11 . ,  1 47 .  

464 . . or ARD 
Allicr , TuooT , 7 1  

465 . Qf. AIIDA 
Mus. de Narbonne , TOURNAL , 7 7 ; 

Tongres, OF(AR)DA, Mus.DE MEESTEB , 
n° 20. 

466 . 0 ARDAC 
Londres , Jahrbücher , XX Vil , 1 22 ; 

ROACH SMITH , R. L" 1 02 .  

467 . AIIDACI 
Augst ? Windisch ; Bonn ; Limoges : ARD 

( . . .  el . . . ) Ac1, Fn" 1 46. • Londres, 
Amiens , DuFOun, 413 ; Paris, Revue 
archéol" 1 862 , 1 1 9 ;  Douay, RoACH 
SMITH , R. L" 107  ; Tongres . . .  ) 
DACt , Mus. de Liége (inédit). - Cfr. 
ARDAC!NA et A llSACVS 

468 . • OF ARDA Cl 

Allier , TuDOT , 71 . 

469 . ' OF. ARDA Cl 
Tongres , Mus. DE MEESTER , no 2 1 .  

4 70 . ARDAC!MA 
Lireainsi : APPACl(MA) (France: APPACIVA) 

et ARDASINA , Vichy-les-Bains , FR. , 
1 20 et 1 48. 

ARDASINA v. Ie précéd: 

4 7 1 . 0 ARDNI 
Paris, �·n" 1 49.  

4 72 . • AREIM (E rem!. ) 
Avesnes , LEBEAU, 1 8 ; Bavay, DE BAST, 

51 . 

4i3 °AREVS (E arch. ) 
France , DE LONGPÉRIER , 8 1 .  

4i4 . ARGOF 
Londres , FK" 1 50. ' RoACH SMITH : 



AllGO r. , R. L . ,  1 02 ; Jahrbücher , 
XXVII , 1 22 .  - Cfr. ARC . OF. 

415 .  ' AHIBO F 
Bas-Rhin , Jahrbücher , XX VII , 1 22 .  

4 76 .  AlllCI . M 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 1 02 .  

411 .  Al\ICI MA 
Londres , Jahrbücher , XXVII , 1 2 2 .  

· 418 . AlllCI MA 
Allier , TuDOT , 11 ; Londres , ROACH 

SmTH , R. L" 1 02. 
ARl�NOT V. DOMJTJ. 

4 19 .  ARILJS 
Allier (moulc), ÎUDOT , 66 : IJE PAYAN­

DUMOULIN , 382. 

480 . AlllNVS 
Tours , RuACH SmTH , Coli. ant . ,  1 , 

1 63. - Cfr. AHIVVS 

481 . AlllONJS 
France (ou ILalie), (lampe) ,Coli. DunAND, 

r.atal. DE WITTE ' 392. 

482 . 
. AHISTEMA (incus. )  

Home (lampe1, Mus. DE MEESTER. 

483 . • AJllSTJO etc. 
Rome , FABRETTI , 505. 

484 . • ARIVVS. L. F 
Poitiers , FILLO� , 28.  - Cfr. ARINVS. 

5 1  -

481 . AllN 

Riegel , Jahrbücher, XXVII ,  1 24. 

488 . • ARNVJF (?j 
Lille , DE BAST, 2 12 .  

489 . • O. ARON 
Tours , ROACH SMITH , Coli. a11t . ,  1 , 

1 63 .  

490 . ' AROSVCT 
Encycl. méthod. , pl. 351 , fig. b . .  

ARR V. CEPJO 

491 . • M. ARRECENJ. �LEMENTIS 
Romê (plomb) , FABRETTI , 543. 

Al\RET V. TITI 
ARRI V. PILOTA 

492 . ' W. ARRJ. HVFJUNI 
Rome ' FABRETTI ' 501 .  

493 . ' ARRIMR 
Bavay : DE BAST , 5 1 .  - ARRIMF ? 

494 . ARHO 
Londres , Jahrbücher, XX VII , 122 ; 

ROACH SMITH , R. L" 1 02. 

495 . ARRVSF 
Canstatt , Fn. ,  1 51 .  - (g)"11nvSF ou 

(C)ABl\VSF ? 

496 . ARSACVS 
Bavay : AoRDACVS? FR. , 1 5'2.  · DE CAU­

MONT , 399 ; DE BAST , 5 1 .  

� 491 . • AllTACCJDÓ (lettres grecques) 
485 .  • (All)MORI 

Rossum (2 exempl), LEEMANS, p. 91 , pl. 
xv, fig. 1 65 et 1 66, à lire plutót MMRI 

486 . • ARMOT 

Verre : Mus. BAllTOLDINO , PANOFKA , 
1 51;  FABl\ETTI, 530: ARTAC Il CEIDÓ ; 
GRIVAUD DE LA V1NCELL1': , pl. L : 
ARTAC \1 CEIDÓ. ; Mus. DE ME�STEIL 

Luxcmbourg(tuiles),Public deluxemb" 498 . · AR TAS 1 1  mo� 
. Ill ' 21 .  Verre Mus. BARTOLDINO ' l'Ai'\OFKA ' 
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1 57 ;  FABRETTI , 530 ; GRIVAUD DE 
LA VINCELLE , pl. L : AR TAS \\ SIDON. 

ART! V. MART! et SA ARTI 

499 . ARVCCE 
Vic , Fn. ,  153.  

ARVENI V. NATTI et TEDDI 

500 .  ARVERNICVS 
Alsace ; Nimègue , FR. , 1 54.  

ARVI V.  BELSA 

501 . • ASAN!VS 
Vieil-Evreux ' FR. 1 55. BONNIN ' pl. 

XLVI. (A triangul. et s renv. )  

502 . ASC! 
Paris , F11 . ,  1 56. 

503 . ASCILLI M 
Londres, Fn" 1 57 .  'Jahrbücher, XXVII, 

122 ; ASCILLI. M . ,  ROACH S�llTH , 
R. L . ,  102. 

504 . ASC!Rl ? 
Bonn , FR" 1 58.  

505 . ASDESMIOS 
Limoges , FR. , 159. 

506 . • ASIATIC! 
Douay, ROACH Smrn, R. L . ,  107 .  

507 . ' ASIAT!CIM 
Londres, Jahrbiicher , XXVII, 1 22 ; 

ASIATJCI. M ,  R. L. , 102 . 

508 . AS!ATICUS 
Bavay, F11. , 1 60. 0 DE CAUMONT , 399 ; 

DE BAST, 51 . 

509 . AS!LIAC (sic) 
!talie, F11" 1 61 .  , 

( ASINIAE. MAHCEL. F etc. 

510_512 J . . .  ) ASINIAE QVADRATILL OPV [ 
) ( . . .  etc. 
r. 0EX F!G AS!:'<IAE QVADRATILLAE etc. 

Rome (fJp. dol.) FABRETTI ' 501 à 505. 

513 .  ' ASO 
Limoges, Rev. archéol. , VIII, 433. 

5U . 0 ASPER. F 
Env. de Naples, MomtSEN, 6307 , 9°. 

515 .  ASPll 

Windisch, FR" 1 62 .  
ASS!CO V. BASSJCO 

516 . ASSJVS F 
Voorburg

,
: (c)Ass1vs, Ffl. , 183.  

51 7 .  • ASSVTA 
Normandie, CocttET, 401 .  

518 .  ASTE ( . . . 
Limoges, Fn. , 1 64 . 

519 .  o .  ASTVI (sic) 
Le Mans : o. ASTVTl? ' FR. ' 1 65. 

• DE CAUMONT, 399. 

520 .  ' �!. ASTVCIS 
Poitiers, F1LLON, 28. - Cfr. LASrvc1s 

et ASVTA 

521 . ' OFASV!C (?) 
Tongres, Bull. du Limbourg, VI , 1 3 .  

522 . ASVTA 

. 

Le Chätelet : AST(vn) A ou AC(VTl)A ? 
Fn. , 1 66. ' GR!GNON, CCXXIII. 

ASVTALC V. LAITIALS. F 

523 . AT ( • • .  ) A 
Augst : ATELIANA ? Fn" 1 79. 



524 . • ATAB 
(Tuiles) Berlacomines et Taviers, 

Ann. Namur, II, �90 et 419 ; Li­
berchies (inédil), Rens. de M. P. -
C. VAN DER ELST. 

525 .  ATALI ? 
Riegel, FR. ,  1 61 .  

526 .  'ATE 
Mus. de Narbonne, TouRNAL, 7 7 .  

521 . • {CN) . (ATE) . E{RY) 
Capoue, Ricc10, pl. vm, fig. 1 .  - Cfr. 

CNAEI et CNATEI 

528 . A(TE) L 

Greenwich, Fn. 1 1 1 . - A(TE) F ?  

529 .  • ATECLO 
Allicr , Îl!DOT, 7 1 .  - PATERCLO ? 

530 . . • ATEC I l  NVD 
Paris , Rev. archéol , V, 1 ·19. 

531 . 'ATEE 

Bavay ' DE BAST , Mi. 

532 ; ATEI 
ln der Engi ; Bonn : ATRI ; Vechten ; 

Paris ; Limoges : AT. FI; Normandie; 
Amiens, F

·
R . ,  1 68. · Limoges : ATEI 

· Cl AF. 1, Re11. archéol . ,  Vll l ,  433 ; 
Allier , TuooT , 1 1  ; Amicns (dans un 
cercle), Paris, DuFOUR, 41 3 ;  Tongres 
(A sans barre), Mus. DE MEESTER , 

n° 22 ; Capoue , RiccIO , pi vm , 
fig. 1 1 .  

533 . (AT)El 
Augst (ATF)1 ; Taufendell ; Paris , 

FR. , 1 72 .  

534 . (ATE)l 
Cälillon , Fn" 1 73. 

53 -

535 . A(TE)l 
Cätillon ; Limoges : AF. 1 ,  F11" 11 1 .  

• Jaltrbücher , XXVII , 1 24. 

536-531 . 1 • CN (Aî)El 
j • CN. (ATE)I 

Tongres, Mus. DE �IEESTEH, n°' 11 et 72.  

538 . • ATEICN 11 MAES (sic) 
Ton gres, Bull. du Limbourg, VI, 1 3. 

539 . (AT)EI EVHOD 
Paris : ATEI. FVHOL ou FVHOD, FR. ,  1 10. 

540 . (ATE)I (MANIB) 
Paris : (ATF)I ou (AF)! MB, �'R. ,  1 76. 

l · (ATE)1 j 1  (x)A 11 (Nr)m 
541 -542 . • (ATE)I . X(NT)I 

Tongres (Ie 1 •· ûisposé en trois bras 
convergents avec point au centre) , 
Mus. DE ME> STEii , n°• 23 et 24. 

543 . (A î)EIX(AN)TI 
Windisch ; Taufondell : .HEI . (XAN)II 

OU ATEI XXVIII ,  Fn" 1 69 .  

5!4. . ATEIE (1 e r  E arch.) 
Paris ' FR. ,  1 14 . •  France ' DE LONG­

PElllER, 81 . -ATElF ? 

545 . ATE!OPIA{TI) (ûans un cercle) (E arch. )  
Paris, FR" 1 1 5  - ATEI OPTATI? 

546 . . ATEL 

Paris ; Limoges ; Amicns ; Chàtillon , 

HAGEMANS, 415. - V. ATE! 

54 7 .  . ATELIA 
Poitou , FILLO'N , 34. - Cfr. Aî!LIA 

1 • A TELIANI 0 
548- 549 ' ) • A TELIAN! OF 

Poiliers et Poitou , F1LLON , 28 et 21! . 
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550 . 
. 
(ATE) (MMA)R 

Capoue, fücc10, pl. vm, fig. 8. 

551 . ATE!llE 

Oberculm , FR. , 1 80. - !p)ATERFE ? 

ATEl\N et ATERNIF v. PATERNI et 
FRATERNI 

552 . ATERNOS 

56-1 . ' ATILIA M 
Poitiers, �'1LLON, 28. - Cfr. ATELIA. 

562 . ' ATILIAN . 0 
Normandie, CocHET, 240 et 30 1 .  

563 . ' A TILIANO 
Douay, ROACH SMITH, R. L. ,  107 .  

Neftenbach, FR. , 181. .  - (p)ATERN!OF? 564 . ' ATILIAN OF 

553 . 

ATF! V. ATEI 

' L. N. (AT)! 
Arezzo, FABRONI, pl. IX, fig. 43. 

ATI V. L. N. ATI et Pii 

ATIAN\"S V. ATINVS 

554 . ' M . AT! . ERONIS 
Rome (tuile) , FAB!IETTI, 501 . 

A. TIF V. I .  S. F. P. 

555 . ATll 

Berlacomines (tuile) , Ann . Namur, I l , 
290. 

556 . 0 0F. AT!CI 

Londres ; Amiens , DurouR , 413. -

Cfr. ATIC!. 

557 . ' ATIL( • . .  
Liberchies, Cercle Mons, l ,  84. 

558 . C. ATIL. VEST 

(Lampes) : . . .  BEGER, 111, 446 ; Rome, 
Mus. DE MEESTER ; ltalie , �'ABl\ETTI , 

801 . 

559 . C ATIL VET 

Mus. CREUZER ; Strasbourg : CA T!LIVlll, 

Kösching : CATILVEST, F11., 1 82 .  

5(i0 . ' A  TILANO 

Allier (moule) ' DE PAYAN-DUMOULIN ' 

382 ; TL'DOT, 66 ; m; C,�uMONT, .l.32. 

Londres , Jahl'bücher, XX VI! , 122 ; 

ATILIAN . OF, ROACH SMITH, R. L . ,  1 0�.  

565 .  ATILIANI 
Pan-Pudding-Rock , FR. , 1 86 .  ' Allier 

(muule) ' TUDOT ' 66 ; DE PAYAN­

DUMtlULIN, 382. 

566 . ' ATILIANI • M 
Londres , ROACH SMITH , R. L . , 1 02 .  

567 .  ' ATILIANI M 

Mus. de Londres, Jahrbüciler , XXV!l , 
122  ; Allier, TuDOT , 7 1 .  

568 . ATJLIANIM 
Emb. de la Tamise : ATILLL\Nl. M. ' F11 . '  

1 87 .  

569 .  A TILIANI . 0 
Lillebonne ; Maulévrier, (2 exernpl. dont 

un : ATILill.NO) , FR. ' 1 88. 

570 . ' ATILIANI . OF 
Londres ; Toulon-sur-Allier, liAGEMANS, 

415. 

57 1 .  . ATILIANJVS (sic) 
Bavay' DE BAST' 51 . 

572 .  ATILIANVS 
Bavay, F11. , 1 89. · DE CAUMONT, 399 ; 

DE 13.\ST, 51 ; Allier, ÎUDOT, 7'1. 
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5 i 3 .  ' ATILIANVS F 
Londrcs , Jahrbücher , XXVII , 1 22 ; 

A11LIANVS. F. , ROACH, s�mH, R. L. ,  
1 02. 

574 . ATILIVS 
Echzell ,  FR. ,  1 83. 

575 .  • �I .  (ATIL)tvs. FELIX 
Env. de Naples, MomtSEN , 6307 ,  n° 1 0. 

576 .  ATILIVS. RVS 
Scarpone, FR. , 185. 

ATILIVlll V. ATILVET 
ATILLIANI M V. ATILIANI 

57 1 .  • ATILLVS 
Mus. de Darmstadt; Mayence ; Angle­

trrre , Jahrbücher , XXVII , 123 ; 
Rome (lampe) , Mus. DE MEESTER. 

518 . ATILLVS F (sic) 

bourg ; Ratisbonne et Salzbourg , 
STEINER , IV, 51 ,  1 25, 245 et 695 . 
- Cfr. CANIDENI 

583 . ' ATIMETI. OLI. PICARI 
Mus. de Lyon (sceau) , Co�tARMOND, 378 . 

584 .  A TIMETVX 
Mus. de Mannheim , Fn. ,  1 94. 

585 .  ATIMI 
Env. de Salzbourg , STEINER , IV, 244 . 

586 . ' ATIMVS DCXV 
Env. de Salzbourg (verre), STEINER, IV, 

244. 

587 .  ' ATINI \ 
Allier, TUDOT , 7 1 .  - Amt ? 

588 . ' ATINIANVS FEC 
Joviacum, Jahrbücher , XXVII , 123 ; 

Env. de Mayence , Fn. , 184. Cfr . Autriche, STEINER , IV , 526. 
ATILIVS 

' C. ATILVEST V.  ATIL 

519 . ATIME 
Bàle ; Rome : ATl(ME) ? FR. ; 191 . 

580 , ATIMEF 
Xanten , FR" 1 92 .  FIEDLER (lampe), 53. 

!i81 , ATIMET 
Langweid ; Mus. d'Augsbourg, FR" 1 93 .  

582 . A TIMET! 
Windisch ; Augst : A TIM( . . .  ;_ Leibnit­

zerfeld ; Ratisbonne ;  Roseiiauberg : 
ATIMET ; Heddernheim ; Mus. de 
Darmstadt ; Monderberg ; Nimègue , 
F11" 1 90. • Jahrbücher, XXVII, 1 1 7 ,  
Allier, TunoT, 7 1 ; Capoue , Rlccio, 
pl. v11 1  , fig. 4. - Lampes : Stabies , 
MOMMSEN , 6308 , 6° ; Herculanum , 
S. MARÉCHAL, X,49; Autriche ; Augs-

589 . ATINVS 
Ensdorf : ATl(AN)vs? FR" 1 95. 

590 , A( , . .  )TINVS 
Neuss : A(QVl)TINVS, FR" 1 42. • Jahr­

bücher, A(VEN}TINVS ? XXIII, 1 7 5. 

59 1 .  • C. ATISIVS 
Allier, TuooT , 7 1 .  

592 . C .  A TISIVS SAlllNVS 
Agen , FR" 1 96. 

1 ATIVS 
! ATIVSA (sic) 593-594 . 

Mus. de Wiesbaden, �'R. ,  2 1 2 .  • Jaltr­. 
bücher, XXVII, 122.  - Cfr. ATTVSA, 
ATRVSA 

595 .  ' ATRANE 
Vulci, FAllRONI , 29. 



5\)6 . . A TRANEMI 
Voltena , FAnnoN1 , 1 <I.. 

391 . ATl\VCl1'il 

Pan-Pudding-Rock , Fn. , '1 9 i .  

598 . ATRVSA 
Xanten , FR. , 198 .  · F1EuLER (lampe) , 

53. - Cfr. ATTYSA 

599 . ATTA VIUS 
Gondelsheim : ATTAVIUS ? Fn. , 1 99. 

600 . ATTEANVS FEC 
Rheinzabern , Fn. ,  200. 

ATTI V. NATTI 

6()1 . P. ATTI 
Epfach,Fn , 201. "l lalie, FABRETTI ,  501 .  

602 . • P . (AT)TI 
Arezzo, �'AllRONI ,  pl. 1x, fig. 82 . - Cfr . 

ATTIVS 

603 . AT1 !ANUS 
Rheinzabcrn : ATTIA ( . ) vs ; Env. de 

Mayence ; Rückertzhausen , Fn . ,  20 1 .  
• Zahlbach, Jahrbiicher, XX Vll, 1 24. .  

6M . 
. 

ATTICI .  M 
Londrcs; Tours, ROACH SMITH , Coli. ani. 

!, ·1 63 et R. L . , 1 0':! ; Tongrcs ,  
�lus. DE MEESTEll , n° 21 .  

605 . A TTLC I M 

606 . 

Bàle : ATTIGIM ; Nimègue; Londres, Fn. ,  
202. · Jahrbiirher, XXVll, 1 22 .  

ATTICVS 

Bavay, DE BAST , 51 .  - Cfr. ATICVS 

601 , • ATTllM .  F 
Londres (lampe), RoACH SMITH , R. L. , 

1 1 2 .  

56 -

608 . ATTILllNI M 
Pan-Puûtling-Rock , Fn . ,  203. - Cfr . 

ATILIANI 

609 . ATT(i)L(iJ(AN)vs FEC 
Voorburg : ATTILINVS , Fn. , 20<1.. 

6 "! 0 .  ATTILLVS 
Xanten , Fn. 208. · F1EDLER (lampc), 

53 ; Allemagne , Jahrbiicher XXVII, 
122 .  

6 1 1 . ATTILIVS F 

Rheinzabern : ATTILLVS F; Hanovre; Env. 
de Mayence ; Trêves : ATTILLVS Il F ;  

Vechten, Fn . ,  206. • Trèves (lampe) 
WILTHEIM , fig. 41 0 ;  Allemagne , 
Jahrbüc!ter, XXVII , 122; Hollande , 
Janssen , Gedenkt. , fig. 1 1 .  

6 1 2 .  . ATT!LLI. M .  
Londres , Richborough , ROACH SMITH , 

R. L . , 68 et 69. 

61 3 .  • ATTILLYSF 
Mus. de Darmstadt, Jahrbiicher, XXVII, 

124 .  

6 1 4 . ATTIVS. F 

Riegel ; Rottenburg ; Friedberg , ATTIVS 
( . .  , Fn. , 208 . - Cfr. ATTI 

61 5 .  0 A T(t)1v(s) . FE (s renv.) 
Tongres , Mus: DE MEESTER , n• 26. 

61 6 .  ATTO. F 
Nimègue. ATT. OF , Ffi . ,  209 . 

6 1 1 .  AlTO. FEC 
Rottweil , FR , 2 1 0. 

618 .  OF. ATTONI 
Rhcinzabcrn , FR. 21 1 .  



6 1 9 .  • ATT\1 (gravé) 
Londres , ROACH Smrn , R. L, 1 08.  

620 . ATTVSA. F 
Nimègue , FR. , 212 .  - Cfr. ATVSA 

ATVLLINVS V .  C.\TVLLINVS 

62 1 .  • ATVSA I l  F 
Luxembourg (lampe) , DE BAST , 56. 

- Cfr. N° 593.  

622 . • ATVSA. F 

Londres ( lampe) ROACH S�llTH,Coll. ant. ,  
1 '  1 66. 

623 . OF. (AV) . . . , 
Windisch, FR. , 21 3 .  

AVC V .  PAS e t  PVB 

624 . • AVCELI. M .  
Douay , ROACH S�nrn, R .  L , 107 .  

625 . • AVCELIA 
Londres , ROACH SMrn1 , ap. DuFOUR , 

421 , et R. L" 1 02 ; Jahrbüclter, 
XXVII , 122 ; Bavay, DE BAST, 51 . 

62
°
6 • A VCELLA F 

Poitiers , FILLON , 28. - Cfr. N° 651 . 

627 . 'AVCl IJ PVB 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig. 38. -

Cfr. n•· 533 

628 . 0 AVCIO (sic) 

Mus. de Wiesbaden , FR. , 2 1 7 .  

629 . 'AVCISSA 
Eny.de Naples (métal ou verre) ,  Momt· 

SEN , 6305 , 4°. 

- ,- :.'· 
630 . (AV)C!SSA (sic) 

Paris , Fr" 214 .  

5 7  -

631 . ' AVCO. IM 
Londres; Amiens, DurouR, .t l 3. 

632 . (Avjc(TVS 
Env. de Gr.nève , FR. ,  216 .  

633 . (AV)C(TV)S ll P\'BLI 
Kanincheninsel , Fr.. , 2 1 5. 

634 . AVC VS (sic) 
Badenweiler : AVCTVS? FR. ' 2 1 7 .  

635 . AVD 
Vechten , FR. , 218 .  

A \'DA V. CAEC!LIAE 

636 . AVD . .\TIM 
Mus. de WiesbadPn , FR . ,  2 1 9. 

637 . '.AVDAX 
Poitou , F1LLON , 34. 

638 . 'AVE 
Poitiers , F1LLON , 28. - Cfr. N° 670 . 

A\'EINI v. n° 669. 

639 . AVEN 

640 . 

Canstatt , FR. , 220. 

• AVENNlN . M .  
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  1.07. 

- AVENTINI ?  

641 . AVENTINI M 
Augst, FR. 221 .  • Londres , Jaltrbücher, 

XXVII, 122 ; AVENTINI. M" ROACH 
SMITH ' R. L. 102. 

642 . AVENTINIA 
Birgelstein , FR. , 222. 

A \"ENTINVS v. n° suiv. 

6rn . AVET 
Augst : A\'Ern)TINVS ? FR . ,  223 . 

XXIX XXIII ü 
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644 A VETEDA F 
Afferden ; Hrn�JANS , 1 0�.  

6.t5 . AVF 

Windisch , Fn. , 224. 

646 . A VF Fl\ON 

Tunis , FR . ,  225. • Lampes : Cologne , 
col!. MEllLO , Jahrbüc!ter , XXXV , 
46 ; Env. de Naplcs , MomtSEN, 6308, 
7". - Cfr. rnoN 

64 7 .  • AVF. FllON 

Capouc ' RICCIO ' pl. VIII , fig. 9. 

648 . A \"FELLYS 

France , Fn . ,  226. 

649 . • A YFI. FRON 

Capoue , Riccw , pl. v11 1 ,  1 00. 

650 . AVG( . . . . .  

Lunncrcn , Fii. ' 227.  - v. PLOTIAS 

6ii 1 . A VGELIAF 

Voorburg, AVCELIAF; Augsl : AVGE(e) tA. F, 
Fn. , 228. - Cfr. n° 625. 

652 . OFC. AVGELl 

Mus. de Wiesbaden , OFCNGELl ou 
OF. C.  i'\CEL , FR. , 229. 

653 . AVG. ST 

Mus. dè Mannheim , AVG(v)sT)a! , Fii . , 

234. 
AVGN V. PR!SCIANVS 

654 . AYGrnr 

Spire , FR . , 230. 

6ii5 . ' A  VGVST 

!talie (brique) , FABRETTI , 501 . Le nom 
d' A VGVSTVS se trouve souvent dans 
les sigles d'opvs doliare , pour dé­
signer Ic fonds : ex praedio domini 

noslri avgvsti (m. , passim. ) - Cfr. 
n° 660. 

656 . AVGVSTAL 

Bonn : ACVTAL ; Rheinzabern, Fii. ,  234. 
v. n° 653 et TIWLI 

. 

657 . AVGVSTALIS 

Londres, FR. , 231 . · ROACH SMtTH, R. L , 
1 02 ;  Jahrbiic!ter, XXVII ,  122.  -
V. IlllVTTlDl 

658 . AVGVSTALIS l'E 
Weiscnau 1 F11. 232. 

65� . AVGVSTALIS FEC 

Rhcinzabcrn , F11 . .  233. 

660 . AVGVSTI F (F renv. ) 
Voorburg , Fn. ,  237 .- Cfr. n° 663. 

661 . A VGVSTINVS 

Rheinzabern, FR. ,  235. • Londrcs, Ja/11·­
bücher, XXVII , 1 22 ; ROACH Smr n , 
R. L . ,  1 02 .  

662 . AVGVSTINVS F 

Canstatt ; Rottenburg , Ftt. ,  236. · Bas­
Rhin , Jahrbücher, XXVII , -1 22.  

663 . AVGVSTVS F 

664 . 

Westerndorf; Pachten ; Dalheim , �'ll. ,  
238 . . STEINEll , IV, 1 6 1 .  - Cfr. 
n•• 6&5 el 660. 

AVI ( . . .  
Riegel , F11 . ,  239 . 

665 . • . . .  ) AVI ( . . . 

Flavion (Commode), (poterie grossière), 
Ann. Nam . ,  VII , 33. 

666 . A VI ( . .  ) M 
Normandie ,  F11 . ,  240. 
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667 .  · one. AVI 
.Mus. de Narbonne , TO URN AL , 1 7. 

AVJANVS V. M.'llANVS 

668 . ' . A . . VIC . 1. M (A triangul. ) 
Env. d'Évreux ' BONNIN ' pl. XLVI. 

669 . AVIENI (E arch.) 
Riegel : ou AVEINI, FR" 239 . . Jahrbü­

cher, XXVII ,  1 20 .  

670 . ' AVll FIT 
Poitiers , F1LLON , 2 7 .  - AVE (E arch . ) ?  

67 1 . AVIJ, 
In der engi , FR" 241 . 

(}72-673 • j • L. AVIL 
l • A. AVILI I l  c. LARI 

Arczzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig. 1 et 2 .  

674 .  ' AVILI 
Douay , HoAcu SM1TH , H. L" 1 0 7 .  

6 75 .  MENA I l  AVILI 
Paris , F11. , 242. 

676 . AV(" )INI 
Hiegel, Fr. , 239 .  

67 7 .  • AVISC. F 
Tongres, Bull. Limbourg, VII ,  44. 

678 .  • AVJSTOSF 
Londres, Jahrbücher, XXVII, 1 22 .  

679 . • AVI(t) 
Tongres, Mus. DE MEESTER,. no 29 . 

680 . P. $. AVl'r 
Windisch, FR. , 248. 

681 . ' P. S. AV(IT} 
Allicr' TUDOT' 71 .  

682 . A VITEO F (sic) 
Voorburg, F11" 246 . 

683 . . EX FIG A VITI AERI, etc. 
Home (op. dol.), FABRETTI, 509. 

684 . 'AVITI. M. 
Douay , HoACH SMITH, H. L" 10 7. 

685 . 'A VITI nl 
'Londres , Jahrbücher, XXVII , 1 22 ; 

AVITI. M, HOACH SMITH, :1. L" 10 2 .  

686 . AV1(n)o 
Hiegel, FR" 24 7 .  

687 . AVITOS OF 
Londres, HoACH SmTH, R. L" 10 2. 

688 . AYITV 

689 . 

Friedberg, F11" 245. 

AVITVS 
Köngen ; Bavay , FR . , 243. · Allier , 

ÎUDOT , 7 1. ; DE CAUMONT , 399 , 
DE BAST' 5 1  ; Londres, ROACH SMITH, 
H. L" 102..- Cfr n05 632 et 7 18. 

690 . AVITVS. F 
Hottenburg ; Rottweil, F11 " 244. · Hielt" 

borough, ROACH SMITH, RRL" 68. 

69 1 . A v(1rn) 1 1 1  NVS I l  rnc (sic) 
Londres : AVKVNINVS ? FR" 250. 

692 .  . M. AVLERIS I l  HEHMAE 
Encycl. méthod" pl. 357 , fig. 10. 

69 3 .  AVL! 

69 4 .  

Paris , FR" 251. · Mus. de Londres , 
Jahrbücher, XX VII ,  122 .  

AVLIVS F 
Londres ' Fn. '  25 2. . RO.\CH SmTH : 

A\'Ll\'S. y, R. L" 10 2. 
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695 . . AV( . . .  )M 

Vieil-Évreux, BONNlN, pl. XLVI. 

696 . . . A(VM)EDVF (E arch ) 
Rossum, LEEMANS, 92. 

697 . AV!llIM 

698 . 

Voorburg, F11. ,  25.i. · Amiens, Durou11 , 
413 .  

0 AVNOM. O 
Poitiers, ftLLO�. 28. 

10'.l . ' AVR. lllENE. FEC 
Rome (plombJ, fABRETTl ,  543. 

L. A VRATVS V. TA Vl\ATVS 

703 . A \l\ELI RI F! 
ltalie, fABl\ETTl , 50 1 .  

104 . ' M . AVl\ELll ll'LIAN A M�MOl<IA I l KOC 
IMAIATROY 

Rome (plomb) , fABHETTI , 543. 

705 . ' AVRELll 0 

Poitiers, flLLON, 28 . 

706 .  AVRELlVS 
Ratisbonne ,  FR. ,  2:15. · STEINEll, IV, 

1':!5 

101 . AVHELVS (FE) (�ic) 
Vechten, f11. , 256. 

708 . AVRICV. F. 

Richborough , RoAcH SMITH, R. L . ,  68. 

709 . AV. s (s renv . )  

Paris, FR. ,  257 .  

110 . 0AV.  SER ( " .  
Arezzo, fABRONl,  43. 

1 ·1 5 .  ' AVST11I. OF 

Thiers (sceau) , B110NGfüART-R1oc11Eux, 
1 08 ;  RoACll S)llTH , Coll. ant . ,  1 ,  
1 62 ; R .  L. , 9 9  ; Londres , ID. , 
ibid" 1 02 .  

116 .  AVSTRVS F 
Canslatt ; Maycncc, fn , 2 1 6. 

AVSTS v. n° 390. 

1 1 1 .  ' AVSTVS F 
Londres , Jahl'biicher, XX VII , 1 22 , 

ROACH SmTH : . AVSTVs. r. , R. L . ,  
1 02 .  

1 1 8 .  C .  AVT ((Jl'ftVé) 

Windisch : A vnv, ? f11 " 249. 

A VTIO. v.  n° 36 1 .  
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1 1 9 .  . E X  OF AVTn FORT, etc. 
Rome (op. dol.), FABllETTl , 50,t, 

AVXIMI V. DOMl'f VETE!\! 

720 . AXll 
Londres (anse d'amphore) , RoACH 

SM1TH, R.  L .• 88.
1 

AXIM V. MAXIM! 

72·1 . AXPOTALVS (L renv.) 
Le Chàlelet , GRIGNON . CCXXll l .  (sigle 

d'un polier ACROTALVS avec lettres 
grecques) .  

B .  

722 . · B (encadré) 
Lillebonne (verre) ; CocuET, Notice, 12 .  

723-724 . 
! • B(AC)AO \ • OF BAC(lR)O 

Rossum , LEEMA.\S, 92. pl. XV' fig. 1'68. 

725 . BAES 
Ensdorf , FR. ,  264. - Cfr. PAESIO. 

o�· BAISI v. no 736. 

726 . BALBINVS. F 
Londres , RoACH SMITH, R. L . ,  102 .  

727 .  BANIO 
Trèvcs , FR . ,  267 . 

728 . ' OF. BANILLI. SYO 
Tours , llOACH SMITH,  Call. ant . , 1 ,  

1 63 .  

729 . llANOLVCCI 
Londrcs ' ROACH Smn1, R. L . ' 1 02 ; 

Amicns , Du,roun , 41 3 .  - Cfr. 
n•s 767 cl s. 

730 .  llMNVI 
Allier , TuooT , 7 1 . 

731 . BANYI 
Bourges, BRoNG!\IA11T-füocREUX , 121 .  

732 . OBARDO 
Vechten , FR. , 272 .  

733 . ' BARGATVS 
Arezzo ' FABRONI, 44.. 

734 . ' BARNAE 
Allicr ' ÎIJDOT, 7 1 .  

735 .  BAS 
Wind

.
isch , FR. ,  283. 

136 . ' BAS ( . . .  
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 30. -

Cfr. n° 74.2. 

731 . BASAYGV 
Mus. de ilrandeubourg (lampe), IlEGEll , 

1 1 1  , 14.2 ; DE MoNTFAllCON , V , 
pl. CLXll. 

738 . ' BAS! 
Poitiers , FILLON , 21 .  - Cfr. BASSl 

B,\SICO v. n°• 748 et s. 

739 . ' Q. BASILI. MINNAE 
Rome , FAB11ETT1 , 501 . 

740 . OFBASS 
Hicgcl , FR" 219 . . Allier, TUDOT, 7 t . 

7 4 1 . OF. BA>SCOEI (sic) 
Vechten , FR" 286. - Cfr. n° 7 53. 

. 112 . BASS! 
Windisch ; Augst ; Lunneren ; Vechten ; 

Nimègue ; Paris-; Bonn (larnpc) , FR. , 
·2 7 7  et p. XX. • Londres ' ROACH 
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SlllTll , H. L. , 102 ; Bavay , lfAGE­
MANS , 41 5 ;  Xanten , F1EDLEfl , 53 ; 
Tongres : (b)ASSI , Mus. DE MEESTER , 

no 31 .  

743 . . )1 DASSI, etc. 
Rome , (op. dol . ) ,  FABHETTl , 500. 

744 . Ot' DASSI 

Windisch (2 cxempl .J ; Augst : (2 cxem­
plaircs) ; Riegel ; ibid . :  OF DAS ( . . .  ; 
Friedberg ; Mayence , (2 cxempl ) ; 
Heddernhcim ; Xanten ; Nimègue ; 
Paris ; Bavay : OF DAJSJ ; Limoges , 
F11. , 278. • L imoges : OF. DASSI , 
Rev. al'chéol. , Vlll , 433 , 2• vente 
DE RENESSE ; n• 286, et Mus. DE 

MEESTrn , n° 32 ; Poitiers , F1LLON , 
27 ; Luxeuil. , illém. antiq. de France, 
XXXVI , 41 ; Amiens , DUFOUJ1 , 4 t 3 ; 
DE CAllllONT , 399 .  - Cfr. PASS! 

H5 . OF. BASS! 

Tongres , Bull. cle Limbourg , VII , 44 ; 
Mus. de Nar bonne , TounNAL , 7 7 ; 
Londres , RoACH Smrn , R. L. , 102. 
- V. OF. DVSSI 

7.1.6 . · (b) ,ssw ( J •r s renv.) 
Tongrcs ' Mus. DE MEESTER , n° 33. 

74 7 . DASSIOFF 

Xanten , Fn. 280. - Cfr. n• 756. 

748 . DASSIC 

Windisch, FR. , 290. 

\ OF DASSIC 749-150 . � (b)ASSJGO 

Windisch , Fn" 288 et 289. 

Ï fi ( . OF. BASSICO 

Londrcs , f\OACll SMtTll , R. L. , 1 02 .  

752 .  Ot' . UASS!.C(O) 
Windisch ; Mus. de Bàle : OF. llASJCO ; 

Vechten : OF BASSI co , Fn" '.!85. 
• Ton gres , . .  b)ASS! . co , Mus. Dl> 

Mrnsrrn , n• 34 (au-dessous 1v1 

gravé.) 

753 . OFFBASSICOi,;J (sic) 
Xanten, FR" 287.  - Cfr. n° HL 

7 54 . DASSICVS 

Mayence , F11. ,  290. 
DASSIRAMVS V CLVVI 

755 . • OF. DASSN (sir,) 
Mus. de Mannheim , F11" 28 1 .  

756 . BASSVS 

Mayence ; Bavay , Fn. , 282. · DE BAST , 
51 . - C fr. n° 742 et s. 

757 . BATAV({)O 
Hummersdorf , FR" · 307. - BATAVOF '? 

758 .  • DATO 

Env. de Naples, Mom1SEN, 6201 ,  'l t • .  

7 59 . BA TV1\ (sic) 
Voorburg � FR. , 341 . 

760 . OFBAV 
Riegel , FR" 342 . - Cfr. PAV. 

1 6 1 . • BE. F 

Poitiers , FILLON , 27 .  

7 62 . BEADA(l)E (sic[ 

Voorburg , FR. , 352 . 

j 63 . • C. BEBI. Pl\IMl 

Rome, FAB11�TT1 , 50 1 .  

764 . CSS DELATVLLVS F 
Wcstcrndorf ; MU!;. 'de MarmirnGn . 
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rR. , 358. - " STEINER , IV , 1 61 ; Vo� 7 7 7 . · oF. nE(LLl)Cr 
IIEFNER : cssnELATVLLVSF' 45, fig . 1 2 . Tongres ' Mus. DE MEESTER ' N° 36.  

7 6 5 .  
. BELINI (E  arch.) 

Allier (moule), TllDOT, 66.-Cfr. n° 780. 

766 . • BELINl(C . . .  
Tongres, Mus. DE MEESTER, n• 35. 

7 G  l .  DELINICCI 
Paris , Fn. ,  359 . - · Londres , ROACH 

Smrn , R. L . ,  1 02 .  

768 . BELINICCI. M. 
Londres , RoAcH SMITH , R. L. , 1 0 1 .  

7G9 . BELINICCVSF 

ï 7 0 .  

7 7 1 . 

772 . 

7 7 3 .  

Poitiers , F1LLON , 3 4  ; Rossum , LEE­
MANS , pl. XV , fig. 1 69.  

' BELINICCVS. F 

Londres , ROACII SMITH , R. L. , 1 02 .  

BELINICI 
Poitou , F1LLON , 34. ; Paris ; Amiens , 

DuFOuR , 41 3.  

BELINIC!l\I 
Bavay : BEL!NICLM , .DE BAST ' 51 . 

BELINICOVS F 
Nimègue , FR . , 860. - BELINICCVS ? 

Cfr. n" 7 75 , 7 8 1  et 809. 

774 . BELLATOR F 

Rheinzabern ; FK" 362. 

7 7 5 .  ' IlELLF.N 
Poitou , FILLON , 34'. - Cfr. no• 765 et 

suiv. 

7 7  6 . BELLICI 
Vechten, FR. ,  363. - Cfr .. n° 8 1 0. 

7 7 8 . BELLICI 1\ L. D .  POLI 
Mus. de Lyon (sceau , de polier?) 

COMAllMOND ' 3 7 8 .  

7 7 9 .  IJELL!CV ( . .  ) o  
Vechten , Fn. , 363 . 

780 . ' BELLINI. 0 
Allier , TuDOT , 7 1 .  - Cfr. n• 765. 

7 8 1 . ' B�LLINICVS 
Bordeaux , Re1J. rtrchéol. , X, 2 7 8 .  

Cfr. n•• 7 6 7  et  s. 

'1 82 . BELLIRI 
Mus. de Lyon (anse d'amphore) , Co-

1\IARMOND , 1 1 5. 
' 

783 . BELLYCI 
Londres (anse d'amphore), ROACH SMITH, 

R. L" 88. 

784 . BELLVS FC (F renv.) 
Westerndorf, FR. , 364 . • STEINER 

O�LLVS FEC , IV, 1 6 1 .  

7 8 5 .  BELSA. M 

TourS) . ROACH SMITH ' Colt. ant . ,  
1 63. ' 

7 8 6 .  BELSA. ARVI. 
Douay , ROACH SMITH, R .  L. , 1 0 7 .  

787 . BELSVS F 
Augst , Fn. ,  365. 

788 . BELS VS. F 

1 ,  

J upille (et non Jemeppe) , (moule d e  vases 
à reliefs), s. BORMANS, 7 .  

BENAVICI v .  n° 790. 



64' -

789 . ll . P,>.�NI. llHI 1 800 . OFIC Rii . iC 
Pumpéi l plomh) , Rev. arcliéol" X ,  ·i J 9 .  Tours ; Limoge�n" 3%. 

790 . BENN!CI 
Dicpµe : nt:NAY1c1 ; f'R " 366. 

79! . BENNICI. M 

Londres (2 exempl . )  , RoACH 
, 
SMITH, 

R . L , 1 02. 

7(12 . B�NNICl'S 

Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  - crr'. no 78 1 . 

793 . llERITONYS 
Neuwied , FR. , 373.  

794 . BES VS FEC 

Rheinzabcrn , F11. , 384. 

795 . llETT ( . .  ) EC!I 

Neuwied : nKr(io{Jt:c1r ou RETTA rncrr. 
f'u . ,  386. 

796 . BE(YA)LO 
Cologne, FR" 381 . · LE11scH (terre verte) , 

Cöln , 6 2 .  
ll!A V. LOLDIA 

7 9 7 . BIATTONI 
H.heinzabern : BLATTON! ' Fn. ' 39 1 . 

798 . . BICA!l 

Turn. de Seron (Hadrien), A nn. Namur, 
IV, 1 9 .  - BlGAFI ? v. cep. DICIIIYI I 

799 . lllGA. FEC 
Nimèguc ; ibid . :  . . .  ) GAFt:c ; ibid. : 

RIGA FEC ; Vechten ; Voorburg , Fn. ,  

393. · Londres, ROACH SmTH , R .  L . ,  
1 02 ; Tongres ' Mus. D E  MEESTER ' 

n° 38 (2 exempl . ) : ll!GA ( . . .  , et 
lllGA. FEC . ;  Flavion (Commode), Ann. 
Namur, Vil , 31 .  

lllllNRO�J. V. n"  809. 

80 1 . OFIC. B!LIC (ret1' . )  
Paris , F11. 394. 

802-803 . 
( OF! lllLIC 1 OFIC. lllLICI 

Limoges ; Windisch ; Fn" 399 et 400. 
• Tongres : . . .  )c. muc( . . " Mus. de 
Liége linédit1• - Cfr. n° 8:1 0.  

804 . . OFIC. BILICANI (?) 
Londres , RoACH Smrn , R. L. , 1 02.  

805 . lllLICAT. 

Richborough , RoACH SmTH , R. L. , 
68. 

806 . OF!C lllLIC 1 T.  
Londres , RoACH Slum, R.  L.  

807 . OFIC. lllLICATI 

Paris , F11. 396. 

808 . BILICEDO. F \L arch .) 
Riegel : BINCEDO. F, Fn. , :!9 7 .  

n° 812. 

809 . BILINCONI 

Vechten : BlllNRON1, FR. 361 .  

8 1 0_ 81 1 .  
\ ' lliLLIC. OF 
/ ' nILLICI 

! 02 . 

- Cfr. 

Londres , ROACH Smru , R. L . , 1 02 .  
- Cfr. n° 7 7  i .  

81 2 .  ABILL!CEDO FE 
Xanten , F11" 398 .' 

8 1 3 .  BfällVS 

Le Chàtelet , Fn. , 401 . . · G111GNON , 

CCXXll!. 

BINCEDO. F V. n° 808. 
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8 H .  'BIO. FECIT 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 102 .  

81 5 .  . BIRACill ( . . . (sic) 
Allier , TuDOT , 7 1 .  

81 6-8 1 7 .  j • BIRANU 
l · BIH. ANEI (E arch.} 

France, Di> LONGPÉRU,R , 81 ; Londres, 
ROACH SMITH, Coli. a11 t . ,  I, 1 66.­
Cfr. IllRRANTIN 

8 1 8 .  ' BlttBIENI (E arch . )  

France ' DE LONGPÉRIEll ' 81 . 

8 1 9 .  '. BIRllANTIN ( . . . 
Allier , TuooT , 7 1 .  

820 . BIRllANT(vs) 
Vechten , Fn. ,  404. - Cfr. n" 816 .  

821 . 'BllllH. M 
Allier , TunoT , 7 1 . 

BIRTIOLVS V. TERTJOLVS 

822 .  'BISENE 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 02 .  

823 . BJSSVN 
Oberwinterthur , FR. , 405. 

824 . BISSVNI 

Xanten , FR. , 406. 

825 .  . BIS(sv}Nl 

826 .  

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 39. 
. .  )BIS VS V. CIBISVS 

BITHYN 
Arezzo ' FABRONI ' 44. 

827 . BITVRIX 
Paris , FR . ,  409. • Morvau , Bull. corr. 

arch . , Aoûl 1 842 , 1 1 3 .  - Cfr. 
JPVllJX 

828 . BITVRIXF 

Vechten ; Le Chàtelet , Fn. ,  4 ·10 .  

829 . • BITVRIX �· 
Autriche ' STEINER . 1 v '  fi1 7 .  

830 . BITVRIX. F. 

Élouges (Commode) , Cercle llfons, VI , 
1 2 1 .  

831 . 'BI . T .  VR . IX. F 

Le Chatelct ' GRIGNON ' CCXIII. 

BITVRIX v. n° 880. 1 
832 . A BIVIRAL (sic) 

Mus. Wiesbaden, Fn. ,  41 1 .  - Cfr. n° 32. 

833 . 'nL. AESI 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 02. 

834 . ' BLANDVS j j  STATILIA 
Env. de Naplcs, M.oMllSEN, 630 1 ,  1 2°. 

BLATTONI
0
V. n° 797.  

BNERTVS F V. COBNEl\TVS 

835 . 'BNVS 
Mus. de Blois (tuile) , L1GER , p. 250. 

BOCCAFE V. COCCA et TOCCA 

836 . ' BOD\'OC 
Allier , Tunor , 7 1 .  

837 . ' nODVOGENVS F 

Colchester (bronze), Archaeol. ,xxx1xi, 
509. 

838 . 'nom MAN. ECIT 

Sagonte, BRONGNIART et RIOCREUX' 1 25 .  

839 . 'noINICCI M • 
Londres , F n . ,  4U. · ROACH SMITH , 

BOINICC! . M, R .  L. , 102 .  

840 . BOLMI OF 

Angst , Fn . , 416" 
X X I X  XXI I I  7 



8 ! 1 . °C. BO�GEN ( . 
Arczzu ' FABRONI' 4.2 .  

842 . BONOXVS 
Friedbcrg ; Londres , F11 . ,  420. 

843 . ·noNoXYS. F 
Londrcs , ROACH SJl!Tll, n. L . ,  1 02 .  

( : llOfl l LLI. M 
844-84G . ) BOfllLLI. OF 1 • BOfllLLJ. OFFIC 

Londrcs, RoACH Smrn, H L , 1 02 .  

8 4  7 . BOR!LUOF 

848 . 

Ilàle ; Londrcs : SOl\ILLIOt' ?  F11 . ,  421 . 
· Allicr, TuuoT , 71 ; Londres 

llul\ILL! Of, AKEnllAN, �0. 

• nomo 
Allicr, T1mo1 , 7 1 ; llavay, DE RlsT, 51 . 

8!9 . . BOfllO MA 
Douay, HOACH s�nTH , n.  L., 1 0 7 .  

850 . BUflll'S 
Voorburg ; Nimègue ; S .-Nicolas , Fn. ,  

428. 

851 . BORV. F 
Le Chàtelet , F11. , 429. · noRv. t'. F ,  

G1uGNON , ccxxm. 

852 .  0BORVSI. FE 
Londrcs , HoACH SMITH, R. L. , 1 02 .  

853 . • BOV(. . )FEC 
Voorburg ' LEEMANS ' 9 2 .  

854 . " BOVOL\'S 
Hossum , LEE�IANS ,  92. 

855 . • BOV DO! . 
Douay , HOACH SMITH , 11. L. , 1 07 

BOYDOI' ? 
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856 . BOVDVS 
Maycncc : novovsF (en eerde) Fil . ,  !:JG.  

857 . BOVDVSF 

Vechten : DOTOVSF ' FR. ' 437 . •  Voor­
burg ' LEEMANS ' 92 ; Mus. de 
Bruxelles , Cata\. Jusrn , 1 8 6 , IlBö . 

� • IlOVDVSFEC. 
858-859 . / • BOYDVS FEC 

Env. de Cologne ; Gellcp , 
XXXI , 86 à 96. 

860 . BOVDVS. me 

Jahrbiiclter, 

Nimègue; Voorburg, F11. 438. "SMET1vs : 

861 . 

BOVDVS FEG (ap LEEMANS, 92 ) 

novDY(li) vs(fe)c (sic) 
Voorburg , FH . , 439 . · Bovovsvs FEC, 

ap. LEEMANS , 92 

862 . • BOV! 
nossum ' LEEMANS '  92. 

863 . BOl'IM 
Hicgcl , Fn , 440. 

864 . . BOVTI. 1\1 
Londres , ROACH SMITH, R. L . ,  1 02 .  

DPAPIATl v VACASATVS e t  n °  869. 

BI\ V. VI 

865.  · nnAC!H!YS (A arr.h .) 
Flavion (Commode) Ann. Namur, VII, 

31 . 

866 . DRACLI (sic) 
Xanten , Fn. ,  441 . 

867 . • BllACKILLO 
Londres , RoAcH s�urn , R. L. , 1 02 .  

868 . • BllAR!A. M 
Douay, RoACH SMITH , R. L . ,  1 0 7 .  
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8()\) . . 
BllAll lATVS 

" Tèles " : Maisières et Mons ( cabincts 
DE FOUlnIESTnAULX et ÎOILLI u) , 
Hens. de M .  DE Bom et Ann. Cercle 
JJJ011s, 1, 84 ; Bavay : RAHl .\T\"S , 
IlllAIHNJVS et BRAPTHVS , Df; lhsT , 
5 1 ; Walsbctz (Antonin Pie), Houthem­
S.-Gcrlach (Faustine I l•) ,  Bull. d'art 

et d 'archéol . ,  V 437 et VI ; Fouron­
le-Comte (Marc-Aurèle) , inédit , Mus. 
de Bruxelles, DO 28• - Cfr. VACA­

SATVS , lllAN M et RIATV 

870 . Bl\IC( . . .  

Augst, F11 . ,  445. 

l . BllICC . M  
8 7' 1 - 872 . • Ill1ICCI 

Londre�, HOACH SMITH, H. L" 1 02.  

8 7 3 . • BRICVS( . . .  

Bavay, DE CAUMONT, Cours, 1 1 ,  1 9 '1 .  

8 j,!. .  LB111 . .  N�! 

Vechten : m11(TANN)1 ? FR. ,  4 72. 

8 7 5 .1 BR!TAE�I! 

Londres, HoAcH Smrn, H. L.  1 02 .  

8 7 6 .  nnrr(ANN){ . . )n  
Londres, F n .  4 7 7 .  - Cfr. Pl\JTANNH 

8 1 7 .  B!lJTVS 

Vechten ; fn. , 479.  

8 7 8 .  • BRIXSA 

Londres , ( " tèle " ) , HoACH Smrn , 
n. L. , 8\J. 

879 . • (B11)ocoov 

Hossum (anse d'amphore), LEEMANS, 9 '! .  

880 . l(R( . .  )TVT (sic) 

88 1 . n11v(.rn)111 
Montrreul , FR. , 486. 

882 . . . .  )nRvso 
Neuwied , FR. ,  488. 

883 . · BRVT . . . I l MAi\. LVP!( . . .  etc. 
Home (op. dol. ) ,  FABRETTI, 50 1 .  

884 . • BRVTIANA S. V 
Home (op. dol.), FABRETTI, 50 1 .  

885 . ' L. BRVTTIOI AVGYSTAL!S 
Home (op. dol.), plusieurs exempl. 

dont un indiquant Ie VI• consulat de 
de Trajan) , FAsn�TTI , 50 '1 .  

886 . nv 

Hossum,  LEEMANS, 92. 

887 . • BVCCI ( . . .  
Arezzo, FABllON!, 44.. 

888 . B\CCIO. 

Richborough , RoACH Smn1 , R. L" 68.  

88\J . UVCC!VS 
Allier, TtJDOT, 'i 1. 

8\JO . BVCCIVSf' 
Nimègue ; Limoges : BVCCIVS. f' ,  rn" 

49'1. 

891 . llVCC!VSFE 
Vechten ; �·n" 4.92. 

892 . lll'CCVS 

Rottweil ; Vechten, F11" 493.  

893 . • BVCCVS (rélr . )  
Houthem-S.-Gerlach , Bult. d'art et  

d'archéo.L , Vl .  

Mus.de Mannheim : lllT\'TRIX ? Fll"480. 89.t . BVCCVSf' 

- Crr. n° 82.7 . Voorburg ; Vechten , !?11 . , .HH . 
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• LEEllANS , 92 ; Schaesberg , Publ. 1 908 . · UVTA 
de Limbourg, 1 1 ,  2 1 8 .  

' 
Avcsnes, LEBEAU,'1 8; Bavay , DE BA.sT , 5 1 .  

895 . . 
BVCCVS MA 

Allier, TUDOT , 7 1 .  

896 . BVCIANI 
Voorburg, F11" 4-95. - (al)uYCIA�I '? 

897 . UVCRELIM (L arch . ) 
Rossum, LEEMANS, 92.  

898 . . B\'LINE (sic) 
Poitou, �'1LLO�, 34. 

899 . BVR (rétr. ) 
Augst , Fn. , 500. 

900 . • BVRD. Ot' 
Poitiers , F!LLON , 21 ; Douay : Bl'l\D. 

Or'. , HO ACH SMITH , R. L" 1 0 7 .  -
Cfr. n° 902. 

no·1 . BVRDIVI 

Fécamp , FR" 502. 

902 . Bl'RDO 

llesançon , Fr. , 493. • Normandie , 
COCHET, 491 ; Bavay, DE BAST , 5 1 .  

903-904 . J • 
nv1100. F 

) ' BVl\DONIS. OF 

Londres, ROACH föurn, R. L" 102. 

905 . OF. UVlllLll\DI 

Richborough, ROACH Smrn , H. L" 68. 

906 . • . . .  )BVS FE 

Normandie, CocHET , 4-0 1 .  

907 . ' OF. BVSSI 

Dnuày , ROACH SMITll , R. L . ,  1 0 1 .  

OF. IJASSI ? 

909 . ' IWTIU 

Allier, TUDOT, 7 1  . 

910 . BVTR!O 

Jort, FR. ,  505.- • CocHET , (vase noir 
et extérieur d'un vasei 295 et 525 .  

91 1 .  ' BUTRICI 

Amiens, DUFOUR, 4- 1 3 .  

9 1 2 .  • BVTllIV 

Londres , ROACH SMITH , R. L . , 106. 

- Cfr. PVTR IV 

9 1 3 .  ' BVTVII OF. 

Tongres, Bull. de Limbourg, VII , 4.1 . 

n u .  ' BVVS F 

Mus. de Bruxelles , Catal. JusTE , 186,  

B B  " .  

c .  

9 1 5 .  . c 
Londres (anse d'amphore), RoACH SMITH, 

R.  L . , 88. 

' ' c( " . ·. 

9 1 6-9 1 9 .  l ' c( . ")F • OF C( . • •  
. . " ) c( " . 

Tongres , Mus. DE MEESTEll, n° 40 à 
4-2 et 348. 

920 . • CA (ré[I' ) 
Coli. BEüGNOT (lampe), Catal. uE 

WITTE , 99, n° 23(). 

92 1 . . C(AB) 

France ' GRIVAUD , pl. XLV.l , iig. :.l. 



922 . • CABANTIVS 
Allier (graué sur un moule) , TuooT, 66. 

- CARANTIVS'? 
CABI( . .  V. CAllRIL. F 

923 . • CABIAN 

Londres, RoACH SMITii , R. L. , 102.  

924 . CABlLLO 
Lyon , FR. , 505. • Rev. archéol. , XV, 

610. 

925 .  • CABIRA 
Env. de Naples (métal ou verre) , Mom1-

S.EN , 6305 , 8°. 

926 .  CAllRIL F 

Nimêgue ; Riegel : CAB!( . . . , rn. , 507 .  

92  7 . CAllRILLIM 
Voorburg , F11 . ,  508. 

928 . • CAlllULLVS 
Juslenvi\le , Mus. de Liége (inédit). 

!J29 . CABRVS 

9 30 .  

Cas tel ; Voorburg : CABRVS(F) ? L e  Chà­
telet , F11. , 509 ; • GRl GNON , CCXXlll; 
LEEMANS , 1 1 9  ; Houtem-S.-Gcrlach 
(t'austine II•), Bull. d'art et d"ar­

cltéol . ,  Vl. 

• CABRVS F 

Rossum : c(ab111vs F ,  LEEMANS, 1 1 9. 
- Cfr. ARRVS, GARRVS, GVllR\"S 

931 . CABVCA 

Windisch , FR. ,  510. - Cfr. n• 933. 

932. • CA(bivcu 

Tongres : CADVCll ou C(Au) (AL)llVCll ? 

Mus. de Liége (inédit). 

\JiJ3 • CABVSA f 
Allier , '!'�oor , H .  
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934. ' CACABIOF 
Rouen, COCHET , Origines , 56. - Cfr. 

les suiv. 

935 ° CACAR 

Allier , TuuoT , 7 1 .  

936. • CACARIOF 

937 . 

938 . 

Normandie , COCHET , 491 . 

• CACAS.M 
Poitiers , F1LLON , 27  ; Londrcs , ROACH 

Sirrrn , R.  L . ,  102.  

• CACASI. M 
Poitiers , FrLLON , 2 7 .  

939. CACAVA 

Epinay-S1•-Beuve; Maulévrier:CACA( . . )VA 
et CACA \"A . . •  ) , FR. ,  51 L ' COCHET , 

301 , 335 : CACAVA. - Cfr. n° 981 .  

940. • CACC(VR)OF 
Wcsterndorf, VON HEF�Ell , 44, fig. 3 .  

94·! . ' CACILANTRO 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 02 .  

942. CADANVS 
Pan-Pudding-Rock , FR . ,  512 .  

943 • CADDlRO� 

Londres , HOACH SMmr , R. L. , 1 02.  
CADIA V.  EROS. 

944. • CAO�DffE 
Rossum : pour CANDIDIFE, LEEMANS, ·1 1 \J. 

CAOVCll V. n° 932. 

945. . . .  EX f f FIG VET CAEC AMANDA�; 
Bolognc , (op. dol.) , LIGEl� , 1 62 .  

Cfr. n" \J48. 
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!J46. ' SEX. C\EC. 1' 1 10 
ltalic , FAn11ETTI , 502. 

CAECIL V .  SVLPICl.INI 

!J47 .  • c .  c I l  c. CAECILI I l  PECVLIAIHS 
ltalic , FAUHETTI , 502 . 

� ' EX 

948-94!) . ( • EX 

Home (op. 
502 . 

FIGL ! I  VET CAECILIA 
[MIANDA ' etc. 

Il FIGL VET C \ECILIAE 
A VDA , etc. 

dol.), FABllETTI , 50 1 et 

950. ' CAELI 
Capouc , fücc10 , pl . v1 1 1 ,  fig. 1 G .  

951 . ' CAELI FEL1Cl.S ET NO�!. Pil 
Mus. de Lyon (sceau , de polier ?) 

COllAll�IO.'iD, 278.  

952 . C \ELINIM 
Vechten , F n . ,  514.  . 

953. ' . . . ) GAEPO�IAN 

Home (op. dol. ) ,  FAm1ETn , 506. 

95!. c .  C·\EHEL Il PHYH1Uc1 (rétr.) 
Env. d'Obcrrad (:mse d'un vase) , �·11. , 

5 1 5. 

955. L. CAES 
Nimèguc , Fil. , 5 1 6 .  

956. CAES. t" 

958. L. CAE SAE (incus. )  

Env. de  Brügg ; Lunncren : L .  CAES.111 , 
Fn . ,  5 1 9 .  

959. ' CAESAR 
Home (lampe) , P ANOFKA , IJfus. !Jarlh, 

1 5 3 ;  id" Mus . DP. MEESTER. 

960. L.  CIESAR 
Home (lampe à figurc de LVCIVS AELIVS 

qui fut CÉSAR) , FAnHETTI , 5 1 6 .  
C.IESARIS v n°  1022. 

96 1 .  ' C. L.  CAESAll\'\I 
Env. de Naples (tuile), MoirnsE:; , 6306 , 

20. 

962. OF. CAESI 
Nimègne , F11" 5 1 8 .  

C.\Fl\ll'S V .  n "  1 1 8 .  

963. CAF\1110 
l\licinzabern , ou Alsacc 9 F11. , 520. 

!J64. CAHTO 1 1  t· (sic) 

9ö5. 

Nenwicd : CA:'iTO ? F11 . , 542 .  

' CAI 
Env. de Nap les , MulJMSEN , G30 7 ,  1 3° .  

- Cfr. n° G.t . 

966. ' CAI. ll. S 
Londres (2 cxemp. ) ,  HoACll SmTH , 

R. L. , 1 O�.  - Cfr. n° 9 7 0 .  

•UG7 .  • OF.  CAI .  111 
Orléans CAFS F ,  F11. , 51 ï .  llE Londrcs ; Ho,1c11  Smrn , H .  L. , 1 02 .  

CAUMO�T ' 399. 

95 7. ' CAESAE 
Col! .  BëllGNOT (lampc) , Calal. DE 

WITTE , 1 0 1  , n° 251 . 

- Of. C.•LH 

IJ68.  . CAIACCIAC 
Poitier� , V1LLON , :! 7 .  - [fr. n"' 64. , 

Cl.IC et LAITIALS. 



%9. • CAIVA . F. 

Douay, ROACH SMITH ' R .  L" •1 0 7 .  

970.  

Douay, RoACH SM1TH , R .  L.,  107 .  

971 .  ' OF CAIIV 
Flavion (Commode) , Ann. Namur, VII, 

31 . - OF CATIV? v.  n° 967.  

972.  ' CWI . D (?) 
Mus. de Narbonne (lampc) , ÎOURNAL , 

78. 
CAIOFE V. CATOFE 

013. ' OP CAIV 

9H.. 

Augsbourg ' STEINER ' IV, 57. 

Poitiers et Poitou , F1LLON , 2 7 , 30 , 
3L - Cfr. GAIVS 

975. ' CAIVS. F. 
Londres ' ROACH s�nTH'  R.  L. 1 02. 

976. ' CAIVS F 
Appeldorn , Jahrbiiclter , XXVII , 1 7  5. 

977 .  Ot'CAIVS 
Mus. de Bonn : CALVI , FR. ,  522. 

978. CAIVS ET GAI(vs) 
Vechten , F11 , 523. - Cfr. n° 965. 

979. ' OF. CAL 
Londres ' ROACH s�llTH ' R. L . ' 1 03. 

980. • c. CAL. FAFORIS ' etc. 
Rome (op . dol . ) ,  FABRETTI ' 502. -

Cfr. n° 995. 

981 . CALAVA F 
Echzell , FR. , 525. • Litlington , 

Archaeol. , XXVI , 369. 

7 1  -

982. ' CALCACl'S CALCAC. 
Poitou (verre) , F1LLON , 195.  

CALDI V. CLAVO 

983. CALE ( . . . 
Loridres , FR . ,  52G. 

984. ' CALENVS F 

Londres . ROACH Smrn , R .  L" 1 02 .  

985. ' . . . ) CALENVS(MS) F 

Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 44. 

986. ' CALF:NVS CANOLEIYS(" . )FECIT 

France <ou !talie), Coli. DURAND , Catal. 
DE WITTE , 350 , n° 1 434. 

987 . • CALERFE (1r• E arch.) 
Cuyk (verre) ' HERMANS, 1 34: 

988. ' CALETI M 

Caux , Revue archéol" XV " 6 1 0  ; 
Londres, RoACH SMITH , R. L "  1 02 .  

989. CALETINI 

Amiens ; Voorburg, F11 . ,  525. · Duroun , 
413. - Cfr. CAllAJITIM 

C.\LllNA V. GABINIO .  

\J90 . • T. CALIXA 
Londres, RoACH SMITH, H. L" 1 02. 

991 . • CALLIDI 

Poitou ' FILLON' 34. 

992 . CALLO F 
Westerndorf , �'n. ,  530. · STEINER, IV, 

1 6 1 .  - Cfr n° 994� 

993 . ' CALMVA 
Londres, RoACH SMITH (ap. Duroun , 

4 1 8) ; id. CALMVA.  n, R. L . ,  1 02 .  

994 . ·c. CALO 
Capoue, RICCIO, pl. VIII, fig. 1 8 .  
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. CALP FAYOR!S 1° llER)IET!S. C. CALP. FAVOR!S 
. . . .  ) EX F!GLI MAHCIAN!S 1 1  CALP 

995-999 . (FAVOR!S 1 ·c . CALPETAN! . etc. 
• . . .  ) EX F!GLI MARC DOL!.>\. 1 1  

\ ( C. CALPETANI FA VORIS 
Rome (op. dol. ) , FABRETTI , 502 et 

509. - V. n° 980. 

1 000- 1 00 I . / • . . . ) C CALP MNEST 
\ • . . .  ) C. CALP. �!NEST 

Rome (op. dol. ) ,  FABRETTI, 502. 

1 002 . • . . .  ) F!G LAY 1 1 RIAN CALP VERNAE 
Rome (op. dol. ) ,  FABRETTI, 502. 

CALPETA V.  HE!IMETIS 

� • . . .  ) fI DO�l!Tl I l  ANAS · ( . . . ) 
1 003-1004. . ( CALPV!\NI 

• L C�LPVRN!\'S EROS. F 
Home (op. dol . ) ,  FABllETTI ,  502. 

foo5. ·or c(AL)w 
Rossum, LEEMA1'S, 119.  - Cfr.  n° 1 008. 

1 OOG. L .  CALV�NT! 
Mus. de Vérone (lampe) , MAFFE! , 

1 61-1 68. 

1 00 7 .  . . . .  ) F!G HOR I l  ! A N  CALYENT!A 
()IAXQIA 

Rome (op. dol.), FADRETTI , 502. 

"1008. CALVI 
Mus. de Bonn ; Nimêgue ; Limoges , 

FR . ,  53 1 .  "Amiens; Londres, DuFOTJH ,  
4.1 3. 

1 009-10 10. J "CAL\"!. M 
! . OL CALV! 

Londrcs , RoACH SMITH , R. L. , 1 03 ; 
Richborough : OF CALH. , 1 0 . ,  RI\L. , 
GB. 

1 1 0 ·1 ·I OF CALV! 
Windisch ; ibid : OF1 (c)AI v1 ; Studcn­

berg ; Ricgel : OF CALY( . . .  , (ofc)ALVI 
(2 exempl . ) , et OFCALVI ; Rottweil ; 
Mayence ; ibid: FGALV ; Friedberg ; 
Mus. de Bonn : . . .  )CALVI ; Neuss ; 
Xanten ; Nimègue ; Vechten ; Londres 
(2 exempl . )  ; Vichy : OF.CAIVI , 
�·H. , 532. • Poitiers , F1LLON , 27 ; 
Amiens (3 exempl.) , et Londres , 
Durnun, 4.1 3 ;  !�ome, Mus. DE MEES­
TEH ; Tongres , ibid. , n° 4.5 , et 
OF. CALVI, Mus. de Liége ( inédit) . -
Cfr. n° 977 .  

1 0 12 .  • . . . j FIGL DOM l / M!NO!\ CALVI CBESCENT 
Rome (op. dol . ) ,  FABRETTI, 502. 

1 0 1 3. • . . .  EX F!G!INOIS OP DOL CALVI CRESCEN 
Portici (op. dol. ) : CALXI,  LIGER, 1 64.. 

'1 0 1 4.. LIECDI Il  CALVID 
Paris, Fn . ,  533. 

1 0 1 5 . CALV!N. �I 
Riegel , Fn. , 535. 

1 016. CALV!Nl 
Vechten , Ftt . ,  534.. 

1 0 \ 7 .  CAL\'!Nl. M 
Londres ; Nimègue : CALVIN!( . • .  ' F R . ,  

• Londres, RoACH Smrn, R .  L. , 1 03. 
CALVO V.  VILL!S. 

1 0 1 8. CALl l S  
Allier, Tuoor , 7 1 .  

1 01 9. CAMBH!AIJANTVS 
Londres (tuiles), RoACH SMITH , H. L , 

1 1 5 . - Cfr. CARAllANTIVS 

1 020. CAMBVS F 
Mus. fle Lyon , COMAHMOND , 5\l. 
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102 1 .  ' CMIBVS. F 
Londres ' ROACH s�mH ' R. L. ' 103. 

1022. • EX F!GL!NIS CAESARIS N 11 CAMIL­
[ L!ANJS 

Rome (op. dol. ) ,  FABRETT! , 502. 
CAMILL V. C.JMIL et MEL!SS! 

1023. ,' CAMPANO 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 103. 

1024. CA�IPA�l. 0 
Poitiers ' FILLON ' 2 7 .  

1025. C . .\.MPll 
Bonn : CMIPIL(t) ? FR. ,  531. 

1026. 'CA�ISAR· 
France (ou !talie) , Coli . DuRAND, Catal . 

DE WITTE, 390, n° 1 780. 

1027 .  'CAMTI. M .  
Londres ' ROACH .S�llTH ' R.  L . ,  103. 

1028. 'CAMVLINVS
. 

Allier ' TUDOT ' 1 1 . . 

1 029. CAMVLJXVS 
Env. de Mayence , Fn. , 538. 

CA�lVRIVS V. n° 291 .  

1030. 'CAN. P . .\TR 
Londres ' ROACH s�m·H,  R. L. 103. 

1031 .  ' L, CAN. SEC. 
Londres (" tèle » ), ROACH SMITH, R.L. , 

89. 
' 

1032. ' CANAI. M 
Londres , ROACH SMITH •

, 
R. L. , 103. 

1033: CANAJM 
Vecht�n ; Paris , FR. , 539. 

1034. 'CANI 
Poitou , F1LLON, 30. - Cfr. EnASTICANI 

1035. 'OF. CAN! 
Tours , ROACH SMITH, Coll. ant., I, 

1 63. 
C. ANI V. GERMANI 

1036. 'T .  CANIDEN!. ATmETl 
Rome ' FABRETTI ' 502. 

1037 . ' CANINI .  0 
Poitiers , FtLLON , 30. 

C.  A. NONO V.  NONO 

1038. -· CANINIA 
Origine nón indiquée (lampe) , BmcH ,  II, 

406. . ' 

1039. 'CANOP Il STATILJAE 
Arezzo , FÀBRON!, pl. IX ,  fig. 1 1 .  

1040. • 'CANRVCATI 
Londres , RoACH S�UTH , R. L. , 103. 

- Cfr. RVCATI 

1041 .  •oF. CANT 
Mus. de Narbonne , TOURNAL , 77 .  

1,042. • CANT. QVESI (?) 
Londres (anse d'amphore) , ROACH SMtTH, 

R. L . ,  88. - Cfr. n° 1041. 

1043-1044. j CANTO 
CANTO F 

Xanten , FR. , 540 , 54 1 .  • �'.1EDLER , 
(lampe), 53. - Cfr. n•• 964 et 1 1 06. 

' 1045. · 'CA!jTO �I 
Poitiers ', FILLON , 21.  

1046. C�NTOM ( . . . ) �l 
Augst , F11: , 543. 

' 1 
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1 04 i- 1 048. l • C,�TQ\. OY 
/ • �,\NTON UV. t;T 

Londres (anse d'amphore) , ROACH SMITH, 
R. L . ,  88. - Cfr. n° 1 042 . 

CA�\'AC\"S V. SAiWAC\" 

1 049. CANVL( • •  } ID( • •  ) ?  

Rhcinzabcrn , Ftt. ,  544. 

1 050. ' CWAS 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 0:1. 

1 051 . ·cAPEnt I E  arch . )  

France , D E  LONGPÉI< IEn , 8 1 .  
• CAPETA V .  Clif:SCENS 

1 052-1 05:J. ) CAPI 

/ CAl'lfF:S 

Mus. de Wieshadcn ; ibid : CAPIFt:c , 
Fn . ,  5.tri-546. 

1 0ri4. °CAPII.O 

Tours , HOACH SMITH , Coli. a1tl . ,  1 ,  
1 63 .  

1 055. 'CAPION (sic) 
Metz , Jahrbüclter, XXVII, 1 1 7. 

1 056.  'CAPITO. 

Salzbourg , STEJNEll , IV, 244. 

1 057.  CAPITO F 
Nimègue ; Wiebel hof ,  t'n . ,  5-t 1 .  

1 058. 'c. STAT!. CAl-'ITONIS 

!talie , FABR�TTt , 502 . 

1 059. 'CAPITOLINYS (L arch.) 
Hiegel ; Voorburg : CAPITOLINVS ' Fn. ,  

548. 

1 060. 'CAPITVLI. F 

Poilicrs , F1LLON , 2 1 .  

I OG I .  'CAPllASIAS 

Londrcs, HüACH SM1TH , H.  L. , 1 03. 

1 06j!. CAl'llASIN 
Voorburg , Fn. , 549. 

1 063. • CAPllASIVS 

Rossum ; Voorburg , LEEMANS , 1 1 9 ; 
Londres , ROACll SMITH , R. L . ,  1 03. 

1 064.  C \ l'llASIYS n; 
Voorburg , F11 . ,  5SO. 

1 065. C(AP)lllNYS· 
Env. de Maycnce : CAlllNVS , Fn . ,  551 . 

CAii ( . . .  V. n° 1 1 6.  

f 066. • CAllAllANTIYS 

Plaxtol el Jghtham (tuiles) ,  HoAcn SNrr11, 
Cull. ant . ,  IV, 2 1 7 . - Cfr. n° 1 019. 

1 067 . OF CARAN 
Krayenhof, �·11. ,  553. 

. ' OF. CAllAN 

1068-1010. ) ' CAllANI 

· ' CAllANI. F 
Londres, ROACH S�llTH ' R. L . '  1 03. 

1 01 1 .  ' CAllANT 

Londres ' ROACll 8�111 11 ' R. L. ' 1 03. 

10i2. CAKANT. F 
Nimègue ; Londres : CAll.�N• F, FR. , 552. 

10ï3. 'CARANTI !I 
Allier , TuooT , 7 1 .  ' 

1 0 1 4 . CAR(A\'!)TIN (z pour AN) 

Londres ; Pan-Pudding-Rock : CARA TIN. 

CARET! et CAL(AN)m1 ? Emb. de la 
Tamise : CAR(AN)llN ' fll . ' 554. -Cfr. n•s 922 et 989, 

/ 



1 01 5. • C 'ilANTINI .  M 
Londres , HO \CH SMITH , R. L" 102 .  

CAllAi'iTIYS V.  n°  922. 

1 016. G·\ llASAOVF (sic) 
Zalsenhausen , Fn. , !:i55. 

1 077.  GAllATUI. 
Douay , Ro.-1CH SMITH , R.  L. , 1 01 .  

- V .  n•• 701 et 1 080. 

1 018.  . CAllATILI. M 
Normandie , CocHET , 152 . 

1 07 !) .  • CA llATVCl'S. F 
Poitou , FrLLON , 34.. 

1 080. ' CARATVS 
Davay , DE BAsr , 51 . - Cfr. n° 1 0 7 7 .  

1 08 1 .  ' CARDnNIS. M 
Lomtrcs , RoACH SMITH , H. L. , 1 03.  

C. A llCA V .  C IAllCA 

1 082. ' CA llCAN 
C!ney, A1rn. Namur, IV, 358 . - Cfr. 

CIAllCA 

1 083. • CAllETI. M 

75 -

1088. C 1 ll lLLIF 
Tongres (2 exempl.') ,  llius. DE MtESTEn, 

n•• 4.8, 4.9 . 

1 089. CAl\JNVS 
Maycnce ; Londres ; Limoges, f'n. , 531 .  

• RoACH SMtTH , R .  L" 1 03 ;  Allier , 
TuooT , 7 1  ; Poitou , F1 1.Lo:-1 , 30. -
Cfr. n°• 1 065 et les suiv. 

1 090. UFGAIHO 
Riegel , Fn" 558. 

1 O!J 1 .  CAll!OIJF 
Hauberg, F11" 559. - Cfr. n°• 1 095 et 

1 1 06 

109�. CARIS!VS F 
Westerndorf , VoN Ifrr,1En , U ,  fig. ! . 

'1093.  . CA RISSSF (sic) 
Le Chitelet , G111GNON , ccxxm . 

1 094.. • CAlllTO 
Mus. de Narbonnc , TounNAL , 7 7 .  

1 095.  CARIVS 
Davay ' DE BAST, 5 1 . - Cfr. n• 1089. 

Londres, ROACH SMITH , R "L" 1 03 .  - 1 
Cfr. n° 1 0 7 4. .  1 096. • (GA)11(MANjV,; (A arch. )  

1 084.. CAREllR ( E  arclt. )  

1 085 

Xan,ten , f'n" 556. · France , DE LONG­
vi:111En , 8 1 .  

' OL CAii! 
Po.itou ' F1LLON ' 34. ; Londres ' ROACH 

SmTH , R. L" t 0 3 .  

t 08G . . CAlll(AT) vsr 
Ton gres , Mus DE MEE�TER , n• 4. 1, . 

1 08 1 .  • CAKllVS. OVIO. N 
Le Chàtelct ' GRIGNON , CGXXUI. 

· .  

Weslendorf, VoN HEFNEll , 4.4. ,  fig. 5 .  

\ t 09 7 .  . CAllNAllVS 
I Bavay, DE füs�51 . 

1098 . CAllNATVS 
Le Chàtelet , F11. , .560. · GntGNON , 

ccxx111. - Cfr. n° 107 1 .  

1000. CAllO 
Londres , f'11" 57

'
2 . • RuACH SMITH , 

R. L. , ' 1 03 ;  Archaeol. (potecic 
grossière) , VIII , 1·2 1 . 
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1 1 00. 'o. CAHO . 
Allier , Tuoor , 72. - Cfr. n° 1090. 

11 Ó I .  CARPI 
Xanten : EVCARPI? Fn" 561 . 

1 1 02. 'CARR 
Allier ' TUDOT ' 7 1 . 

1 1 03.  CARR(O}TAl.(O) 
Rottweil , Fn. , 5.62 . · 

1 104. CARROTALVS (sic) 
Le Chatelet, Fn. , 563. • Gn!VAUD , pl. 

XLVII . 

1 105 .  'c. CAllT 
Mus. de Lyon (vase de bronze) , COMAR­

MOND , 332. 

1 106. • CARTO F 
Autriche (lampe) ' STEINER; IV' 695. 

1 107 .  CARTO F. 
Mus. de Darmstadt : CARTO ; Nimègue , 

F11" 564 (664). 

1 1 08.  'tAR'!O I l F 
Luxembourg �ampe) , DE BAST, 51 . 

Cfr. n•• 964 et 1073 .  

1 109.  'CARTVNIT. M 
Londres (anse d'amphore),ROACHS�11TH, 

R. L" 88. · 

1 1 10 .  ' CARV 
Tongres ' Mus. DE MEESTEH ' n• 50 : 

KARV? Cfr. CICARV 

1 1 1 1 .  OF CARV(" .  
Riegel (2 exempl.) , Fn. 567 .  

1 1 1 2. OF CARV(") 1  
Riegel, Fn. ; 568. 

1 1 1 3 .  'S .  CARVILIVS 
Env. de Naples (métal ou verre,) Mom1-

SEN, 6305, 6°. 

1 1  u. 'cARVLINVS 
Bavay : DE BAST , 51 : CARVLIRVS. 

Cfr. n• 1 028. 

1 1 1 5. CARVS 
Mayence ; Nimègue , Fn. , 569 .  

1 1 1 6 .  CAR\'S F 
Bale ; Augst : CAH(" . , FR " 570. 

• Enns , STEINER , IV, 537. 

1 t 1 7 ' CARVSF (s renv.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 51 . 

1 1 1 8 . 'CARVSFEC 
Enns , FR" 571 . 

1 1 19 .  'CARVSSA 
Londres, RoACH SMITH , ap. Durnun , 

41 8 ,  et R. L" 1 03.  
CAllZTIN V. n° 1074 .  

1 1 20. ' CAS 
Env. de Naples ( lampe) , MOMMSE� , 

6308, 10°. 

1 1 2 1 .  'CAS( . .  · 
Londres ( " tèle " ), RuACH SMITH, R.L" 

89.  

i 122 .  ' CASA AVC 
Bavay ' DB BAST ' 51 . 

1 1 23. CAfilO 
Vic , Fn" 574. 

1 1 24. ' CASll. 
!talie , FABRETTI , 502. 
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, 1 1 25. CASSI' 

Strasbourg; Mus. de Leyde , FR . 575, 
• Élouges (Commode) ( « tèle »), Cercle 
Mons , VII , 121  , (vérifié A sans 
barre) ; lampes : Calcar, Jahrbiicher, 
XXIX-XXX , 224, pl. Il , fig. 1 1  ; 

France (ou !talie) , Coll. DuRAND , 

Catal. DE WITTE, 398. 

1 1 26. •cASSJ. M. 
Douay, ROACH SMITH, R. L., 107 .  

1 127 . °CASS!A. OF 
Londres, ROACH SMITH, R. L" 103. 

1 128. CASSIVS 
Friedberg, Fn" 576. • Bavay, oE BAST, 

51 . - Cfr. ASSJVS 

1 1 29. CASSIVSF 
Wichelhoff (2 exempl.) ; Nimègue ; Vech­

ten;• Marsal ; Mus. de Mannheim : 
CASSIVS FIG? F11. , 577.  · Marsal : 
CASSIVS. F, c. DALY, xm, 232 ; Ros­
sum , LEEMANS , 1 1 9 .  

1 1 30. •cASSIVS. F. _ 
Londres , ROACH SMrrH, R. L , 103. 

t 1 31 .  . CA( . . . )SSVS 

Flavion (Commode) , Ann. Namur, VII, 
3L 

1 1 32. °CASSVS 
Bavay, DE ·BAST, 51 .  

1 1 33,. CASSTI 
Env. de Mayence, Fn" 580. 

1 1 34. • CASSTVS CA V 

Londres et Amiens , DuFoun , 4-1 3  : · CA v 

pour CAIVS? 

1 1 35. CAST 
Vechten , Fl\. , 578. 

1'! 36. CAST! 
Afrique , Fn . , 579. 

1 137 .  CASTIO (gravé) 
Rheinzabern , FR. , 581 . 

1 1 38 .  • SEX CASTRICI I l  HEilENI 
Rome , FABll�TTI , 502. 

1 1 39. CASTSUS F 

Badenwciler, FR" 583. 

1 1 40. CASTVS 

Normandie, Fn" 582. · cocHET, 313 · 
Londres , RoACH SMITH, R. L" 1 03. 

1 1 4 1 .  • CASTVS. F 

Londres , RoACH SMITH , R. L. , 103 .  

1 1 42.  CASTVS . . FE 
Windisch , Fn" 584. 

1 143. • CASVl\lVS. F 
Londres , ROACH s�nTH, R. L" 1 03 .  

1 1 44. CAT 
Zöfingen , Fn" 589. • Rome (lampe) , 

Mus. de Liége (inédit). 

1 145. ' CAT• QVIE 
Londres (anse d'amphore}, RoACH SMITH, 

R. L . ,  88. - Cfr. n°• 1041  et 1047. · 

1 1 46. I CATASEXTVS 

Augst ; Londres ' FR . , 585 . . • ROACH 
SMrrn , J_{. L" 103 .  

1 1 4  j .  ' CATEILO 

Le Chatclet ,  G111GNON , ccxx111. 



"1 1 48 .  CATELLO 

Le Chàlelel ,  F11. , 586. · G111VAUO , 
pl. XLVll ; GRIGliO�, LX. 

1 1 .J.9. CATI 
Limogcs , �'11. , 600. · (Nom incomplet), 

Revue arcl1éol. , VIII , 433. - Cfr. 
n° 1 1 19.  

1 1 50 . CATIA M 

Allicr , TuooT , 7 1 .  

1 1 5 1 .  • CATIANI 
Allier ' 'i'UDOT , 7 1 .  

1 1 52 .  
Londres e t  Amiens , DuFou11 , 4 1 3  ; 

Ch:l.tcaublun : • .  )ATIANI M on (1) 
ATIANI M; 'Rev.archéol. v ( 1 862), 41 t 

1 1 53. GATl.-\N\'S 
Allicr , TuooT , 1 1  ; Londres , ROACH 

SMITH ' H. L . ,  103 .  

t 1 5.l.. CATICA t' (sic) 
Voorburg? Fn. , 58 7 .  

CA TIL v .  no 551. 

1 1 55. • CATILIVlll 

Mus. de ScHOEPt'LINN, ÛBERLIN ,  pl. x11 . 
- C[r. Al'ILV,:T. 

CHILLIVIll v. n° 559. 
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et THATION , Reu.  arcltéol. ' 1 86 1  , 

285. 

1 1 59.  • CATLI. OflC 
Orig. inconn. ,  Mus. de Liégc (inédit) . 

1 1 60. CATLVS. t' 
Le Chàlelet : CAT{VL)l"s'?  �·11. , 588 . 

• GRIG\ON , LX. 

1 1 61 . CAT(o) 
Zöfingen , F11 . ,  585. 

t 1 62 .  CATO(FE) 

Hottenburg : CAIOFE ou CATOt'E , Fn. ' 
590. 

1 1 63 .  • CATTOFEC 

Poitiers , F1LLUN, 34. 

1 164 .  • CATTO M 9 
Allier , TuooT , i 1 . 

1 165 . CATV( . .  , 
Voorburg , F11 . ,  591 . · Tongrcs,  CAT\" ? 

Mus. DE MEESTrn, n° 321 . 

1 1 66 . • OF CATV 
Toni,;res , Mus. D� M f.ESTrn , n° 4li 

1 1 6  Ï . •· CATVCI 
Londres , HuACH SMITH , R. L. , 1 03. 

1 1 56. ° CATIL1IlO 1 1 68 ° CATVLI OtlC 
Coli. BEUGNOT (lampe), Calal. Dt: WITTE , Poilicrs , �'ILLO� , 2 1 .  

98 , n •  235. 
CATILVEST v. no 558. 

1 1 51 .  C.•(Tl)O 
Vechten , Fn" 60 1 . 

1 1 58.  CA flON 

Mus. de Bru�elles (brique) , Cab!. JusTE, 
· 'l!J 1 , DU 1 6 ; V. sur les siglcs CACIO� 

1 1 69. • CATVLll · 
Londrcs , ROACH SMITH , R. L. , 1 03 .  

1 1 70 .  CATVLL 
Zöfingen , F 11. , 592. 

1 1 7 "! .  CATl"LLl�l'S (LL lll'Ch . )  
Roltw�il , Fn. , 593. 



H 12. · (c).H\LLINVS 1 
Zöfingcn ' (ibid : . . .  ) TVILILVL (i'' L 

arch. et au tres LL renv.) ; Rhein�a� 
hem : CATVL(" )IN ' FR" 594. 

1 1 13. (). VERATIVs. CATVLLINVS (E arch. )  
Xanten ; Westemdorf : . . .  ) NAT CATVLL, 

FA" 595: 

1 1 74. CATVLL.VS 
Bibi. dé Ludwigsburg , FR. ,  596. 

1 1 15. 
. CATVLLYS (rét1·; A m·ch.) 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 52. 

1 1 76 .  CATVLLVH 
Env. de Maycnce (s renv. ) ;  Mus . de 

l\fayence , FR" 591. 

1' 1 1 1 .  ° CATVLVS. F 

Londres (" tèle ») , ROACH S�nrn � R. L" 
89 . . 

1 1 18. °CATVOS 
Le Chàtelet , G1t1GNON , LX. - CATVOF ? 

1 1 19.  CATVS , 
Env.deNancy ' .FR. ' 598 .- v. TIBVRTI 

1 1 80. CATVSF 
Nimègue ; Vechten ; Voorburg , FR. , 

599 . . Tongres ' Mus. DE MEESTER , 
n• 53 ; Houlhcm-S . -Gerlach , Buil. 
d'art et d'arcltéol. ; VI. 

1 1 8 1  . CAT\'SVALIS t' 
Voorburg , F11" , 602. 

CAV V. CA�STVS 

1 1 82: CA\A(m . . •  
Wezeren (Tetricus) , Bull. d'art et 

d 'archéol" V.463 , ii lire CAVA (1111 . . 

(NN renv.) 

1 1 83 .  ' cAVANNVS (NN· 1·env.) 
Juslenvillc , Mus. de Wge (inédit). 

1 1 84. ' CAVATI 
Poitiers ' FILLON ' 27 .  

1 1 85: " ' CAVIAF 
Tongres : CA VLAS ' DOUGLAS ' 1 44.  -

Cfr. n° 1 1 92 

1186. CAVINILV , 
Bibi. de Strasbourg , Fll. ,  604. 

CAVLAS V. CAVIAF 

1 181.  CAVINTIO. 
Douay , ROACH .SMITH , R. L. , 101 .  

1 188. • EX. OFF. p ,  CA VLJ. VALENTIS 
Rome (op. dol.) ' FABRETT! '  502. 

1 1 89 .  ' i;AVPI ( . . . ) FECI 
i,ondres ' ROACH s�nTll , R. L. ' 103. 

1 1 90 . CA VPIVS 
Nimègue ; VoQrburg , Fn" 605. 

1 1 91 . Or'!C. C(AVT) 
Windisch" FR" 606. 

1 1 92 .  CAVTAIA F (sic) 
!talie ; Vechten : CAVIAf? FR. ' 601. 

1 1 93 . CAVTERRA 
Augst" Fn . ,  608. · Allier, TuooT, 11 . 

1 1 94 .  CAVTV(s) (tvs rétr.) ' 
Voorburg , F11" 609. 

1 1 9 5 .  CAXANON 
Env. de Naples (lampe) , MomHN , 

li308 ' 8°. 

1 1 96 . CAXTOC 
Paris , Rev. archéol. , 1862 , ·1 1 9 .  
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1 1 91 . · cc 

Fouron-le-Comte (MARC-AURÈLE), Mus. 

de Bruxelles , Catal. de JusTE , 193,  

DD , 28k, Mus. de Liége (inédit). 

01 1 98 .  ·c. c 

Italie, FABRETTI , 501 . - Cfr. n° 947 

1 1 99. ' CCA 
Poitou ' FILLON ' 31 .  

1 200-1 201 . { 'c .  C .  G 
'c .  C. CL 

Arezzo , FABRONI, pl. IX , fig. 96, 98 . ­
Cfr. n° 1 206. 

·J 202 . 'CCCXXll 
Env. de Salzbourg (verre) , STElNEn , IV,  

2H. 

1 203 . 'c .  C .  F .  
Reculver , RoACH SMITH , R°. L. , 21 1 .  

1 204 . 'c. C. H 
1 1;\lie , FABnETTI , 502. 

1 205 .  'c. c�o s(AB) 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig. 97.  

1 206 . ·c. c. L. s 
Poitou , FILLON , 31 . 

.1 201 . cco 
Bordeaux , Rev. 11rchéol. , X, 218. 

1208 . c( . .  )CVSF 
Limoges , COCCA ? ' FR . ' 7 10. 

CDESSI v. DESSI 
CDNVOJ V. CLAVU . OF 

1 209 . CE( . . .  
Voorburg , FR. ' 610. - Cfr. PASTOR . 

1 2 1 0 . ' OF.CE 
Londres ' ROACH �lllTH ' R. L. ' t 03. 

121 1 .  ' OFF.GE 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 54. 

1212 .  • OFFl.CE 
Douay, ROACH Smr11 " R. L. , 108. 

CECSINVS V.  CELSINVS 

1 2 1 3 . CEHA 
Londres : GEL! A ?  FR ' 61 1 .  

12U. ' CEi 
Montrreul , FR. , .612. 

1 2 1 5 . • OF. CEi 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 103 .  

1 2 16 .  CEllMAN 
Augst : .CERMAN ? F11" 680. 

1 2 1 1 . L Il CEIVS Il F . 
Env. de Mayence , 'FR" 61 3. · 

1 218 .  ' OFCELAD 
Le Chätelet , GRIGNON , LX. 

1219 .  ' CELADI. �!AN 
Mus. de Narbonne , To1JRNAL , "1 1 .  

1 220 OFCELADI 

Heddemheim ; Nimègue ; Paris ; Le 
Chàtelet ; Bavay , Fn. , 615 .  · DE C.1.11-
MONT ' 399 ; mais : OF CELADI ' Cours, 
I I , 1 90 .  

1221-1222. 
CEL ER 

' CELER 1\ RASIN 
Arezzo ' FABllONI • u ' pl. IX ; fig. 126. 

1 223. ' CELFS 
Allier (tuiles) ' TUDOT, 1 1 .  ' 
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1 22!. OFCELI 
Bartlow-Hills ; l;illebonne : OF OFI( . • .  ; 

Fn. ,  61 6 . •  CocHET : OFCFI , 2!0. 

1 225. MACELIV (rétr.) 
Oehringen , .FR. 61 8. 

1 226. CELIVS 
S.-Amand ; Env. de Mayence : c(. }L1vs r, 

FR .. ' 61 1 .  - Cfr. LIVS 

1 221.  °CELSI 
Allier, TuDOT , 1 l � Tongres , Mus. DE 

MEESTER , n° 55. 

1228. ' OF CELSI 
Riegel ; Londres , FR. 625 .  

1229. OFCN. CEL(si} 
Vechten , FR" 626. 

1 230. • L, C. CELSI . 0 
Londres, ROJ\.Gll S�!ITH , R. L. 103. 

' ---. 
1 231 . CELSI. OF 

• Windisch , FR. , 628. 

1232. ' C CELSI . OFIC 
P'oitiers , F1LLON , 2 1 .  

1 233. ' CELSIANI . F 

Londres, RoACll SN:1T111, R. L . ,  1 03. 

123!. 'CELSIANJ. OF 
poiliers , F1LLON , 21 .  - Cfr. n• 1 2!0. 

1 235. CELSINVS 
Vechten ' FR ' 622 . •  Londres ' ROACH 

Sàl!TH , R. L . ,  103. 

1 236. 
,
CELSINVSF 

'Nimègue ; ibid : CILINVS. 1 ;  Vechten : 
CILS!NVS , F ; Xanten : CECSINVS F ' 
FR. , 623. 

r n31.  .CELSVS 
Rheinzabern ; hondres , FR. ,  624-. 

1 238. (c)ELSUS F 
Rheinzabern , FR. ,  621 . 

1 289.. CELTAS. FC 
Londres , ROACH Sàl!TH , R. L . ,  1 03. 

1 2!0. ' CELTIAN . al 
Tours; ROACH SllllT.H, Col!. ant. , 1 , 1 63:.  

1 2!1 . CEN 
Limoges , FR" 635. • Coupe à reliefs , 

Rev. archéol. ,  vrn, !33. - v. GEN 
et MINCIVS. 

1 2!2. • OF c. EN 

Tongr�s (2 éxempl.j, Mus. DE MEESTER, 
n•• 56 et 57. 

12!3. ' OF CEN 
France,GRIVAUD,pl. XLVll.-Cfr.n• 1 251 

1 2!!. CEN . CIO 
Vechten : S.l>N.EO!O ? F.R. ' 631 . 

1 2!5. CENDRINVS F(C. avec petite ligne) 
Mayence ,_ Fn. ,  6;}8. 

12!6. CENESPSE (sic) 
Augsl : CENFISPSA? St11denberg ; Ww,ïs­

bu.rg ; CÉ!i;R�I OU pJu,�ót : • . .  } VRSI, 
FR. ,  639. 

_,....,. 
1 2!1.  'CEt"1AN (E are/�.) 

Poitiers ; F1LLON , 21 .  - CESIAN ? 

12!8. ' OF. CE.(NIT) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n• 58. 

12!9. CENITOI\ F 
Lede , FR. ,  6!!, d'après le Mess.scient. 

hist., 184-8 , 2! 1 ; id. , BuU. Acad. , 
XIV, 2° , 260 , fig. ! : CENITORF ; 

XXIX X X I I I  9 

• · 

/ 
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Catal. SCHA YES ' 1 05 ' n° 324 et 
Catal. JusTE, 211 , HH 21 : GEN!TOR F. 
Mais : c .  EN. 1 .  T .  OR. F .  (vérifié au 
Musée. )  

1 250. ' C. E.N.J .T .O .R . F  
Élouges (Commode) , Rens. de  M. DE 

BovE : rectification de Cercle Mons : 
G.E .N . l .T .O .R .F,  VI, 121 .  

125'1 . CENO 
Limoges, FR. , 64 7 .  

CENRS! V. n° 1246 

1252. OF., CENS 
Nimègue , FR . ,  651 . 

1253. • OF CENS 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 59. 

1 254. CENSO ( . . .  
Lillebonne, FR" 654. ' CocHET, 240. 

1255-1 256. 

Londres , 

j ' OF .  CENSO 
) • CENSOR! 
ROACH SanTH , R. L , 103 .  

1257. CENSOR!NF 
Vechten , FR . ,  650. · Mus. de Liégc : 

CE(ns)ORINF (N renv. )  (inéditl 

1 258. • CENSOR!Nl 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 102 .  

1259 .  CENSOR!NV 
Neuwied ; Voorburg , FH" 648. 

1 260 . CENSORINVS 
Rheinzabern , FR. ,  649. 

·1 26 1 . .• CENSORNVS 
Flavion (Commode) : OFNSORNVS, Ann. 

Namur. , VII , 31 ; probablement 
CENSOR(IN)VS. 

1 262 . OF CENT 
Vechten , FR" 646. 

1263 . ' CENT! (rétr. )  
France (sceau , de  polier?) , GR!VAUD , 

Recueil, pl. XXIX, fig. 1 1 .  

1264 . CENTORF 
Paris , F11. ,  645. 

1 265. ' CE(NT)V 
Tongres : CE{llT)V ?' Mus. DE MEESTER"' 

n° 3 1 7 .  

1266 . • ARR 1 1  FAD ( . . .  CEPJO, etc. 
Rome· (op. dol.), FABRETT!, 51 1 .  

1 261 . CER 
Paris , FR" 667. 

1 268-1270 . } ' CE (r .. . 
· c. E (r . .  . 
' a l.  CEK. F 

Tongres, Mus. DE MEESTER,n°• 60 et 61 . 

127 1 . OFE CER 
Rheinzabern, FR. ,  666. 

1272 .  • OFF. CER. 
Mus. de Lyon : (anse d'amphore) , 

OF. F . CER , COMARMOND, 1 29. 

1 27 3 .  ' OFFCER 
Paris , FR. , 685. • Tongres, Mus. de 

Liége (inédit) . 

1274 . 'oFF!CER (grandes lettres) 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n• 62. 

1275 .  • CER. AL .  at. 
Douay , ROACH SmTH, R. L. , 107 . -

Cfr. n° 1 284. 
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'!2'16.  OF. CEllA 
Londres, ROACH SMITH, R. L . ,  103. 

1277 . . .CEl\AE 
Nimègue , F11 . ,  655. 

1278 . MA. CERATI 
Vieux , �'11. , 656. 

1279 . MACERATI 
Bibi. de Bàle , FR.  , , 657 .  · Bartlow­

Hills, Archaeol. , XXVIII, 4. 

1 280 . 
Londres, ROACH SMITH, ap. DUFOUI\, 

418, et R.L. , 1 03.  

1281 . CEREALIS 
Rottenburg ; Rheinzabern ; Londres , · 

f'n. 1}63. 

1282 . CEllEALISFC 
Londres , F11._ , 664. • Archaeot ; 

CEREALIS{FE)C, VIII ,  1 3 1  

1283 . ' oF CERE I J  (AL)1s ETV I l  sso{MVR) 
(1•" s renv. ) Poitou, F1LLON, 32. 

1 284 . CERIAL 
Windisch ' FR. ' 665. - v. NAEVI 

1 285 . 'CERJ. AL. ftl 
Ciney, Ann. Namur, IV. 358. - Cfr. 

n° 1 275. 

1286 . ' CERIAL. ftl 
Londres, RoACH SMITH, R. L" 1 03. 

1287 . ' CERIALM 
Bavay' DE BAST' 51 . 

1 288 . CERIALI 
Le Chàtelet ; Paris, F11" 659. ' Le Chà­

telet : CERIALJ . ni, GR!ÇNON, Lx: 

1289 . CERIAL!. !IA 
Nimègue, FR. , 661 .  

1290 . CERIALI l!!A) 
Zurich ; Augst , FR" 662. 

1291 . CERIALI MA. 
Douay ; RoACH SmTH, R. L.' 107 .  

1 292 . CER!ALIS 
Köngen ; Rheinzabern ; Bibi. de Stras­

bourg ; Mus. de Municq ; Rottenburg 
(rét1·. ) ;  ibid : CERIALIS et CERIALIS. I ,  
FR" 658. • Londres, ROACH SMITH, 
R. L" t03 ;  Rheinzabern, et 

·
ibid, 

(rétr.) ,  BRONGNIART et RIOCREIJX, 1 6; 
Public. de Luxembourg X, 21_2 .  (à 
l'extérieur d'un vase) ; Mayence, ibid: 
X. 217  ; Mus. de Lyon. (moules, mais 
suspects) ' COMARMOND ' 104 ' 101 ,  
131 . - Cfr. GERIALVS 

1 293. CE!llAL!SF 
Voorburg , FR. , 660. 

1294. 'CERIALS F 
Luxembourg (lampe); Public. deLuxem­

bourg , X ,  21 1 .  

1 295. ' OFF(C)ERfti° 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° M. 

1 296. CER(MA) 
Windisch ; Riegel : GERM. FE et GER ( . . .  ? 

FR. ' 68"1 . - Cfr. n° 12 16  et GERMANI. 

1 297 .  CER(MA}NI 
Augst ; Riegel : GER{MA)NI ; Windisch : 

ER{MA)11 ; Paris : R(MAN)I ; Xanten : 
C�RNANI ' F11" 6"69. 

1 298. C. ERMANI 
Zurich ; Mus. de Bale : G. EllMANI. ; 

Augst : c. F (RMAN) ; Bale : c. ANI ,, 
FR. , 610. 
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1 299. • CER(MA)NIF 
Tongres , Mus. de Liége (inédit). 

1 300. • (CE)R(MA)Nll 

Richborough (vase à reliefs) ; RoACH 
S�mH, RRL. pl. 111 , fig. 3. 

1 30 1 .  CER(MANIO) 
Oberwinterthur , FR. , 673. 

1 302. . CER(MA}NIO (point dans o) j 
Tongres (vase à rcliefs) , Mus. DE 

MEESTER , n° 65. 

-1 303. ' (CE)R(MA)NIOF 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n• 227.  

'1304. ' CERMNI 
Douay ' ROACH fam11, R. L. ' 107 , 

CER(MA)Nl ? 
CERNANI V. n° 1 297 

1 305. 'CERTI (E arch. )  
France ' DE LONGPÉR!ER ' 8 1 .  

1 306. ' CERTI 
Tongres ' TERTI ? Mus. DE MEESTER' 

n• 345. 

1 307 .  . CERTI. MA  (E  arch . )  
Amiens et Londres " DUFOUR , 4 1 3 .  

1 308. • CER'l!VS. F 

�ndres, R<>ACH SMITH, R. L . ,  103. 

1 309. • C. CERVIC 
Env. de Na pies , MOMMSEN , 6307 , 1"1:". 

1 310. ' L. CES 
Londres ( anse d'amphore ) , ROACH 

SMITH ' R. L. ' 88. 

1 31 1 .  • OF CESEN 
Amiens ' DUFOUR ' .413. 

1312 . .  EX F!GLIN �IACEDONIANIS I l  C. CESENIVS 
[ CLE�IEN I J S FEC 

Rome (op. dol. ) '  FABRETTI ' 502. 

1 31 3. 'cESIANI (E arch.) 
France, DE LoNGPÉRIER ; 41 . 

1 31 4. CESIANIF 
Illeville : . , • )FSIANIE , OU FSIANIE , r'n . ,  

694. • Cl!SL\NIE (les deux 1 e r  i i  réunis 
par en haut , comme UI\ P grec) 
COCHET , 8 1 .  

1 315 .  CESIANI. F ( E  arch. )  
Neuville-le-Pollet , FR . ,  693. 

· 1 31 6. CESORIN 
Bàle ; ibid. ? c1son1N (rétr) , �'n . ,  652. 

- Cfr. CENSORlN 

1 31 7 .  CESOlllN ( . . . 
Augst ' FR. '  653. 

1 31 8. . CESOlllNI (rétr. ) 
Alli�r, ÎUDOT , 68 , 71 ; DE CAUMONT , 

399. 

1 319 .  ' CESORINI o'F SOHORIA 
Rome ' FABRETTI, 502. 

1 320. • T. CES'r Il S�VERI 
Rome ' FABRETTI ' 502. 

1 32 1 .  CESTIVS 
S.-Amand , Fn . ,  695. 

1 322. • CETI 
Londres , ROACH SMITH ! R. L. , 103.  

1 323. . CETTtJS (E arch.) 
Allier (moule) , TuDoT , 66. 

. 1 3!!4. . GEVERIANVS (Ell arch. )  
France " DE LONGPÉRIEK ' 81 . 
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1 325. GEVERIAHS F (�E arch.) 
Heddernheim , Fn. , 697. 

1 326 . ' S. CEVS 
Poitou, FILLON, 30 et 3 1  . 

1 327 . · � F 
Normandie (verre), CocttET , 2 1 5. 

OF. CFI V. n° 122.t. ' 
tFMIAN V. n° 1 298. 
CFRONll V. FRONT! 

1 328 . . c li G Il c 11 p 
Verre : Nimêgue SMETIUS , 25 ; Env . 

de Nimêgue , DALv , VIT , 366 ; 
Nvl:IOFF , llJ , 259 .  

CHASPICUS V.  OVIRRI 

j ' CHAVD. 0 1 329- 1330 • l • CHAVDOS 
Poitou , FILLON , 34..- CLAVD. OCHERM 

V. n° 1 624.. 

'1331 . • GHJA 
Londres , Archaeol" Vlll, 122: 

1 332 . CHONI OF (sic) 
Picardie , FR" 698. 

1 333 . • C(IIR )ES 1 1  PVB 
Arezzo ; FABJ\ONI , pl. IX , fig. 4.0. 

1 334. . ' CHRESI. M 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 103.  

- Cfr. n° 1 337: 

1 335.  ' L. CHRESI. M 
Poitou , FILLON , 3 t .  

CHRI. tlt1 'V. TITI 

1 3?6 . • CHllES!MI. L. M. C 
Rome. , FADR·ETTI , .51 1 ,  -:- . Gfr., CRK-

81111. 

1337 . ' OF c(tt11) ESTI 
Tongres , Mus. DE MEESTE� , n° 66. -

Cfr. EVHODI 

j • (CH)llYS IJ PVB 
1 338- 1 339 . ! • CHRYSANT! ( . . .  

Arezzo , FABRONI , u, pl. IX, fig. 34.. 
CHRYSARO v. oomTI 

-

CHVS V. n° 362. 

1 34.0 . · " (c1) " .  
Tongres , OF Lic11 .? ?,  Mus. de Liége 

(inédit). 

1 34 1 . . Cl (AL)BF 
Momalle (anse d'amphore), Mus. deLiége 

(inédit). - Cfr. n'Os 1 72 ,  1 81 ,  et GIAB 

1 34.2 . • C. 1. A. C. 
Mus. de Lyon , CmtARMOND , 1 t 6. 

Cfr. n° 968. 

1 34.3 . OF. CIMI 
Bàle , F11 . , 699. 

1 3.j..j. . CIA�IAT. F 
Londres, RoACH s�liTil ' tl. L , 103.  

1 34.5 . • GIAMA Tl 
Bonn , LEllSCH , 63. 

1 34.6 . • CIAMIC. 0 
Tours, RoACH SMITH, Colt. ant" J, 1 63 .  

1 3.j. 7 .  • CIAMlllV 
Le Chàlelel , GRIGNON , CCXXlll. 

1 34.8 . CIAMISVS (rétr.) 
Riegel , FR" �03. 

1 34.9 . CIANICO 
Trèves , FR. , 705. 

1 350 .  C(Î)AHCA 
Nimêgue , FR. ,  706. 
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1 35 1 . 1'. CIA. SAT 
Wells_ , STEINER , IV , 5 1 7 .  

1 352 . CIAT 
Bavay , DE BAST , 5 1 .  

1 3 53 .  ' CIATIVI 
Rheinzabern (suspect) , COllAllMOXD , 

1 07 .  

1 35'1. . ' CIBIS 
Luxeuil, Antiq. de France, XXXVI, .w. 

. j CIBISV(;  . . 
1 355-1 356 · ( (c}IB!SVIS FAC 

Riegel , FR. , 708 , 709. 

1 357 CIBISVS F 
Mus . de Wiflisburg ; Rottenburg : 

m1svs. •· (suspect) , FR. , 701 . 
· Autriche , STEINER,, IV, 51 1 .  

1 358 . . CIBISVS FEC 
A ugst ; Studenberg ; Vicques : cm1svs. 

1( . . . ; Rottweil ; CIBIS et (ci)BISVS FF 
OU CIBISVS FEC , FR. , 709. 

1 359 . 'OF. CIC. 
Douay, RoACH SMITH , R. L . ,  1 03. 

1 360 . ·cie. SVB 
Mus. de Lyon, CO!IARMOND, 1 1 6 .  

1 361  . CICARV 
Cologne , FK" 7 1 1 .  - Cfr. n° 1 364. 

1 362 . 'c. 1 .c  I l  1.0.M . s  
Lampes ' DE MONTF AU  CON, v '  pl .  cxxxv 

cm v. OVIRI 

1 363 . 't:IIIILM 
Mus. de Lyon , Co�IARMOND, '1 1 6. 

CILINVS. 1 v. n° 1 236 

1 364 . 'CIKARO 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

1 365.  CILLI 
Epfach , FR . , 1 12 .  - Cfr. GILI 

1 366 . CILL VTIVS ({) 
Voorburg , FR. , 1 1 3. 

CILSINVS v. n° 1 236. " 

1 367 . 'CILSVRO (s couché) 
Mus. de Lyon , COMARMOND ' 1 1 6. 

1 368 . ·c UllL 
Normandie (anse· d'amphore), COCHET , 

491 . - Cfr. MELISSI. 

1 369 . OF. Cl( . . .  )M 
Augst , FR" 700. 

CIMA V.  CVR 

1 370 . 'muo 
Bavay , DE BAST. - Cfr. omw? 

1 3 1 1 . OF CIN 
Nimêgue , FR. , 1 14. 

1 372 . 'CINA 
Poitou , F1LLON , 34. 

CINCOS V .  VK!TVES 

1 3 73 .  'c1NCTVGNATV 
Le Chàtelet, GR1GNON , ccxxm. - Cfr. 

n° 1 397. 

1 3 14 .  'c1N(cv)1Nvs 
Tongres , Mus DE MEESTER, n° 68. 

1 3 15 .  CINGES F 
Westerndorf , FR. , 1 1 5. ' STEINER, IV, 

1 61 ; VON HEFFNER , 44 , fig. 6. 

1 316 . 'CINIA 
Bavay , DE BAST , 51 ; Capoue , Rlccw, 

pl. VIII , fig. 1 4 .  

J. 



1 377 . °CINIV 

Poitou , FJLLON , 34. 

1 37 8 .  CINN{ . . .  ) {NN 1'e1111.) 
Augst , Fn" 7 1 6 .  

1 379 . ·c1NNAM( . . .  
Normandie , CocHET , 491 . 

1 380 . • CINNA!ll 
Elbeuf , CocHET , 400 , 401 ; Allier , 

TUDOT ' 71 ; Londres ' ROACH SMITH' 
R. L" 1 03 ;  Richborough, m" RRL" 
68 et 69. 

1 381 . • CINNAMI (rét1·.) 
Frarice , DE CAUMONT (d'après Tunor); 

BONNIN, pl. I I I .  

1 382. • G. INNAMV (1·étr" A arch. ) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 69. 

1 383. CINNAMVS 
Nimègue , FR. , 7 1 7 .  

1 384. • CINNAN( . . .  
Rouen , CocHET , Origines , 56. -

1 385. . CINNANI (rétr.) 
Londres ; Amiens (2 exempl. ) '  DuFOUR , 

4 1 3 .  

1 386. · c1NNATIM 
Normandie ' COCHET' 49·1 . - CINNAMI ? 

1387.  • CINTJRIO. M 
Londres, ROACH SMITH , R. L. , 103. 

1 388. • CINTJS. M 
Douay , ROACH SMITH , R. L . ,  1 07.  

1 389. • C!NTVAGENI 

Lont.lre5 , ROACH SMITH, R. L . , 1 03 .  
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1 390. • C!NTVCN 
Voorburg : Oll CINTVCNATVS ' LEEMANS, 

1 1 9.  

1 391 . CINTVCNATVS 
Voorburg ; Vechten : CINTVCJVA TIJS ' 

Fn. , 721 . 

1 39:2. • CINTVCNV( . . . .  
Rossum ' LEEMANS ' 1 1 9 .  

1 393 . Cl�Tl'GENI 
Nefiembach ; Augst : CINT. VCENI ' Lon­

dres : CINTVGENT ; FR" 7 1 9 .  

1 394. ' C!NT. VGENT 
Londres ' ROACH SMITH ' R .  L. ; 1 03 . 

1 395. CINTVGNA 
Mayence , Fn . ,  721 . 

1 396. CINTVGNATI 
Maycnce , Fn" 723. 

1 397 . CINTVGNATV 
Rheinzabem ; Mayence : CINTVNATv? 

Fn" 722. • Gellep , Jaltrbiiclter , 
xxxvm , 1 66 .  

1 398 . CINTVGNATVS 
Le Chàtclet ,  FR" 720 

1 399 . CINTVS 
Le Chiitelet ; Pan-Pudding-Rock , Fn" 

727 .  ' GRIGNON , CCXXlll 

1 400 . (;IN(Tv)s FECIT 
Rheinzabem : CINVS . FR" 730. 

1 401 . OF. ClN(Tv)s. F 
Wichelho'f CINVS ou REGINVS? Fn" 

13 1 .  

1402 . Cll\TVS. S. M. 
Nimègue , Fn. ,  728. 
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1 403 . ·c1(N1)VSM( . . .  

'fongres ' Mus. DE MEESTER, n° 10 .  

{ • C!NTVSMI. M 
1 404-1401 . \� ·c1NTVSMJX 

'C!NTVS�IV 
·c1NTVSMVS. F 

Londrcs , ROACH SMITH, R. L. , 103.  

1 408 . CINTVSMVS F (sic) 
Rottweil, FR. ' 729. - v. LINIVSMIX 

1 409 . 'CIN . T .  VSSA 
Londres , ROACH S�IITH, R. L . ,  103 ; 

Douay ; C . IN .T . VSSA, ID. ,  ibid. , 101 .  

1 4 1 0 .  ' CIPI. BI ( . • . .  
Herculanum (verre o u  métal) ,  Mom1SEN, 

6305, ·1°. 

U i l . . CIRA 
Hongrie (tuiles) , NrnoFF, N. sér . ,  1 1 1 ,  

1 14 .  

1 412 . CIRAC!L 
I\iegel : GRACIL (is) ? FR" 734. 

1 41 3 .  ·crnEXORAS 
BmcH (anse d'amphore) , 408. 

1 4 14 . A. CIRGI. F 
Env.de Chavannes,FR. ,935.-V.n° 1419  

1415 .  cm(in)NA (sic) 
Voorburg, FR. , 73 1 .  

CIRISVS. 1 v .  n° 1 358. 

U l 6 .  ' CIRIVS 
Mus. de Lyon, CoMARMOND, 1 1 6. -

Cfr. n° Ü22 . 

1 4 1 1  . CIRMNIO! (sic) 
Augst : crn�1AN10F ? Fr., 678.  
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1 41 8  ' C .  IRO. OFF . 
Douay, ROACH s�nTH, R. L. , 101  

1 41 9 .  O .  CIROI ( . . . 
Vechten , FR. ,  138 .  - V. n° H U .  

1 420 . ' CIRRI. M 
Londres , RoAcH·SMITH , R. L . ; 1 03 .  

1 421 . ' cmRo 
Poitiers, FILLON, 27 .  

U22 . CIRRVS F 
Nimègue ; Vechten , FR" 739. 

1 423 . CIRRVS FEC 
Voorburg, FR. ,  740. 

1 424. ' CIRRVS. FEC 
Londres , RoACH SMITH, R. L" 1 03.  

U25. C!Sl(NE)B! 
Mus. de Wiesbaden , Fn . ,  741 . 

U26. • C. CISP!VS 
Arezzo ' FA BRON! ' 43 . 

1 421 .  C!TISOF 
Heddernheim :  CITISOK ' FR . '  142. 

CITSIANI v. n° 1 313 .  

1 428. CIV ( " . 
Vooi:burg , FR. , 743. 

U29. ' c1v. ( . .. ) Erf 
France (ou I\alie) (lampe}, Coli. D.u.RAND, 

Catal" DE WITTE , 393. 

U30.. · c1v. 11 
Tongres : uvn ??, Mus. de Liége (inédit). 

1 43 1 .  CIVILIS 
Mayence , FR. ,  744. 
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1 432.  Cl VNBIT 

Coli. PounTALÈs (2 exempl. suspects) , 
Catal. 1 51 .  

CIVLI et ClVLivi. v .  IVLI 

1 433 . CIVOIV 
Nimègue, FR. , 74!>. - Cfr. vo1v 

1 43 4 .  CIVOIVS (1 l inclinés) 
Stndenberg ': CIVIOIVS ' FR . '  745. 

·c1vPPI. M v. IVPPI. M 

1 435.  ·c1v. PR .  SVR 
Tumul. de Séron (Hadrien) c1v(ilis) 

r(ate)R svn(ri) ? Ann. Namur , IV , 
1 8 .  

CIV. llOMANI V. CllESTI 

1 436 . • C. 1 .  V. il . 
B111cfl (anse d'amphore) , 408. 

Cl.. D V. P. CL. Il 

1 437 . •cLA. M 
Poitiers ' FILLON ' 2 7 ; Allier ' ÎIJDOT ' 

72 .  

1438 . "CLA�llSSA 
Tongres, DOUGLAS, 1 44. 

1 343, 1 348 et GIAMISSA 

1 439 . CLAVD: OF 

Cfr. n•s 

Linwges : CALD:OF ; Mus. deDarmstadt : 
C(D)NVOI , FR. , 748. - Cfr. n° 1 329. 

1 440_ 1441 . \ :CLAVDI HEllODOT 

j Tl. CLAVDI SABINI 
Rome, FABRETTI, 503. - Cfr.HER SVL 

1 442 . • n. CLA VDI X PESIMI 
Mus. de Lyon (sceau , de potier?), 

COMARMOND , 378. 
CLAITIALS V. LAITIALS 

H43 . CLKMENS F 
Ems; W P.sterndorf; Nimègue (2 exempt.), 

FR . ,  749 . • STEINER , IV, 1 61 ; VON 
HEJFNtll : CL(EM)(EN)S F, 45 , fig. S ;  

Londres , RoACH SMITH , R .  L . ,  1 03 ; 
Voorburg , HEllMANS , 1 2 7 ; Mus. de 
Bois-le-Duc , rn . ,  ibid. , Nimy-Mai­
zières, Coli. To1LL1Ez (Rens. de M .  
DE BovE) . - v .  n° 1 31 2 .  
CLEMENTIS v. n•• 2 2 3  e t  491 . 

1 444 . ·cLEMESF (L arch.) 
Westerndorf, VON HEt'FNER ' 45, fig. 7 .  

1 445 . CLEN 
Voorburg , FR. , 750 .  

1 446 . • CLICICL 
Le Chätelet ' GRIGNON, IX. 

CLIT\'S V. SEX 

144 7 . . CLI V AILA. 0 

Normandie , CocHET , 491 .  

1 448 . "CLO 
Coli. BEUGNoT (lampe), Catal.DE W1TTE, 

99, n° 242 . 

1 449 . • P. CLO 
Arezzo , FABllONI, pl. 1x, 9°. - Cfr. 

SAB el HELI 

1 450_1451 . \ ·cLO. PROC 

( "CLO. S(AB) 
Arezzo ' FABROX I ,pl. IX, fig. 10 ,  1 2 . ­

Cfr. SAB 

1 452 . C. CLO. SVC 
Jtalie, FR. , 7 5 1 .  • llalie (ou France) 

�ampe) : c. CLO . s .  vc, Coli. DURAND, 
Catal. DE WtTTE, 39 1 ,  n• 1 784. -
Cfr. n° 1 456. 

1 453 . • 'LohlcfL 

Élougcs (Commode) , Cercle Mons, VI, 
XXIX XXl l l  iO 
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1 2 1 .  Vérifié : CLbl•cu (anse d'am­
phore), Rens. de M. DE BovE."_ 

UM. 'CLOD. F!AC. VAV. ICH 
Pompeï . (amphore) , o' ALOE, 7 .  

U55 . 'CLOLDIA 
France (ou llalie) (lampe) , Coli. DuRAND, 

Catal. or. WITTE , 353. · - Cfr. 
ELOLDIO 

1 456 . j . C. CLOSIO 
) ' C . CLOSVS 

France ( ou Italie) (lampe), Coli . Du RAND, 
Catal. DE WITTE, 393 et 394. 

i 45·1 . CLOVU 
Paris, Fn . ,  752. - Cfr: n° 1 433. 

U58 . ·c. L. P • · 
Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 

ÎOURNAL , 78. 

U59 . ' C. CLYENTI. AMPLIATI 
Env. de Naples , Mom1SEN, 6301 ,  1 5°. 

1 460 . · CL VVI I l  BASSI(ramvs) 
Env. de Naples , Mom1SEN, 6301 ,  1 6•. 

U .61 . '
c. M 

Tongres, DOUGLAS, 1 44 .  
CMAREV V. MARE VP 

1 462 . 
Verre: trés. deBrandenboiirg, BEGER, lll, 

464 ; MoNTFAUCON : c Il M Il 1; Il R et 
c I l  M Il H Il R, V, pl. xcvm et xc1x ; 
Jahrbücher. XXXIII-XXXXIV, 227 ; 
Rev. archéol" 1 863, 224 

c. �rnv.1s et c . m1vN1s V. n° 1 555. 

1 463- 1 464 .  { :c. MR / CMR 
Mus. de Lyon (anses d'amphores) ,COMAR­

�IOND, 1 1 5  et, 1 1 6. 

1 465 . 'c. M. Il 
Chiusi, FADRONI, 74 .  

1 466 . °CMRMQ 
Mus. de Lyon (sceau , de polier ?), 

COMAhMOND ' 378. 

1467 . CNAD 
Italie ? Fn . ,  753.  

1 468 . ° CNAE 
Poiliers, F1LLON , 27 .  - Cfr. n• 536. 

1 469 . cnÁEI 
Mayence , Fn , 754. - Cfr. n° 1 472. 

1 4  70 . CNATl 
Vechten : GNAT! ? Fn . ,765.-Cfr. GNATI. 

1 47 1 . CN(AT}I 
Xanten , FR. ,  757 . •  FIWLER , 45. 

1 4  72 . OF CNEI 
Riegel , FR. , 7 55. 

c. NCEL el CN GEL! v. n• 652. 

1413 . ' CNIAAC 
Le Chàtelel , GRIGNON , ccxxm. 

C. N. 0. V. m. C. N. 0 

1 474 . CNSORINF 
Env. de Sarrebourg , BRONGN!ART et 

RIOCREllX, p. 1 20. - Cfr. n° 1257.  

14 7 5.  • EX FIG QAM.\D CNYN FORTVNA etc. 
Rome (op. dol.), FABRETTI , 5 1 0 .  

c o  V. n°  752. 

1 476 . ' c;os 
Poitiers , F1LLON , 21 . 

1 4  7 7 .  COBENEllDVS 
Rheinzabern (2 exempt. ) , F11 , 765. 

• BRONGNIAl\T et RIOCREUX , m. -
Cfr. n• 1 48� 



/ 

1 !78 . • COBI 
Poitiers ' F1LLON ' 2 7 .  

l . COBNERIVS R renv. 
U79 -U80 · ( • COBNERIVS. 

Rheinzabern ' BRONGNIART et füOCREUX, 

1 1  () et 1 28.  - Cfr. n° 1 485. 

U81 . ·cosNERT (E arch.) 
·France ' DE LONGPÉRIER ' 81 . 

1 !82 . COBNEl\TI 

Rheinzabern , FR. , 160. 

1 48 3 .  • COBNERTI M 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , ·1 03 .  

·1 481 . COBNERTI 

Rheiozabern , Fn . ,  7 6 1 .  

U85 . COBNERTVS 

Rheiozabern ; ibid : COBNEmvs ; France, 
�'11 . ,  761 . • Public . etc. de Luxem­
bourg ' IX ' XXXIX ; France ' DE 

LoNGPÉlllER , 81 ; Londres , RoACH 
SMITH , R. L. , 1 03 ; COMARMOND , 
1 07 ; Westheim (2 exempl . ) ,  STEINER, 
IV, 62. 

H86 . • COBNERTVS. t' (rét;·. )  
Rbeinzabern, COMARMOW, 1 57;  Public. 

de Luxemb. ,  X, 209 et 21 1 .  

·J ,j.87 . COBNERTVS F 
Windisch : (rétr. ) ;  Rheinzabern : (co) 

B�ERTVSF ; ibid : (cobn)ERTVSF ; Fn . ,  

758 , 759. 

1 488 . COBNERTVS. FEC 

Westheim , FR. ,  763. - ·crr. n° 1 61 7 .  

1 489 . • OF COC 
Poitiers , F1LLON , 2 7 .  
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U90 . • COC. M 
Poitiers ' FlLLON ' 33. 

1 49 1 .  • COCAM 
Périgueux , XXV• Cong1·ès, 282. 

U92 . ' COCASI 
Poitiers , F1LLON , 27.  - Cfr. coxAs1 

ei n• 1 503. 

1 493. cocc( • . .  
Ratisbonne , FR . ,  766. · STEINEll , IV, 

1 25. 

U94. • A . COCC.FEL. 
BrncH (lampe), 406. 

1 49 5 .  COCCA fE 

Voorburg : TÓCCA ou BOCCA ' FR. ' 767.  

. . 
1 496 . • T. COCCEI I l  FORTVNATI 

!talie (dolium), FABRETTI ' 503. 

1 497 , • COCCIL. M 
Londres , RoACH SlnTH, R. L. 1 03. · 

1 498 . . COCCILLM? 
Flavion (Commode) , Ann. Narrwr, VII, 

3 1 .  

1 499 . • COCCILLI. M 
Londres , RoACH SlUTH , R. L . ,  1 03. 

1 500. • OF. COCI . 
Périgueux , XXV• Congrès , 282. 

1 501 . COC!. OFIC 
Linioges , FR" 7 70 .  -'- Cfr. n• 1 40 1 .  

1 502 . • COClLLIMA 
Allier' TUDOT ' 7 1  . 

1 503 . · co'c1s1 
Lézoux (sceau-), TUDOT . 6.L 

,·� 
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1 504. cocv 
Bale , FR. , 768. - Cfr. n• 5000. 

1 505. cocvn 
Poiticrs , F1LLON , 31 . 

1 506 . • S. CEVS. IJ COCVll. 

Nalliers , XXXI• Congrès , 30 1 .  -
Deux sigles différents. 

1507. • COCVRNV .  F 

Londres ' ROACH füllTH ' R. L. ' 1 03. 

1 508. • COCVRO 
Allier , ÎUDOT , 7 1 ; Bavay, DE BAST, 51 ; 

Londres, ROACH SMITH , R. L" 1 03. 

1 509. • COCVRO. t' 
Élouges (Commode), Cercle Mons , VI, 

125; Londres, ROACH SMITH, R. L" 
1 03. ; Douay : COCVRO. F . ,  ID. , 107 . 

1 510. • OCOD( . •  )ADA( . )c(v) 
Houthem-S.-Gerlach , Bull. d'al't et 

d'archéol. , Vl. 

1 5 1 1 .  • COEFID 
Coli. BEUGNOT (lampe) ' Catal. DE 

WITTE ' 1 03 ' n° 313 .  - COELIO 
(rétr. ?) 

1 512. • COEFI . 0 
BrncH (lampe) , 406. 

/ 
1 5 1 3 .  · como (sic) 

France (ou llalie) (lampe) . Coli. Du­

RANO , Catal. UE W1TTE , 394. 
COEI v n•• 741 et 752. 

1 514 .  OFCOELI 
Riegel , FR" 'i 7 1 .  • Tongres , Mus .  DE 

MEESTER ' n• 73 ; Mus. de Liége : 
OFCO( . . .  ) inédit. 

1 51 5. ' CN. COELI. Pl\IVATJ 

Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 
TvURNAL ; 78. 

) • L. COELI 
1 51 6-1 51 7.  l . L. COELI . F 

B!RCH (lampe), 401. 

1518.  . COGNATA TAVl (gravé) 
Normandie , CocHET, 13.  

1 51 9 .  • 0. COGNA Tl . 
Poiticrs , �'JLLON , 27.  

1 520 . 
COIAVOI 

Mus. de Darmstadt , STEINER, IV, 695 .  

1 52 1 .  COITOS F (sic) 
Alsace, �·n" 821. - Cfr. COTTO. 

OF. CO . IV V. COS. l'I 

1 522. ' COLI 

ltalie , F ADRETT! , 503. 

1 523. " . . .  )OF COLlVS 

Marseille (op. dol.), L1GE11, p. 250. 

j ' COLLO. t• 
1 524-t 5'25 .  j • COLON 

Londres, RoACH SfüTH , R. L . ,  1 03. 

1 526. • COLLON 

BIRCH , 41 1 .  

1 521.  OF. COàl . 

Bàle , FR" 1 12.  

1 5'28. 'p ,  COM.P(111)sc( . . .  

Velleja , Annali , XII , 242 . 

1 529. ' COMBARA. F 

Poitou, F1LLON, 32. 
COà!BlTI v. n° 1531 . WMCINS v. n° 1 542. 



- 93 -

1 530. . - COMEC 
�vfeirl\ (verre), BONN!� , pl. XLIX.. 

1 53 1 .  • com:(n)n 

Turn. de Héron : ou COMBITI , Mus. de 
Liége (inédit) . 

1 532. coMr (gravé) 
Pal.atinat , FR. 174-. v .  n• 1 504. 

1533. COMICVS 
Le Chätelet , Paris ? FR. , 715 .  • oi; 

CAUMONT , 1/99 ; GRJGNON , LX. 

f 334. 'CAii COMINll SABINIANI etc. 
Rome (op. dQl . ) ,  t'ABRETTI , 503. 

1 535. • CAii COMINll SÁRINIANI 
Algérie , Revue archéol . ,  1 864, 450. -

Cfr. COTNANI 

1 536. COàllNIVS _ 
Tossenberg ; Tittelberg , F11 . , 776.  

COMIOR V.  FRON 

J 53 7 .  COMISLLVSI (sic) 
Neuwied : COMISILVS ou COMISILVSI ; 

Voorburg : (c)oM1s(t)1v1 , FR . ,  7 7 1 . 

'1 538. CO�llTJA 
Rheinzabern ; Augst ; Trèves : COàll'flV , 
. Fn.', 783. 

1 539. COMITIAll (rétr. )  
Neuwied : COMCINS , COWSINS ou  cow­

CIVS ? Fn. , 778. 

j ' CO�llTIALF ' 
l n.to-1 541 · )  • t:01H'f1 A(LF)E (A, L arch.) 

Westendorf , VO!" HEFNER , ' 45 , llg. 9 
et 10.  

1 542 . C0111TlALIS 
Rheinzabern ; Mus. de Munich ; Bibi. de 

Str.asbourg : CO)YILINVS ; Western-

dorf ; Ncu�vié.d : COMCINS , (rétr . ·) ; 
COWSIVS , COWCIVSI OU COMITIAIJ ; 
Voorburg , cp(mit)IAN ; Londres , F11 . ,  
7 78. • STElllER, IV , 1 61 ; Londres , 
RoACH Smn1, R .  L . ,  103.  

1 543 . COàlITIALJSF 
Rbeinzahern ; ibid : ( c)oM1TIAL1s F ; 

Kemel ; Ratisbonne : cow ( . . .  et co 
(MITIAL)1s. F (rétr.) ; Voorburg ; 
COMITIAllS ({), FR. , 7 79 . ' STE;INE'I\ ;  
COM!TIALIS r, IV, 125 ; Westemdorf, -
VON Hi;:I<:FNER, 45, fig. 1 1 .  

1 544 . COMITIAL ISFE 
Rhrinzabern ; bid : • . .  ) ALIS FE, FR. , 

782. ' m;; CAm(O.�T : COMITIALIS FE 
Cours, II ,  1.110 

. 1 545 . COGIJTIA(,.IS F1 
J!Qnn : coM1r1�L1S . f, Fn. ,  781 . 

1 546 . COMl(Tl)ALIS Fl 
ldstein , Fn . ,  780. 

J 5'1.7 . • COMITIANS. f 
BmcH (lampe) , 406. 

j 548 . ' CO.MITIANVS 
BmcH ,  41 2 . 

1 5«! . COà)�I 
Frie<)berg, FR" 7A!4. 

/;OMMONJ'ANI. V. MONTANI 

1 550 . · comuvs 
Tongres, Mus. <!!l Liége ·(inédit). 

1 551 -1552 . j 'C011MODI 

l 'COGJ.)JOO_I TERTIA 
BIRCH (lampcs)_, 406. 

1 \)53 . . � . ) ÇQMMVNI 
Bavay, FR. , 1 '189. ' oE CAUMONT : OF 

COMMVNI , .399 . 
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1 55.j. . . COM(MV)NI 

Niriiègue ? HERMANS, 127 .  

1 555 . COMMVNIS 
Oberlaibach : c(o)m1v(n)1s et COMMVNIS; 

Env. de Mayence ; Luxembourg ; 
Xanten, FR" 785 . •  FIEDLER (lampe),  
38 ; Env. de Salzbourg, STEINER, IV, 
2.U ; Augsbourg (lampe) , ID,  IV, 57. 

1 556 . co(ml)VNIS 
Rottweil ; Mayence ; Strasbourg ? FR , 

786. • ÜBERLIN, (lampe), pl. x" v, 
n° 1 546 

1 557-·1 558 . J · coMPRIN. F 
1 COMPRINNI. F 

Londres, ROACH s�nTH, R. L. ' 1 O::l. 

1 559 . COMPRINNI 
Douay, ROACH SMITH, R. L "  107 .  

1 560 . COMVNI 
Oberlaibach ; Langweid : COMMVNI ; 

Heddernheim ; Wichelbof; Xanten ; 
Nimègue, FR. ,  790. · Mus. de Bois­
le-Duc ' (lampe) HERMANS ' 1 2  7 ; 
Xanten (lampe) , F1EDLER. ,  58 ; Env. 
de Salzbourg. IV, 24' .-V. n° 1 539. 

1 561 . COMYNIS 
Augsbourg ; Nimègue, FR" 787.  ·Lon­

;flres (iampe), ROACH SMITH, Coll.ant. 
1, 1 66 ; Mus. de Vérone (lampe) 
MAFFE! , 1 6  7 , 1 68 ; Rosenauberg, 
NvHOFF, Il• série, 258. 

1 562 . có�1v(N1)s 
Bunu, FR " 788. 

1 563 . ' COMVNIS OP 
Allier (tuiles), TUDOT, 70 

1 564 .  . COMVS 
Poitiers, t'tLLO.� , 27 .  - V. n• 1 532. 

1 565 . • COMVSFEC (E arch. )  
Tongres, Mus. " DE MEESTER, n•  14. 

1 566 . CONA ( . . . •  
Limoges, FR. ,  794. 

1 56 7 • ' CONAlS. t" 
Autriche , SrEtNEll , IV , 531 , Id. 

n° 1 553. 

1.568 . CONATIVS l' 
Hiifingen, Fn. ,  192. 

1 569 . CONATIVS l'ECIT 
Hochmauern, FR" 191 . 

1570 .  COllATS. f 
Ems , F11" 793. 

1 57 1 . CONDARlllVS 
Remagen, FR. ,  797 . .  

1 572 . CONESlNI 
Altenstadt, F11" 798. 

1 573 . ' CO'.'iETODV. l' 
Poitou, FILLOll, 33. 

1 574 . ' GONG!. M 
Londres , HOACH SMITH ' n. L" t 03 : 

CONDI. M ?  

1 575. CONIV( . .  ) l' 
Mus. de Wiesbaden , F11. , 199. 

1 576. CONOIMVS 
Le Chil.telet , FR. , 800. · GRIGNON , 

CCXXlll. 

1577 .  · coN(s . . .  
Tongres ' Mus. DE MEESl'Ell ' n• 7 5. 
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St-Marx et Petronell (tuiles) , STEINER , 
IV, 585 et 600. . 

) CONSTA!iNI (sic) 
1 581-1 583. CONSTAN 

. CONSTANS. F 
fiheiuzabern? FR" 801 , 803 , 804. 

"Londres, CONSTANS. F '  ROACH SMITH, 
R. L. 1 03. 

1584. CONSTASF 
Ladenburg , FR " p. xx. 

1 585. • CONSTAS. F 
Augst ' FR . ' 802. • Londres ' ROACH 

SMITH ' R. L" 103. 

1 586. CONTI o(ff)1.c 
Studenberg : CONATI ? F11. ,  795. 

. 1 587 .  CONTIONIC (sic) 
Cologne ' FR. ' 796. - CONTI OFFIC ? 

1588. COOVIL. 111 · 
Augst ' FR. 805. 

1589. • F. CO. PAB 
Poitou (2 exempl. )  , F1LLON , 31 . 

1 590 . • COPIVS VPA 
Mus. de Lyon , CoMARMOND , 57. 

1 591 . • L. TIH \I COPO 
Arezzo , Bull. archéol" 1859 , 220. 

1592. • 1 COPPI 
Poitièrs ' FILLON ,1 21 .  

COPPI. RES V OPPI 

1593 · coR 
Coli. BEUGNOT (lampe),Catal. DE WITTE, 

. 10 1 ,  n° 267 .  

1 594. · COR. �· (gravé) 
Londres , RoACH SMITH , R. L. ,  1 08. 

1 595. P .  COR 
Capoue , Rtccm , pl. Vlll , fig. 13 .  

1 596. • COR . AV.  PAS 
BIRCH (lampe) , 406. 

1 597 .  
. EX F I l COi\ MAi  SAL pp B 

Rome (op. dol.) ' FABRETTI ' 503. 
C. COR. VRS V. VRS 

1598. • COllDI 
Brnctt (lampe), 406. 

1599. COR! 
Londres , FR" 806. · noAc_H fanrn (anse 

d'amphore), R. L" 88. - V. HEi,;N et no 1 620. 
COlllLSO V. no 1 604. 

1 600. · co111(Nrn)v 
Velleja : ou co111(NTH1)v,  Bull. archéol. , 

1 841 , H l .  - v. l!IAi'iEI 

j CORIS. OFF 
1601-1 602. l CORISC( . . .  

Nimègue , FR. , 807 , 808. 

1603. COlllSILLVS 
Tours ' RoAtH fauTH ' Coll. ant" 1 '  

1 63. - Cfr. n° 1 537. 

1604. CORISSO F 
Voorburg ; Vechten : COnILSO , FR" 809. 

1 605. ' . . .  C)OR�l 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 316.  

l!IAIOR�I OU l!IEMORl!I ? 

1 606. GORN 
Poitiers, F1LLON , ·27 .  

1 607.  ' C. COllN. VllS . 
BIRCH (!ampe), 406. --: Cfr. YRS 

� " . ,  ) 
�I ": 

" 
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1 608-1 61 3 . 

P. COR�( . . .  
' ·P. OORNEL (en cercl6) 
' p. CO(RNE)(Ll) 
'p. COllNE(L1) 
· P. co(RN)ELl (rétr.) 
' P. CORNELIVS 

Arezzo , FABRONI , 42 , .Pl. VIII et 'IX , 
1 3  à 1 5 et 12 1 . - V. n° 364. 

1 6 1 4 .  ' GORNfLIVS 
Ratisbonne , STEINER , Il , 350 ; Rhein­

zabern , m.,  I ,  310. 

1 6 1 5. • L. CORNELll Pl1JSCI 
Rome ' FABRETTl , 5 1 1 .  

1 6 1 6 . CORNELIVS 
Rhcinzabern ; Rottenburg ? FR . ,  8 1 0. 

1 6 1 1 .  CORNEl\1' (E 11rch.) 
Voorburg : COBNEllT ? F11. , 164.  -

V. n° 1 419. 

1 61 8. • C. COl\O 
Poitou , FILLON ' 31 .  - v. n° 1 599. 

1 6 1 9. ' COROBA 
« Tèles • : Walsbetz : et Wezeren ou 

COROB F ,  Bu.ll. d'art et d'archéol . ,  
V , 439 et 464. 

1 620 . ' -c. CORV. M . 
Cologne (lampe), Coli. MERLO, Jabrbü­

cher, XXXV, 46. - V. n° 1 6 1 8. 

1 621 . ' CORVFI? 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 18 . 

1 622 . • COl\VLIA. NYM 
Env. de Naples (métal ou verre) , 

MOfüISEN ,  6305, t0 •  

1 62 3 .  • N I l  cos 
Cologne (lampe), Coli. MERLO, Jahrbü­

cher, XXXV, 46. 

1 624 . • cos. CHEHM etc. 
Rome (op. dol.), FABRETTI, 503 

1 625 • cos. nv. F 
Nimègue ; Ie Chàtelet ; Mus . .de Rouen ; 

Épinay , S1•-Beuve; cos( . . .  - FR. ,  
8 1 1  ; C•JCHET , 334 ; GRIVAUD, pl. 
XLVI!. - Cfr. COSRVt' et n° 1 621 . 

1 626 . • F. L. COS. V. 
Londres; RoACH SMITH , R .  L. , 103.­

Cfr. Ie suiv. • 

1 621 . OF L. COS. VI (sic) 
Wichelhof : socco(FEc) (rétr.); Mus. de 

Wiesbaden : OFC0( . .  )1v, FR . ,  813. ­
Cfr. VIR!LIS 

1 628. • COSAX F 
Poitou_ , F1LLON , 2 1 .  

1 629. ' COSAXTIS. F 
Londres , RoACH SMITH, R. L" 103. 

j ' coSERVS M 
1 630-1 631 . • COSEVSF ? 

Allier , TuooT , 1 1  . 

1 632. • CDSIA 
ROACH SMITH , ap . . DUFOUR , 4 1 8  ; 

COSI�. F , R. L" 103. 

3 ·3 
{. COSILI (L'arch.) 

163 -1 B 4 · COSILVS 
Mus. de Manheim ; FR" 8 1 I , " 81 2 .  

. { ' COSIR 
1 635-1636 . • COSI. R 

Amiens et Londres , DuFOUR, 413, 41 1 .  
RoAcH SM1TH : cos1( . .  " R .  L. , 1 03 .  
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1637 . COS!. RVFIN 
Nimègue : COSI RVPlN ? Londres ; FR. ,  

8 1 5  et 1 820. • ROACH SMITH , ap. 
TuDOT , 7 1  - Cfr. n° 1 646. 

1 698 . ' CO$lRVFIN 
Londres , ROACH SMITH , ap. DUFOUR , 

417  et R. L. , 1 OS. 

1 639 . · cosmv(s) 

Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 67. -
, Cfr. n° 1630. 

1 6.!0 . COSIVS. (VR)(AP) 
Windisch, Fil. , 814.  - Cfr. n• 1651 . 

1 641 . • �IANVS COSIVS 
Allier (mooie) , TUDOT , 66. 

1 642 . • COSMI. M 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 03. 

1 643. COSMIANI 
··Mus. de Bayeux , FR. , 818.  

1 644. C.OSllll(AN)I. F 
Nimègue : COSMINI F ,  FR. , 819 . . BIRCH, 

41 4 . .  

1 645. CO&. RV. F. 
Nimègue ; Le Cbàtelet ; Mus. de Rouen; 

Épinay-Ste.-Beuve : cos( . . . ,FR. , 8 1 7 .  
• COCHET, 334 ; GRlVAUD , pl. XLVII . 

COSRVF 
Lunneren; Nimègue, FR . , 816. · Amiens, 

DUFOUR : ços(i)RVl'(in), 413; Ton­
gres : . . .  ) COSRVF, Mus. !JE MEESTER, 
n° 77 ." - Cfr. n• 1625. 

1 64 7 .  • COSRV. F .  
Douay, RóACH SMITH , R. L . ,  107 .  

COSS. AMB V.  n°  265. 

j • COSSl 
1648-1 649 • Î • G COSSI MA 

Allier (extér. de moules), TUDOT , 66 . 

1 650. . cossws 
Allier (extér. de mooie), TUDJlT , 9.1 ; 

DE PAYAN-DU MOULIN , 382. 

1 65 1  . ' COSSIVS. VRA . 
Mus. de Narbonne , To'uR'N·AL , 7 7 .  

Cfr. n° 1 640. 

1 652. ' C. CoSSVTIVS Il MAlllDIANVS 
Arezzo , Bull. archéol., 1 859, 220. 

1 653. COSTlLlVS F 
Rheinzabern , FR. , 820: 

1 654. COgTiVS 
· , Vechten , Fn . , 821 . 

1 655. COSTNIVS F 
Rheinzabern ' BRONGNlAllT et RIOCREUX' 

120. 

1 656. COTlLLVS 
Le Chàtelet , FR. , 8�2. • GtttGNON , LX. 

1 657. COTlO 
Bibi . de Bile ' 'FH. 823. 

1 658 . " COTlS 
Allier' ' ÎUDOT " 7 1 .  

1 659 . • CCOTNANJSARINlANt 
Tuiles , Revue Archéol. , X, 305.-Cfr. 

. n•· 1 535. 

1 660 . • COTON 
BIRCH , 41 4. 

1661 . • co(t}TA"LV 
Tongres ' 'Mus. DE MEESTER ' n° 79 .  

XXIX XXIII 1 1 

1 
.) 1 ' 
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1 662 . • COTTALVS. F 
Enns , STEINER , IV , 53 7 .  

1 663 . COTTALVSFE 
Enns ; Ratisbonne, FR" 824. • STEINER, 

IV , 125. 

1664 . OFCOTTO 
Friedberg ; Vechten, FR. ,  825. ·rongres, . 

,Mus. de Liége, (inédit). 

1665 . • COTTO F 
Poitiers ' FILLON ' 2 7 .  

J • COTTO. F 
1 666-1667 . l • OF. COTTO 

Londres, RoACH SMITH, R"L. , 103. 

1 668 . COTTOS 
Xanten , FR. ,  826.- Cfr. n° 1 512 .  

1 669 . · coTVLO 
Allier ' T1JDOT ' 7 1  . 

1 610 . COVIVICII (sic) 
Neuwied : COMITIALIS ? FR . ' 828. 

COWCINS , COWCIVS , 
V. n° 1 542. 

\ ·c. P. P 
1 671-1673 " ?  ·c. P. P. E 

•c. P. P. 0 

COWILLINVS 

Arezzo , Bull. archéol. , 1859 ,  220. 

1 674 . •c ! i P IJ C IJ T  
. Rhenen (verre), HERMANS, 1 3 5 ;  JANSSEN, 

Mus. B. L. inscript. , 1 57 ;  NYHOFF , 
lll , 259. 

1 615 : ° CRA 
Capoue , Ricc10 , pl. vm , fig. 1 5. 

1 676 . CRAANIAN(i) 
Riegel , FR" 834. - Cfr. n° 1 691 . 

j ' CRACJS. M 
1 677-1 678 . l · cRACJs. s. M 

Londres , RoACH SMITH , R. L" 1 03. 

1 619 . • CRACISA 

1 680 . 

ROACH SMITH, ap. DUFOUR, 418; Cim . 
Flavion (Commode) (3 exempl), Ann. 
Namur,Vll, 31 et Rens. de M. CAJOT; 
Amiens , ibid. ·- Cfr. n° 1 692. 

• CRACISA. F 
.Londres , RoACH S�l!TH , R. L" 1 03 ; 

Normandie , CocHET , Origines, 56. 

1 681 . ' CRACISSA F 
Litlington , ·Archaeol. , XXVI , 369. · 

1 682 . • CRACLID • 
BrncH (lampe) , 406.- Cfr. ERACLJD 

1 683 . CRACVNA 
Montroeul ; Mayence : CRACVND , F11. , 

831 . 

1 684 . CRACVNAF 
Mus. de Wiesbaden : CRACVNA( : .  ; 

1 685.  

Dormagen : CRACVNAE ; Londres, Fn. ,  
832. 

• CRACVNA F 
Schlögen , STEINER. , IV, 526. 

1 686 . ' CRACVNA. F 
Londres , RoACH SMITH, R. L . ,  103 . 

1 687 . CRACl'NASF (s dans A) 
Ca\car (lampe) , Jahrbüche1·, XXX , 

1 42 ,  pl. Il : CRACVNAE 

1 688 . • CRACVNAT · 
Douay , RoAcH SMITH , R. L. , 107 .  -

CRACVNAF ? 
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1689 . • CRADOS 
Londres (anse d'amphore) , RoACH SMITH, 

R. L. , 88. 

16\lO . • CRANI 
Londres , RoACH SMITH, R. L" 103. 

1691 . CllANJAN(iJ 
Riegel ; Normandie ,  FR" 833. - Cfr; 

n° 1 676. 
CRANIO V. GRANIO 

1 692 . CRASISA 
Maulevrier: CRASISA. F j Elbeuf: CllACISA; 

Dalheim : CRACISA F '  Fn. ' 836 . 
• Londres ; Harfleur ' HAGEMANS ' 415; 
COCHET ' 301 et 40 1 .  -Cfr. n• 1619. 

1 693. CRASSI ( . " (1• s renv.) 
Enns ' CRASISA ? Fn. ' 837. 

1694. CRASSJ. 0 
France , FR. , 838. 

1695 . ·cnASSIACVS 
BIRCH ' 412. - Id? que : 

1696. • CRASSIACVS. F 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 103. 

1 691. CRASSVS 

1 701 . • CRECIRO. OFI 
Londres , ROACH ·SMITH , R L. , 1 03 .  

1 702. • C(REC)O(ii)R 
Londres , Archaeol. ,  VllI , 122. 

CREI V. ANVARI 

1 703. CllEIRO 
Augst : CRESTIO ' Fn. ' 84 t .  - Cfr. 

n° 1 144-. 

1 104. • Ot'. CREM 
Londres , RoACH SMITH , R. L .  , 103. _ 

CREPE V. NOTVS 

1 105. CllES 
Limoges , FR . , 842. • Poitiers, FILLON , 

21 ; Hèerlen , Rens. de M. HABETS. 

1 706. M. CRES 
Londres , FR. , 844. 

1 701 .  O. CRES 
Limoges , Fn. , 843. 

1 708. • =OP CRES= 
Flavion (Commode) , Ann. Namur , 

VII , 3'1 : ' OF CR�:s? 

Le Mans, FR. '  839 . • DE CAUMONT' 399. . 1 109. OFCRES 

1698. • CRA(sv.n) ? 
Lanaeken , Rens. de M. HABETS. 

. CRCIRO V. rt0 1 143. 

1699. OF. CREA (rétr . )  
Bale ' FR. ' 8.tO. 

1 100. • C(REC) . . . h 
• Londres (vase à reliefs) , Archaeol. , 

Vlll , 124. 

Riegel (rétr. ) ;  Friedberg ; Nimègue ; 
Vechten ; Londres ; ibid : OF CR( . . .  ; 
FR. " 8.t5. • Tongres , Mus. DE 
MEESTER , n° 80. 

1 110. • OF. CRES 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 103. 

1 1 1 1 .  • CRESCEN 1 \  C. CAPETA I J LIVIANI 
Pompeï ' MOMMSEN ' 6301 ' 1 1° - v. 

no 1012.  

· .  
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'1 7 1 2 . . CRESCENS {EE arch.)  

Tongres , HERMANS , 127 .  Actuellement 
à Tongres ou au Musée de Bruxelles. 

1 7 1 3 . ' M . VARENV i\ CRESCt,;NS FE 
Pompeï ' MOMMSEN ' li-307 ' 60•. 

CRESCENTIS V. MVNATI 

1 1 1  J.. CllESCES 
Enns ; Ratisbonne ; Augsbourg , Fil. , 

84-6. • Env. de Salzbourg, STEINER, 
IV ' 24-J. ; Normandie ' COCHET ' 
Oriai11es, 34- ; Á.ngsbourg , (lampes), 
(6 exempt. ) ,  STEINER, IV , 51 ; Ratis­
bonne Oampes) (2 exempt ) , lo , IV , 
125 ; Enns , Jo. , IV , 537 ;  Mus. 
de Narbonne (lampe), TounNAL, 78 ; 
Coli. POURTALES (lampe1 ' 1 52. 

1 7 1 5 . . CRESCE I l  s 
Hongrie (lampe) , NrnoFF , Il• Sér. , l i l  , 

1 74-. 

· 1 71 6. ' L. F. CRESC!V. FE ? 
Londres (.anse d'amphore), ROACH SbHTH, 

R. L. , 88. 

1 71 7 . ' CRESI M 
Londres, AKERMAN, 90. - Cfr. n• 1 727 .  

1 7 '! 8 .  • OF. CHESI 
Londrcs ' ROACH SMITH , H. L. ' 1 03. 

l 7 19 .  • CRESll 
Greisch , PubZic. de 'Luxemboura , 

XVIII , XXXI. - Cfr. n• 1 727.  

1 72-0: ' ct\ESIMI. L .  M. C 
llalie ' FABRETTI ' 51 1 :  

1 721 . ' CRESIMI. M 
Poitou , FtLLON , 32. 

1 722. CllESIMVS 
Mus. de Bordeaux : cnEsn ?  �'11 . , 856. 

· Re1J. archéol. ,  X ,  278. 

1 723. CRESINVS 
Limoges : CRESTI ? Fii. ' 856. 

1 724-.  CRESN (sic) 
Augst : CRESTI ' FR. ' 850 . . 

1 725, OF. CRESPI 
Windisch : CRISPI ? F11. ' 86 i .  

1 726. . CllEST ( . . •  
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 81 .  

1 727.  CRESTI 

Angst. ; Windisch ; Heddernheim ; Le 
Chätelet , Fn" 84 7. • G111GNON , Lx. 

1 728. CRES(î!)M 
Londres , CREStM , F11 . , 8J.9. 

1 729-1 730. ) ' M. CRESTl. 
' M. CRESTI. 0 

Loudres , Ro,CH SMITH , R. L. , 103 . 

1 73 1 . ' Cl\ESTI 0 

Tours , ROACH SMITH , Coll. ant. , · 1 , 
1 63 ;  -Bavay , DE CAnMO.NT , Cours , 
Il , 190.  - Cfr. n• 1 737 .  

OF Cl\EST (t)' 

1 7 32. Ot'. CRESTI 
Nimègue ; Vechten : or CREST(t) ; Le 

Chàtelèt ; Londres ; Windiscb : OF. 
CRE( . . • , FR. , ·851 . ' GRIVAUD , 
pl. XLVII. 

1 733. ' OF Cl\ES'fl 
Le Chàtelet OllCRESTI , 'G111GNON , 

CCXXlll. 

t 13i. ' CRESTI OF. 
Douay , ROACH füuTH , R. L . , · 101 .  



1 735. •oF. CRE.STIC 
Londres , RoAcn SM1rn , R. L. , 103. 

1 736. OF CllES(tic)1v (r)OMAN(i) 
Vechten , restitution proposée par ,t'11 . , 

852. 

1 737.  Cll.ESTJO 

Schindellegi ; Vechten ; Paris ; Bavay ; 
Limoi:es : CRES•ps ' FR. , 848. 
• DE CAUM<)NT , 399 ; Allier, TuDor , 
71 ; Tèmgres , Mus. DE MEESTER ' 
n° 82. - Cfr. n° '� 731 . 

1 738. M. Cl\ESTIO 
Nimègue ; Lothbilry : MCREST(. o , F11. , 

854. 

1 7 39. OF CRESTIO 
Riegel ; Limogcs : OF. CRESTIS ' FR. , 

8�3. • Vase et lampc , Rev. arcltéol. ,  
Vlll , 433. 

' 

1 140, · CRE(Tl)cvs 
Allier , 11urior , ·1 1 .  

1 741 . OF. CtlETIO 
Augst , 1"11 , 85i . 

1 742 . 'c. CRI. SEN. 
Riegel , STEINEll , JI " 1 .  

'1 743. ' CRICIR. 0 

Poitiers , t'ILLON , 2 7 .  

1 7.W. .CRJCJl\O 
Voorburg , Fa·. , 860. 

' 1 745. CR!CIR'0 '(rétr.) 
·Neuwied ; · ibid .: 'Cl\CIR'o (1111 1•env.) ou 

{)RIO!il(MANV) , ;FR·. , 1llá9. 
, 

1 746. ClllCIKO FECI (E areh.) 
Augst , FR. , 858. 
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1 74 7. ' 'ÇllIClllONl'S 
· .füw. à'Amiens ' DUFOUR ' 413.  - . 

CR ICJR(MANVS) ? . 

. f ' ' ClllCVllO. 
1 748-l H9. fl • ORIOVlllO F .  

Douay , ROACH Snl!TH , R. L. , 101.  -
V. n• 1 1 78. 

1 7 50. ' CRllMAL 
Le Chàtelet, G111G�ON , LX. - CUllMA N ? 

1 751 . . CRllNV. ll 
Le Chatelet , GRIGNON ' CCXXLll. 

1 7  52. • CRIMVS. FE 

Londres, ROACH SMfTH , R. ,L. , 1'tl3.  

1 7S3. CRIOF 

Neuwi�d ,  F11 . , 8'62. 

1 754. PCll<ISP 
Witlisburg , Fn. , 866: - FClllSP ? 

1 755. ClllSPI 
Windisch ; ,. Mus. de W�esbaden , FR . , 

863. 

1 7  56. CllISPI. M 

Nimègue , FR. ' 1164 . •  Amiens : RISPIM, 
DUFOUR , 413:  

1 757. ' CH!SPJ ftIA 

Amiens : 111sp1. .MA , DL'FOUR ,
. 
41 3.  

17  58. ' CRISPl(MA) , 
Origine non iniliquée , Mus. deiBruxelles 

(inédit), Catal. SCHA.YES, lot n° 1 48; 
JUSTE ' 1 61 ,, T. 49. 

1 1 59. CRISPINA 

Bavay , F11. ; 808. • UE CAU&lONT , 
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399 ; Schaesberg , Public. etc. de 
Limbourg ' I l ' 2 1 8 . - CRISPl(MA) ? 

1 i60. (c)RISPIN(i) 

Windis�h ; Fn.  ' 869 . . Allier , TUDOT ' 
71 ; Poitou , FILLON ' 27. 

1 76 '1 .  • CRIS 1 1  PIN! 
Capoue , Ricc10 , pl. vu1,  fig. 1 7 .  

1 762. CRISPINI M 
Jort ' F 11 . ' 868 . . DE CAUMONT ' 399. 

1 763. CRISPINI Il T PL T 
Bonn , �'R . ,  871 . 

1 764. P. LV. CRISPSI 

Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 
ÎOUllNAL , 78. 

1 765. • CR!SPVS 

Douay , ROACH S�llTH , H. L. , 107 .  

1 766. CRISPVS F 
Env. de Làusanne , FR. , 865. 

t 767 .  Cl\ISTOF (sic) 
Rheinzabern : CRESTOt'?  �'R .  ' 855. 

• DE CAUMONT : CRISTO F' Cours : II , 
190. 

CRITO V. Ttm 

1 7  68 . ·cRIVIB. 

Périgueux , XXV• Congrès, 282. 

1 769. CRIVNAF 

Dormagen ; Vechten , F11. , 872. 

1 770. • CRIXI 

Poitiers , Fu.LON , 27 .  

1 7 7 1 . · oc( . .  )RN( " (rétr.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 3 1  7 .  

1 712 . CROBISC .M 
Augst : CROBISOM ' FR" 874. 

1173 . CROBISO (s renv.) 
Paris , FR" 873.  

1 714 . • CROBRO. t' . 
Londres , ROACH SMITH, R. L" 103 .  

1 77 5 .  0 CllOCI 

�'rance , FR" 875. 

1 7 7 6 .  ° CROCV 
Poitiers , F1LLON , 27 .  

1 77 7 . • OFFICINA CROESI 

Poitiers ' FlLLON ' 27 .  - v. MAMIL 

t 778 . GRVCVllO 

Londres , FR. , 876.  • RoACH SMITH, 
R. L" 103 .  

1 7 79 . • (c}RVCVRO 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 83. 

1 7 80 . CRVCVRO FEC 
Oare , FR" 877 .  • Allier , TuDOT , 7 1 .  

- Cfr. n• 1 743 et RVCARO 

1 78 t • 0 CRVI 
Le Mans ; Lillebonne : CRV( . . )M , F11" 

878. · DE CAUMONT , 399 ; CocHET, 
240. 

c( . .  )RVSF v. n• 930. 
CSSIA V. Pil 

CSTER. PAVLLN V. PAVLLN 

1 782 . 'c S P . 

Friedberg (dolium}, STEINER . 1, 89. 

t 783 . ·csr· 
Pettau (tuile) , Mittheilungen Steier­

mark , VIII ,  76 . . - Cfr. OSP 

1 784.  '. (. )CT 

Rome (lampè), Mus. DE MEESTE!\. 



1 785 . ·o. c(.)TR • 
Tongrcs , Mus. DE MEE�TER, n° 31 '7 .  

1 786 . . cv 
Normandie , CoCHET , 491 . 

1 787 . 'cvA FE. 
Voorburg ' STEINER ' Il' 293. 

1 788 . , CVASVS F 
Rheinzahern : , cvxvs? FR. ,  879. 

1 789 .  ' CVBVS MERVLA 
Poitiers (brique), F!LLON , 20 et 31 . 

1 790 . . cvc 
Herculanum (lampe) , S. MARÉt:HAL, X,  

pl . X.LI. 

1 791 . • CVC. M 
Poitiers , F1LLON , 27 .  

t 792 . 'CVCAB 
Poitiers : CVCAR ? FILLON ' 27.  

1 793 , CVCAL! M 
Augst ; Paris : CVCAVM ; Montroeul , FK" 

881 . 

1 794.  • CVCALI. M 
Lonure5 , ROACH S�IITH , R. L" 103. 

1 195 .  ' .CVCCILLI. M 
Londres , ROACH SMITH , ·R. L" 103 .  

l ' CVCESA 
1 196-1 791 . • CVCESA (E arch . )  

Poitiers , FiLLON , 27 .  

t 798 . cvc(il)OF 
Augst : CVCALOF ? FR. '  881 . 

1 799 . CVDIOF 
Heddernhcim , Fil" 883. 
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1800 . ' F. c. ·cvFIA 
Londres (anse d,'amphore) , RoACH 

SM.ITH ' R. L. ' 88 

1 801 . • c. v. Il 

- 1  
Londres , (anse d'amphore) , 

SMITH ' R. L. ' 88. 

1 802 . CVIAS F 
Mus. de Wiesbaden , fä. , 884. 

CVIBA V. VIBA 

1 803 . °CVILLICRESS(VL) 
Velleja , Annali , 245. 

1804 . CVINT:VS 

ROACll 

Mus. de Bàle, Ftt , 726.- Cfr. n• t 399 
et QVINTVS 

1 805 • CCVLDIASV 
!talie ' F ABRETTI ' 51 1 .  

1 806 . • CVM(" )AST( • •  ) 
Tongres (tuiles) , ' Bull. Limbourg , 

V.11 , 44. 

1807 . ' OF( . •  )CYN( . •  
Tongres· : OF(IV)CYN(di) ? OF(SE)CVN(dij? 

Mus. DE MEESTER ' n• 84. 

1808 . CVNCNAC (incus) 
Mus'. de Bale, CINTVCNAT ? FR. ' 724•. 

1 809 . . cv(NE)U 
Arezzo ' FABRONI '  pl. IX ' fig. 85 -

Cfr. VN. 

181 0 .  ' CVNl.IA.F 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 103.  

1 81 1 .  CVNO. V 
Nimègue , Fn , 885. 

18 12 . ·cvo YT( . . . • 
Nimègue (amphore) � STEINER , Il , 318.-
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1 8 1 3 .  ÇVPITVS 
Gunzburg ; Nimègue : CVPTIVS ; Vechten ; 

Voorburg , FR . , 886. 'STEINER , I.V" 
U et 8�. 

181 4 .  ' CVPJTVS. F 
Mayence , STEINER , A' ,  26�. 

1 81 5-18 1 6. \ • CVPPI 
• (c)VPPIVS 

Rossum et Voorburg , LEEllANS , 1 1 9 .  

1 8 1 1 .  CVR. CIMA 
Besançon : CVR. CIMA(nv) '! FR . 881 . 

CVKIAFE V. SECVRIAFE 

1 81 8  . . . . •  )CVRJCVS IVLI. c. F (en ,cercle) 
Mus. d'Aoste, XXIX• Conarè.�, 527 .  

1819 . GVRNVS 
Vechten, FK . ,  888. 

1 820 . CVRTIVS 
Rheinzabern (suspect), FR. , 889. 

, 1 82 1 . CVS 
Cologne , Ftt. , 890. · Taviers , Berlaco­

mines (!uiles) , Ann. Namur, I l ,  290 
et 419; III, 205 : cvs , c. v. s et 
sv . . .  , (cvs rür.?) 

1 8i2. OF. CVS 
Bale : OECVS ; Windisch ' FR. '  891 . 

1 823. CV SI VS 
Env. de Heidelberg , F11. , 892. 

1824. • M. CVSMI 
llalie , F ABtthTI , 51 1 .  

cvxvs V. n° 1 788. 

D 

1 82 5 .  . D 
Rome (lan\pe), Mus. DE MEESTEil. 

1 826 . ·o (dans un losange et 4 points aux 
angles) 

Lillebonne (verre), CocHET, Fotice, 12 .  

1 827 . · o (o barré) 
Flavion (Commode), Ann. Namur, Vil ,  

3 3  (gravé) . 

1 828 . . O.\C( . • .  
Douay , Ro ,cH SMITH , R. L. , 107 .  

1 829 . • DACCVS. F 
Le Chàtelel ' GRIGNON ' CCXXlll. 

1 830 . • DACCIVSF 
, Normandie , CocHET , 8 1 .  

1 1 831 . DACO(d)VNVS? 

1 Rhein�abern , FR. , 896. - Cfr. 
n° 1 839. 

1 832 . . DACOJMNVS. F 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 1 0:1 . 

- DACOOVNVS?· 

1 833 . DACOMA 
Mayence, FR . , !191 . 

1 834 . . DACOMA (points dans AA.) 
'fongres, Mus. DE MEESTER, n° 85; Coli. 

DRIESEN. 

1 835 . DACOl\IARVS 
Friedberg , FR. , 898. · Allier , 'f@o'r , 

1 1 .  - Cf.r. n° 1 831 .  

1 836.  DACOMOT( . . .  
Nimègue , FR . ,  900. 
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1837 , DACONARIVS 
Xanlcn , FR. , 901 . - Cfr. n° 1 842. 

1 838 . 
Londrcs, ROACH SMITH , R. L . ,  1 03 .  

1 839 . DAGODVBNVS 
Londres , FR.  , 902. 'Allier , T1mOT , 

7 1 .  - Cfr. n• 1 45. 

1 840 . ' DAGODVBNVS F. 
Londres , ROACK SMITH, R. L . ,  103.  

1 841 . ' DAGO�I 
Douay , RoACH SMITH, R .  L . ,  1 07 .  

Cfr. AGOMAR 

1 842 . DAGOMARVS 
Londres , RoACH SftnTH, R. L. ,  1 03. 

1 843 , DAGOMARVS. F 
Nimègue , FR. , 899. ' Londres , RoACH 

SMITH , R. L . ,  103. - Cfr . .  n• U5. 

18U .  ' DAGOMARVS. , FE 
Londres , ROACH SMITH, R. L. ,  103. ' 

1 845 . ' DAM. ET. COS 
Allier ' TUDOT ' 7 1 .  

1 846 . ' DAM. 0 
Allier ' TUDOT ' 7 1 ; DE CAmlONT : DAMO, 

.t01 . 

1 8.t7 . DAMAS 
B!RCH (:mse d'amphore) , .tos. 

18.t8 . ' DAMIN. 0 
Poitiers , F1u..0N , 30. 

1 849 . DAMINI. M 
Augst ; Bois-des-Loges , FR. , 90.t. 

• CoCHET, 206, 401 ,  525 ;  ID , Rev. 
ai·chéol. (II• série) , VI, .t99 ; Fécamp; 
Londres, HAGEMANS , 41 5 ;  Londres , 

1 

ROACH SMITH , R. L . ,  103;  Orival , 
Rev. archéol. , VI, U9. 

1 850 . ' DMllNVS 
Allier , TuooT , 7 1  ; Tours , ROACH 

s�nTH ' Call. ant . ,  1 '  1 63 .  

1 851 . ' D. A .  M. L 
Tournay , SCHA YES , Il , 36.t. Devise 

peinte : DA. Mi , mal lue , V. Me:Js. 
scienc. hist. , 1 82.t , 1 7. · 

1 852 . DAMON 
Allier , TuooT , 71 . 

1 853 . ' DAM(INV& 
Londres , ROACH SMITH, R. L . ,  1 03. 

1 854 . D(AM}ONVS 
Augst ' FR. '  905. 

1 855 . ' DAMONVS. r 
Poitiers , FtLLON , 27 .  

1 856 . DAMONVS S. F 
Allier , TuooT , 7 1 .  

1857 . ' DANN 
Mus. de Bruxelles , SCHA YES , Catal . 

. 90, n° 1 46 ;  JusTE , 1 67 , T. 57 .  

1858 . ' DAN ll. M 
Poitou , FJLLON , 34 ; .Tours , RoACH 

SMITH , 1, 1 63. 

1 859. DAN\'S 
Rottenburg (suspect), FR. ,  906. 

1 860 . 0 DAOVD 
Exeter , ROACH SMITH ' R. L . '  108.  

DAPHNI V. n° 1 989'. 

1 861 . 0.( )l!ONVS 
Xanten , FR. , 907 .  

XXIX XXIII i 2  
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1 862 . DARRA. F 
Le Chàtelet , FR . , 909. • _GRIGNON , 

DARRA F, CCXXIII" - Cfr. TARRA 

1 863 . DARSA�'I 
Paris , FR , 9 1 1 .  

1 86.t . DARTOED(E arch. )(sic) 
Xanten , FR" 91 2. 

1 865 . DA TIC(?) 
Windisch , FR. , !!18.  

1 866 . • . , , )DAT VS 
Ellezelles (Marc-.Aurèle), llfess. scienc. 

hist. 1 8.t5 , .t28. 

1 867 . DAVICI. lil 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 03. 

1 868 . DAVIVS 
Par is ? Le Chàtelel , FH. , 9 19. 

1 869 . • DAVIVS. FE(E arch. )  
Le Chiitelet ' GRIGNON ' CCXXIJI. 

DDIF V. l\IEDDIL 

1 870 .  • DECAD 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

1 871 . . DECAMANIVS (sic) 
Tours, ROACH SMITH, Coll. ani . ,  1, 1 63. 

- V. no 1 873 .  

1 872 .  • DECANN� MAN 
Allier, TUDOT ' 7 1 .  

DECEM V .  SOF 

1 87 3 .  (DE)c(m){IN) (vs)F 
Mus. de Wiesbaden , FR. ,  924. 

. 1 874 . DECIMVS FEC 
Alsace ou Rheinzabern : NECIMVS FEC ' 

FR. ' 926 

( ' FLAVIA D. E. D. N .  
1 875-187 7 .  l • FLAVIA D. E. D. N .  

\ • DOMILIA D. E. (ou ETi D. N 
BmcH (lampes) , 406. Lampes en 

l'honoeur de Vespasien et de ses 
fils ? - crr. n• 1 888. 

1 878 . DECMI 
Pan-Pudding-Rock; Mus. de Wiflisburg : 

FICME (DECMI , -E arch. ?), FR. , 928. 

1 879 . ' DECMI. lil 
Londres , RoACH. SMITH , R. L" 1 03. 

1 880 . DECMI . MA 
Paris ; Londres , FR" 929. 

1 881 . DEC!II MA {E arch .) 
Bavay : DICMI MA , FR; , 930. · DE 

CAUMONT , 399. 

j • DECMVS 
1 882-1883 · 

l . DECMVS{E arch. )  
France ' DE LONGPÉRIER ' 81 . 

1 88.t . DECMVSF(E arch. )  
Bonn , FR . , 927. · Rome , Mus. DE 

MEESTER. 

t 885. DECMVS. FE 
Le Chatelet , Fn. ,  925. • GRIGNON , 

CCXXVIII ; BRONGNIART el RIOCREIJX : 
DEC�IVS FE , 12 1 .  

1 886 . DECVMINI M 
Londres , �·n. , 932. • AKERMAN. , 90 ; 

ROACH SMITH : DECVMINI. M, R. L" 
1 03 .  

1 88 7 . DECVMINI 0 
Wurlemberg , F11 . ,  931 . 

DELALV V. LALV 
DRLICIN V. LICIN 
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� • D. ET. DEI. N 
1888- '! 890 . � : FLAVIA D. ET llEl . 

FLAV!A D. ET. DEI. N. 
BmcH (lampes) , 406. - Cfr. n• 1875. 

1891 . (). llELLI 
Velleja (tuiles), Annali, XII, 242. 

1892 . • DEMO. F 
Le Chatelet , GR!GNON , ccxx111. 

1893-1894 • 
j • DEMODES. 
\ ' DEMO! 

Douay , RoACH SMITH, R. L . ,  107.  

1 895.  DE!l( . . .  )R . M 
Londres, F11" 933 . 

1896 . • DEO�IPIS(sic) 
France (ou Jta!ie), lampe. Coli . DURAND 

Catal. DE WITTE , 391 , n• 1 788. 

1 897 . • DEO. N. PIS 
BmcH Qampe), 406. 

" 1 898 . • .DEO. MART!. 
Voorburg, STEINER, II , 293. - Lampe 

avec dédicace? 

1899 . DEPPI 
Mont-St.-Bernard , F11" 934. 

1900 . • M. DERCINVS F (?) 
Allier , TUDOT , 7.1 .  . 

1 901 . ' ODESS 
Augst , FR" 945� 

1 902. • DESSI 
Mus. de Lyon , COMARMOND , 125 ; 

Mus. de Vérone , MAFFE! , 167 ,  1 68. 

1903. • C. DESSI 
Mus. de Vérone (lampc) , MAFFE! , 

167 , 1 68 ;  Bordeaux (lampe) , Rev. 

I 

arcltéol. , X , 278 ; Coli. Pou11TALÈS, 
151 .  -. Gfr. n° 1 905. 

1904. • o DESSI . 
Env. de Salzbourg Qampe) , STEINEll , 

IV , 244.- Cfr. Ie suiv. 

1905. 0.  DESSI. 
Birgelstein (4 exempl. )  : c DESSI ; Augs­

bourg ; Ratisbonne , Heddernbeim : 
G. DESSI ; Mus. de Bordeaux , FR. , 
946 . •  Augsbourg : . c. DESSI, STEINER, 
IV , 5 7 ; Ratisbonne : CDESSI (lampe), 
m" IV , 125. , 

1906. • DESTI 
Élouges (COMMODE) , Cercle Jffons , VI , 

121 : (mo)DESTI ? ou plutót , vérifica­
tion faite, : DEST!( . . . ? 

DETI V. MDETI 

1 907. • DEVA( . • .  
Londres ( (( tèle }) ) ' ROACH SMITH 

R. L" 89. 

1 908. • DEVV! (E arch.) 
Allier , TuDOT , 7 1 .  -_ SEVVI ? 

1909. . 
DIAMO 

Bavay (terre noire , sigle en dessous) , 
Cab. DE FOURMESTRAULX (inédit). 

1910. DIAVRO (sic) 
Xanten , Fn. , 955. • Mal Ju pour PRIMV 

(surmonté d'un s) , F1EDLER , pl. II , 
fig. 6 .  

191 1 .  • DICAlJ VU 
Le Chätelet , GRIGNON , ccxx111.­

Cfr. n• 798. 
DICETVS V. u0 1927. 

D( . .  )1c( . ) 1 . !1 V. n• 1933. 
DICMI V. n° 1881 . 
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1912 .  DIGNATI 
Poitiers : DIGllA Tl , F1LLON , 2 i .  

1913.  DIGNVS 

Mus. de Wiesbaden ; Heddernheim ; 
FR. ' 957 . •  Londres, ROACH SMITH, 
R. L., 1 03. 

DIGRATI V. n" 1 902. 
DUC PllIMI V. FICPlllMI 

1 9U. DllXLNVI 
Bavay' Cab. DE FOURMESTRAULX (inédit). 

1915 .  DWIONO 
Limoges ' FR ' 962. - OF MIONO? 

1 9 1 6. DIMIS FE 
Steinsfurt , FR. ,  963. 

1 9 1 7 .  ' DIOGE 

Poitiers ' FILLON ' 21.  

191 8 . DIOGEN 

Trèves , FR. ,  966. 

1 9 1  9. 
. 

_DIOGENES. F 

France (ou !talie) lampe, Coli. DuRAND, 
Catal. DE WITTE , 392. 

'1920. ' DIOGNA TO 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 103. 

- Cfr. n• 1912. 

'1 92 1 .
-

DIOM 
Mus. de Wiesbaden , FR. ,  967. 

1922. DIOMIII 

Heddernheim ' FR. '  968. - DIOMED 
(E arch.)? 

1923. DIOR 
Poitiers ' FILLON ' 21.  

l•IPOAI V. n° 157. 

1 9:114,, . DISETO F (E arch. )  

Le Chàtelet , G111GNO:'I , ccxx11 1 .  

1 925. ' DISETO. FE 
Tongres , Mus. DE MEESTE!\ ' n� 86. 

1926. DISETV( • • .  
Asberg , FR. , 910. 

t 92 7 .  DISETVS 

Nimègue ; Vechten ; Kattwyck : DICETVS , 
FR. , 911 . 

1928. DISETVSF 

Mayence ; Friedherg , Fn. ,  912. 

1 929. OFF. DIV 
Bavay, Coli. DE FOURMESTRAULX (inédit) . 

1930. DIVI 

Le Chàtelet , Fn. , 917 .  · !bid : 01v1 , 

GRIGNON, LX; ·Flobecq , llless. scienc . 
hist. , 1 848, 220. - Cfr. n° 1 950. 

1931 . ' Dll'I. I 
Le Chàtelet,GmGNON, q:xx111.-mv1. F? · 

1 932. DIVIC. M 

Nimègue ; FR. , 978.  · Londrns, AKEI\­
MAN , 90. 

1 933 . DIVICI M 
Londres ; Vieil_:Évreux : D( . . )1c(.)c.  M ,  

�·R. ,  919. 

1 934 . . DIVICATI M 
Allier , TuDOT , 7 1 .  

1 935 . ' DIVICATI. M 

Londres , ROACH SMITH , R.L" 103. 

1 936 . DIVICATVS 
Londres, FR" 980. • Amiens (3 exempl. ) ; 

Litlington , Archaeol. , XXVI, 369 ; 
Allier , TuooT , 7 1  ; Poitou , FILLON , 
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30, et Rev. a_rchéol" X.V, 536 ; 
Londres , ROACH SmTH , R. L" 1 03 .  

1937 . ' DIVICI. M 
Londres, ROACH SMITH, R. L. , 1�3. 

\ ' (d)IVI(ir . . .  
1938-1 939 . 1 , . DIVIIRIC 

Terre noiràtre : Tongres (2 exempl . ) ,  
Mus. Dt: MEESTER ' n• 322 e t  Mus. de 
Liége (iriédit). - Cfr. n° 1949. 

1 940 . DIVIN 

Le Chàtelet , FR" 98 1 .  

1 941 . DIVIX 
Le Chàtelet ,  FR. ,  982. 

1 942 . DIVIXCII 
Le Chàtelet , G_tllGNON, c�xxm. 

1 943 . 'DIVIXI 

Londres, ROACH Smrn, R. L" 103.  

1 944. ' D1v1x11 
te Chàtelet , BRONGNIART et RtocREUX : 

DIVIXlll, 121 . - Cfr. n° 1946. 

1 945.  ' DIVIX(s)INO 
France , Gn1VAUD , pl. XLVII. 

1 94 6 .  ' DIVIXTI 

Richborough , RoACH SMITH, R. L. , 68 
et ·59 , 

1 94-'J . DIVIXTI. al 
Tours , .ROACH SMITH , Coll. ant . ,  1 ,  

1 63.  

1 948 . DIVIXTVL 
Londres ' Fn" 983 . • ROACH SMITH ' 

R. L" 1 03. 

1 949 . ' DIVVl\C 

Xanten , �'1EDLER, pl. IV, fig. 4. 

1 950 . ' DIVVS 
Env. de Renaix ; JOLY , 5. - Cfr . . 

n° 1 929 

l DIVXI 
1 951-1952 . 

• DIV .  XIII 
Le Chàtelet , GRtGNON, LX et ccxxm. -

Cfr. n° 1930. 

1 953 . ' DO( . . .  
Londres ( • tèle " ) , ROACH S�llTH, R .  L, , 

89. 

1 954 . ' DOCAÜ. M 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 103. 

1 955 . DOCCA 

Bale ' FR" 984. 

1 956 . DOCCAll 
Friedberg , FR" 985. - Cfr. n° 1 958 . 

1 957 . DOCCAL 
Nimègue , FR. , 992 . 

1958 . DOCCALI 
Paris , fä. , 993. • Rossum , LEi.:­

atANS , 1 1 9. 

1 959-1 960
_
. { . Doc(calv · · · 

' DOCCAL(V . . .  
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n°• 8 7 

et 88. 

1 961 . DOCCALVS. F 
Augst : . )ocCALVS . F, FR. ,  994. 

1 962 . ' DOCCIVS 

Normandie, COCHET ' 401 . 
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1 963 . DOCCl VS t· 
Allier ' TUDOT ' 7 1 .  

1 964 • DOGCIVS. F 
Londres , ROACll SmTH, R. L . ,  1 03. 

1 965. DOCCIVSI 
Paris , FR . , 995. • Eure , BoNNIN , 

pl. 111 (Caudebec). - DoCClV�F? 

1966. DOCCVSI' 
Riegel , F11 . ,  966. - Docc1vs F? 

1967.  . DO(;ILIS 
Tongres : DOCHIS , Bull. Limbourg , 

VI , 1 3.-

1 968. DOCILIS t' 
Bavay ' �-R" 998 . • DE CAUMONT ' 399 ; 

DE BAST , 51 . 

1 969. lJOCIO. F 
Augst : UOCIOFF ' �-11" 999. 

1 970 . DOGRISI 
Douay " ROACH SlliITH, R. L. , 107 .  

1 9 1 1 .  • DOECCT ( E  arth. )  
Londres , ROACH SMITH , R .  L.  , 103 ; 

Allier , T11uoT , 7 1 .  - Cfr. n° 20U .  
DOFFVSCI V .  FVSCI 

1972. ' DOINV 
Lond1·es (" tèle " ) ,  RoACH SMrrn , R. L. , 

89. 

1 873.  ' OOLlC(?J 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 103.  

t 974. • DOLUS (gravé) 
Meerssen , Bull. d'art et <l'arcliéol. , 

VI , JANSSEN : ADALIS, Oudlteidk. ,  5. 

1 975. ' EX li l"lGL DOM lJO�UT 
Rome (op. dol . ) ,  FABRETTI, 506, et 5 1 0 : 

EXPR:' DOM , SOF et TEllTVIS. -
Cfr. "n° 1982. 

1976.  • R. S .  P i l OF. DOM i l S. 1111 
Rome (op. dol. ) ,  FABRETTI , 519 .  

Cfr. n•  1982 . 

1 97 7 .  ' DOMETOS. F 
Londres , RoACH SMITH , R. L , 103 .  

1 978. ' DOMINAC 
Londres , ROACH SMITH , Colt. ant. , 

1 '  1 66. 

j • DOMINCI 1 979-1980 . \ • DOMINICI 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 103.  

1981.  DOM(IT)( . • .  
Augst ' FR" 1000.-Cfr. FAUSTVS, FOl\­

TVNATI et NICOMACHI 

! . EX FIGLIH DOMIT VETER! 11 OP 
1982-1983 . [DOL A VXIMI 

• EX FIG DOàllTI VETER! 11 OP 
[DOL AVXIMI 

!talie ' FABRETTI ' 501 . 

' CN. OOMITI AMANDI I l CN DA 
• GN DOMIT! AMANDI Il VALEAT 

[QVI FEGIT 
• CN DOMITI AMOENI Il VALEAT 

1 984-1 990 . ( QVI FECIT 
• CN DOMITI ARIGNOT \ I FEC 
• CN DO�llTI CHRYSARO 
• CN DOMITI DAPHNI 
' GN DOMITI Il EVARISTI 

Rome , FAB11ETT1 , 513 et 515. - Cfr. 
n•• 404, 1 9 75, 1 998. 

1 99 1 .  ' DO�llTI ( " . 
Arezzo ' FABllONl ' 42. 
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1 992. • L. OOMITI 
Rome ' FABRETTI ' 5U. 

1 993. L DOMITI F 
Mus . .  de Leyde . L OOMITI p '  Fii. ' 

1005. 
DOMITIA v. n°• 40, 1877 '  PRDUTl\1 

et FORTVNATI 

1 994. . . .  DOMITIAN\RV�I. FIG. 
Rome , (op. dol) , LIGER , fig. 1 60 .-

Cfr. n°  1003. 
.. 

1 995. DOMJTIANVS 
Mülhausen , FR,, 100 1 .  

1 996. , DOfüTIANVS F 
Rheinzabern , FR . , 1002. • Londres 

DOMITIANUS. t' ROACH SMITH , R. 1. , 
1 03 .  

1 997.  OOMITIANVS. FE 
Staffort , FR. ,  1003. 

1 998. ' CN. OOMITII EVARISTI I l V. Q. F 
Italie, FABllEtn, 51 5.  - Cfr. n° 1 990 . 

1 999. OOM!TIVS 
�'riedberg ; Rheinzabern : (do )MITIVS , 

FR . ,  1004. 

2000. ' OO�UTVS 
Allier , TuooT , 7 1  ; Londres , ROACH 

SMITH , R. L . ,  103. 

2001 . DOMITVS. F 
Paris : oomrvs. T,(DOMI(T1)vs. r ?), FR" 

1 006. 
DONA V VIBI 

2002. DONATI 
Birgelstein ' F11 . ' 1 007 . • STEINER ' 

IV , 244°. 

' . 

2003. llO.�ATI. M 
Nimègue ; Paris? Le Chàtelet , - FR , 

1 008. · Champion (n• siècle)', Ann. 
Namur, Il, 7Ó ; Allier, TUDOT, 71 ; 
Meersen (Antonin-Pie), '  Bull. d'art 
et d'archéol. ,  VI ; DE CAmIONT\ 399, 
mais : DONATI M ,  CÓu1·; , II , 191 ; 
GRIVAUD , p\. XLVII. 

2004. ' OONATVS 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 03 .  

DONA VS  V. LICIN 

2005 . • DON! 
' Poitiers, F1LLON , 27 .  

2006 . ' DONITJONJCI 
Soleure ' FR. , 10 10 .  - DONATI OFFICI 

ou DONITIO FllC I?  Cfr. n° 20 1 1 .  

2007-2008 . j 0DONNA. M 
DONNAVC 

Londres, ROACH SMITH ' R. L . '  103". 

2009 . DONNA VC F 
�'riedberg , FR . ,  1 01 1 .  

2010 .  DONTI( . • .  )IIC 
Mus. de Bonn : OONITIONJCJ ? FR. , 1 009. 

201 1 . ' OONTIOllIC 
Ctllogne , Coli. MERLO , Jaltrbüc her, 

XXXV , 43. 

201 2 .  ' DONTJONI 
Londres , RoÁcH SMITH, R. L. 103 .  -

DONTI OFFI? 

20 1 3 .  ' DORI SERVI(i)SECVN 
' ]talie , FABRETTI , 5 1 5. 

20U . • DOVECCVS(E arch.) 
All ier, TuooT , 71 ; France , DE LONG­

PÉRIER, 8 1  : Lonilres , RoACH SMITH , 
Coli. rmt , 1 ,  1 66 , et R. L. ,  1 03. 
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20 1 5 . • DOVlllCCVS 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 03. 

20 1 6 .  . DOVIVICO (2e v couché) 
Tongres ' Mus: UE MEESTER ' n° 89. 

201 7 .  • DOVRCVS (?) 
Poitiers ' FILLON ' 2 7. - DOVECVS0 ? 

20 1 8 .  • C.S.C.DOVS 
Mus. de Lyon , COMAllMOND , t 1 6 . 

201 9 .  • DllAC 
France (ou Italie), (lampe) , Coli . DuRAND, 

Catal. DE WnTE , 353 , n• 1 468. 

2020 . DRAPON 

Le Chatelet ' Fn . ,  1 01 3 . " GttiGNON ' 

CCXXlll .  

202 ! . DRAPPVS 
Voorburg , F11" 1 0 1 4 . 

2022. DRAPPVS FE 
Rottenburg : DRAPPVSF ' FR . '  1 0 1 5. 

2023. DRAVCI 
Londres ; Amiens , DuFou11 , 4 1 3. 

20:24. • URAUCI. M 

Richborough , ROACH SMITH, R. L" 68. 

2025 . DRAVC\'S. F 

Londres , RoACH SMITH , R. L , ·103 .  

2026. . DREO. FI (E arch.) 
Flavion (Commode), Ann.[ Namur , 

VII , 3 1 . 

2027.  DRIEDOCIVS. F 
Nimègue , F11 . ,  10 1 6 .  

. 2028. DRINVS 
Dép. de l'Oise, FR. ,  1 0 1 8 . - Cfr. OHINI 

1 2029. • DRLVS (sic) 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  

2030. D. T. A 
Poitou , F1LLON , 32. 

203 1 .  · u(vA)IN ? 
Bavay (terre noire) , Cab . DE Fo11 11MES­

TRAULX (inédit). 

2032. ' DVBITATVS 
·· Londres (" tèle " ) , RoACH SMITH , 

R. L . ,  89. 

2033. DVB(IT)ATVS F 

Echzell , Fn. , 1 02 1 . 

2034. DVBITA(Tv)s F 
Rheinzabern : DVBllAVSF , F11. , 1 022 . 

l DVC 
2035--2036. 

DVCRI 
Lirnciges , Fn" 1 023 , 1 024 . 

2037 .  ' DVDENIS 
Tours , RoACH SMITH , Coli. ant . , 1 , 

t ö3 .  

2038. DVDWIN (sic) 

, Vichy, F11. , 1 025. - Cfr. n" 203 1 .  
Dl'IAV V. VITAL 

2039 . DVPPIVS. F 
Nimègue, F11 . ,  1 02 7 .  

2040. DVPV( . . .  

Mu�. de Darmstadt, F11 . ,  1 028. · STEI­
NER : DVPV , IV, 695. 

2041 . DVRINX 

Londres , RoAcH SmTH , R. L" 1 03. 

2042. C. DVRONCTET 
S . -Remy , pot à onguent avec l'em­

preinte d'une pierre sigillaire d'oculiste · 
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C(HE)LIDO(nivm) AD·CAL(igines) FR. ,  
1 030. • La pierre même a été trouvée 
à Avignon , Tóc110N n'ANNECI , 66 , 
n• 1 6. 

20•t3. DVllOTIX 
Mayence ; Xanten , FR . ,  1 03 1 .  • Amiens, 

DuFOUR , 413 .  

20.U . ' DVRVIV 
Le Chätelet , G111GNON, LX. - Cfr. 

DVDWIM 

2045. · . . .  {d)vs 

Tongres : (vin)ovs� (aman)ovs·? etc . 
Mus. DE MEESTER ' n• 90. 

E 

2046 . . EBREllVS {E arclt . )  
Poitou ( 2  exempl .) , FILLON , 32. 

'EBRUI 
Luxembourg : ERRrn ou EGRm? Publ. 

de Lttxembourg, Xlll, 100, pl. 11, 
fig. 9.  - (per)EGRINI ?  

2048 . 0EBVRV 
Douay, ROACH SMITH , R. L . ,  107 .  

2049 . EBVKVS. FEC 
Leibnitzerfeld , FR" 1032 

2050 . ' ECA 
Rosenauberg , NYHOFF, n• sér. , 111, %8. 

ECIT V. L. E. ECIT 

2051 . . . )ECVDI 

2052 . EDATI. M 
Augst. - Cfr. SEDATVS , F'R. ,  1033. 

2053 . EDIVVS (?) 
Mayence , FR. ,  1034. · Bullet. monum., 

VIII, 255. 
EFllON V. EPRON 

2054 . ' E l l G I J tt J J 1  
Pompéï (verre) , PANOFKA , 1 58 ;  Rev. 

arcltéol. , 1863 , 223. Cfr. 
G I l F Il H Il 1 

EGN V. IVL. EGN 
EGNVSF V. REGNVS 
EGRIM V. EBRIM 

2055 . EHE 
Mus. de Lyon , C9MARMOND, 1 1 6. 

EILVS V. VERNAC 

2056 . ' EJMIA 
Limoges , Revue archéol. , VIII , 433. 

2057 . • EIPC 
Londres (ansed'amphore), RoACH s�nTH, 

R. L" 88 ; BmcH ' 408. 

2058 . "r. ELASI TITIANI 
Encycl. métlt . ,  pl . 357 , fig. 9.  

ELCIO V. FELJCIO 

� • ELEN! VS FE 
2059-2061 . • ELENIVS FEC 

' CSSELENIVS F 

. 
Westerndorf , FR" 1037-1039. · STEI­

NER, IV, 1 6 1 ; VoN HEFNER : ELEN­
IVSF (s renv.) ; ELENIVS FEC , et 
CSSELENIVSF, 45 , t1g. 1 3  , 20 et 2 \ . . 
- Cfr. n° 2065. 

Windisch, FR" 1 9 1 1 .  -:---- (s)Ec{vNJm ? 2062 . ' ELI. M 
ECVND\'S v. VERECVNDVS Allier ' . TUDOT , 7 1 ; DE CAUMONT 

XXIX 

ED v .  SER ELIM (rétr. ) ,  -399. 

XXIII 13 
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206? . . ELICVS ( gmvé) 
Cim. de Sanson (Justinien), (cuivre), 

Ann. Namw·. ; VJ , 354. 

206 4 .  • ELIVS 
Allier , TUDOT , 7 1 . 

2065 .' ELLENlVS 
Vechten; Voorburg, FR., 1 036. 

2066 . ELLENIVS {L arch.) 
Tnlves : FLLENIVS , FR. 1035. - Cfr. 

HELENIVS et n° 2059. 

2067 . ' ELOLDIO 
Lampes : Trésor de Brandebourg, BEGER, 

l i l ,  442 ; DE MONTt'AUCON : ELOLDIA, 
V. pl. CLXllI. - Cfr. n° 1 455. 

ELSVS F V. n° 1238. 

2068 . ELVILLI 
Litlington , Archaeol. , XXVI , 369 ; 

Londres , ROACH s�nTH, R. L . ,  104 ;  
Richborough : ELVILLI . ,  ID • RRL . , 
69 ; BIRCH , 414. 

2069 . ·0En1 
Meerssen , 2• vente de RENESSE, n° 267 ; 

Public. de Limbourg , l , 1 08 : 
OFM( • • •  ? 

2070 .  • EMIA {E  arch. )  
Amiens , DUFOUR , 413 .  

207 1 . EMICF 
Vechten , FR. ,  1 040. - Cfr. REMIC F 

EMILlANV V. n° 94. 

207 2 .  • EfüN . 
Douay , ROACH SMITH, R. L . ,  107 .  

EMON et  EMONTO v. MON et s .  

2073 . EMTI {E arch.) 
Vechten , Voorburg. : EMTIF , Fn. , 1041 . 

ENCARPI V. n° 21 19. 

207 4 . • ENODVS FE 
France (ou Italie) , Coli. DURAND 

Catal. DE WITTE , 352 , n° 1 462 . 
ENTILI et ENTVI V. LENTVLl 

EORV�I V. nó 2121 . 
EP!CARDV V. n° 231 . 

EPIMETHEVS V. FRONT!N et FROT! 
EPO V. VTILIS 

2075-2076 . j > EPP. Il 
l L. EPPI. F 

Poitou , FILLON , 3 1 . 

207 7 .  EPO(NF}EI (sic) 
Aix-Ja-Chapelle , Cfr. PONT! 

MA , FR. ,  425. 
EPONTI V.  PONTI 

2078 . • EPPA 

et AIEPO 

Londres , RoACH SMITH , R. L. ;  1 04 .  

2079 . • EPRON (E arch. )  
Poitiers , FILLON • 2 7 .  

2080 . OEPSAR 
Tongres , Bull. Limb. , VI , 1 3 .  -

OFFSAR ? 

2081 . • EQFA 
Mus. de Lyon , Con1ARMOND ,  1 1 6. 

2082 . CSSER 
Westerndorf; Enns , FR. , 1 04 7. • VoN 

HEFNER , 45 , fig. U. - V. n° 2101 . 

2083 . ERACLIO (incus.) 
Mus. de Zurich , Fr. , 1 042. • Arezzo , 

INGH!RMII , V ,  i 1 .  - Cfr .. n° 1 682. 

{ •  ERA(sr}ICANI 
2084-2085 .  • c. ERA(sr)ICANI 

Arezzo , FADRONI , pl .  IX, fig. 5 et 1 1 8 ; 
Velleja , Bull0 archéol0 , 1 841 , 1 41 ,  
qui l'explique : ERAST(vs) . C.A(n)NI 
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2086 , ERCLVS 
Voorburg , FR. , 1043. 

208 7 .  • " )ERDO 
Coli. BEUGNOT ' Catal. DE WITTE, 7�, 

n• 31 . 

2088. ' " ) ERENN 
Modène , F ABRONI ' 43. - Cfr. PERENNIS 

2089 . • ER!CCOF 
Bavay (terre bfanche), Cab. DE FouR­

. MESTRAULX, n° 180 : FRICCOF (irtédit) . 

2090 . ' ERIC!. M 
Londres , RoACH ShllTH , R. L. , 104 . 

2091 . ER!Clàl 
Voorburg ; Vechten : micm? FR. ,  1045 . 

2092 . ERICVS 
Bavay , FR. 1 044. DE. BAST , 51 ; 

DE CAUMONT , 399. - V� FRITVS. 

2093 . ' ERM 
France, DE·LONGPÉRIER, 81 .-V.n• 2095. 

2094 ,  OF. ERàl 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

ERMA!l e t  ERMANI v .  n• 12'98. 

2095.  • ERM VS  (E  a!'ch . )  
France, DE  LONGPÉRIER, 81 .  - FIRàlVS? 

( 
2'096 . ERO • . .  111 (réfr.) (?) 

Mus" de ZuficJi. , FR . ,  fö4'8. 
ERON V. FRON 

ERON!S V. n<> 1 58. 

2097 . • EROR 
Londres, ROAGH SMITH , R. L. , 104. 

n• 1004. 

1 

{ • EROS 
2098-2099 . • EROS 1 1 CAD IA 

Arezzo , FABRONI , H, pl. IX, 1 0 1 .  
V .  n• 1004. 

2100 . · EROS Il s. (VAL)I 
Env. de Naples , MOMMSEN, 6307, 19°. 

2101 . CSSEROT 
Westemdorf ; Enns , �'n. , 1048. ' VoN 

HEFNER,  45 , fig. 1 5 ;  STEINER , IV , 
1 61 ; 537. - Cfr. n° 2082. 

2102 . EROTIS 
. Strasbourg; Mus. de Leyde, FR. ,  1046 . 

• Env. de Naples (lampe), MOMM­
SEN • 6308 , HP ; Capoue , RICCIO ' 
pl. vm, tig. 20 ; BmcH Qampe), 40&. 

2103 . • El\OV. IF 
Londres (anse d'amphore) R0Acu,SM11ru, 

R. L. , 88. 
ERPEIVS F et ERPETVS F V. PERPETVS F 

2104 . ' ERRil\11 
Londres , ROACH SMITH , R. L. ' 104 ; 

Bmcu , 4U. 
ER•/ SECV V. SECV 

ERTECISSA V. VERTECISSA 

2105 . ERT!Xl 
Amiens, FR. , 1050. 

ERV V. no 527. 

: 21'06 . ERVMNVr F (sic) 
Voorburg, FR. , 1051 . 

. ES V. viRTHVS 

: 2107 . ESSIDI 
Augshourg, FJ.\. ,  1052. 

2108 .  . • ESTRVS FIG (gravé) 
Allier-, tuDoT, 64. 
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2 '109 . • ESVNEllT /1 Q VALEIU 
Londrcs ( « tèle » ) ,  ROACH SMITH, R. L. 

89. 
ETI V. TETI 

2 1 1 0 .  ETVS. F 
Londre> ' ROACH fünTH ' R. L . '  104. 

ETVoSO ft!VR v. n• 1 283. 
ETYLAE V. FIRMI 

EV V. MAR 
EVARISTI v. n•• 1990 et 1998. 

2 1 1 1 .  . EVAS (point SUr A) 
France mérid. (brique), Jnstitut, Mém. 

présentés, 1854, 111, <15. 

21 1 2 .  · • EVBVL! 
Env. de Naples, MomtSEN, 6301 ,  20°. 

2 1 1 3 .  EVCA. 
Londres, (lampe) , RoACH SMITH, R. L. , 

1 1 2 .  

21 1 4 .  ' EVCARI 
Bonn : EVCA ( . . ? Cologne ; Nimègue, 

FR. , 1043 . • Cologne (lampe), LERSCH, 
Cöln, 63. 

2 1 1 5 .  EVCARI F 
Nimègue, Fn . ,  1054. 

2 1 1 6 .  • EVCARIS 

Londres , (lampe), RoAcH SAIITH, R. L. , 
1 1 2 .  

21 1 7 .  EVCARP 
Wiesbaden ; Bierstadt , F11" 1055. 

2 1 1 8 .  EVCARP F 
Env. de Xanten , Fn. , 1056. · Gellep, 

Jahrbücher, XXXVIJI, 1 67 .  

1 16 

2 1 1 9 . EVCARP! 
Kästel ; Bàle ; Diillikon ; Friedberg ; 

Wiesbaden ; Mayence ; Trèvcs ; Ni­
mègue : EVCARPI, FR. ' 1 857. • Bonn 
(lampe), Jahrbücher , XXVI , 194 ; 
Neuss, ibid. , XXXVIII , 1 67 ; origine 
non indiquée (lampe) , HAGEMANS , 
463. - V. n• 1 1 01 .  

2 120 . EVCARPI Ot' 
Xanten, FR. ,_ 1058. 

2 1 2 1 . EVCARPVS 
Trèves, FR. , 1059. 

2 1 22 .  LVCILIVS I l EVCARPVS 
Nimègue : SPICRADVS ou EPICARDV ' FR. ' 

1060. 

2123 . EVCHARES 
Wiesbaden ; ldstein ; FR. ,  1 06 1 .  

EVCHR! V .  FLAVI 
EVCILLES V. VALGI 

2124 . • EVEOC 
Capoue, fucc10, 1 6. - V. n• 2125 .  

EVERI et EVERVS v. SEVERI et s. 
Cft!EVFO V. n° 2132. 

2125 .  EVHOC 
Capoue, fücc10, pl. VIII, fig . 19 .  

2 1 26 . . EVHODI CHRESTI (EE arch.)  
Poitiers, FILLON, 27 .  - v .  n° 539. 

2127 . · c I l  E Il v Il tt l l  o l l D 1 1 1 !I A· , (au 
[milieu : )  CR 

Verre, DE MONTFAUCON, v, pi XCVIII. 

2128.  • EVHODVS. FEC 
Rome (plomb), FABRETTI, 543. 

2129 . EVOTALIS 
Rheinzabern, FR. , 1062 . 

EVP V. MAR 
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2 1 30. • EVPAR. F 
Mus. de Bois-Je-Duc : EVCAllVS ou 

EVCARPVS ? HEllMANS, 1 29 .  

2131 . · EVPHRENOV (caractères grecs) · France (ou Jtalie) , Coli . DuRAND, Catal. 
DE WITTE, 355. 

21 32 . c M EVPO (incus.) 
Windisch ; Env. de Tunis : c MEVP o ?  

F11. , 1 063. · Lampes : Env . , de Naples 
MOMMSEN, 6308, 2 1 ° ;  Hcrculanum, 
MARÉCHAL, 53 : CMEVFO, et X, pl. 41 . 

2·J 33 . .' M .  EV(PR)O 
Allier, ÎUDOT, 61. . v. MAR EV et 

MA Il EVP 
EVRAS V. MARi 

2 1 34 . EVRVS 
�avay, Fti. , 1 064. · DE CAU�IONT, 399 ; 

mais : EVRVS( . . . , Cours , II, 1 90 ! 
IJE BAST, 5L 

2 1 35 .  EVTTC 
Poitiers , FILLON , 21 .  V. aussi 

EVTvl!cHES , sur une bague : Insiitut , 
Jlfémoires présentés , 1 854 , lil , 36,  
et sur un poids ( caractères grecs) ' 
Mus. de Bruxelles , Catal. de JusrE , 
1 99 ,  EE. 5 

2136 . • EXOMN. 
Douay , ROACH SMITH , H. L . ,  101 .  

F 

2131 . • t' 
Normandie (verre) , CoéHET , 81 .  

2 1 38 . ' OF. t'( . . .  
Poitou ' FILLON ' 34. 

2139 .  • (p)ROMEOVS F( • . .  
Normandie (verre) , CocHET , 

Cfr. FROT! 

. 2 1 40 .  'OF FAB (?) 
Allier ' TUDOT ' 1 1 .  

2141 . ' FABA L 

481 .  -: 

Bavay, Cab. DE Fou11MESTRAULX (inédit) . 

2142 , ' C. FABEVS 
France (ou Jtalie), Coli. ÜURAND , Catal. 

DE WtTTE , 393. 

2 1 43-21 44 . { ({)AB! (?) 
OF FABI (?) 

Vechten , FR. ,  1 065 , 1 066. 

2145.  • FABII 
Poitou , FILLON , 30. - Cfl'. n• 2149 .  

2 1 46 .  • L .  FABRACA 
Mus. de Darmstadt (lampe) , STEINER , � 

IV ,  695. 

2141 . '. L. FABRJéMAS 
France (ou !talie) ,  (lampes , 3 exempl. ) ,  . 

Coli. DuRAND , Catal. DE WITTE , 
392 et' s ;  BIRCH (lampe) : L. FABRJC. 
MAS , 401 .  

2 U8 .  ' L  FABlllC. MASO 
!talie , FABRETTI , 515. 

2149 .  OF; L .  FABV 
Nimêgue , FR. ,  1 061.  

2150 .  · p. FAC 
Mus. de Lyon , Co�1ARMOND , 46. 

2151 . . OF. t'ACER 
Allier , TUDOT , 1 1 .  - Cfr. no 2156 .  

FACI V. SER 
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2 1 52 .  . FACIVS 
Allier , TuooT , 7 1 .  

FACTV V .  LVGVUV 

2 1 53 .  OF. FAC\tNDI 
Poitiers , F1LLON , 2 7 . 

2 1 54 . T. FAO. LIC 

Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 
ÎOUllNAL , 78.  � V. n° 1 266. 

FADPAS V. TVRSEI 

2 1 6 4 .  FAOR 
Augst , FR. , 1 068. · Env. de Naples 

(lampe) ' MOMMSEN ' 6308 ' 1 5° : 
FAVOR? 

FAORIAN V. ll" 1001 . 

2 1 6 5 .  OF. FAR 
Augst , FR. ,  1069. 

2166 . • FAl\VI 
�'Iavion (Commode) , Ann. Namur , 

Vll , 3 1 .  

2 155 . ' OF FAGE 
Allier ' ÎUDOT ' 1 t ; Londres ' ROACH ' 2 161-2168 · l 

SmTH : oF. t'AGE , R. L. ;  1 04. 

' CFAS 
' C. FAS 

Poitiers , FlLLON , 21. 

2156 .  ' E. FAGER 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 1 7 .  

2f57 . ' (EF)AGER 
Tongres ' Mus. DE MEESTEH ' n• 92 . 

2� . FAL 
Bavay (carreau) , Cab. DE Fou11�1Es­

TRAULX , no 1 51 .  

2 1 59 .  FALENDI. 0 
Londres , ROACH s�uTH , R. L . ,  1 04.  

- Cfr. KALEND! 

2 1 60 .  ' MVNIC!PI FALISCI 
!talie (pfomb) ' FABRETTl ' 543 

Nom de lieu ? V. ci-dcssus· p. 1 5. 

2161 . ' JIM! 
Paris , Rev. archéol. , VI (1 &62) , 1 1 9 .  

2162 . ' F( . )ANI 
Tongres ,, Mus. DE: MEESTER ' n• 312.  

2163 . E'ANV 
be Chàtelel (anse d'amphore) , G11-1GNON , 

ccxxm. 

2169 . ' V. FASI 
Le Chàtelet (anse d'amphore} , GRIGNON, 

CCXXIII. 

FAT V.  RVFINI 

21 70 . t'ATO FE 
Schlögen , STEINER , IV , 526. 

2 1 1 1 . FAVENTINVS 
Mus. de Wiesbaden : FA VEMINVS �· ; 

Heddernheim , FR" 1010. 

21 12 .  ' FAV{ . )NTINVS 
Amiens ' DUFOUR ' 413.  

21 7 3 .  • • " EX OF1c FAVI I l  FL APlll etc. 
Rome (op. dol.) ,  FABRETTI, 504. 

2 1 7 4 .  ' • , . EX F!GL FAVNIVL PIUS 
Rome , (op. dol. ), L1GER , 1 66. 

2 1 1 5 .  lll FAVNIVS 
Allier , TuooT , 68 , 7 1 .  

FAVOR!S v .  n•• 980 e t  995. 
FAVRIANIS' V. MARe!AN 
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2 1 76 .  0 -FA·VSTI. MANIB. 
Londres (anse d'amphore), RoACH SMITH, 

R. L., 88. 
FAVSTINAES V. ZOSUIVS 

2 1 7 7 . • FAVSTVS 
Poitou , FILLON , 32 , 33,; Cerveteri , 

Areizo et Cere, FABRONI, 30, .U. -
V. SALINATOR 

2 1 78 . •  FAVSTVS. DOMIT. TVLLI H FECIT 
!talie , FABRETTI , 516 .  

2 1 79 . • FAV I l  STVS Il FECIT 
Rheinzabern , Jahrbücher , XX VII, 1 1  7 .  

FECVlT V. MANCIVS 

2 1 80 .  FCN 
Druisheim · (grosse polerie) , STEINER, , 

IV , 63. 

2181 . • . . . . . ) FE 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 93. 

2182 .  • FEBRISCVS 
Mus. de Lyon ' COMARMONO ' 1 29. 

2183.  OF .  FE_C 
Hüfingen , Fn . ,  1 0 7 1, . 

2 1 84 .  • FECILVS 
Allier , Tui>or , 1 1 .  

FEL V. n° 1 494 

2 1 85 .  OFFELCIS 
Paris : OFFEICIS ' FH.  ' 1 08 1 .  

2186 . FELIC 
Windisch , Fn. ,  1 072. • Paris , Revue 

archéol. , 1•862 ' 1 1 9. - v. RVSfI 

21 87 . FELIC( . . .  
Londres , Fn. , 1 073. 

2 1 88 .  • OF. FELIC . 
Richboroui:h ' ROACH s�u:rR ' R L. , 

69. 

2 ,1 89 . FELICI 
Mus. de Lyon , COMARMOND , t 1 '6. 

V. NV�llN 
FELICIANI V. VETTI 

2190.  FELIC!O 
Le Chätelet ; Londres , FR . ,  1 076. 

• GRIGNON , CCXXllJ. 

2 1 9 1 . 0•FELICIO. F 
Poitou , F1LLON , 31 . 

21 92-2193 .  { 
• FELICIONIS 

FELICIO. 0 

Londres , RoACH SMITH , R .  L , 1 04 ; 
BIRCH , 41 4.  

2194 . FELICIS 
Vechten ; Vieux : FELCTS (L renv.) , Fn. ,  

1 074. 
• Tongres : . • .  )1c1s , Mus. de 

Liége (inédit). - V. n° 951 , OPPI et 
RVSTI 

2195.  ' GN I l  FELICIS 
Env. de Naples , l\fo]IMSEN , 6307 , 21' 0. , 

2 1 96 .  FELICtS(]!A}N · 
Rottmeil , Fn. ,  Hl17.  • Juslenville , 

Mus. de Liége (inédit). 

2 1 97 . FELfCIS MAfNIB) 
Mayence , Fn. ,  1 079.  - Cfr. 1c1s NM 

. 2198 .  ' FELICIS 0 
Tours , RoACH SMtTH , 1 , 1 63 ; . Rich­

borough : FELICIS. 0 ' RRL . '  61 .  

· 2 1 99 . OF FELICIS 
Londres , FR•. ,  1'080. • ROACH SMITR, 

R. L. , 104.>. 

' 
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2200 . • OF F(ELI )CIS 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 94. .­

Cfr. no 2203. 

220 1 . FELICISA 
Rotten burg , FR" 1 015. 

220� . . FELICVLA (grnvé) 
Londres ,· ROACH SMtTH , R. L. , 1 08. 

2203 . FEUX 
Londres , FR. ,  1 082. · Oouay : FELIX. , 

ROACH S�tITH, R. L . ,  1 01 ; Bavay , DE 
BAsT, 51 ; Salzbourg (lampe) , S'\'EINER• 
IV , 24-4. ; Autriche (fibule d'argent) 
m" IV, 531 . Mus. de Lyon (sceau , 
de polier?) COMARMOND, 318. Arezzo, 
FABRONI , 4-4.. - V. LVCIVS et VIBI 

2204. . ' FELIX (L 1"e11V. ) 
Bavay ' DE BAST , 51 . 

2205 . 
. FELIX (E arch. )  

Tongres • Mus . DE MEESTER • n° 96. 

2206 . FELIX F 1 1 •r F renv. ) 
Bavay ' FR. '  1084. . •  DE BAST , 51 . 

2201 . . FELIX. FE 
Londres , ROACH SMITH , R. L., 1 04. ; 

Oouay : . FELIX. FE" rn., 101.  
HLlX. FEC V. FELIX SEC 

2208 . FELIX FECIT 
Londres , F11" 1 085. 

2209 . • FELIX SARI 
Env. de Naples , Mo�1MSEN , 6301, 22°. 

221 0 .  ' FELIX SER 
Rome (plomb) ,  FABKETTI ' 54-3. 

22 1 1. .  • FELIXS. F 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 'l04.. 

221 2 .  • FELIXS. FE( . . •  
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 95. 

221 3 .  FELIXS. FEC. 
Oouay , RoACH SMITH , R. L . ,  1 01 .  

22 1 4. .  FELlXSEC (2• E arch.) 
Dalheim : FELIX FEC ; Windisch : FELIX 

s(ex) ; Londres : FELIX. s. FEC" FR" 
1 083. 

22 1 5 .  • FELIX. SEXANLIVS 
Poitou , FtLLON , 34.. 

221 6 .  • O .  FELMA 
Londres , ROACH SmTH , H. L" t 04.. 

221 1 .  • FENEVCTV? 
Poitiers , F1LLON , 21.  

2218 .  OFFER 
Mus. de Wiesbaden , FR" 1 086 . 

· 22 1 9 .  FE"E(NR) 
Cimiez : FERENTR( . . . ? FR" 1 081.  

• OFFESE V. TESE 

2220 . FEST! 
Oberlaibach : F( e )sn ; Cologne ; Xanten. 

FR" 1 088 . • Arezzo , FABRONI , pl. IX, 
fig. t 6 ; lampes : Mus. de Vérone 
(lampe), MAFFE! , 1 61-1 68 ; Hongrie, 

,NYHOFF , H0 sér" III, 1 14.. Mus. de 
Périgueux , XXV" Congrès , 282. 

l!221 . OF FEST! 
Hüfingen , FR" 1 089. 

2222 . FESTVS 
· Windisch ; Vechten ; Voorburg : FES(lvs); 

Le Chätelet , FR" 1 090. • Birgelstein , 
STEINER, IV , 24..t ; France , Gn1VAUD, 
pl. XLVII. 



2223 . ' FES:r,ys . . F 
Lpndr�s , )�OAÇH SMITH , _R. L. , 1 04.  

2224 . FifSpS., J),ECIT 
Nimègue , F11.  ,_ J991 . 

222 5 .  ' ,Fif:STV�/O 
Tongres ' DOUGLAS ' 1 44. 

FIAC V .. )\9 1 454. 

2226 . •FJBF;RARIS 
Allier (moule( - �� · PAYAN-DUlllOULIN , 

382 ; DE ,C,AQ�/ONT (grosse poterJe) , , 
r\32. ;, 14,1lERA�}S ? 

FIBIVS V. IFBIVS 

222 1 . pcTp�INYS . F 
Hanau , FR", 21,21 .  :- .V. yicTORINVS 

,Fl�l� v: ,p� 1 818. 

2228 . FIQANVS FCE (sic) " r 
Westemdorf , . FR. , 1.093. • STEINER , 

IV, ,.1? 1 ; VoN HEr�f
·
R ' 45 ' fig. 22 : 

F!DANVS FCE (N. renv.) , probablement 
RlPANVS FCÊ , VON HEFNEll , 40. 

2229 . FJDEL!S 
Xanten , FR . , 1 094. • FIEDLER (lampe), 

53. 

.... 2230 . , f<lllEps,(i:;, .qrch.)  
Enns :. Jlllllf..IS ,i ,F,'R . . ,; 1 096. � STEINE� : 

FIDllLIS , IV , 537 . 

l'���I . fID)llllV 
, f'.�n.��n : r,1nrnv , F!DE(lif)111(qn)v ? FR. , 

, 095. 

22,32 . • F!DEVS FECIT 
Niederwampach-(statuette) , Public. de 

Luxemb" x, x. - FIDELIS FECIT ? 

223 3 .  • FfEI. 1 .  
Le Chàtelet , ÇR!Gl'\\)N , LX. 

FTG V. PlC e\ llVFELLT • ' , • / 1  

,22�4 . • �!qll\E. ( . . •  (?) 
Mus. �e ,J;'iarl!o'lP,-e (poierie grossière) , 

ÎOUllNAL, 78. 
FIGV et i;:u;vL v. TITI 

2235 . FIL 
Rheinzabern , .!'..R. ,  f,097.  

FJLON v. n° 369. 1 '  • 

2236 . ·,FIR ( . " 
Londres ' ROACI! �llllTH' R. J," 1 04-.  

2231 . OF!FIR 
Orléans , FR . ,' Ü.05. • DE CWMONT : 

· OF IF!R , 399 , . �t Cours , : 1j , 1 9 1 ; 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' ..no 97.  

2238-2239 . / • ;xt�,t�. 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' 

99. - Cfr. n� '$'249. 

2240 . OF. FlRM 
. ,Ppitiers , F1LLON , 2 7 .  

2241 . F!RlllA(nV$) 
Voorburg , F�-

, ' 1 098. . . , ,  
2242 . ' FllllllANVS F 

Autriche , Sr�i���· , lV , 537 . 

2243 . . F!RMANVS FE 
�n,ns , FR. ; "1 099. 

224-4. . OF. F!Rllll 

n° 98 et ; ;-

Limoges , FR"
. 1

°
104-.- V. 'n° 2256. ' "  

224-5 . • FlllMI HILARI ETYLAE 
Verre; Annemasse : F!RllI HILARI; Reims; 

Péro�se. (plusie1irs exempl. )  �yec la 
varï.ante .,\. î:YLAR ' ou _r,étr. " ,ff_Elll\IANS, 
1 35 ;  Rev.__a1·chéol. , n. série , V , 
24 7 , 318 ;, I1,1arque d'une pi,erre. si-

XXIX XXII I 

, 1 . ,
giijaire d'oc�fï�te?. Mais V . . ibid . ,  VIII , 

1 4  

' .... .,, 

· r 
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2'19, qui donne plusieurs exemplaires_, 
avec variantes : Ferrare ; Pesaro ; 
Rouen ; Weyden; Mus. CAMPANA, etc . 

2246 . • L C FlRMINI ? 
Allier , TuDOT , 7 1 . 

2241-2248 . j : Fll\�llNV(s) FE 
) FIRMINVS FEG 

Dusseldorf et Gellep , Jahrbücher , 
XXXVIII , 165. 

2249 . FIRMO 
Windisch ; Limoges , FR. , 1 1 08. 

·rongres, Mus. de Liége (inédit). 

2250 . FTR�io (point dans I'o) 
Augst , FR. ,  1 1 01. 

2251 . OF FIRMO 
Augst. ' FR ' 1 1 06. 

2252 . • . .  {) FIRMON 
Tongres , Mus. DE MEESTER ' n° 1 00 .  

2253 . 0 .  FTllMONIS • 
Lonllres , RoACH SMITH , R. L" 1 04. 

22 54 . OFIRMONS 
Londres , FR" 1 100. 

2255 . . FIRMVNF (rétr.j 
Rheinzabern , BRONGNIART et RIOCREUX, 

'1 20 ; pl. IX , 5b : INVMED. 

2256 . FIRMVS 
Ratisbonne , Köngen ; Rheinzabern , FR., 

' 1 101 . . STEINER , IV , 1 25. 

2251 . FIRMVS F 
Rheinzabern : (f)mMvs F , FR" 1 1 02. 

2258 . FIRMVS FE 
Badenweiler : FTRMVS FF , Rheinzabern : 

IRMVS FE ; Heddemheim : llRMVS FE ' 
FR" 1 103. · westerndorf : ({)IRMVS FE 
(F arch.} '  VoN HEFNER , 45 ' fig. 23.  
V.  n°• 398 et 2093. 

2259 . FIRVLLVS 
Weinheim " FR" 1 1 09. 

2260 . • FIVl.M 
Londres , RoACH SMITH , R .  L. , 1 04 .. 

FL v.  , NON! et n° 1 580. 

226 1 . • FLACI 
Mus. de Lyon , CoMARMOND , 1 29. 

2262-2263 . J • T. FLAVI Il EVCHRI 
) • T. FLAVI Il IANVARl 

l talie , FABRETTI , 516. 
FLAVIA v. n°' 1 815 et 1 819.  

2264 . FLA VINI 
Poitou , FILLON ' 31 . 

FLLENIVS. v .  n° 2066. 

2265 . FLOI , 
Londres , ROACH SMITH , Coli. ani. , 

1 ,  1 66. - Cfr. n° 221'2.  

2266 . • FLORENS 
France (ou ltalie), (lampe),Coll. DURAND, 

Catal. DE WITTE , 394. 

2261 . FLORENT 
Strasbourg ; env. de Tunis , FR" 1 1 10 .  • Lampes : Mus. de  ScHOEPFLINN , 

ÛBERLIN , pJ. XII ; Jtalie , FABRETT� , 
51 6 .  

2268 . FLORENTIN( • •  
Ladenburg , Ftt" p. x,x 

2269 . FLORE(NT)INVS F 
Windisch , FR" 1 1 1 1 .  
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2210. FLORENTINVS FC 
Hockenheim ; Alsace : FLOllENTINVS F , 

FR" 1 112 .  

2271 . FLORIDVS FE 
Mayence , FR. , 1 1 1 3. 

2272 . • FLOS 
Bavay , DE BAST , 51 ._ · - Cfr. n° 2265.  

FORM v. n° 23, t .  

FORMA v. n° 701 . 

2273 . (for)MOSI 

Limoges , FR" 1 1 15.  

2274 . FORMOSVS 
Limoges ; Le Chàtelet " FR" 1 1 1 4 .  

• GRIGNON , LX ; DE CAtlftlONT , 399. 
- V  . . . . ) MOS ( . . 

FORT V. n• 1 19. 

2275 . FORTIS 
Oberlaibach ; Biborg ; Culm ; Windisch ; 

· Env. ibid ; Lausanne ; Ratisbonne ; 
Augsbourg; Pfünz ; Spire ; Mus. de 
Darmstadt ; Mayence : PORTtS ; Wies­
baden ; Heddernheim ; Bords de la 
Moselle ; Neuwied ; Bo�n (2 exempl. ); 
Cologne ; '. Louisendorf ; · Vechten ; 
Xanten; Nimègue(2 exempl.) ; Luxem­
bourg ; Londres ; Tongres ' , · FR. ,  
1 1 16  e t  p .  xx .  · Mus. d e  Lyon., Co­
MARMOND ' 1 25 ; AmieJ!S ' DuFOUR ' 
428 ; A,ugst, HERMANS, 1 28; Tongres : 
PORTIS, DOUGLAS ' 144 ; Env. de Salz­
bourg " STEINER , IV , 244 ; Capoue , 
RICCIO , 1 6 ,  pl. Ylll , fig. 21 .  -
Lampes : Londres , RoAcH SMITH , 
Coll. ant" I ,  1 66 et R. L" 1 12 ;  
Mus. de Bruxelles (plusieurs), Catal . 

JuSTE , 1 72 ,  u. 43; Rome , PANOFKA, 

• Prope Tuogros (Bourges) dit Ftto.EHNER, d'après 
JANSSEN . Mus. Lugd. Bat. ,  p. 198; Tungri . 
c'esl Toogres

0
en Belgiqoe , t:iodis que Rourges s'ap­

pelait . en latin Bituriges. 

1 53 et Mus. DE MEESTER (inédit) ;. 
(fjoRns , Tumulus de Ligney, Mus. de 
Liége (inédit) ; Maestricht , Coli. de 
M. BRABANT , Rens. de M. HABETS ; 
Cologne , ColL MERLO , Jahrbücher, 

XXV , 43 , et LERSCH , Cöln . ,  62 ; 
Env. de Naples , Mom1SEN , 6308 , 16° 
Autriche (3 exempl . ) ,  STEINER , IV , 
585 ,  586 , 695 , Tyrol , · ID" 21 1 ; 
Augsbourg (3 exempl. ) ,  ID. , 51 ; 
Ratisbonne , m . ,  125 , Stepperg , ·m. , 
139 ; Mus. de Narbonne , TOURNAL , 
78 ; Catal. POURTALÈS , 1 52 ;  Coli. 
BEUGNOT ' Catal. DE WITTE ' 101 ' 
n° 257 ; Mus . de Véro.ne , MAl'FEI , 
167 , 1 68 ;  !talie , FABR,ETTI , 516 ;  
Hongrie et Rosenauberg , NYHOFF , 
II• s . ,  lll, 1 74 et 258. 

2276 . F(o)RTIS 
Env. de Salzbourg , FR. ,  1 1 1 7 .  

2271 . FORT(i)S 
Mayence ; Castel , �R. ,  1 1 18 .  

2278 . • (FOjRTIS 
Mus. de Bois-le-Duc (lampe) , HERMANS, 

128. 

'!279 . FORTIS. F 
Nimègue ; ibid. : FORTIS. 1, FR. ' 1 1 19 .  

2280 . • FORTIS 1 1 F 
Luxembourg (lampe) , DE. BAST , 56. 

2281 . • FORTIS F 
Mus: de Darmstadt (lampe), STEINER , 

IV , 695. 

2282 . • FORTIS. l 
Lit. du Rhin (lampe) , Jahrbücher , 

XXV , 108. 
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22S3 . °FORTIS 1 1 1 
�Bavay (lampe) , Cab. DE FomiM'E'sTllAULx, 

n• 1 30 (inédii). 
FOllTVNÀ v. n·· 1 47 5  ei OPTATI 

2284 . ' QF. FORTVNATI 
Poilou , F1LLON , 30. 

j . OPFIGFORTVNÀTI Il DO�llT LVC 
2285- 228 6 .  • . . . OP DOL Il fOHTVNAT 

, [LVG 
Rome (op. dol.), FABllETTI, 5o2· et 512.  

- V. n° 1 4'.96 , ro�iPE! et TETTr 

2281 . FORTVNATVS 
Nimègue, FR. , 1 1 20. 

2288 . 'FECIHIAL!VS FOllTVNATVS 
Poitiers, FtLLON, 27 .  

2289 . FORTVNI 
Cortone , FR. , .1 1 2 1 .  

2290 , O. FOSSI 
Limoges, F11. , 1. 122 

FPON.FE V. n• 230 1 . 

2291 . • FPONI 
Capoue, Rlcc10, pl. vm, fig. 22. - r = R  

grec? 

2�92. OF fll ( . . .  
Xanlen, FR . , 1 1 39. 

2293 . FRATERNI 
Cologne , FR. , 1 1 3 .  ' 1 1 33. • (Anse 

d'amphore) LERSCH, Cöln, 62 

2294 . (FR)ÁTERM F 
Voorburg, FR. ,  1 1 24. 

FRICIM et FRICCOF v. n°• 2089 et s. 

2295 . FRITVS t' • : 1 Voorburg : ERIC VS? FR ' 1 1 5 - IRll"VSF? 
FRMAN V. n° 1 298� 

2296 . OFRNTNI (sic) 
Ved1tcn, �;R. ,  1 1 3. _. OFRONT!Nl 

2297 . ' FlîO" 
Normandie (verre,) CoCHET , 8 1 ,  i9ó, 

238, 239, 215, 424, 523 ; DALY, 
XI ,  418 .  

2lÎ98 . · iH'Filo( . . . . 
Tongi:es ,  Mils. DE MEESTEll, n• 338 -

OFFR1:lNÎ'1N1 ou omio(m'ani) ? 

2299 . FMN 
Vechten , ERON , Fn. , 1 1 30. • Verrn : 

Wittem , Publ. de Limb. , 1, 34, 

1 04 ;  FllORE�I ? I I ,  229 ; Pubt. de 
Luxemb. ,  IJl , 48 ; COCHET , 81 . 
v. n° 647 el RVFRE 

! 2300 . ' COMfOR FllON 
Amiens, DUFOUR, 413.  

2301 . FRON FE(C)I 
Crefeld : FPON FE 1, FR. ,  1 1 32.  

urnoN v. n• 2019. 

2302 . OFRON 
Vechten : OF RON, FR. ,  1 '1 33. 

2303-2304 · l . OFRON( . ' ' 
• OFR(on . . . 

Tongres, Mus. DE MEESTEl1, n•• 101 

et 102. 

2305 . FRONI 
Notniándie (verre) , CocttET, 81 . 

CFRONu V. n• 2315. 

2306 . ' OFRON!l 
Flavion (Commode) : OFRONTI , Ann. 

Namur, VII, 31 . 

2307 . FRONT 
Mus. de Leyde : FRONI , �'R . ,  ·J 1 3 1 .  

• Amiens (verre), DtJfoun, 41'3 .  



2308 . ' FRO(NT) 
Tongres, Mus. DE MEESTER n° 319 .  

•z'3og�2ä t O  . . J• · E. P. FRONT 
l •F .  P. FRON·T 

Normandie 0vem), CoCHET , 206, 207. 

2 3 1 1 .  OFRONT 
Riegel : o FRONT ; Mus. de Wiesbaden, 

Fn" 1 1 34. 

. t • FRONT S. ' C  2312-23113 . ; 
' FRONT S. C" F 

Normandie (verre), CooHET" 206, 239, 
424 ; DALY, XI, 4 1 8  

23U . . FJIONTJ 
Amiens , DuF'bim , 426 ; Le Mans ef 

Londres, dp. A1in. Namur, VII, 32 ; 
DE CAUMONT , 399 

231 5 .  O.  FRONT! 
Vieux; Le Mans ; Baden (Suisse) : 

CFllONn(c renv.) , FR" 1 1 35 ; · DE 
CAUMONT : o t'RONTI, Cou1·s, II, 1 9 1  ; 
Londres, ROACH SMITH , R. L . ,  1 04. 

2 31 6 .  OFRONTI 
ROACH s�uTH, ap; DUFOUR, 426; Pub/. 

de Luxemb. , l l J  , 23 : OFPOfm· 
(P=ll' grec?) -"' V. cependant PONTI 

23i 7 .  . OF11°NTI 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 103. 

231 8 .  OF. FRONT! 
Allier' ÎUDOT ' 7 1  . 

2319 . • FROllTIN. IÎI. M 

Tdurnay (verre' , SollA 'i'Es , Il " 364 ; 
Jltless. s'cienc. ltist. , 1 82'4 ,  2 1 .  -
FRONTINfäNA ? 
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2320 . Ot'RON(TJ)N 
Wiesbaden " FR" 1 1 37, � V. IIONIN 

2321 . . (P)ROMEOVS F(rontin) 
Normandie , CecHET , Oriyinès , 34 . -· 

V. nq 2335. 

2322 . FRQNTINI· 
Vechten , Fn. , 1 1.26. • Londres" ROACH 

SMITH, R •. L" 1 04, - V. SEXT et 
n° 2296. 

2323_2324 . 
j FRO�(TI}NI (p

.
·
oint en o) 

f FRO(NT}INI (1d.) 
Riegel : . .  ) oN(TI)N et . . .  ) ON(TI)NI , 

FR" 1 1 27-28 - V. n° 2327. 

2325 . ' 0 FRONîlNI 
ROACH SMITH, ap. Dm<OUR ' 42.5. 

2326 . (OF) FRO(NT}INI 
Rottweil , F11. , 1 1 38. 

2327 . • Ot'. FRONTl.Nl 
Londres, ROACH S�llT.H ,R.L .  , 104; ibid" 

1 01 : sur Ie même vase : FRoN-TINl 

2328 . FIIONTINIANA 
Normandie (verre) , CoCHET , 81 . 

.2329 . FRONTINIANA FQV A. 
Amiens ' DUFOUR ' 413.  

2330 : • FRONTINVS 
Londres ' ROACH S11ITH ' ap. DUFOUR , 

425, et R . L . ,  1 04. 

2331 . FllONTN ( . . .  (point én oj 
Riegel , Fn. , 1 129. 

2332 . FRONTO 
Friedberg , .fR "  t 1 40. 

2333 . • FHOT 
Amiens (verre), Durou R ,  426. 
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2334 . • FttOTI 

Normandie (verre), CocttET , 8 1 ;  Amiens, 
Dm·ouR, 426. 

2335 . •  PROMEOEV FKO')'I (2• 0 barré} 
Amiens, DUFOUR ' 426, PROMETHEUS 

{\h grec)? V. r.ep. Jahrbücher,XXVIII, 
5.i : EPl�IETHEVS pour un sigle ana­
logue de Cologne. 

FRR V. OPP 
F( . ) 1\TIS V. n° 2275. 

2336 . ' F(llVJ 
Capoue , Hicc10 , pl. v111 , fig. :-23. 

F( . iSTI v. no 2220. 

2331-2338 .{ : FVLV 
FVLVI. t' 

Poitou , FtLLON , 30 et 3 1 .  
FVHOD e t  t'VHOL v .  n• 539. 

2339 . OF. HS 
Tongres , Bull. de Limbourg, Vil , 44.  

. 
2340-2341 · l OFFVSC 

Ot'. FVSC 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n°' 28 

et 1 04. 

2342 . FVSCI 
Nimègue , Fn" 1 1 41 .  - V. VETn 

2343 . • OF FVSCI (précédé d'un D grec) 
Rossum, LEE�IANS, 1 1 9, pl. XV, fig. 1 82. 

2344 . FVSCVS F 

Mus. de Wiflisburg , FR. ,  1 U2. 

2345 . FVSCVS FEC 

Allier' TUDOT , 7 1 .  

2346 . FVSCVS FECIT 
Poitou ' FILLON , 2 7.  

G 

2347 . ·mn(." .  
Houthem -S.-Gerl:ich , Bull. d'art et 

d'archéol" VI. -V.  n°• 1 2 1 1 et 1 272. 
GA FEC v. n° 799. 

2348 . GABINIA 

Livourne GAVINIA.? �'11" 506. -
V. no 2364. 

2349 . 'c. GABINIO " .T.N.CALllNO 
Env. de Naples , MOMMSEN

·
, 6307,  24°; 

Al'Chaeol. An:ceiaer. , 1 863 , 72 : 
deux sigles différents (République) : 
GABINIO (A arch.). 

2350 . 'Go\BRINI M 
Amiens , DuFOUR , 41 3 .  - V. n° 2360. 

2351 . • GABRVS. F. 
Londres , RoACH fünTH, R. L . ,  1 04. -

V. n° 929. 
G A F V. QVAF 

GAIVS v. no 974. 

2352 . ' OFGAJ. IVI 
Le Chàtelet ' GRIGNON ' LX et CCXXlll. -

Cfr. n• 967. 

2353 . •GAJVS 
Schaesberg, Bull. Acad. roy. de Belg" 

XVI , Publ. de Limb. : II , 218 ; 
Londres , ROACH SMITH, R. L. , 1 04. 

235L GAIVSF 

Mus. de Wiesbaden : CAIVSt' ; Appel­
dorn ; Vechten ; Nimègue ; Voorburg , 
FR" 52 1 .  

2355 . 'GAIVSFE 
Meerssen (Antonin-Pie),("  tèle " ) , Bull. 

d'art et d'archéol" VI ; JANSSEN : 
CAIVSF, Oudheid/,. , 5. 
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23,56 . OF . GAL 
Limoges ; Le Chatelet , FR" 524. 

GALBINVS v. no -2360. 

2357 . ' - GALLlCA 
Le Chätelet , Fn" 528. • GmvAUD , 

pl. XLVI. 

2358 . 'GALLIM( .  , . 
Tongres , Mus. DE MEESTER, n• 1 05. 

2359 . GALLIO 
Paris , FR" 529. - V. n° 236 1 .  

2360 . 'GALRINVS 
Londres , RoACH SMITH , ap. DÛFOUR, 

418 ; OALRINVS- , F, R.  L" 1 04 ;  
DUFOUR , 418 : GABRINVS? TUDOT , 
7 1  : GALBINVS ? . 

/' 

236 1 . 'GALLVS 
Allier , TuooT , 64. 

GAMI V. NAEVI . 

2362 . 'GARRVS. 
Le éhalelet , BRONGNIART et RIOCREUX, 

12.1 . - Cfr. n•• 495 et 2351 . 

2363 . GASCE 
Bale ' FR. , 573. 

2364 . GAVINIA 
Livourne , FR. ,  603. - Cfr. n° 2348. 

2365 . 'A. GAVIVS Il PRIMIGENIVS 
Env. de Naples , Mom1sEN , 6307, 25°. 

2366 . 0G. C. R 
Jublains (amphore) , Rev. archéol. , 

VIII , 147 .  

2367 . . • L. A. GE 
Londres(ansed'amphore), ROACH SMITH, 

R. L., 88. 

2368 . OFF GE 
Vechten , FR. ,  687. - V. n• 2400 et s. 

2369 . G. GEL 
Billichgraz, FR" 614 .  • Arezzo , FA­

BRONI , pl. IX, fig. 1 9 .  - V. PINOSSI 

2370 . • L. GEL! 
Cerveleri et Cere , FABRONI, 30 et 43. -

V. n° 652. 
GELL V. HILARI 

2371 • • GELLI 
Capoue ' RICCIO, pl. VIII , fig. 24. 

2372-2313. 1 • L. GELLI ( . .  
' L. GELLIVS 

Arezzo ' FABRONI ' 43. 

2374 .  GELLIVS F 

Castel , FR" 620. 

2375 ., GELLIVS I l  F 
Heddernheim , Fn" 62 1 .  

2376 . 0 Q. A. GEME 
Mus. de Lyon , CoMAR!IOND , 1 16 .  -

Cfr. no 2379. 

2377 . GUIELIVS 
Poitiers , TUDOT ' 27 . . 

, 2378 . ' G.EMEL il P. COllN 
Env. rte Naples, Mo111MSEN, 6307, 26° . 

2379 . Q. A. GElllELL 
Bale : OF . GEMEL.L ? FR. "  629 • •  Augst 

Q' A' GE!!ELL , BRUCKNER , 3075. 

2380-2381 . J • GEMENI 
l . GElllENI (EE arch. )  

t'ranee " DE LONGPÉRIER ' 8 1  . 

] 

' 



• 
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• GEMENIA .2382..,2383 . ! 
' GEMENI M 

Poitou , FtLLON , 34. 

2384 . GE�UN 
Londinières : GEMIN ( . . .  ; Amiens ; Env. 

d'Etaples , FR. , 630. 

238 5 .  . GEMINI 
Normandic , FR. ,  631 . 

2386 . G.EMINI M 
Londres , FR" 63.2. • ROACH SMITH : 

GEMINl.M ' R. L" 104.  

.2381 . GEMINVS 
Xanten , F11" 633. 

2388 . GEMINVS (s renv.)  
Rottweil ; Nimègue : CEfül , FR . , 634. 

2389 . ' GENER OS VS 
Poitou , FtLLON , 31 . 

2390 . GENIALIS. F 
Bàle , FR. ,  640. • BRUCKNER : GENIALIS , 

3014. 

2391 . ' GENIALIS. FECI 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 1 04. 

2392 . ' GENIALIS RASINI PONTICI SER F 
Boville (doliitm) ' FABRONI ' 51 . 

2393 . GENIO 
Friedberg , FR" 641 . 

2394 . GENITOR 
Vechten , FR. ,  642. • Houthem-S.-Ger­

lach (Faustine IJ) : , GENllO( . . . , 
Bull,• d'art.. . et d'm·chéol. ,  Vl. -
(lfr. n9 1 264 . 

2395 . ' GJE.N.l.•T .O .R 
Londres, DuFOuR, 41 8 ;  c,E.N.I 1T.o. R .F ,  

ROACH fallTH ' H .  L" 1 04.  - Cfr. 
n• 1 250. 

2396 . ' G.EN. ITUILF 
Londres ; Amiens , DuFOUR " 4t 3. 

2397 . GENITORJS 
Brotonne; Amiens, FR".643; '· GOCHET, 

3 1 4 ' Londres ' HAGEMANS ' 415 ; 
Poitiers , FtLLON , 2 1 .  

2398 . GENJV 
_ Gellep , Jahrbücher , XXXVIII , 161  ; 

Londres : GENIV. ' ROACH SMITH ' 
R. L . ,  1 04. 

2399 . GENIVS 
Allier , TuooT , 1 1 .  

2400 . • GER (gravé) 
Londres , ROACH SMrrn , R. L" 108.  

2401 ·-2402 · l OF. GER 
OF. FL. GER 

Vechten, Ie 2• : Offt GER" FR" 68S-689. 
- V. GE 

2403 . OF. FkGER (rét1'.) 
Renaix : Ot'FI GER ' FR . '  684 . . ' /d. ? 

1\tar.cke , V. Mess. scienc. hist" 
1 848 , 349 , et 1 849 , 1 99. 

2404 . OFF. GER 
Londres ; Nimègue , FR" 686. 'Amiens, 

DUFOUR ' 41 3 ;  Bavay, DE BAST, 51 : 
CFFGER ; Londres ' ROACH SMITH ' 
R. L" 1 03. - V. n• �341. 

2405. ,OFFG(ER) 
Mus. de , Wiesbaden , :FR" 690. -

V. n• 2401. 
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2406 . • GERD Il SCAV 1 241 9 .  GEllMANICI (sfo) 
Arezio , FAB.llON! , 44_, pl. IX, lig. 1 1 .  , Bàle : Gl)RMANIOF , Fn . ,  677 . 

2407 . GEllM 
Hottweil; Mus. de Mannheim; Windisch : 

2408 . 

GERM ? Fn" 683. • Bavay, DE CAu­
MONT, .399. - V. n° 1 296. 

OF GER�I 
:Par.is ; Bavay , FR. , {i82 . .  • Douay : 

O�'. GERM" H9ACH s�m:H, H. L . ,  108. 

2409 . • GE!lMA. F 
Enns , STEINER , IV , 531 .  

241 0 .  GERMAN . F 
Enns ; Weste111dorf , F11. , 674.  • VoN 

H E�FNE,R : CE(R .M)ANF. ' 45, fig. 24. 

241 1 . GEllMANI 
Vechten ; Jort_, F11. , 668. · Riege\ , 

ST,EIJ:;�R ' II ' ·2 .  

241 2 .  GER(MA)Nl 
Xanten, .FR. ,  671 .  • Bavay, DE BAS-r,51 . 

241 3 .  • GER(MA)Ni 
Tongres ' Mus. <DE MEESTER , n° 1 06 .  

2414 • GERMANI. <F. 
Richborough , RoACH SMITH , RRL . ,  69 . 

24 1,5. GERMA_NIF 
Bale : GER�tANrn ;  Londres : GER�IANIE , 

FR" 675. • Poitou , FILLON, 32. 

2416 .  GER{MA)NIF 
Oberwinterthur , FR" 676. • Tongres , 

Mus. de . Liége (inédit). 

241 7 . GERMANIO 
Vechten , FR" 6'72. 

' 241 8 .  ' GE\IMANl. OF 
Londres_, RoACH SMITH, R L" 1 04.  

2420 . ' GEllMANIE 
Poitou (exlérieur d'un vase à rclicfs) 

FJLLON , 37 . - V. n° '241 5. 

2421 . dEHMAN,VS 
Ratisbonne ; ibid. GERMMVS ; Western­

dorf ; Londres ; Paris , Fn. , �79 .  
'VoN HEFNER ; G,ER(MA)NYS (A arch. ) ,  
45 , fig. 25 ;  ROACH SMITH , ap. 
Ü!JFOUR , 425, -et H. L. 1 04 ; Ni� 
mègue; Bavay; Mar.çke �· Paris , HA­
GEMANS ' 415 ;  Bav!ly; DE B�ST ' 51 . 

2422 . ' GElRM(AN VS) FE 
fücgel ' STEINER ' Il, ·2. 

2423 . • GERMANVS R '(sic) 

1 

Ratisbonne , STEINER, IV, 125.  

2424 . GERVINI 
Mus. de Maunheim , FR. ,  691 .  

2425 . GESCV F 
Voorburg , �'11. , 69'2. • Bmctt (anse 

d'ampho�e), 408. 

2426 . L. GETVS F 
Voorburg : ·LVGETVS, Fln. , 696 QI 1 3U. 

- V. Ï.VGETVS 

2227 . • G Il F I l  H 1 1 1 
Verre : Mus. de Pérquse ;. Ferrare ; Gels­

dorf; Mus. de Parme ; Mus, CAM­
PANA ' HERMANS ' Revue a1!atiéol. ' 
N. Série , V, 382 et VIII , 2 15. 

G . FRMAN V. n° 1 298. 
G l l H l l n \I F V. n• 2434 . 

2428 . ,' GIAB . 
BmcH (ansc d'amphore) , 408 . ....,... Cfr . 

n° 1 341 . 
XXIX X X I I I  i 5  
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2429 . GIAB . G�RSI 
, Wiflisburg : GN . VRs1? FR. ,  221 3 .  

2430 . GIAMAT. F 

Mus. de Bonn ; Nimègue ; Vechten ; 
Voorburg; S.-Nicolas, FR . ,  101 .  ·Aix­
Ja-Chapelle , Jahrbiicher , XXXJll­
XXXI V, 211 .  

2'31 . GIAMAT. FE 
Nimèguc , F11 . , 102. 

2432 . ' GIAMT(l!S) F .  
Nimègue , STEINER, II, 3 1 1 .  - lel. que 

no 2431 ? 

2433 . GIAMISSA 
Voorburg , 1"11. , 104. - Cfr. n• 1 438 . 

244 1 . GN�TE 
Poitiers , FILLON , 21 .  - Cfr. n°• 521 

et 536. 
G�ATI V. OCTAVEN! 

2442 . . . .  )GNATIVS 
Nimègue : (CINTV)GNATVS ? Fn . , 124h . 

2443 . · cNOVll 
Allicr , TUDOT , 1 1 .  - Cfr. no 1 451 . 

GNRSI v. no 24�9. 
GOO V. IVL 

24H . GOllVI 
Normandie , CocHET , 40 1 .  

244 5 .  GO�IARVS 
Nimèguc : AGOllAllUS , �·11 . ,  113 .  -

Cfr. n° 1 842. 

2434 . . G 1 1 1 1 1 11 11 F . 
Xantcn (verre) , FIEDLEI\ : ou G Il H 11.H Il F 2H6 . . G0.�01. M 

pl. XXXIX , fig. �. - Cfr. n° 2421 . Londrcs , RoACH SMITH, R. L.,  104. 

2435 . GILI 
Mus. de Lyon , CoMAllMOND , 1 1 6  

Cfr. n° 1 365. 

2436 . ' G!O t'ECIT 
Allicr , TuooT , 1 1 .  

2437 . · GIO(M)cos (G renv . )  
Nimèguc ; Voorburg (tuiles), STEI:\ER , 

II , 290 ; BRAMBACH : siglc de légion 
(subdi)DIOl\'LCOS? 9 el 31.  

2438 . · (c)L(K)1(n 
Calcar ou Nimègue (tuiles) , B11AM­

BACH , 4� . 

2439 . ' GLVPEI. M 

Londres , ROACH S�llTH , R. L" 1 0 4 .  

2440 . • GMT 
Londres (anse d'amphore), RoACH SfüTH, 

R. L. , ss ; BrncH : G"M. T" .ms" 

2441 . GO�Tll M .  
Nimègue , STEINEI\ , I l  , 3 1 1 .  

2448 . • GOllCIA( . • .  
Brncu (anse d'amphore) : 1c1011 , fin du 

même nom? 408. , 

2U9 . G .  P .  F .  

Petronell (tuiles) , STEINER , 1 V , 6 10. 

2450 . G. P. H. L 

Omal (verre) , Mus. de Liége , pl. 1x du 
Catal. , �· éclit. ; mais à rectifier 
G Il F Il H IJ 1 .  - Cfr. n• 2421. 

2451 . G .  P .  R . ) 
BIRCH (lampe) , 401. 

2452 . Cl\ACA. F 

Nimègue , F11 . ,  8:i!9. 



131 ' -

2453 , GllACCfIVS . 
Londres , FR . , 830. · RO\CH SmTH, 

R. L" 1 04- ; BIRCH ' 4- 1 2. - v. 

n° 24'57 . 

245.f. . • GRAC!t.IS 
Normandie (poterie grossière) , ·cocHET , 

526. V. n° 1 4 1 2 .  

2455'. • GRAC!SA. F . 
Salzinnes , . Ann. Namur , VIII , 453. 

- Cfr. n° 1 679. 

2456 . "GllA{ • .  c)VN 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 101 .  -

Cfr. n• 1 683. 

2457 . • GRACVS. F 
Allier ' TUDOT ' 7 1 .  

• GRACVS. FEC 
Poitiers ' FILLON ' 2 7 .  

2459 . • GRAE{ .° • •  
Houthem-S.-Gerlach (Marc-Aurèle) ,Bull. 

d' art et d� archéol. , Vl. 

246 0 .  GRAECVS. F 
Mus. de ,Lyon , Co11ARMOND , 1 1 6 . -

V. n• 2 47 1 .  

• GRANAN! 
� GRANI 
• GRANIANI 

Londres, RoACH SMITH , R. 
Bmctt; 4H. 

2464 , GR�Nfö{ • . .  

L" 1 04 ;  

• Véchteri , FR . , 835. -· G11AN10 ? · 

2466 . ' GRAN!VS 
Allier (sceau de polier) , Tunor , 64. 

\ • G(RATV I l  PVBLI 
2467-2469 . ? • G .  (nAr)vs Il PVllL 

• GRATVS I l  PVBLI 
Arezzo , F ABRON! , pl. rx· 1 fig. · 48 à 50. 

24.10 . • GRATVS 
Allier ' TUDOT ' 7 1 .  

24 7 1 . ' GREC VS 
Allier ' TUDOT ' '64, 70. - v. n• 2460. 

GREI V. IANVAR! 

24 72 . GR!CIRO 
Nimègue : Cfr. CRICIRO et CRVCVRO ' Fn .. ' 

861 .  

247 3 .  GVBRVS 
Trèves , FR" 880 . . - Cfr. n° 929. 

24.7 4 .  .-GV!IVZ (sic) 
Tongrcs , DouGl..AS , 1 44 

2415 . GYOCENVS (sic) 

GVBllVS? 

Mayence , Fn. , 893. '.Bullet. ml)num. � 
VUi, 255. 

H 

2476 . H 
Herculanum (Jampe), S. MAllÉCHAL, X, 

pJ .  XLI 

247 7 .  • H( . " 
Tongres : ou (n) . . .  Mus. DE MEESTER, 

n• 1 08. 
HAB V. !VL 

2465 . • GRAN!O (sic) -'r 
Cim. de Flavion (Commode)· : CRANIO ? 2� 78 . . HAB!LI 

Ann. Namur , VII , 31 . . Poitiers, FrLLON , 27 .  

" . 
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241\l . HABILIS , 
Bavay , . 1'11" 1 1 43 .  . DE c w�!ONT , 

399 ; DE BAST , 51 ; ibid. : HAFILIS ; 

Allier, TuDOT, 7 1 . 

2480 . • HABILIS . f 

Londres , ROACH SMITH ' R. L. , 104 ; 
Richborough : HABILIS. F. , ID . ,  RRL. , 
69. 

2 48 1 . • HARlLTSf 

Tongres, Mus. de Liége (inéd it) . 

2482 . HABILIS. M 

Aui:st , l'R" 1 1 44 .  

2483 . H�BTTVS 

Xanten , FR" 1 1 45.  

2484 . HAM!{ . . .  

En v. de Sinsheim , F11" 1 1 46 .  

2485 _ "  • HAM SIT 

Env. de Namur (2• siècle}, Ann. Namm", 
1 1 , 381 ; V, 46 ; VI , 254 ; Vil , 2 7 ,  
34 ,  268 , 451. 

2486 . HA\'CCA VI •. (sic) 

Vechten , ,FR" 1 1 4  7 :  
HJ;BENT v. n° 1 138. 

HEDYN V. SER 

2487 . • (HE)EN 1 1  p COlll 
France, BRONGNIAllT et RIOCREUX, 120 .  

2488 . CL(o) HELI (sic) 
!talie , FR. , 1 US. 

2489 . HELENIVS 

Env.de Mayence"V. ELLENIVS, FR . ,  1 149; 
WA GENER : HEL( . )NIVS , pl. 23, 203. 

m;uco v. SABIDIVS 

2490 . HELINlV 
Londres , ROACH s�IITH , Coli. ani. , l ,  

1 66 .  
HELIDOADCAL V. n•2042 .. 

2491 . • HELI( • .  )vs . FI n: 
Londres ' ROACH s�nTH , R. L. ' 104 .  

2492 . • HELL( . . •  .)s FEC 
Londres , Ro�CH s�uTH, R. L" 1 04 .  

- l!ELLENIVS '! 

2493 . • P. HER 
Env. de Naples , MOMMSEN, 6307 , 28° . 

2494 . • CL. HER. SVL 

!talie, �'ABHETTI , 503. 

2495 . . (HE)(RA)CLjjPVBLT 

Arezzo ' FABRONI , pl. IX ' fig. 46. 

2496 . HERACLAE 

Windisch, F11 " 1 1 50. 

2!97 " • HERACLI( . . .  

Arezzo , F ABRONI , 44. 
HEHM V. IVLI 

2498 . HEllMA 
Paris, FR. , 1 '1 5 1 .  - V. n° 692. 

HEllMES V. SABIDIVS et SERViLiVS 

2499 . • HEllMETIS I l C. CALPETA FAVOll 

lllllie , FABRETTI , 516.  - v. n• 996. 
HERODOT v. no 1 440. 

2500-2501 . 
{ • (HE)RTO 

• HERTORIA 

A rezzo , FA BRON! , pl. IX , fig. 20, 2 1 .  
llERVC V .  l'ENERVS 

2502 . HIBI 

Lóndreo , ROACH S�nTH , H. L" 104 . 



2503 . • HJC\llVOVS 
Élouges (Commode) , Ce1·cle l'tfons , VI, 

1 2 1 .  

2504 . 0 HIL ( . . . 
Arezzo , F ABRONI , 44. 

2505 . ' HILA Il MAEC 
Capoue , Rlccm , VIII , 25. 

HILAR V. n° 1 4 1 .  

2 506 . HILARI 
Londres , fä. , 1 1 52 .  • ROACH SMITH . 

(anse d'amphore), R. L. , 88. -
V. n• 2245. 

2507 . • HIL(AR)l 11 GELLI 
Arezzo , FABRONI , pl. IX , 1 8. 

2508 . • C HlLARI. 1 1  ROMAN! 
ltalie , FABRETT! , 5 1 6. 

2509 , • HILARrQ 
Env. de Naples , MoMM5EN , 6307 , 29°. 

- V. n° 398. 
HILARJS V. n° 42. 

2510-25\ 1 . j : HILA(Rl)V Il PVBL 
l HILARIVS 

Arezzo ' FABRONI ' 45 ' pl. IX ' 36. 

25'! 2 .  HILARVS 
Env. ' de Naples , MOM�ISEN ' 6S07 ' 30°. 

- V n° 42. 

• H.  M (? ?) 
Tongres , �Mus. de Liége (inédit). 

! HO V. M. HO 

251 7 .  ' • HOMERVS 
Arezzo , t'ABHONI , 44. 

251 8 .  • (MANVFT){HON) ( entrèmêlé de points) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 1 08.  

251 9 .  0 .  HONORI 
Limoges , Fn" 1 1 53. 

2520 . EX OFIC HONORll 
Angleterre, Archaeol. ,V. , 292, pl. xxv. 

2521 . • EX OFF! 1 1  HONORINI 
Londres (argent), RoA�H SMITH , R.' L. , 

31 . . 

2522 . EX Ot'(f} 1 1  HOR TE 11 NS! 
ltalie , F11" 1 1 56. 

2523 , ' L. HOSCRI 
Mus. de Lyon , COMARMOND , 67 .  

2524 . • HOSE Il L V�iB 
Capoue , R1cc10 , VIII , 26.  

2525 . 2526 .  J • c. HOSTJLI 1 1  NICANO!l!S 
- l . c. HOST!Ll I l NIPHETI 

Italie , FABHETTI , 51 6. 

2527 . • HOTIÁ (sic) 
Bavay , DE BAST , 51 . 

251 :! .  HlLO, L. Tl. Tl 
Coli . BEIJGNOT , Catal. DE WITTE , 79. ·2528 · HVLA 

Mont-8.-Bernard , FR., 1 1 54. 

25U . • OFHIPOLYTI 
Gellep (bronze) 1 Jahrbiicher , XXXVlll, 

1 67.  

251 5 .  HIRPi' 
Env. de Naples , MOftIMSEN ,' 6307, 3 1 °. 

• • j 

2529 . ' Il  i l '\' l l L Il A 
Pérouse (verre), Revite archéot. , Nouv. 

Sér. ; V" 381 et VIII, 220. 

2530 . • HYLA 11 HYLA 
Mus. de Pérouse , 'HERMANS , 1 35. 
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253 1 . Q ORATI HYLAE, 
Bàle : OORATIHYIA ? FR" 1 1 55. 

1 

253� . 1 
Bonn (làmpe}, FR. ,  p. xx� 

2533 . IA 
Lunneren, FR. , 1 1 57 .  · Cologne (lampe) , 

Coli. MEllLO : on 1 v ,  Jahrbücher, 
XXXV, 46. 

25a4 . • IABI 
Londres , RoACH SMITH, R. L . ,  104 .  

2535 .  • OFJABI 
Le ChàteM : 0111AB1 , G111GNON , LX. 

2536 . IABVS 
Rheinzabern : 1A11vs , FR. , 1 1 58. 

2537 . IABVS FE 
Londres, FR" 1 1 59 .  • RoACH SMITH, 

R. L . , 104.  

2538 . • IABVS. FE 
Tongres, Mus. DE MEESTER . n° 1 1 1 .  

2539 , JACHO 
Bavay , DE BAST '

· 
51 . 

25.J.0 . · 1AD(v) 
Bingen tlarnpe) , Jahrbiicher , XXIX- . 

XXX , 216 .  
l •EL V. OVIRRI 

JALBl'S V. n° 214.  
!ALI V. n° 2546. 

!ALLO FE v . . n° 2578. 

2541 . • IALLV (gravé) 
Londres , RoACH SMITH, R. L, 88. 

�5&2 . JAM 
Pompeï ' MOMMSEN ' 6301 , 32°. 

v. O!A.W 

25i3 . !MINI.� 
Augst ; Voorburg : !AlIVVA , t'R" 1 1 6 .  

25.U . IAN 
Augst , B111JCKNER, pl. xxv1, fig. 6 et 

7 ; même sceau qu'ALPHIAE LVCILE 

2545 . P. !A'N. 8 
Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 

TOIJRliAL ' 78. 

2546 . IANI 
lli!Jl. de Strasbourg : IALI , FR" 1 1 73 .  

V. n° 2559 et  LVR! 

254 7 .  l(AN)ISIVS 
Riegel , F11" 1 1 6 1 .  

IANVAR V .  VOLVM 

2548 . !ANVAl\l 
Ratis!Jonne , FR. , 1 1 6 7 .  • STEIN El\ 

(lampe) , IV , 1 25 ;  Tongrcs , Mus. 
DE MEESTE11,n• 1 ·1 2 ;  !talie, FABllE'J'TI, 
516 ;  Richborough : IANVAlll . ,  ROACH 
SMITH , RRL" 68. - V. n° 2263. 

2549 . IAN\'ARI (N renv. )  
Augst , FR . ,  1 1 68.  

2550 , l�NVARIS 
Le Chàlelet ' F11" 1 1 64 . • CRIGNON , LX ; 

Allier' ' TuuoT ' 71 ; Poitiers ' FTLLON, 
27  

2551. IANIVA}R!S 
Paris , FR. , 1 1 .65. 

2552 . IANVARISO (rétr.)  
Londres , F11 . ,  1 1 66. 
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2553 . • T GREI 1ANV�R1v Et FCD I l  v .. Q- F . .. • 
Home (op. dol.)., FABRETTI ' 516 .  -

2554 . 1 \l\VARIVS 
Rheinzabern ; Friedberg ; Nimègue , F'11" 

1 1 62 .  ' Luxeuil , l.flém. soc. antiq. 

de .France , XXXVI , 41 . 

2555 . l\NVARIVS F 
Rheinzahern , F'11" 1 1 63. 

2556 . ' IANVAROS 
. J ublains . ( « tèle » ) , Revue archéol , 

VIII , 1 4 1 .  

2557 . ' IANVARS 
Bartlow-Hills (Hadrien) , Arc�weol. , 

xxvm, .i. 

2558 . , IANVCO (gravé) 
Rheinzabern : IANVS 0 ?  FR" 1 1 69. 

2559 . IANVS 
Köngen ;· Altenstadt ; Nimègne : 1A(n)vs, 

FR" t 1 70: 

2560 . IANVS F 
Rheinzabern : IANV(S)F et (i)ANY(s) F ;  

Bibi. de Strasbourg : IA�VF ou IVNA ; 
Rottenhlirg ; Voorburg? F'n" 1 1 11 .  

2561 . CSSIANVS F 
Westerndorf ' Fn. ' 1 1 72 . •  STEINER '  

IV , 1 61 .  

2562 , ' IAPEVI 
Cervetere et Cere, FABllONT , 30 et .rn .  

2563 . ' IAPPVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

IAPSI V. MIA PS! 
IARVS V: n° 2536. 

• Valeal qui fecit. 

, ' !AS I l PVB 
25.64-2566 . \ ' IASI [ J. P(VBL) 

( ' IASL Il PVB 
Arezzo ' �'ABRONI ' pl. IX, lig. 51 à 53 . 

2567 . • IASOALSOETIR (sicj 
Aug�t, BRUCKNEll , 3015. 

2568 . ' lASSO 
Bavay ' DE BAST ' 51 

25'69 . ' IASSO . F 
Lon�res , RQACH SMITH , R. L" 1 04 .  

2510 . IASSVFEC (E arch.) 
Oehringen , F'R" 1 1 72. 

251 1 .  JASSVS 
Env: d'Oberrad? Nimègue; F11" 1 1 7  4 .  

2572 . ' JASSVSF 
Westerndorf , VuN HEFNEn, 45, fig. 26 . 

2513 . ' 1( • • .  ).ATI M 
Tongres , Mus. llE MEESTER , no 297. 

2574 . IATTA ? 
Rheinzabern, F'R" 1 1 76. 

2515 .  ' JAVENVS 
Douay , RuACH SMITH , R. L" 1 07 .  

IA.VLLAJVI V. PAVLLIANI 

2516 . IAVNIOF 
Rheinzabern , F'n" 1 1 77 .  

257 7 .  IAVR( . . .  
Meaux (tuilef, L1GER, p. 250. 

IA{ . )VS v. n° 2560. 

2578 . IAVVO FE (sic) 
Enns IALLO FE? F'il . , 1 1 78. • STEI-

NER , IV, 537 .  
IAXTVCISF V .  LAXTVCIS 

IBERIVS et IBERTVS V t LIBERTVS 'f· 
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2579 .  . }IBINVS 
Cim. de Flavion (Commode), Ann Na­

mu1', VII, 31 . - vrnr(AN)vs ? 
. .  )IBISVISFEC V. n°. 1 358. 

IBISVSF V. no 1 357 . 

2580 . • !BIT. MAN. F 
Mus. de Lyon ' COMARMONO ' 1 1 6 . 

2581 . ' ICARI . L . M . B 
Poitiers ' FILLON, 27. 

ICH V. n° U54 . 

2582 . . . .  )!CIS . {NM) 
Windisch : ({el)1c1s M(alN(a)? FR. , 1 018. 

2583 . • ICMI 
Cere ' F ABRONI ' 46. 

2584 . ICMI IQVAO 
Cerveteri ' FABRONI ' 30. 

2585 ICMRINO f 

Londres, ROACH SMITH, R. L . ,  ·l 04. 
ICNIAS V. LE 

ICNIVS V. LICNIVS 

2586 . ICNV{ . . . (sic) 
Paris : (l)ICNV n·R ' 1 334. 

2587, • ICU 
Liruoges (2 eitempl . )  , Rev. arché.ol. , 

VIII, 453. 

l ' ICVCO FECI 2588-2589 . • 1(cv)co FECI 
Londrcs , Fn. , 1 1 19, 1 1 80. 

2590 . • . . . )1cvs. ({) 
• Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 1 1 2. 

IDGIRNI V. LOGIRNl 

2591 . IECIDE 
Birg�lstein, FR. , 1 1' 82 .- Cfr. n• 2593. 

2592 . ' IECIDI 
Env. de Sa\zbourg , STEINEK , IV, 244. 

(i)ECVOI v. n• 2051 et SECVNOI 

2593 . IEGIDI 
Birgelstein ; Augsbourg ; Augst , Fn. , 
1 1 8 1 . • Augsbourg , .(lampe) , STEINER , 

IV, 51 ; Mus. de Vérone (lampe), 
MAFFEI , 1 67 ,  1 68.  

2594-2595 j • L. IEGIOI 
. l . L. IEG j j IDIV 

Arezzo ' FABKONI ' pl . IX ' fig. 23 ' 24. 
- Cfr. SVAVIS 

2596 . IERAF 
Paris , FR. , 1 1 83. 

2597 . ' IERIVS. F 
Le Chätelet , GttIGNON , ccxxm. 

IEGIN V. LEGIN 

2598 . l IENI 
Londres, Archt1eol. , VIII, 1 24. 

CENTVI V. LENTVLI 

2599 . IFBIVS (F' B renv) 
Mus. de Bonn : FIBlVS , FR . ,  1092. 

OF IFIR V. n° 223 1 .  

2600 . OF IGE�I 
Augst ' F11 . ,  1 184. - v. INGEàllNI 

'l!601 . ' IGINI. MA . 
Londres , RoAcH SMITH , R. L. ,  1 04.  

IGlNINAO V. LIGINIANO 

2602 . IHQ 
Capoue , Ricc1u , pl. :vm, fig. 52. 

2603 . ' llCMIIL 
Vallée de la Saöne ; Dalheim, HAGE�IANS, 

415 .  - Cfr. �IELISSl 
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. 
2604. . . . )UCARV 

Paris : OF CARV. ou OF CA1\V1? FR. 568 . . 
l!CCI V. NIM 

llDllLIS v. n° 2230. 

2605 . • IICAUVI 
Env. de Salzbourg , STEINER , IV, U.t ; 

ECVEVI , ECi\EVI ? ID. , 24.5. 

2606 . ' III 

Tossenberg , Public. de Luxemb. ,  VI , 
268. 
mxo V. oxnn et n° 2620. 

2607 . • . . .  1) 10 

Tongres , Mus. DE MEESTER , N• 325. 
llP.RON V. n• 2079. 

IIRMVS v. n°• 2075 et 2257. 

2608 . • UVIN 
Rouen , CocHET , Origines , 56. 
llVIXIU V. �IVl(JV<III M et MVXTVLLI 

2609 . IIXIXlll 
Amiens ' DUFOUR ' 413.  

2 61  0 • ' IIXXIXIIXVI (?) 
Poitou ; F·ILWN , 30 ; nxx1x11xN1 , 

Rev. archéol. ,  XV, 534.. 
111 v. n° 2175  et MELISSE 

261 1 . • 1. LI (L grec) 
France (ou Italie) , (lampe) , Coli. 

DuRAND , Catal. nE 'W1TTE , 393 . -
V .  Tl 

ILIBERTVS v. n° 2958. 

2612 .  • ILIOMAR 

Allier, TUDOT ' 7 1 . - Cfr. n• 261 7 .  

261 3 .  • JLIAVS 
Le Chàtelet , Gtt1GNON , ccxxm. 

2614 .  ' ILLA 
Le Chàtelet ' GRIGNON ' CCXXIll, 

261 5 .  - • ILL!i\Nl .  �I 
Lonares ' ROACH SMITH ' R. L. " 104 . 

261 6 .  • ILLICATI 
Poitou ' FILLON ' 34. - BILLICA'l'I ? 

261 7 .  • ILLIOMAN 
Mus-. de Londres : ILLIOMARVS ? Rot.CH 

SMITH , ap.-TUDOT ,  7 1 .  

261 8 .  • ILLIOMRIN 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04 .  

261 9 .  • lLLIXO 
Douay , ROACH SMITH , R. L . ,  1 07 .  

2620 . • . 1(l.l)1xo . 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 1 u. 

- V. OXll!l 

2621 . • . .  ) ILLVS 
France ' GRIVAUD ' pl. x Vil. 

2622 . • ILO 
Coli. BEUGNOT (lampe),Catal. DE WITTE, 

1 01 , n° 260. 
ILVRO V. LVRO 

2623 . ILVST . 
Studenberg ," FR. , 1 1 85. 

2624 . IM 

Mus. de Bàle , FR.,  1 1 86.  

2625 . . ni( . . . .  
Étaples , Mém. ant. Morinie , VI, 2 1 2 .  

2626 . OF  I M  CEM (sic) 
.Vechten , FR" 1 1 9 1 .  

2627 . ' m . C . N : O  

Poitiers , F1LLON , 27.  

2628 .  ' IMAN 
Allier ' TUDOT ' 4.1 3 .  

XXIX XXIII  ' 1 6  
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2629 . 1�IANI {N renv. ) 
Mus. de Wiflisburg , FR., 1 187.

, 

2630 . • DIANN (incusj 
Amiens , DUFOUR , 418 .  

2631 . IMANN. 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104. 

2632-2633 . 
{ IMBETIVS 

IMBETVS 
Nimègue ; ibid. : IMBELIVS , Fn . ,  1 1 88, 

1 1 89 .  

2634 IMFPR 
Mus. de Lyon (sceau , de polier ?) , 

COMARMOND , 378. 

2635 .  • . . .  )rnI 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 1 2 6 .  

2636 . OIMI 
Vech(en , FR. ,  1 190. 

263T. · . . . )mm 

2638 

Élouges (Commode); Rens. de M. DE 
BOVE (inédit) . 

!MIL v. n° 1 368. 

• IMIO 
Amiens , DUFOUR ' 4 1 3 .  

2639 . FKIMIO 
Paris , FR . , 1 1 92.  

2640 . rn1vs ET GAIV{s) 
Voorburg , Fn. , 1 1 93. 

IMRCI F V. MARCIC 

2641 . • rnRx (?) 
Tongres, Mus. DE MEESTER, no 323. 

2642 . • . . .  )U!S 
Tongres , Mus. DE MEESTER • n° 1 1 0. 

( sacrot)u1s?  

2643 . OFC. IN 
Wiesbaden , Fn" 1 207. 

INAUO V. IVNI 

2644 . (OjFFIC. INC• 
Riegel , F11. , 1 1 94. 

2645 . " INCEN 
Env. de Naples ' BRONGNIART et Rio­

CREUX , 1 1 8 .  

2646 . INCENVI (yravé) ( E  arch.) 
Zurich , FR. ,  1 1 95. 

2641 . " INDERCILLVS F 
Orléans , Rev. archéol., 1 863, 209. 

2648 . • OF. INGE 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 1 1 5. 

2649 . OF . INGEMINI (sic) 
Limoges , F11. , 1 1 96. 

2650 . " INGEN 
Allier , ÎUDOT , 7 1 .  

2651 . • OF INGENII 
Poitiers, FILLON . 27 : OF. INGENVI ? 

2652 . • INGENVI 
Tours " ROAGH S�UTH, 1, 1 63. 

2653 . "INGEVVS 
Jublains, Rev. archéoi. , VIII, 1 46. 

2654 . . IN! 
Augst , Fn. , 1 250. · Mus. de Darm­
' stadt , STEINER , IV, 695. 

2655. • . . •  )INI( . . •  
Tongres , Mus. DE MEESTER ' n° 326 . 

2656. INIC 
Mus. de Wieshaden , FR" 1 1 97, 
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2657 . • 1NI1ACVS 

Tongres , Douglas, 1 44. - IVLIACVS? 

2658 . INIVOI 

Cuissy : INIVOF ? Fn . ,  1 1 98. - INNOI ? 

INNAMV v. n° 1 382. 

2659 . INNITA (NN renv.) 
Oeringen , FR . ,  1 1 99. - INNI FA ? 

2660 . INNOI ? (NN renv . )  
Augst , FR . ,  1200. · rum. d e  Héron, 

Mus. de Liége (inédit) . 

2661 . INNOVW 

Xanten , FR. , 120 1 .  • FIEDLER , pl. 1 v, 
fig. 4 :  INNOW ' Ju : MONNI (rétr.), 46. 

2662 . !NO 
Heddernheim , FR. ,  1206. 

2663 . ' tNOCI 

Poitiers , �'tLLON , 2 7 .  

2670 , INTVSMVS 
Westerndorf : INTVS M(anib)vs ? �'R. , 

t 203. • VON HEFNER : INT . VSMVS , 

45, fig. 28. - CINTVSMVS? 
. 

267 1 . ' INVLISICO 

Lampes : France ( ou Italie) , Coli. 
DURAND , Catal. DE WITTE , 391 , 
n° t 785 ; ibid : . • .  }IVLISICO , 393 . 

26 72 . • INVLVS 
l;'oitou , FtLLON , 30 ; Rev. archéol. , 

XV , 532. 
INVMED v. no �255 

2673 . • • INVNONIS. 0 

Poitiers , FtLLON , 27 . . 

267 4 .  INVS 

Riegel , Fil. ,  1204. 

267 5 ,  • "  . )INVS. F .  
1 Tongres , Mus. D E  MEESTER , n° 1 1 6. 

2664 .  0 JNOINCIV l 10 
Élouges (Commode) , Cercle Mons , VI , 2676-2677 · IOF 

1 2 1 .  / Mus. d e  Genève , Fn: ; 1208 , 1 209. 

2665 . ' tNPAX (gravé) 
Londres, RoACH SMITH, R. L . ,  108. -

Devise ? 

. 2666 , INPLI( . •  }TVS F 
Enns, FR. ,  1202 . •  STEINER : INPLIVIA­

TVS F, IV , 537. 

266 7 , • INPRINTV .  F 

Londres , ROACH SMITH , R. L . , 1 04. 

2668 . ' INRATVS (?) 
Tongres , Mus. de Liége Qnédit). 

2669 . • . . .  )INTVSMI 

Étaples : OF INTVSMI , Mém. antiq. 
Marinie , VI , 212.  - CINTVSMI ? 

2678 .  • " . )!OF 
Élouges (Commode) , Rens. de M. DE 

BovE (inédit) . 

2679 . ' IOANNIS 

Poitou , F1LLON , 34. 

2680 . IOC( . • •  
Heddemheim , FR. , 1210. 

IOCCAF v. n• 2680 et TOCCA 

2681 . • IOGCAS 
Bavay ' DE BAST , 5 1 . - TOCCAF? 

2682 . IOCCINVS 
Neuenheim : TOCCINVs ? FR. ,  12 1 1 .  
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2683 . IOCNAF 
Neuwied : IOCCAFOU IOSSAF, F11 . '  1 21 2 .  -

TOCCAF ? 

2684. . IOEN.•LIS 
Londres , F11 . ,  1 2 1 3 . · RoACH SMITH , 

R. L. , 1 04.. - Cfr. n° 286.1 .  
IOGIRNI V .  n° 301 2. 

IOI V. Tl 

2685 .  ' 101( . .  )RI 
Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 

Namur , VII, 3 1 .  
. JIOIVIANV V .  MONTANVS 

2686 . • !OM 
Capoue , R1cc10 , pl. vm , fig. 33. 

IOMS v. no 1 362. 

' IOPILLO 2687-2688 · l 
• IOPPIOS (incu.s.) 

Alii er ' TUDOT ' 64.. 

2689 . • IORNVS Il VOCARI 
Le Chatelet , GRIGNO� , ccxxm ; Metz : 

TORIVOS 11 VOCARI F (plat en terr,e 
grise), Bull. llfoselle , 1 865 , 97.  

2690 . • 10(sm)vs 
'Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° t 1 8  : 

COSMVS? 

2691 -2692 · l IOSSA 
IOSSAFEC 

Mus. de Wiesbaden , FR . , 1214.-121 5 .  
- Cfr. n• 2681 . 

2693 . IOV 
Tongres ' ou LOV ? Mus. DE MEESTER ' 

no 1 1 7 . 

2694. , IOVANTI 
Londres ' FR . ' 12 16 .  • ROACH SMITH ' 

R. L . ,  1 104. ; BmcH , 4.U. 

1 40 ---:. 

2695 . JOVIANVS. F 
Windisch , FR. , 1 2 1 7 . - �IONTANvs? 

2696. JOVINll (sic) 
Bibi. de Strasbourg : IOVIANI ? FR . , 

1 2 1 8. · Mais : Rheinzabern , ap . 
Bull. Alsace, 1 856-57 , 1 28 .  

2697 . ' !OVIS 
Poitou , F1LLON , 34. . 

2698 . IOVIV 
Dalhcim; IOVIANV ou !OVINll? Fn" t 219 

• 

2699 . - ' M. IOVIVSTI 
Capoue , Rlccm , pl. v111 , fig. 29. 

IPILLV V. VXOPILLVS 

2700 . • IPVRIX (P grec. )  
Namur (II• siècle), Ann. Namur , Vll l , 

4.16.  - BITVRIX? 

2101 . IR (AN)S ?  
Paris : IRNS ? FR" 1 221 . - IR(ANV)S ?  

2702 . . . .  )IRANVS F 
Bibi. de Strasbourg , Fn" 1 22 .  · Mais : 

Rheinzabern , ap. Bull. A lsace , 

1 856-57 ' 1 28. 

2703 . • IREDI 
Poitou ' FILLON ' 34.. 

IRENE v. n° 702. 

2704. . • IRIDVBNOS 
Poitou ' FILLON ' 34.. - Cfr. RIDVRNO 

2105 . · mm( . • •  
Élouges (Commode), Rens. de M. DE 

BOVE (inédit) . - Pl\1�1( . .  ? 

2106 . OFIC mm1 
Env. 'de Windisch : OFIC PRUii? FR. ' 

4.59. 

··-
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. 2707 . • OFF. I(ri)NI 
Tongres : ou OFF. NINI ' Mus. DE MEES­

TER , n° 1 19 .  

2'108 , IRITVS 
Friedberg , FR . ,  1222. 

2709 . IHITVS F 
Mus. de Mannbeim : FRITVS F ?  FR.·, 

1 223. 

271 0 .  . . IRIVS F 
Ladenburg , FR. ,  p . • xx. 

IRMVS v. n° 2257 . 

271 1 .  • IRNVS FE 
Allier ' TUDOT ' 1 1 .  - ill(AN)VS FE ? 

mo V. n° 1 418 .  

2 7 1 2 .  ' rnPS 
tiberchies , (tuile), Bull. ticad. roy. de 

Belg . ,  X, 2°, 1 9 .  

271 3-271 5 . � • IRPOIS 
• IRPOIX 
' IRPOY 

Env. de Namur , Ann. Namur r V. 46 ; 
VI, 254 ; VIII, 452. 

2 7 1 6 ,  ' ISABINI.  F 
Londres, ROACH SftllTH , R. L. , 1 04. 

271 7 .  OF ISAS 
Lillebonne : OF ISAS( . .  ' FR ' 1 224. 

ISA VR V, TVRSEI 

271 8 .  ISE OF 
Windisch , FR. ,  1 225. 

2 719 . - • ISEPO ( caract. grecs) 
Allier ' TUDOT ' 70 . . 

2720 . • 1 .s . F . P  I l  A . TJF 

no 284 ; indiqué par erreur , comme 
provenant de Trèves , Catal. JusTE , 
1 54 ,  Q. 1 4 ; sans • lieu d'origine , 
sans sigle, ibid, 1 92, DD.25 ; HAGE­
MANS : J . S . 1' . P  Il ATIT ' 450 ; Ciney : 
1.s. F .P  I l  AT;.F, Mus. de Liége. 

·2121 . ' 1 . s . F . P  I l  SNF 
Waudrez (brique ou tuile) ; Mus. de 

Bruxelles , Catal. SCHA YES , 98 , 
n° 284 ; Ciney : ISFP 1 1  s(EN)F, Mus. 
de Liége. 

ISID V. PAS 

2722 . . . .  )!SOUL( . . .  
Orig. incertaine , FR. ,  2003. 

2723 . OF IS�! (sic) 
Limoges , FR. , 2006. • Rev. archéol. : 

OF. ISM OU OFIC. M ?  VIII, 433. 

2724 . ISMIL . F (sic) 
Dalheim : S!i\llLIS ? FR. ' 2005. 

2725,  ' . .  )ISTIO 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 122.  

2726 . • ITAICVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . - IT(AL}ICVS? 

2727 . ' OF .  ITAL 
Mus. de Narhonne , TOURNAL , .7 7 .  

• . .  )!TAL V. VITAL 

2728·-2729 . { . ' ITALI 
.• ITALIS 

Le Chàtelet ,, GRIGNON , LX et ccxxm. 
. . ) ITERNA F V .  MITEl\NA 

2730 . ITITIO 
Trèves , FR. ,  1 226. c- Cfr. L. TITI 

Waudrez. (brique ou tuile) , Mus� de .2731 . ' (n)v 
Bruxelles , Catal. SCHA YES , 98, Capoue , Rlccw , pl. vm, fig. 4 7 .  

- 1  
" . 

. � 
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2732 . IV 
Limoges , Rev. archéol. , VIII , 433. 

2133 . OFIV 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n• 120 .  

2134 . OF IV( . . .  
Faucarmont , FR. , 1248. · CoCHET 

OF. IV , 356. 
IV( . )OMAi V. n° 1 736. 

2735 . . C . IV . 11 
Londres , FR . ,  1 261 . • ROACH SMITH, 

(anse d'amphore), R. L . ,  108. 

2736 . • !VA( . . •  
Tongres , Mus. de Liége (inédit). 

273 7 .  • IVB 
Poitiers ' FILLON ' 2 7 .  

2738 . ' Ivc 
Poitiers ' FILLON ' 21:  

2739 . IVCA 
Neftenbach ; Mus. de Bonn : LIIl'CA , 

FR. , 1227 .  · rongres ; ibid . . . )vcA, 
Mus. DE MEESTER ' n•• 318  et 341 . 

2740 . IVCARI 
Bingen (lampe) , Jahrbücher , XXlX­

XXX , 216.  

2141 . • IVCIVSMO 
Env. de Flavion (Commode), (Ann . 

Namur) , VII , 3'1. .  - Cfr. les suiv . 

2742 . ' 1vc1vsso (ss inclinès) 
Juslenville , Mus. de Tongres (inédit). 

2743 . IVCNISIO 
Schaerbeeck, Mus. de Bruxelles, Catal ; 

JusTE, �.00, FF.5. - Cfr. n•• 2761 , 
2825 et 276 1 .  

2144. . OF. IVCV 
Mus. de Mannheim , FR. , 1231 . 

2145, • oF. IVCVM 
Le Chätelet , GRIGNON , ccxxm . -

OF . IVCV{ND ) . 

2746 . • OF . IVCVN 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 121 ; 

Londres , ROACH S�llTH, R. L. , 1 04 .  

2 74 7 .  OFIVCVN 
Augst; Rottweil : OFIVCVI ; ibid . •  OIVCVN; 

Heddernheim ; Mus. de Wiesbaden : 
OF IVCW ; Nimègue ; Ver.hten ; Le 
Chàtelet ; Londres, FR. , 1230. 

2748 . OF. IVCVND 
Douay, RoACH SMITH , R. L. ,  108 .  

2149 . IVCVNDI 
Windisch,t'R . ,  1 229. ·Anier, TuDOT , 7 1 .  

27 50 . . IVCVNDI 1 1  NDI 
Capoue , Ricc10 , pl. vm, fig. 3� .  

i • IV(CVN)DO 
2751-2753 . ) : (i)VCVNDV t IVCVNDV 

Tongres, Mus. DE MEESTER, n•• 123-125; 
Rivières et Montans : IVCVNDV , XXX e 
Congrès , 358. 

27 54 . IVCVNDVS . F 
Staffo1t , FR. ,  1228. 

2755 . IVCVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

2756 . QIVDI (sic) 
Heddernheim : 01vn1 , FR. , 1 233. 

2151 . IVDO 
Vieil-Évreux ' FR. ' 1232. • BONNIN ' 

pl. XLVI. 



143 -

2758 . ' 1VÈNALIS . MA 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L.' 104. 

- Cfr. IVVENALIS 

2759 . • !VER! 
Poitiers , F1LLON , 27.  

2760 . · . . .  )1v1 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 327 . 

- V. aussi n• 7 52. 

2761 . • IVICCWIO 
Le Chàtelet , GRIGNON , ccxxm. -

Cfr. n° 2741 . 

2762 . ' IVIIN 
Normandie ' COCHET ' 4.01 .  - IVLII ? 

2763 . JVIIiN 
Mus. de Wiesbaden , FR. , 1 24.5. 

2764.. IVllV 
Renaix ' ,  FR. 1 2

.
46. 

2765 . !VIN 
Bonne-Nouvelle ; Neuville-le-Pollet 

1v1N( . . .  , Fn . ,  1 24 7. • CocHET, , 79 . 

2766 . IVINVS 
Poit0u , FILLON , 32 ; Le Bernard , 

XXX• Congrès , 292. 
IVL V. NVMIDI et SEXT 

2767 . Tl . IVL , AN 
Mus. de Narbonne (poterie grossière) , 

ÎOIJRNAL , 78. 

2768 . IVL . APA 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7? . 

2769 . • T. IVL . APIA 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 1 3. 

' In Balavia , dit erronément FROEHNEH : 
Relll!iX est en Belgique: 

2770 . P .  !VL. AR 
Mus. de Narbonne ' TOURNAL , 7 7 .  

2771 . ' IVL.EGN 
Mus. de Lyon , CoMARMOND , 1 1 6. 

2772 . Q .  IVL·,)IAB 
Cologne , Coli. MERLO , Jahrbücher , 

XXXV , 43. 

2773 .  ' c  !VL . PR( " .  
Richborough , RoAcH SMITH , RRL . ,  69 . 

2774.  C . IVL . PRI ,F 
France (ou Italie}, Coli. DURAND , Catal .  

DE WITTE ' 353 ; Catal. POURTALÈS , 
1 52. 

2775 .  Tl l(VL) RES( " . 
Riegel , FR. ,  1 258. 

2776 . • . . .  )F . IVL STEP . GOD Il etc. 
Rome (op. dol.}, FABRETTI, 510.  

IVLIAN V.  n• 704. 

2777 . (i}vL(AN}s (AN renv. ; L arch. )  
Lunneren , F11 . ,  1 241 . 

2778.. IVLCIRI 
Italie , FR. , 1260. 

2779 . • IVLI 
Allier {moule}, ÎUDOT ' 1 66 ;  DEPAYAN­

DU MOULIN , 382. - V. n° 1818 , 
VICIANA et zosrn 

. 2780 . • IVLl . M  
Chesterford, Archaeologia,XXXII, 353 . 

2781 . • OF IVLI 
Allier, TUDOT , 7 1 .  

2782 . IVLI ALEXI 
Strasbourg , Fn . ,  1251 . - Cfr. n• 

2830. 

' 



... 
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2183 . IVLl HE(r)M 
Mus. de Leydcn : 1vv1 HE(r)M , Fn. ' 

1251 .  

2184 . • . . .  ) IVLI. IVLIAN etc. 
Rome (op. dol. ) ,  FABRETTI ' 509. 

,-
2185 . ·c. IVLJ . NICI 

BrncH (lampe), 406. 

2186 . C. lVLI. SVRRI 
Autun ' FR" 1 259 . - Cfr. n• 2118 .  

v. aussi dans les sigles de  F ABRETTI, 
503 , OP. DOL. C. IVLI STEPHAN! 

lVLIACVS V. n° 2912 

2181 . IVLIA 
Riegel , FR. ,  1234. • Allier, TuooT, 1 1 . 

2188 . • OF. IVLIAE M 
Allier , TunoT , 1 1 .  

2789 . • IVLIAE Tl. F. SEVERAE 
Rome (plomb), FABRETTI ' 543. � • • . .  OPVS FIG Il IVLIAE SATVRN 

2790-2191 . • .' . .  OPVS FIG Il OFF!C IVLIAE 
(SATVRNIN. 

Rome (op. dol.), FABRETTI , 509 , 51 0. 

2192 . lVLIAE 11 Nl 
Livourne , FR. , 1249. - Cfr. n• 2802. 

2191.. M .  IVLIANI (gravé) 
Rheinzabern , F11. , 1 238. 

2798 . MlVLl(AN)l 
Paris : MIVILNI ' FR . •  1 242. 

2799 . • IVLIANOS 
Poitou , F1LLON , 34. - 1vLIANOF? 

2800 . IVLIANVS 
Rheinzabern , FR. , 1239. • Allemagne , 

Jahrbücher , XX VII , 1 22. 

2801 . IVLIANVS F 
Westerndorf' Fn . , 1 240 . •  VoN HEFNER ' 

JVLIANVSF , 45, fig. 21 .  

280-.J . IVLIE I l Nl 
Env. de Nimègue? F11. , 1 250. - Cfr. 

n" 2912. 

l • IVLII 
2803-2804 .  • IVLII M 

Poitiers et Poitou , FlLLON , 28 , 34 . 

2805.  • IVLll. MA. 
Richborough , RoACH SMITH , R. L . ,  69. 

2806 . • IVLll 0 
Poitou ' FILLON ' 33. 

2801 . IVLillTVR (L a.rch. ) 
Gastel : lVLIATVR , FR. ,  1 25 1 . 

2193 . ll'LIAN 2808 . • lVLllVl 
Voorburg ,  ·FR . ,  1 231.  • Élouges (Com- Poitou , • F1LLON , 34. 

m9de) , Cercle Mons , VI , 1 2 1 .  . . .  )1vL1s1co V.  n• 267 1 .  

2194 . I VLI(AN) . .. .  
Riegel : IVLIANI ' FR. '  1 236. 

2195 .  • IVLIANI 
Poitou ' FILLON ' 31 . - v. n° 104. 

2196 . IVLl(AN)l 
Riegel , FR. , 1235. 

2809 . •1VLIV 
Ellezelles (Marc-Aurèle) : ou MIAI (1·étr.) 

Mess. scienc. hist . ,  1865, 428. 

2810 .  • CIVLIVICFF 
Cab. de Brandebourg Oampe) , DE 

MONTFAUCON , V. 205. 
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281 1 . ' C. IVL! l l VM 
Capoue , Rlcc10 , pl. VUi , fig. 27 .  

281 2 .  IVLIVS · 
Günzburg , FR. ,  1 252. • STEINER , IV , 

1 4  et 82. 

2813 .  JVLIVS F 
Rheinzabern, FR. ,  1 253. · .Bull. Alsace, 

1856-57 , 1 62 ;  Brumath , cab. 
SCHNG:RINGER ' ibid. ' t 861 , 1 00. 

281 4 .  IVLJVS FECIT 
Rolt\Veil ; FR" 1 255. 

281 5 .  1vuvs 111 (en cercle) 
Mayence , FR . ,  1 25'. 

281 6 .  ' IVLLENI . (E arch'. ) 
Douay , RoACH SMITH, R. L" 1 07 .  

281 7: IVLLIACVS 
Neuwied : JVLLINVS , FR. ,  1 262. 

2818 . JVLLIUI 
Gand , Mus. de Bruxelles , liAGEMANS , 

.U.4 ; Catal. dç JusTE , 187 , BB , 
1 11· :  IVLLlllM ' véri1îé : IVLLINI M 

281 9 .  IVLLINI ( . . .  (sic) 
Londres : 1vLL1(AN)1? FR. ,  1263. � 

Cfr. n° 281 8. 
IVLLINVS v. n° 281 7 .  

2820 . • IV(IJV�IAN 
Tongres (terre noire) , Mus. DE MEES­

TER , n° 308. 

2821 . IVLVNNFEC (sic) 
Steinsfurt , FR. ,  12.U. 

JVl\IANVS v. n° 2835. 

2822 . !VN( . . .  
Mus. de Mannheim , FR. ,  1 263. - V.no 

2832. 

2823 . IVNA 
Poitou , FILLON , 34. - Cfr. n° 2559. 

2824 .  IVNCA(n) 
ltalie , FR. ,  1264. 

2825 . ' JVNCllO 
Douay , RoACH SMITH , R. L. , 1 07. 

2826 . ' IVNEMIO 
Schaerbeeck , Mus. de Bruxelles , Cata l. 

JuSTE , 200, FF . 5.  

2827 . ' !VNI 
Env. de Naples (lampe) . MOMMSEN ' 

6308 , 1 7° ;  Wels , STEINER , IV , 
5 17 .  - V. MELISSI 

2828 . ' !VNi. M 
Amiens ' DUFOUR, 413. 

2829 . • O(f}IVNI 
Bavay (terre grise) , Cab. DE FoURMES­

TRAULX ' n° 94 (inédit). 

2830 . IVNJ ALEXI 
Env. de Tunis , F11" 1 270. • Env. de 

Naples , Mo�IMSEN , 6308 , 1 8° ; 
Capoue� RJcc10 , pl. vm , fig. 30.­
Cfr. n° 2782, et Ie suiv. 

2831 . ; IVNJ ALFIJ 
Capoue , Ricc10 , pl. vm , fig. 28. 

2832 . ' C .  !VNI RAC 
Capoue , RJcc10 , pl. vm , fig" 31 ; Env. 

de Naples : C.JVN.DRAC (lampe) , 
MOMMSEN , 6308, 19°. 

2833 . IVN!AF 
Mus. de Darmstadt , FR" 1 267. • STEI­

NER ' IV ' 695. 

2834 . IVNIANI 
-Rottweil ; Nimègue , ' FR. , 1 265. 

XXIX XXI I I  t7  
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2835 . IVNIANVS 
Bibi. de Strasbourg : IVMANVS ' FR. ' 

1266. 

2836 .  IVNIVS 
Mus. de Wiesbaden , FR. ,  1268. 

2831 . IVNIVS F 
Env. de Zurich (N renv. ), FR" 1 269. 

'Houthem-S. -Gerlach:IVNIVS F ,Public. 
de Limb" II , 2 1 2 .  

2838 . • S. IVNIVS 
Litlington , Arclt11eol. , XXVI , 369. 

2839 . ' C. IVNNII 
ltalie (lampe) , FABRETTI ' 51 1 .  

2840 . ' OF IVON 
Amiens , DuFOUR , 413. 

2841 . ' IVOVOI 
Le Chàtelet , GRIGN<JN , ccxxm. 

2842 . ' CIVPPI. M 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 103 .  

2843 . IVRA 
Montrreul , FR" 1211 . - Cfr. n° 2668. 

2844 . ' "  . )IVRIIS 
France , Bull. Comité hist . ,  arts et 

monum. , IV , 49. 

2845 . ' MIVRON 
Le Chàtelet ' GRIGNON , LX. 

2846 . IVRRVN 
Bibi. de Strasbourg, FR" 1213. · Mais : 

Rheinzabern : IVRRVN. ,  Bull. Alsace, 
!, 128 . 

!VS V .  �IEftl 

2841 . ' . . .  )IVS 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 121 .  

2848 . IVSA 
Mus. de Wiesbaden , FR" 1212. 

2849 . ' IVSADAO 
Le Chatelet , GRIGNON , LX . 

2850 . IVST 
Paris , FR" 1 283. 

2851 . IVST( . . . 
Augst , FR" 1 284. 

2852 . IVSTI 
Studenberg ; !talie , FR" 1281. 

2853 . IVSTI M 
Normandie , FR" 1219. • Poitiers : 

IVSTINI , FILLON , 21. 

2854 . IVSTI (MA) 
Augst ' FR" 1280. 

Londres , 

' JVSTI. MA 
' OF. IVSTI 

ROACH SMIT�, 

2851 . IVSTJNI 

R. L" 104 .  

Vechten , FR" j214 . - Cfr . • n• 2853. 

2858 . ' IVSTINIAN 
Metz , Jahrbücher, XXVII , 1 1 1 . 

2859 . IVSTINVS 
Christnach , FR" 1215. · Public. de 

Luxemb. , 1 , 28. 

. j ' IVSTITIA G. L. N 
2860-2861 ' l • IVSTITVI CL. N 

Normandie (verre) , CocHET , 256, 524. 

2862 . IVSTO 
Mus. de Mannheim , Fn" 1282. 

2863 . IVSTVS 
Vechten , FR" 1 216. 'Allier, TuooT, 1 1 .  
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2864 . IVSTVSF 
Rottweil ; Voorburg , FR. ,  12 77 .  

2865 .  JVSTVSFE 
Nimègue (2 exempl. ) ;  Geldern , fä. , 

1278. • Jahrbücher , XXIIJ,  1 76. 

2866 .  "M. M. IVSTVI!!• 
Cim. de Flavion (Commode), Ann. Na­

mur , VII , 31 ; Le Chatelet : M. M. 

IVSTVSI , GRJGNON, CCXXIll , etGRIVAUD : 
M. M IVSTVSI , pl. XLVII. 

IVVE V. SECV 

286 7 . IVVENALIS 

Rbeinzabern , Fa. ,  1285. - Cfr. n•• 
2758 et 2684. 

2868 .  (iV)VENIS 
Augst ; Frick : • • •  ) VVENIS ' FR. t 288. 

2869 . IVVENIS F 
Rheinzabern, FR. ,  1287. • Heiligenberg: 

IVVENIS. F, Clib. ScttN<ERINGER, Bull. 
Alsace, 1 861

_
, 1 01 . 

2870 . JVVENIS FECIT (dans un cerclej. 
Enns, Fa. ,  t 286. · STEINER , IV , 537. 

!VVI HERM V. n° 2783. 

28 71 . • IXIMJI ( M renv. )  
Amiens , DuFoUR , 413. 

K 

2872 , ' KALÉNDI. O  
Londres : FALENDI . 0 ' RO&CH SMITH . 

ft. L,, 104 . 
KAR V. n° 1 578. 

2373 .  'KAT 
France (ou ltalie) ,.(lampe), Coli. DuRAND, 

Catal. DE WITTE , 39.i. . 1 

2814 . KEACEI 
Capoµe , R1cc10, pl. V!H , fig 34 ; Her­

C\llanum , S. MARÉCHAL , K , 50. 

2875. 'KHA�EI (caract. grer.s) 
· Capoue (lampe) , Ricc10 , pl. VIII , 

fil\'. 1 6. 
KOCMAIATROV v. n• 704, ou ce mot doit être 

supprimé après MEMORIA 

2876 . KOLIVS H 
Coli. BEUGNOT (lampe) Catat: DE 

WITTE , 100 , n• 247.  

287 7 .  OF LABE 
Le Chàtelet , Fn. ,  1289. ' GRIVAUD � 

pl. XLVII. 

2878 . • OF.(LA)BE( . • .  (A arch. )  
' Tongres, Mus. D E  MEESTER • n° 128. 

2879 .  OF LABEO 
Limoges , F11. , 1291 .  ' OFLABEo' ; sur 

Ie même exempl. : GEK ( caractères 
grecs),elANT (gravé), Rev. archéol . ,  
VIII , 434. 

2880 . ' LABElll 
Rome (lampe) , PANOFKA . 1 53 ;  BUlCH, 

407 .  

2881 . OL LABIO 
Le Chätelet , F11. ,  1 290. · GR1v�uD , 

pl. XLVII; G111GNON : OFMBEO, ccxxm; 

Brumath, Cab. SCHNOERINGER, Bull. 
Alsace , 1861 , 1 01 .  

2882 , ' OF. LABIONIS 
Tongres . Mus. DE MEESTER ' n° 129 ; 

Londres , ROACH SMITH, R. L" ' 1 04. 
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2883 . OF LABIOl\IS 
Orléans , Fn" 1 292. · DE CAUMONT , 

399. 

2884 . LAC( . . .  
Wiflisburg , F11" 1 292 . 

2885 . LACON 
Bibi. de Ludwigsburg , �'11" 1 295. 

2886 . LA CON IS 
Wiflisburg , FR" 1294. 

2887 . • LACSOR.1 (?) 
Allier , Tuoor , 7 1 .  

2888 . • L .  LAEBIVS. NICEPHOllllLAEVIAES. 
(L. ET. PAEDAG 

Florence , t'ABRErr1 , 497. 

2889 . LAEO 
Orig. inconnue , FR. ,  1 296. 

2890 . • LAETI 
Env. de Naples, MOMMSEN ' 6307 ' 33°. 

�891 . OF. LAEVI 
Limoges , F11" 1297. • Rev. archéol" 

Vlll , 433. 

2892 . LAl(Tt)ALS F {LL arclt .) 
LAITIALTS.F? Mus. deMannheim: . .  ) A(ITI) 

et LAITI ; Wichelhof : CLA(ITII)ALS. F 
(L arch. ,  c renv.) ; ASVTALC (s et c 
renv.) ? Ju ACVTAL ' FR " 1 298. 
Cfr. n• 968. 

2893 . L.A.L 
Mus. de Lyon, COMARMOND ' 1 t 6 .  

2894 . LALUI 
Allier , Tunor , 71 . 

2895. LALLl.M� 
Londres , ROACH SMITH, R. L . ,  1 04. 

2896. LALLO.F 
Augst ' FR" 1299. 

2897 . LALLVS FEC 
Westerndorf, FR" 1 300. • VoN HEt'NEll : 

{LA)LLVSFEC , 45, fig. 29. 

2898 . • OFLALV 
Le Chätelet, : DELALV, GRIGNON" CCXXIU. 

2899 . LANB 
Bibi. de Paris (verre), CHABOUILLET ' 

606 , n° 3442. 

2900 . LANCIV 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 104. 

2901 • • LANESIAN 1 Mus. de Lyon , COMAR�IOND , 1 1 6 .  -
Cfr. n• 97 .  

2902 . LAOVIO 
Brumath : Cab. SCHN<ERINGER , Bull. 

Al.sace, 1861 , 101 . 

2903 . 0 L. A . R 
Syracuse (anse) ,BRONGNIART et RlocnEux 

1 ' 4 7 .  
LAR! V.  n° 673. 

2904 . ' LAS(AM) 
France (lampe) , GR!VAIJD , Recueil , 

pl. XXVI, fig. 7 .  

2905 . ' LASAYCV 
CoJI. BEUGNOT (lampe), Catal.DEWITTE, 

103 , n• 270. - Cfr. n° 737. � 

2906 . LASIVCAF 
Limoges , FR" 1 30 1 ; • Rev. archéol. 

(incus. et rétr.) VIII , 433. - Cfr. 
n• 2908. 
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2907 . • LASSENIVS 
Allemagne , Jahrbücher , XXVII , 1 24. 

2908 . LASTVCIS.M 
Poilou , FILLON , 30. - Cfr. n• 2920. 

2909 . LASVRI 
Mus. de Wiesbaden, FR. ,  1 302. 

2910 .  LA TIANI 
Poitou , FtLLON , 3 1 .  

291 1  . •LATINIAN. F 

Londres, RoACH SMITH , R. L. , · 104. 

291 2 .  LATINIANVS 
Rheinzabern , FR. ,  1 303. ' Londres , 

ROACH SMITH ' R. L" 1 04. 

291 3 .  LATINVS 
Nimèguc; Vechten; Londres, FR" 1 304. 

· noACH SMITH, ap. DUFOUR , 42ä, et 
R. L. , 1 04. 

29U. LATINVS. F 

Nimègue , FR . , 1 305. 

291 5 .  . L(AT)(Rv)s 
Angleterre (anse d'amphore) , DOUGLAS , 

pl. xxvm. 

291 6 .  0L. LAV. F. 0 
Mus. de Lyon , COMARMOND, 378.

· 

2�1 7-291 8 .  { LAVR . 1(0) 
LÁVRIC 

Windisch, FR. ,  1 306, 1 307 .  
LA VRIAN V.  n•  1 002. 

291 9 .  LAVRO 
Rottenburg , FR. , 1 308. 

2920. •LAXTVCI (?J , 
Allier (sccau de polier) , TuooT, 64. 

2921 . LAXTVCIS F 
Augst : TAXTVCIS F ou IAXTVCIS F, F11 . ,  

1 309. 

2922 . • LAXTVCIS 0 
Poitou, FILLON ' 2 7 .  Cfr. n° 2906 . 

2923 . • LB (entrelacés) 
Élouges (Commode) , (verre) , Cercle 

Mons, VI , 21 . 
LBIN v. no 189. 

LBRl( . . )NNI v. n° 874. 

292 4 .  OF. L. C 
Nimègue : VIRIL!S? FR . ,  2 1 �4. 

2925.  L C A 
Augsbourg Qampe) , STEINER , IV, 57.  

2926 . ' L  C F 
Poitiers , FILLON ' 27 ; TUOOT , pi LXVII. 

Cfr. VIKILIS 

2927 . • L. C. F. P. C. O. 
Londres(anse d'amphore), ROACH SMITH, 

R. L . ,  88. - Cfr. n• 2929. 

2928. ' L. C . 1 

Lampe, DE MONTFAUCON, v, pl. CLXXXV . 
LCNIANO v. no 2970. 

2929 . • L. C. P. P. C. 0 

Mus. de Lyon , Co�tARMOND , 1 1 6 .  -
Cfr. n° 292 7 .  

2930 . LECCVnt 
Xanten , FÎI. , 1 310 .  · FrnoLEll (anse 

d'amphore) , 53. 

2931 . ·L. E. ECIT 
Londres (« tèle » ) , ROACH S�IJTH, R. L" 

89. 
. 

2932 . ' LEGEN VS 
Allier , TUDOT ' 7 1 . 
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2\l33 . LEGIN . t' 
Nimègue : IEGIN? Fn" 131 1 .  

2-934 . LEGl(TI)M. 0 
Paris : LEGITM. o, FR" 1 3 12 .  'GRIVAUD, 

Recueil , 1 55. 

2935 . • LE{ . .  )ICNIAS 
France (ou !talie), (Jampe), Coli. UuRAND, 

Catal. DE W1TTE, 353.-· LICINIANO? 

2936 . LEMOFEC 
Limoges , �'11" 1313 .  

293 7 • LEN (gravé) 
Vechten, FR" 1 31 4. 

2938 . ' LENIVS 
Le Chatelet, GR!GNON ' CCXXlll. - LENTVS? 

{EL)LEN!VS ? 

2939 . OL LENTVL 
Voorburg : OF. LEN{l)1(l J  et " . ) Ll>NTVL, 

FR" 1 316 .  

2940 . LENTVLI 
Voorburg; Vechten ; Bonn : 1. ENTVI ; 

ibid. ENTIL!. M. ; Castel ; Mayence : 
LLEN!VJllli, FR. ,  1315.  

2941 . ' LENTVLLI. � 
Poitou , F1LLON , 32. 

2942 . ·c. LENTVLVS 
Haekendover , Mus. de Bruxelles (sceau , 

de polier?), 2• vente DE RENESSE '  
n° 401 . 

· 

2943 . LEO FEC 
Voorburg , FR" 1 31 7 .  

2944 " • LEOFEC 
Gellep , Jahrbücher , XXXI , 94. 

2945 . LEPT A.S 
Limoges , FR" 1313 .  

2946 . L. LERCI 
Capoue , R!cc10 , pl. vm , fig. 35. 

LEK! V. TER. SECV 

294 7 .  LESff!O {E arch.) 
Riegel ; ibid : LllS{ . . . , (2 exempl. )  , 

FR.,  1319 .  

2!)48 . • OFLI( • • •  
Tongres , Mus. DE MEESTER ' n• 1 30.  

LIB V. PAPIRI 

2949 . LIBEAR IS 
Allier (moule), 2 exempl. ,  TuDOT , 66. 

- Cfr. n•• 2226 et 2952. 

2950 . LIBERALIS·F 
Heddernheim , FR" 1 321 . 

2951 . LIBERALISF {E arch.) 
Mayence , FR" 1 320. · Ibid . , Coll . 

KESSELSTADT, STEINER , H ,  341 . 

2952 . ' LIBERARIS 
Allier (moule), TuooT, 65.-V. n° 2949. 

2953 . • LIBERIM 
Barenlin , CocttET , U3. ;  Bull. Mo­

selle, 1 859 , 52. 

2954 . LIBERIM( . . .  
.Montrreul , Mess. scienc. hist" 1 849, 

251 . Lu LIBER(TI)M' par FR" t323. 

2955. • LIBERIVS 
Londres , AKER�IAN ' 91 ; ROACH SMITH, 

R. L., 104. - LIBERTVS ? 

2956 . ' LIBEllTI 
Allier (sceau de polier), .Tuoor , 7 1 .  
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2957 . ' LIBERTÎ . M 
Londres , ROACH SMITH, R. L.,  1 04.  

2958 . LIBERTVS 
Windisch : (i) LIBERTVS ; ibid : IBERTVs; 

Hüfingen : IBERiv·s ; Mus. de Mann­
heim ; Lohdres : LIBERIVS ' FR . '  1 322. 
• ROACH SMITH • R. L': ' 1 04 .  

2959 . LIBONI 
Waesmunster , FR. , 1 324. 

2960 . LlC 
Ratisbonne (lampe), STEINER , IV, 1 25. 

LIC figure aussi dans les op. dol. de 
FABRE1TI , 505.- V. encore n• 21 54. 

2961 . LICACI 
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04. 

2962 . LIC(AN) 
Paris ; Vechien , Óc(INIANI)? FR" 1326 . 

LICii V. n• 1 340. 

2963 . OF. LICIN 
Windisch ; Augst , FR" 1 329. ' Tongres, 

Mus. DE MEESTER ' n• 131 ; Douay : 
OF. L!CJN . '  RoACH s�uTH, R. L.,  1 08. 

2964 . ' OFLICIN 
Le Chàtelet : DELICIN, GRIGNON, coxxm . 

2965-2966 .  j . 1-· LICIN 11 SVCCESS 
l C. LICJNI DONACIS 

!talie , FABRETTI , 253. 

1 
2967 , OF. LJCINI . 

Londres , FR. ,  1 330 . •  ROACH SMITH 
(2 exempl. ) ,  R. L" I04. 

1 

2968 . • OF. LICINIAA . 
Douay : LICINI MA? ROACH SMITH ' R. L. ' 

108. - OFl,JCINI(A.NI}A ? 

2969 . ' OF LICJNIAN 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 1 04. 

2970 . LICINIANI. 0 
Riegel : LCNIANO . FR" 1 325. 

1!971 . OF LICI�l(ANl)A 
Windisch , FR. ,  1 327 .  

2972 . LICINILVS 
Londres , FR" 1 335. • ROACH SilllTH 

R. L" 104 ; ibid (• tèle " ) ,  89. 
' 

2973 . ' LICINIVS 
Londres ; Tours ; Paris ; Augst , HAGE­

MANS , 415. 

2774 .  ' LICINVS 
Londres ; Tours ; Paris , Amiens , 

DUFOUR ' 41 3 ; Allier ' TUDOT ' 71 ; 
Bavay ' DE BAST ' 51 ; Tours, ROACH 
SMITH , 1, 163 ; Tongres (2 exempl.), 
Mus. DE MEESTER ' n•• 1 32 et 1 33 
(un avec reliefs). - Cfr. n° 2973.  

2975 . 'LJCINVS. F 
·�. 

Londres ' ROACH s�uTH ' R. L. ' 1 04 .  

2976 . • LICI( .  )vvs 
Bavay, Cab.DE FOURMESTRAULX, (inétlil) . 

- LICINVS ? 

297 7 .  OFLICN 
Windisch ; Paris , FR. , · t 332 . 

2978 .  OFLICNI 
Pa ris , Fn" 1 331 . 

2979 .  L. ICNIVS 
Windisch , FR. ,  1 333. 

2980 . ' L!CNVS 
Londres , RoACH S�llTH , R. L" 1 04. 

·1."' 
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2981 . L. IGINl(NA)O 
Windisch : . . •  N(INA)o (point en o) ; 

Augst ; ib : IC. NIMO, FR" 1 328. -
Cfr. n• 2970. 

2982 . . . . .  )Lil 
Normandie (ailse d'amphore), CocHET , 

4.01 . 
LllVCA v. n•• 2939 et 2990. 

2983 . LILLVS FEC 
Westerndorf ; Mus. de Wiesbaden : 

CLI(. )LVS.FE (C. renv. ' LL arch. ), FR" 
1 336 . . STEINER , IV , 16 1 .  

2984 . • LILTANl.M ? 
Londres , RoACH SMITH , R. L. ,  1 04. 

LIECDI V. n° 1 01 4. 

2985.  LIMA F 
Westerndorf, FR. , 1337 .  · STEINER , 

IV , 1 6 1 .  

2986 . LIMETll. M 
Brotonne , F'R. , 1 338. · CoCHET , 3 1 .t. 

298i . WIPF 
Allemagne (tuiles), Jahi-bücher, XXXIX­

XL , 350. - Sigle de légion? 

2988 . • LINIVSMIX 
Londres, ROACH SMITH , R. L. , 1 04.­

CINTVSMIX ? 

2989 . LIPPOFEC 
Brohl , FR . , 1 339. 

'2990 . LIPVCAF 
Vechten ; ibid. : u(t)vcA ? Mus._ de 

Bonn : LUVCA (point en c), F n . ,  1 340. 

2991 . LITA 
Limoges , FR"· 1 341 .  

2992 . LITOGENE 
Mus. de Vérone (lampe) , MAFFE! , 

1 67-168. 

2993 . LITOGE(NE} 
Italie inférieure , FR.' , 1 342. • Lampes : 

Ar les : LITOGENE , XXII• Congrê.ç , 
494 ; BIRCH : LITOGENES , 407. 

2994 . LITTER( . . .  
Nimègue , FR. ,  1 343. 

2995 . LITTERA 
Poitiers , F!LLON, 28. 

2996 . LITTVS. F 
Poitou , F!LLON, 30. 

LITVCA et LIVCA v. n° 2990. 

2997 . LITVCENTI 
Londres (" tèle " ) , RoACH SMITH , 

R. L" 89. - CINTVGENTL ? 

2998 . OF. LIVOE 
Le Chat.elet ' GRIGNON ' CCXX:lll. 

LIVIANI V. n° 1 7 1 1 .  

2999 . LIVIVS F 

Westerndorf , STEINER , IV , 1 6 1 .  

3000 . CIVIVS FEC 
Westerndorf, Mus. SCHREIBER : LIVll. M ?  

(vlTALI , rétr. ? )  FR. , 1 34.l. 

3001 . LIVSC 
Londres : (ce)uvsr ? FR . , 619.  

3002 . LLC 
Ratisbonne {lampe), STEINER , IV, 1 25. 

3003 . • . . . )LLEDV. F 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 1 34. -

(MA)LLEDY.F ? 
LLEN!Vllli V. n• �940. 
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3004 , • . •  )LLIACI. F . 
Tongres , Mus. DE 'MEESTER, n• 1 35:­

(ma)LLIACI.F ? 

3005. •L. M. C 
BIRCH (lampe), 407 . 

3006 . • L. 'M. 0 
Poitou , F1LLON , 30. · 

300'7 .  ' . • LNR i rétr. ) 
France

· 
(sceau, de potier?), GmvAuD , 

Reciieil ' pl. XXIX ' fig '. 7 .  

3008 . • Lo( " . 
· Tongres , Mus .

. 
de Liége , inédit. 

3009 . LOCCO.F 
Nimègue : LOSSA? Cfr. TOCCA et JOSSA, 

Fn" 1 245. • L01:1dres , RoACH SMITH , 
R .  L" 1 04. 

301 0 .  ' LOGIRN. M 
Londres ; Amiens , DUFOUR , 413  ; 

Londre� � RoACH SMITH , R. L. , 104. 

3011 • LOGIRN�I. · 
Studenberg , •'R : ,  1 3·4 7. 

' 301 2 . LOGJRNI 
Windisch : LOGI'llNi ; Mayence : JDG1i\sil ; 

Nimègue : JOGIVNI ; ibid : · .LOCIRNI ; 
Vechten ; ibid : OPIRN ; Vieux : 
LOCIRNI ; Tours � Amiens ; 'Paris , Fn" , 
1 S46; • CoCHET , 1 401 ; . Londres ; 
Be\'lle ' HAGEMANS ' . .  41 5. ; Tongres : 
• : )OGIRN( • •  , Mus" de Üége (inédit) ; 
Londtes ; 1 Amiens, , .Duvoon· , 413  ; 
Liberc�ies : LOCIRNI (rétr.) Rens. de 
M. VAN DER ELST ; Caudebec, XXIII• 
Congrès , 275. · .  

301 3 .  LOL BIA 
. !talie , FR. ,  1 348. - Cfr. n_•• U55 et 

2067 .  

3014 .  • LOLLJ. M 
Tours , RoACH Slli1ru , 

I� .1 63. · " ,  I' /' 
Coll. antiq, , 

301 5 .  LOLLI. M (point en o) . 
Augst , FR" 1 349 • . 

301 6 .  •LOLLI M. 

f 

Douay ' ROACH SMITH ; R. L" 1 �7 •' 

30 ( 7 .  LOLLIVSF 
Xanten ; Londres , . FR. , 1 350. • Alii er , 

TUDOT , 7 1 .  

301 8 .  • LOLLIV&. F 
Londres , ROACH SM�TH , R. L. ,1 1 04 . 

3019 . LORII (sic) 
Le Cbatelet, FR. ,  1 351 . • GmcNoN, LX. 

3020 . LOSCIVSF 
Riegel : LOSCIVS . F ' FR. '  � 352 

3021 . LOSSA 
Vechten , Cfr. Locco : F , Fn. , 1353. 

• Londres, RffACH SMITH, ap. DUFOUR, 
418 , et R. L. ,  104, 

302·2 • LOSSA FEC 
Nimègue , Cfr. roccA , JOSSA , Locco , 

FR. ,  1 35' . . 
, ' 1 :_ 

3023 . • LOTII. 
Douay , ROACH S�llTH , R. 1" 107. 

302,t. . • LOTTCl\I 
Allier , Tunot , 12. 

3025 . ' LP. M 
Coli. BEUGNOT (lampe) , Catal. D.E WITTE, 

104 ,  n• 2_79. 
L)>INIVS V. n° 233. 

3026 . • LSC 
Arezzo ' F ABRONJ ' 46

·
. 

XXIX XXIII t 8  
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Mus. de Lyon , CoMARMOND , t 1 6 .  

3028 . ' L . TC 
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3039 . IV LVCCANI 
Voorburg , FR" 1 358. - Cfr. n° 3033 . 

3040 . OF LVCCE 
Arezzo ' FABRONI ' 46 ' et L. (n)c ' pl. ' Windisch ; Xanten , FR" 1 359. 

IX , fig. 1 04. 

3029 . · LYBI W � W  
Mus. de Mannheim , Cfr. LVPI , FR" 

1 355. 

3030 , ' LVBRICVS 
Alliet (statuette , grav.) ,  TuooT , 64. 

3031 . LVC 
Friedberg , FR. , 1 356. • Normandie 

(gravé) , COCHET , 13.  - v. 2285 et 
TERT!VS 

3032 . ' LVCAIZ 
Tongres_, DOUGLAS ' 1 49. - LVCANV '! 

3033 . ' LVCAN 
Poitiers, FILLON , 2 1 .  

3034 . ' LVCANI 
Allier (moule), TuooT , 66 ; DE PAYAN­

ou MOULIN , 382. - Cfr. n° 3031.  

3035. ' LVCANTVS. F. 
Londres, ROACH SMITH ' R. L" 1 04. 

3036 . LVCANVS 
Vechten ; Londres ; Dép. de l'Oise, Fn" 

1 358. • Allier, TuooT , 12 et pl. um; 
Londres, 'ROACH s�nTH ' R. L" 104.  
- V. SVCANVS 

3031 . ' LVCANVS. F 
Londres, ROACH SMITH, R. L" 1 04. _.:. 

Cfr. n° 303(). 

3038 . ' OF. LV.CC 
Mus. de Narbonne ' TOURNAL ' 7 7 .  

3041 . LVCCEI 
Voorburg , Fil" 1 361 . 

3042 . OF LVCCEI 
Londres ' FR. ' 1 -360 . •  ROACH SMITH : 

OF. LVCCEI , R . L . ,  104 ; ACKERMAN, 
91;  Al\ier, TuooT , 7� ; ·rongres, Mus. 
DE MEESTER ' n° 1 36. 

3043 . • M. LVCCEI. QVAllTIONIS (gravé) 
Pompéi (dolium), o'ALOE , 79. 

3044 . LVCCEIVS FEC 
Voorburg , FR. 1 362. 

\ LVCCEIVS . E  
3045-3041 . � LVCCEIVSF 

LVCCEVS FEC 
Westemdorf , FR " 1 362, 1 364. · STEI­

NER, IV, 161 ;  VON HEFNER_: LVCCEIVSE 
(L arch.)' LVCCEVS F et LVCC( e )IVSFEC' 
45, fig. 30, 31 , 32 . 

3048 . ( l)VCET!A 

Voorburg : LVGETVS? FR. ' 1 3 7·5. 

304'<! . LVCI 
Nimègue ; Livourne , FR. , 1 365. 

' Lampes : Env. de Naples, MoMMSEN, 
6308 , 20° ; Colognè , Coli. MERLO, 
Jaht>bücher_, XXXV, 46. - V. STAT 
et VIRILI 

3050 . ' LV CIM 
Bibi. de Nuremberg, LEIBNITZ ' 1 4. 

3051 . LVCI. OF 
Augst ' FR" 1 366. 
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3052 , OF .LVCI 
Nimègue , FR. ,  1 367 .  - Cfr. n° 3054. 

l LVCI . cos v. VIRILIS 
. 

LVCIFERI V. STATI 
LVCIL V. NICOMACHI 

LVCILE v. n°• 2,29 et 2544. 

3053 . LVCILIVS 
Nimègue , Fr" 1371 . ...:.... V. n° 2121 . 
LVCILLAE v. n6 l06 et PRUIITIVI 

3054 . . • LVCIVFEC 
Cim. de Flavion (Commode) : LVCVPEC, 

A'nn: Namur, vn, 31': 

3055 . LVCJVS· 
Rheinzabern ; Mus. de Wiesbaden ; · 

Vechten , · FR . , ·1 368: · • Env. de 
Naples , MomISEN , 6307 , 340. 

3062 . ' OFLVCO 
Allier ' TUDOT ' 7·2i. 

LVCRETIVS •V. n° 3061 . 

3063 . ' J'..vcno. ACGIPIO 
· :Westheim, STEINER·, IV1, 6-2\ - ·  Devise? 

: 3064 , (/)VCVL 
Dormagcn , FR. ,  p, xx. 

-. ,  
3065. LVCVbLVS \ 

Mus. de Wfoshaden : LVCvv( . )vs ,. Fn. ,  
1272. 

LVCVPEC v. n° 3054. 

3066 . ' {LV)E{Cl)('. . .  
Tongres ' .Mus. DE MEESTER" n• 109.­

Coquille póur. LVCEI ? . 

' : 306 7 .  'LvERICG 
3056 .  LVCIVSF 

l\ugsbourg : LVCJVS ? Rheinzabern ; 
Friedberg ; Castel ; _ Ensdorf; Boos ; 
Mus. de Bonn ; Vechten ; Voorburg , 
FR . , 1 369. ' Rosenauberg , STEI­
NER , IV , 244· ; NYHOFF , ll• ·SÛie , 
IlI ' 258. 

3057 . 'LVCIVS . F  
Augsbourg (lampe}, SirEINER , l V  ; 57 ; 

Ratisbonne (id) ; Verhanctl. Ober­
. pfafr. : LVCJVS F«; · XJII , 74!. • 

3058 . • LYCIVS FE 
Allier , 'Î'unoT!, .72: 

3059 . • LVCIVS FELIX · 
Allemagne , Jakrbücher ; XXV.Il , 1 24. 

3060 . LVCIVS FRI (�'"retiv.J ($ic) 
Rhemzabern : Lvctvs .'fc'r ? FR; , 1 370. 

3061 . • LVCIVS.LVCRETIVS. SIGERIVS , 
Mus. de Narboni:Je (sceau , de potier?), 
, ÎOURNAL , 78. 

/ 

Bavay ' DE BAST- , 51 ; LVEREC ? - v. 

NVEREC 

3068 , ' LVGETO F 
Normandie , COCHET , 40 1 .  

: 3069 . • LVGETO.FE. , 
Richborough, Ro·AG!f S11nrH, RRL. �69. 

; 3070. , LVGET-OFF 
Mus. de Bonn : LV�ETOF·, Fn

"
. ;  137&.  _. ' 

Cfr. no 3105 .. 

' 3071 . L(v)GETVSF 

'·· 

Voorburg . F11 . ,  1 374. - Cfr. �0 2426.
_ 

30n . I,YGETVS(E ar,ch.j  . 
Paris , Fn. ,  1 373. 1DE. LO,Nj;PÉRIER ,° 8 1 .  

3073 . • LVGmI 
Le Chàtelet. , GR1G�or; , qcxxn1 

3074 . F. LVGVDV (sic) 
Londres, GETVS ? LVGETVS? Fn. '  1 37 1 :  

. •  RoACH fünnr, ' ( « tèle )) ), R .  L. , 89. .· · .  : ; , 

,_ 

, · " . . 1 .  

\' 



3075-3076 . 
{ ' LVGVDI F 

• LVGVDV.FACTV 
Londres (« tèle •}, RoAcH· SmTH , ap. 

307 7 .  

DUFOUR " 425 ; ID. : LVGVDVS FACTVS ; 
R. L" 89 (même vase que RIPANVS 
TIBER). 

' LVINVS 
Bavay , DE BAST , 5 1 . 

3078 .  • . . .  }LVnt( . . .  
Arezzo , �'ABRONI , 43.- (vojLvni(nvs)? 

307 9 .  LV(NA}LIS 
Bibi. de Strasbourg , Fu" 1378. 'Mais: 

Rheinzabern , Bull. Alsace '· !, 128 .  

3080 . ' LVNARIS 
Allier , TuDOT , 72.  

3081 . LVPATI 
Ratisbonne ; Rosenheim , FR. , 1379. 

· STEINER (lampe), IV, 125 ; Ver­
handl. Oberpfalz (id.), Xlll , 70 et 
XXl , 8. 

3082 . MOA Il LVPATI 
Mayence , �'R" 1380. 

3083 . 'LVPEL. M 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104. 

3084 . LVPI 
Augsbourg ; Env. de Windisch , FR. ,  

1 381 .  • Lampes : STEINER ' IV, 57 ; 
Mus . de Vérone, MAFFEI , 161-168. 
- V.  n° 883. 

3085 . LVPI (rétr.) 
Mus. de Bàle , FR" 1 382. 

3086 ; LVPI. M 
Paris , FR" ·t 383. • Londres , RoACH 

SMITH , R. L. ; 104. - Cfr. n° 3088. 
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3087 . ' LVPINUI 

Londres , RoACH SMITH ; R. L" 104. 
LVPIONIS V. RVSTI 

3088 . ' LVPOS 
Poitou (2 exempl.), FILLON ' 31 ; Nal­

liers , XXXI• Congrès , 301 .  - V. 
n° 3093. 

3089 . LVPPA 
Nimègue ; Londres ; Env. de Shefford ; 

Bavay ; FR" 1385. • RoACH fünTH , 
ap. DuFOUII , 41 8 ,  et R. L" 1 04 ; 
DE BAST ' 51 ; BmcH ' 412.  

3090 . ' LVPPAF 
� Rouen , COCHET , Origines , 56. 

3091 . LVPPO F 
Westerndorf; Fu" 1 386. · STEINER , 

IV , 1 61 ; VON HEFNEll : LVPPOF , 
45 ' fig. 33. 

3092 . . LVPPOF (rétr.) 
Westerndorf, VoN HEF:NER , 45 , fig. 34. 

LVPVC V. PEDVC 

3093 . LVPVS FE 
Rheinzabern ; FR. , 1 384. · Cologne , 

Coll. MERLO , Jahrbücher , XXXV , 
44. -

·
V .  n° 3084. 

· 

309.t. . • LVIII 
Capoue ' RICCIO ' pl. VIII ' fig. 36._ 

3095 . . . . .  0 • . .  LVRI !ANI 
Rome (op. dol. ) ,  FABRETTI ' 501 . 

� • EX OFFICINA Il LVRI �IARTIALIS 
3096-3098 . � : LLVRIVS MARTIALIS FE 

LLVRIVS PROCVL i l FECIT 
Rome (tuiles) , FARRETTI , 51 7 .  

3099 . 
. 

L. LVRIVS PRISCVS 
Londres ( • lèle» ),RoACH Srmtt,R. L. ,89. 



3100 . M .  1. LVRO 
Nimègue , F�" 1 387 . .  

3101 . ' JLVRO �· 
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Cologne (lampe) , Coll. MERLO , Jahr­
biicher , XXXV , 46. 

3102 . LVSANVS 
Bibi. de, Strasbourg ; FR. , 1 388. 'Mais : 

Rheinzabem , Bull. Alsace, l, US. 
· -

3103 .  (l)VSA(li) (sic) 
Voorburg , FR. , 1 389. 

3 1'04 .  ' ' (l)VSC!O F (réfr.) 
Gellep , Jahrbiicher , XXXVHI , 167.  

3105 ,  LVSET. OF 
Wichelhof: LVGETOFF? FR" 1 390. 

3 1 06. ' oF. LVTA 
�·rance ' GRIVAUD ' pl . XLVII. 

3107.  LVTAEVS 
Londres , FR. , 

·
1 39L • RoACH SMITH , 

R. L" 104. ; B!RCH , 412.  

3 1 08 .  • LVTAEVS. FEC. 
Londres ,° RÓAcH S!tllt,H , R. L" 1 04. 

<1109.  ' LVTAF�S 
Londres , RoACH SMITH , R .  L" 104. -'-­

Évidemment ; LVTAEVS 

3 1 1 0 .  LVTEVI (sic) 
Bibi. de Strasbourg , FR" 1 393. 

311 1  . LVTEVS 
Mus. de Wiesbaden , FR. ,  1 392. 

3112 . LXXXIV 
Pompei(dolium, mésure?), o'ALoE, 97.  

3 1 1 3 .  ' LYSIMA( . . . 
Arezzo ' ·FABRONI ' u. - LYSIMA(ches)? 

M 
3 t 1 4 .  • MA( . • . •  

.. 

Ellezelles (Commode) , Mess. scienc. 
hist" i845 , 434. - V. n• 235. 

3115 .  ' MAC. NÓNVnI 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

3 1 1 6 .  ' OF MACAR • 
. Xanten , STEINER , II , 225; Brumath : 

OF. MACAR, Bull. Alsace, 1861 , 100. 

31 1 7 .  F. MACC 
. Mus. de· Maestricht (lampe) , Rens. de 

M. HABETS (inédit). 

31 1 8 .  RE( " . )M.ACC( . •  
Vechten , FR" HOO. 

31 1 9 .  (MA)CCA · 
Auvergne (2 ex�mpl.) : AACCA , FR" 

1394. · Mayence : MACCA , Bullet. 
mormm" Vlll , 255. 

3120 . OF. n1ACCA 
Jublains , FR" 1 3?8. 

3121 . OF(MA)CCA 
Pa�is ; Londres ; OFMCCA ' FR" 1 399. 

3 122 . OFI. �1ACCA 
Windisch , FR" 139'1. • Allier , TunoT, 

. 72 . . 

3123 . MACCA . O . M 
Normandie , �R" 1 395. 

3124 . • MACCA.IVS 
Londres , RoACH SMITH , ap. TuooT , 

7 1 , et R. L" 104. - MACCARVS? 

3125 . • MACCAR 
Poitiers , FILLON ; 2 7 ; Brumath : (MA) 

CCAR, Bull. Alsace, 1 86 1 , 100. 



• 
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3126 . • OF. MACCAI\ 

Tours , RoACH SmTH , Coll. ant. , I ,  
• 163. 

3127 . OFMACèAR 
Xanten , Fn . ,  1 406. • Rouen , CoCHET , 

Oriyines , 56. 

3128 . MACCARI 
Me�. de Bonn " FR" U07 . • A!Her , 

Tuo.oT , 72 ; Cologne , .Coli. MERLO , 
.Jahrbücher , XXXV , 44. 

3129.  OFKMACCARI 
Mayence, FR. ,  1 407his. 

STEINER , II , 342. 

31 30 . ' MAC{ • • )CHA 
Poitou , F1LLON , 3 1 . 

3131, ' MAC_CI 

OF K MACCARJ . ,  · 

Tongres , Mus. DE. MEESTER , n° Ut . 

3132 .  ' MACC!VS . F 

Londres , RoACH SMITH , R. L" 104. 

31 33 .  MACCO FE 
Emmerich : NACCGFE , FJ\. , 1 396. 

• Houthem-S.-Gerlach , Bull. d'art 
et d'archéol" VI . - Cfr. n° 3470. 

31·34 :. n1Aeco(n)1vs F 
Voorburg , Fn. , 1 405. STEINER 

MACCO(n)1vs F ,  II ' 293. 

3135 .  �IACCONO 
Vechten , Fn" 1 401 . 

3136 . MACCONOF 

Mayence ; Heddernheim ; Voorburg , FR. , 
1402. ' STEINER : ftlACCON OF" II , 
293, 341 ,  342 ; Friedberg, Jo" 1 ,  
90. 

3131 . • (ma)ccvno 
Tongres ,  Mus. DE MEESTEll , no 1 42 .­

Cfr. n• 3(7 5 . 
MACEDON!ANIS V. n° 1312 .  

3138 . ' MACEI 

Poitiers ' F!LLON ; 28. - MACER? 
ft!ACELIV v. n° t 225. 

3 1 39 .  ' OF. ftlACENI 
Tours , RoACH SMITH , Coli. ant" 1 ,  

1 63. - OF. MACERI ? 

3140 .  MAGER 
Cologne , FR. ,  1 408. • Jahrbücher , 

XXXV , 43. 

3U1 . MACER (E arch. ) 
Paris , FR" 1409 . •  Douay. : MACllI\ " 

ROACH SMITll , R. L" 107 ; DE LONG­

PÉRIER , 8 1 .  

3 142 . MACEll F 
Bavay , FR"1410.  ' DE CAUMONT , 399 ; 

. ID : MACERF( • • ' Çou.rs ' II, 191 . 

3143 . 0 ft!ACER F. 
Douay , ROACH SmTH , R. L . ,  1 07 .  -· 

Cfr. n° 3164. 

3144.  ' MACERATI 

Bartlow-Hills {Hadrien) , Archaeol. , 
XX VIII, 3. - Cfr. n• 1 278. 

3145.  ' �IACIERI 
Poitiers ' FILLON , 27.  - MACIRR!? Cfr. 

n° 1 420. 

3U6 . ' MACILLUI 
Londres ' ROACH SMITH ' _R. L" 104.. 

au 7 . MACIOF' 
Mus. de Wiesbaden , FR" 1 4: 1 1 . . 
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3148 . '"MACI'Rvs 
· ·tilndres , RoACH: SMITH , R. L : ,  1 04 ; 

BIRCH , 41 2. 
nlACKNI v. n• 31 68. 

3U9 . ' M j j A JI C jij N 
Verre : Italie , FA·BRETTI , Jahrbücher , 

XXXIII-XXXIV ,  227, Berlin , ibid ; 
M j j A I J  . • · 1 1  • •  , 531 ; D,E MONT­
FAUCON ' v, ' pl. c j Rev. ·archéol . •  
VIII (1 863), 223. 

3 1 50 . OF. n1ACONI 
Mayence , FR. , U03. 

3 1 51 • MACONTVS FE 
Nimègue , FR. ,  .U04. 

315'2 • ''1\IACOR 
Mus. de Lyon ' COMARMOND ' 1 1 7 . 

3153 . ll!A'.CRAS 
Paris , < FR."  1412.  

3154 . . ' !llACRl .M 

31 59 .  ' MACRINI M 
Loridres ; Bavay ; Amiens, DuFOUR ,413 :  

3160 .  l\IACRINV 
·Féc4mp .: MAcR1Nvs ? Amiens , Fa. ,  

Uf3.  

3161 . ' MACIUNVI 
Londres , ROl\.CH SMITH , R. �" 104. 

3162. MAClllNVS 
Bavay ' Fn" uu . . DE CAUMONT , 399 . 

DE BAST , t51 ?. Élougcs (Commode) : 
MACRINUS (par erreur); Londres, RoACH 
S�urH, R. L" 1 04 ;  Douay : MACRINVS• 
ID" ibid" 107 " BIRCH, , 412. 

' 

3163 . • MACRO(" " 
Tongres, Mus. ' 1lE1 MEESTER,  n• 141 . 

31 64 . MACROF(?) 
Vechten , FR. , 1 4.16 .  · STEINER : 

MACRO F" Il, : 2'76. 

. LondFes ,, RoACH SMITH , . R . : L" . 1 04 . . 31 65 . 
- Cfr. n• .31:53. 

• MACRVS F 
Schlögen " STEtflER , IV , 526. 

3155. ' MACRIANUI 
Londres_ , UOACH 8111rn1 ; . R" .L . . " 1 04 .  

L , .. 

3156 . . ' MACRIN 
Fécamp , Bull. comité lang. hist. .et , 

arts (France), 1 852-53, I, 33 ; Le � 
Chatelet, GRiGNON , Lx ; Mus. d'Aoste, 
XXIX• Congrès ; 525. 

315 7 . . ' nlACRJNI 
Allier , TuDOT , 12 ; -To.ngr.es • . Mus. de i 

Liége"(inédit). 
. 

3158 . (MA)C(BI}NI 
Au�st ; Bille ;: , (M_A}CKNI , FR; :• 1 41 5. : 

' STEINER : nt(O)CANI OU MACRINI , lil , ; 
1 62. 

3166 .  ' lilAD 
Poitiers ' FILLON ' ·2 7. 

IM�·DIEC'· V.: Il� 65. 

3167 . . MAE 
' Paris , FR" UI 7 .  

MAEC 'V .  n° '2505. 

3168 . • M(AE)LAI 
Amiens (amphote) ; ' 'DurouR ,  413. 

" · �fAERMVS V. ' MA TERNUS. 

3169 . • MAETIS # 
Allier , TimoT ; 7'1 .  

MAFI V .  Ji0 1 1 6. 

' •  """"""- " 
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31 70 .  ' MA GETOB 
Emplacement supposé du lieu dit ad 

Magetobriam, (CAES. ,  Bel!. Gal!. , 1, 
31) ,  et qu'on a cru retrouver en une 
localité du nom de Moyte-de-Broie, 
au confluent de la Saónê et de J'Ognon 
(éd. Nisard , l. cit. ); mais l'existence 
de cette localité et de la trouvaille 
de l'anse de pot au sigle MAGETOB est 

. contestée (Rev. arcliéol. , XV, 610, 
et  août 1 866, 124). - MACETOF ? 

31 7 1  . MAGIRVS 
Heddernheim , FR. , 1 418 .  

31 72 . ' MAGNENTI . 
Trêves (hriques) , STEINER , JII , 27.  

3 1 7 3. MAGNIF 
Nimêgue , FR. , 1 42 1 .  • STEINER 

MACNI F . '  Il,  31 1 .  

3 1 1 4 .  MAGNVS 
Londres ; Le Chätelet , FR. , 1419 .  

31 1 5 .  • (MA)GNVS (s couclté) 
France ' GRIVAUD, pl. XLVII. 

3116 . MAGNVSF 
Vechten, FR. ,  1420. • STE1NE11 : MAG�vs 

F . , IJ, 276. 

31 1 1 .  ' MAGNVS. F. 
Londres, RoAcH 

·
sr.nTH , R. L. , 104. 

MAHCIVS V. n° 3226. 

3 1 18 . MAHINVS (?) 
Ratisbonne, FR. '  14269 . •  VON HEFNER : 

1'1AHÏN•, 70. 

t 
3 1 19 .  (MA)I 

Riegel , FR. ,  1 426•. 

3180 .  ' o  MAi 
Mus. de Lyon : (r)OMA(n)1 ? COMAR­

MONO , 1 1 6 .  

3181 . • 1'1AIA 
Allier, TUDOT, 12. -, Cfr. MIANI . 

3 182 .  0 MMAll 
Cim. de Flavion (Commode) , Ann . 

Namu1· , VII , 33. - MAIAN ? 

3183 . MAIAlll 
Mus. de. Wiesbaden , �'R. , U26d. -

1'1AIANI ? 

3 184 .  MAIAANUS 
Dalheim , FR . , 1 422 · Public. de 

Luxemb. : M{arcvs)AIANVS ? VII, 170: 

3185.  MAIANVSF 
Nimêgue ' FR. ' 1 423. 1'1 AIANVS F. ' 

Coli. GuvoT, STEINER , II , 31 1 .  

3186 .  (MA)IANVSF 
Heddernheim : • . .  )MIANVS F ou . .  )AVIA­

NVS F. , FR . ,  1424. 

3187 . CSSàlAIANVS F 
Westerndorf, FR.,1 426. · STEINER, IV; 

1 61 ; VON HEFNER , 45, fig. 16 .  

3188 . .• MAIIA( . • •  
Tongres (rebord extérieur d'un vase), 

Mus. DE IVIEESTER , 306. 

3189 . MAllANVS 
Paris , FR. , 1 425. • Leyden , HAGE­

MANS , 41 5. 
MA111AA V. n° 3469. 

3190 . r.tAI . rnvs 

Nimêgue , FR. , 1 426h. · STEINER 
. .  )MAi 1 l>IVS. 
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3191 . . MAILLEDO . F  

, M_!ai�� : , A��·ÎLF ;'XR: , _1,433. - Cfr. 
' iJO 300. ' • 

3t 92 . ' MAINACNI .'11 n · t 
�Wnes" F1��0N, . �p; .,pev. ���1éol. ,  

XV, 536. · 

3193 .  • l\IAiNAEN :il ( h(,! �-
. Wdf�S :\l�l�,t�N. " FR . _, 1p4W. 

3194.  n11iA,\N,V 
. '·"9ntrwu1_ , FR. , ,1,f,2�b. • T.o'!��.es (po-

terie n01rej' , �µs. pE ·1�fESTE11 , 
n• 324. 

· 

3195 . MAIONI 
Londinières , -F�:'.;�·1 428. 

31�p� .  111A.��,N_1.�I 
· • �Yrm.�11�,i� ,  fäJm. 

3191 . MAJORF 
Oehringen : • . .  )AIORF ; Bonn : MAIOR.E, 
' l  FR. '  1' 429. 'MAIOR . F 1STE0INER', ïi,101 .  

3 1 98 .  . t.i\l�IPJl�I 
"!Ie�4�rph�iIµ ,; fR. , ..1 4  30. 

3199 . ' MAIOllIS 
Poitou , F1LLO!'l ,-.i�O ; Londres, ftQA.CH · 

S11uTH , R, L. \ Hl,4; !'rta�fl/\Çl\..(gravé) 
Periodische .Blatter, ao.ût 1 853, t 6 .  

M+n'.GI. V, , p0,R4,il6. 

3200 . • MÁIV{ • .  )vs 
Cim. de Flav�,0.11i"(C991mode), Ann�!f.<f.­
,Jliur, , VII,, 31 . , - �.AT;.'�ys? 

MANS : l\IALI ' -�?�. ; ,Cologne (t�le) . , 
L.ER�ÇH (Cölnj ', n° 65. " 1 . 
. : 1, 1 d fH. , !·' ·  ' i) 

3204 . MALL 
Mus. de Leyde1ï;FR" 1 431 . 

!<1 .. ,l il 

3205 . • MALLio' {E arch. )  
France ' D E  LON-GPÈRIER ' 81 . 

1 .• � f'. '.' 

3206 . ' MhLEDAS 
Bavay , DE BAsr-;-1 i 1 .  � :·! • ) ; ' ;-· -' 

3207 . MALLEOV 
Bibi. de Bàle : ANAILF ' FR. ,  1 -432. -

• Augst : MALLEDO . , STEINER , lil , 
1 �3 ; Amiens , D'uFouR , 41 3 ; France, 
DE_ LÓNGPÈRIER , 81.  - tfr. nó.31 91 . •j , l •  . ,  • f 

3208 . ' MALLI. lil 
Londres , RoACH 1 SrtiJ·rtt , R. L. , 1 04. 

: i n ( :" • r1 

3209 . • MALLJ. 0 
Poitou , F1LLON ," 31 .  

/ 
321 0 .  ,MA);.L)A 

Maulévrier ' FR. , __ U34 . •  BIRCH ' 412.  

321 1 . ' M�!L�IACI 
Londres , Du't,?Y�

,
' !

1
A�13 ; tOACH SMITH, 

J�·.';�: , .1 04; 
-
���CH,

1
4 4. 

{ • MALLIACI. M 
3212-321 3 .  • l\IÀLLICI • 

. Londres ,'ROACH. SMITH1 R. , L . ,  1 04. 

3201 . l\IALJ -321 4 .  ' �\�Ll"V.Rl 
Wasserbilligh(t1,1il�s) , STEINER , lp_ ,,�6. Allier "Tuoo'r ,. ,72 . 

. � 
3202 . • M�J.IC 

Trèves (bri�Me) , , , tl1rs. de Brm1r)_les , ; 
CatphqE J��TE , J,�41 Q.1 ).3.� HAGE- i 

XXIX XXIII 1 9  
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321 6 �  • MALLVRO. F 
Londres , RoACH SMITH , R. L. ,  1 04. 

321 7 .  • (MA)LLVRO. F 

3228 . • MANDVRA 
Ruïnes de Mandeure ? Rev. archéol. , 

XV, 610. 

Allier ' TUDOT ' 72 ; Laeken ' Mus. de 3229 . • A. MANE 
Bruxelles , Catal. JuSTE , 196 , lot Arezzo , FABRONI , pl. IX , 106. 
DD. 43. Cfr. n•• 3223 et 323 1 .  

321 8 .  . MAMELLIM 
Xanten , FR. ,  U35. 

32 1 9 .  MAMI 
Le Chatelet , FR., U36. · GmGNON, LX. 

3220 . MAMIL. CROESI 
Paris : NAMIL CROES ou NAMLL. CROESI ' 

FR ., U38. 

3221 . MAMILIANVS 
Rottenburg : MAMMILLANVS; Pan-Pud­

ding-Rock : NA!t!ILIAN , FR., U37 . 
• STEINER : MAMMILIANVS , [ , 55. -
Cfr. NAMILIANI 

MAMORllA V. MORRA 

3222 . MAN 
Bale ' FR. '  1 .u1.  • BRUCKNER : MAM ' 

3074. - V. n•• 838 et 2580. �. • A . (MAN 
3223-3225. • Aft!AN (E arch. )  

• AltIANF 
Arezzo ' FABRONI ' pl. ix ' fig. 101-1 09. 

- Cfr. 3251 . 

3226 . .MANCIVS FECVIT (en demi-cercle) 
Westerndorf : MAHCIVS FECVIT ' VON 

HEFNER , 45 , fig. 35. - Cfr. n° 3242. 
MAND et ltIANDV v. no 2M. 

3227 ·. • MANDVILrtI 
Londres , RoAcil SMITH, R. L . ,  1 04.­

AltlANDVS?  

3230 . • VS. MANEDV 
Étaples, Mém. antiq. Morinie, VI , 201 .  

3231 . • A . (MA)NEI I l  CORl(NTH)V 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig. 105. -

Cfr. n° 3223. 

3232 . • ltIANERIVS 
Normandie ' COCHET ' 240. 

3233 . ltlANERT(v)s 
St11denberg : fttNERT( . )s ; FR. \ U40 . 

• Jens : MNERT( . )s, STEINER, III, 21 1 . 

3234 . M(ANE){RT)VS. F 
Bale : (MAv)E(Rvs). F ,  FR. ,  1 .u1 . 

3235 . MANERTVSF 
Lillebonne : MANERIVSF ' FR. ' 1 439 . 

• Poiliers , FiLLON , 2 7 .  

3236 . MANI 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  

3237 . MANI ( N  renv. )  
Mus. de  Zurich, FR. ,  1446. 

3238 , OF. MANI 
Augst ' FR. ' U42 . •  STEINER : OF MANI. 

111 , 1 62. - Cfr. (mt) OF 

3239 . (!tt�)NI OF 
Windi�ch , FR. ,  U.U. 

3240 . (MANI) OF 
Augst : (fttM)OF' FR. ' 1 ·U3. 
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3241 • . M.ANIO� 
Xanten : MANIOS ? Fn. ,  1 445. • F1EDLER : 

oi�w. _46. - v. NOVIVW. 

3242 . alANICIVS FECIT 
Westemdor( : �IANILIVS ? FR. , 1448 . 

· STEINER , IV ; 12 1 .� Id. que 3226? 

3243 . ftUNILI 
Limoges : ar AN( . )L v, FR . ,  1 450. 

. 3244 . MANILIUS 
Bibi. de Strasbourg, FR. , 1 449. • Mais : 

Rheinzabern , Bull. Alsace , I ,  128. 
MANIOS V. n° 3241 . 

3245 . MANL . 
Douay ' ROACH SanTH, R. L . '  107. 

3246 . • OF. MANNA 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 104. 

MANNE v. n•• 331 et 3229. 

324 7 • ' aL\NNSA�I 
Rottweil (anse d'amphore) , STEINER , 

1 ,  64. 

3248 . MANSVETIO 
. Épinay-St•-Beuve : MANSVETTO ou MANS­

VETJ.0 ' FR. ' U51 . • COCHET ' 334 . 
- Cfr. SVETI 

3249 . OF. MANV ( . . •  
Nortnandie ,  FR. ,  U52. 

MANVS V. 1 641 et OSBIMANVS 

{ ' • • .  )(MANVS) 
3250-3251 • • (MANVS)A( • . .  }M (rétr.) 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' nos 137 ' 
1 38. 

3252 . • MAP 
Poitou , F1LLON, 34. 

3253 . MAPILll (sic) 
Paris , FR" 1453. - Cfr. n° 424. 

3254 . ' MAR 
Angleterre (feç),ROACH SMITH, CoU.ant. , 

. Il , 1 1 ;  Litlington·, Archàeol. , XXVI, 
369 ; Poitou, F1LLON , 30 , 31 ;  Env. 
de Naples , MoMMS[!:N , 6307, 36° ;_ 
BIRCH (anse d'amphore) , 408: 
V. ' n•• 550 , 883 et 3301. 

3255 . MAR . 
Douay , ROACH SMITH , R. L" 107 . 

8256 . · �  MAR. F 
Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  104. 

3257 . • L. MARC 
Poïtou (anse d'amphore) , FILLON , 33 . . 

3258 . MARC. F 
Nimègue , FR. , 1 454. 

arARCA v. n° 3529. 

3259 , (MA)RCE( • •  , , 
Vechten ; Rottweil· : MARC et MARCE( . . •  ' 

FR. ,  1 464. - V. n° 3268. 

3260 . • (M-A)RCEILIN 
Rossum , LEE.MANS , pl. xv , fig. 185 . 

- �IARCELLIN? 

3261 . . • alARCEL. M 
Nimègue , N1coLAVS (d'.après SMETIUS) , 

288. 
MARCELL. V. 0° 510. 

32�2 . MARCELLI M 
Londres ' FR" 1460 • • Poitiers ' FILLON, 

27 ; ROACH SMITH ' R. L" 104. 

3263 . • MARCELLJ. M {E arch. )  
Londr"es , RoAcHSMITH , R .  L. , 104. 

' 3264 , MARCELLI. MA 
Nimègue , FR" 1459. - V. n° 3216. 

- 1  



3265 .. \ 1 .  , . , pSll�IA�C�LLl,A�,1 , . 
Wes\e�dorf , FR , 1465. • �T;E INER , 

IV , 1 6 1 .  

á266 : ·. ·.J j : •  : M��CfLl-�N . 
Douay , RoAclt. ��!IÎH , R. I':. ,  107 .  

3276 . ' MARCEL[o (E1 arch.) 
faxèuil", Mérli. aM1: äé' Fränce , 

XXXII\ , àé sér. , Vl J'.1. 

i 3277 ., , · MARéi�1:v's'. ; . . 
i . Mu�. ÈMELE ; Zahlbach ; �i.mègue : MAR-

326 7 .  • MARCELLÏN. (E arch.) • ! éi�Livs ; tiiin_. d1e Séron (Hadrien) 
(s. couch.) ;  .l,.e Chätelet ; ARCEILVS ' 
��- ,  1457.  ·, Ga1GrioN , ccxxw ; ion-Allier ' TUDOT ' . 72 .  

3268 . ' �L�RCE( lli)N( . . •  
Élouges (Colllll)ode) _, Cercle �!�ns .= 

f!IARCE. M ,  VI , 121 ; Rens. M. DE ' 
BovE. 

dres ; Bavay , ffAGEMANS , 415. 

3278 . MARCELLVS. EC 
Le Chàtclet ' GRtGNON ' ccxx1i1. 

: 3279 .  ' ÁIARCELLVS . F 
3269 . • MARCELLlN F . 

Westerndorf, FR. , 1 4  70. · STEINER , 
IV , 1 61 ; VON HEFNER : MARCELt.INF, 
45 ' fig. 35: 

3270 . MARCELLINI 
Voorburg , FR. , 1 469. • Pican;lie . �t 

Londres , ap. Ann. Namur, VII, 32 ; 
B1RCH ; 414. 

3271 . ' (�1.A)RCELLINI 
Cim, de Flavion . (Commode) , Ánk 

'Nainu'r , vn , 31 ; ibïd � �i-RctLL1N1 ; 
Londres ; Amie�s ,  Du�bun , 413 ; 
Liberchies , Cercle Mons , I . 84 . 

' • • 1 • ll � I · . ' 
'3272 . CSSMARCELLINI 

Wester�d.<!rf , , 
-
�R . ,1

. 1 J��8 .  · STEINER , 
IV , 16) ; Vo� HEFNER , 45 , fig. 1 7 . 

3273 .  • �iARCELLINt'. M 
Lolidrès ,' R.ó�cli s�mÏI ·, R. 'L . ,  1 04. 

32 7 4 .  �IARCELLINV 
Mus"1de Wi�sll.acien ;  Wo�burg , 'rii . ,  

1 467. • iifoétt : �l��cEI::CfNv "  41 2" 

32 7 5 . " '(hi�r)hLLiN'vs 
Riègél' , Fil. , U66. 

Bavay ; Le Chàlelet ; Londres ; Amiens , 
ÜUFOUR 1 41 3.  

3280. MARCELLVS FE 
Bavay ' FR . ' 1 462 . • DE CAUMONT ' 399. 

3281 . MARCELLVS FEC 
Bibi. de Strasbourg ; Le Chàtelet , FH . , 

1 463: • GRtVAUD , pk XLVII ; Rhein­
zabern , Bull. Alsace" I; 128. -
n° 3262. 

3282 . MARC! 
Voorburg, FR. ,  U 16. · Itoncires, ROAGH 

SMITH , R. L. , 104 ; Bll\'Cll ' 4U. ' 

3283 . MARC! . F 
Poitiers, FILL<)N, 28 ; Londres ; 1\oACH 

&uTH , R. L." 1 tl4. 

3284 . '{M.�JRcn-
Loricfres , FR. , 1 456.- • Arè'!ï.aeól. 

'MAl'l'c'IF , Vin , 12"6. 

3285 . ' M��CI 111 
Allier ' TUDOT' 12. 

3286 . ' MAHèl. ·ntA 
Loliötes ' ROACk -SMITH ' 'R. L. ' 104 . 



3287. ' �(Aitt:I . O  • 
Poitliu ·, F1ó�o'N , 3f ; Lonárés ', R'oACH 

Siitiîá; R. L . ,  1 04. --"' V. n• 3300. 

3288 . • (MA)RCIÖ (?J (A arch.) 
Élotiges (Comî:hode)', Cercle Mons, VJ', 

ü!'f ; R'ens. dé M. DE BovÈ . 

3289 . "oF MARC! 
Poitou ' FlLLÓN , . go. 

3290. MARCI(AN) 
Rottweil : MARCIN ' FR. ' u 12. 

3291 . MÁRCÎAN F 
Wéstemäotf , FIÎ. ,  u 'i3. · STEINER , 

IV ' 161 ; VON HEFNER : MÁRCIANF, 
. 45 ' fig. 37. 

3292 . �IARCIAN� 1.. xx'v1 (graf!éJ 
Tossenberg, FR:, 141L 

8�93 ' . ; . ' 'èJ;J FIGtINiS MAl\O!i\N 11 SIVP 
[FAVlllANIS • . • 

Rome (op. dot. ) 1 FABRETTI ' 50!!. -
V, "o 99'5, 

3294 , • �lAi\CIANI 
Vérines , Fl·LL<lN ; ·30·; Rev. archéll'l., 

XV, 5'34. 

3295 . (m)ARCILIVS F (sic) 
Bibi. de Strasbourg , FR. , 1 �G l .  

$29&. MAROlLLVS 
Riegel , FR. , H-18. - Cfr. n• 321 1.  1 

l 1 
3291 . •1AfNt1ètN . 

' Rbifüieil /SrEl\'iElR ·, 1-' \64. ' . 

j 3299 . • MÁRCdTi1R 

I ' Allier, Tvoor " 72. 

j 3300 . Mk'RCVS . F 
Nimègue , Fn . , t 4;55. · Voorburg" HER­

MANS, 128 ; Mos. d' Aoste : MAllCVS F, 
XXIX" Congrès , 625-. 

3301 . (tn)l<RCVS FE 
Rottedburg , Fif. , t 4'75. 

3302 . ' (). MAR EV 
Ênv.· de Naples , M<lMMSEN, g308·, 22°. 

3303 . " CMARËVP 
Constantine, Rev·. archéol" ·xv1, 360. 

� Off. n• \!132 . 

3304 . • MARE JIVSIVS 
Bavay, DE BAST, 51 . 

3305 . • MARi EVRAS F 
Fl'ance mérid. (tuiles), fl!slitut , Mém .  

présent: (1 854), lil,  1 5. 

3306. ' MARi lJ PRIMIGEN 
Pompeï, MOMMSEN . 6301; 37°. 

3301 . • l\I;., MARi JJ l'RUllGENI 
Rome t FABRETTI ' 511.  

3308 . • C. MA:fll. STIL 
Londres (anse d'amphore), ROACH SMITH, 

R. L . ,  8�. - Cfr. n• 332Ö. 
MAlu( .)AL et MAR( . •  )IAL v. nö '33'à• ht s.' 

3309 " • MARÏANNS 
Le Chàtelet , Gil!GNON , cèxxm. 

3298 . MARCIN(MAN')C . F 
• MARIANVS ! 3310 .  

Paris , DE CAUMONT , 399 ; Cours , I l  , 
t 91 ; GRIVAu'D ( « tèle 11) : MAl\l.�NNS 
(2• N renv.)-, pl. 'X.)Oi1. 

Bäle , FR. , n11t. • Augst : MklttiN- . 
MfrfF. , · Srlfüili:ll ' 1 In , ' 159. 

" 

·, 
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�31 1 . •MA.IUANVS F 
Enns , STEINER , IV , 531. 

MARIDIANVS V. n° 1 652. 
MARII( . )IS V. n° 3342. 

631 2 .  MARINI 
Vechten , Fa . ,  14 79 - Cfr. n° 3322. 

331 3 .  • MARINI. M 
Londres , RoACH SMIÎH , R. L" 104. 

331 4 .  MARINVS 
Canstatt ; Köngen ; Idstein ; Enns : 

. . .  )amvs F ;  Vechten ; Voorburg : 
MARNVS , FR. , 1 4  7 7 .  • DUFOUR , 
(gravé sur un vase de LOGillNVS), 
4 1 8 ; Friedberg : NARINVS ' STEINER , "  
1 ,  90 ; BIRCH ( « tèle " ) ,  408 ; ID. : 
ftIARNVS , 412. 

3315. MARINVS F 
Bibi. de Bale , Fa" U 78. · Augst : 

MARINVS F . ,  STEINER , III , 1 59. 

331 6 .  • MARINVS. FECIT 
Londres (" tèle " ) ,  RoACH SMITH , R. L. , 

89. 

331 1 .  !IARINVS M .  
Douay , RoACH SMITH , R. L. , 107.  

331 8 .  MARITVMI 
Alii er , .TuooT , 72 .  

331 9 .  • MARITVS M 
Lont.lres , RoACH SMITH , R. L . ,  104 .  

3320 . • MARIVS 
Paris, Rev. archéol. , 1862 " 1 1 9 ;  

Mayence , Bullet. monum. ,  VIII, 
255. - Cfr. n•• 3304' et s. 

3321 . • MARIVS. t' 
Poiliers , FILLON ' 29. 

3322 . L . MARM! 
Lampes : F1·ance (ou !talie) , Coli. 

DURAND , Catal. !JE WITTE , 392 ; 
Rome , FABRETTI , 51 7 ;  llIRCH, 407 .  

3323 .  MARN C 
Pan-Pudding-Rock , FR. ,  1 480. 

MARNVS V. n° 33U. 

3324 . • MAROILLI . ftl 

Londres , RoACH SMITH , R. L" 104 .­
MARCICLJ. M ?  

3325 . MARS!. M 
Pan-Pudding-Rock , FR. ,  148 t .  -

• ROACH SMITH : MARSI . ftl . ,  RRL. ,  
2 1 t .  

332 6 .  • MARSILLIAC 
Poitiers , FILLON , 34. 

3327 . • MARSVS. FECI 
Londres , RoACH SMITH , R. L , 104. 

3328 . (m)ART 
Nimègue,Fn. , 1 4.82. "Lampe : MART(ialis?), 

STEINER , J( , 3 1 7 .  - Cfr. n° 3330. 

3329 . • MARTANI. M 
Londres , RoACH SMITH, R. L. ,  104. -

MAR(Tl)ANI ?  

3330 . MART! 
Nimègue , FR. , 1 483. • STEINER : 

MARTI(alis) , II , 3 17 .  - v. n°.t 898 . 

. { MA.R(TI) 
3331-3332 . MAR(TI)( • . .  

Mus. de Wiesbaden , FR" 1 484, 1 485. 
fttARTIA V. SA. 

3333 . • MART!M 
Tours , ROACH SfttrrH, I , .1.6.3 . . 
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3334 . MARTIAFE 
Vechten, FR. , 1493. · STEINER : MARTIA F. , 

IJ , 276. - MARTI(AL)FE? 

3335. MAR(Tl)AFE 
Riegel ; Mus. de Wiesbaden ; FR .. , 1491 . 

' STEINER : MARTIA(lis) F . ,  II , 2. -
MAR(TI)(AL)FE? 

3336 . MAR(Tl)AL 
Friedberg ' FR. ' 1 486 • • Arles : MARTIAI,., 

XXII• Congrès , 493 ; Mayence : 
m. , Bull. Moselle , VJII, 62. 

3337 . MAllTIALFE 
Mus. de Darmsbdt : ntARIALFE; Nimègue; 

Vechten ; Voorburg : MAR(ti)ALFE , 
n1(arl)tALFF , Fn. ,  1 492. • STEINE!l : 
MARTIAL. FE ' II ' 293 el 344 ; Co­
logne ' Coli. DEETGEN ' Jahrbüche1·' 
XLI , 138. 

3°338 . : MAR(TI)ALFE 
Bonn , Fii. ,  1 495. 

3339 . MAR(Tl)ALFE (L arch.) 

IV' 695 ;  FRIEDBERG ' I, 95. Utrechi ; 
Dalheim ; Nimègue, HAGEMANS, 4 1 5 ; . 

Allier , TuooT , 72 ; Env. de Renaix, 
JOLY, Coll. scient., 5; Jl'fess. scienc. 
hist. , 1 849 , 199 , et Ann. Namur , 
VII , 32 ; Bmcn , 412. - V. n°3096. 

3343_3344 . j • (m11)RTI(a)u(s) 
! ' ntARTIALIS 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' no 144. 

3345 . MARTlA(Ll)S ( . . .  
Londres , FR. ,  1 489. 

3346 . MARTIALIS F 
Rottenburg : MARTIN VS ; Xanten ; Renaix 

et Ubbergen-Beek , FR. ; 1.490. • STEI­
NER : MARTIALIS F, Il, 225 ; MAR­
TIALIS F. ' Mus. EMELE ' m. II, 342. 

334 7 .  '(niA)RTIALIS F 
Allier , DE CAUntoNT , R. L. ,  104 .  

3348 . ' MARTlALIS. FEC 
Londref , RoACH �MITH , R. L . ,  104. 

Mus . de Wiesba�en ; Finthen ; Wi- ·3349 . '(ma)RTIALIS. (VA 
chel_hof , FR. , 1 494. • Mittheilungen Windisch : ntARTtALIS. (MA) , FR. ,1496. 
Steiermark , V ,  1 70 ; STEINER : ' Dalheim, Public. Luxembourg, VII, 
MAR(:TI)AL FE , Il , .103 ; Rossum 1 6'8. - Cfr. nó 3353 . 
• . • (n)ALFE (L arch) , LEEntANS , 
pl. XV , tig. 1 86. 

3340. ' MARTIAL FE 
Mus. de Darmstadt , STEINER , IV, 695 . 

3341 . · MARTIALI 
Bale , FR. ,  t.i8i. \ , Cim. de Flavion 

(Commode), Ann. Namur, VII, 31 ; 

3342 . MARTIALIS 
Mayence ; Voorburg ; Oare ; Mus. de 

Darmstadt : fttARII(.)Is (s renv. ); Loo- · 
dres ; Bavay , FR. ,  1 488. ' DE BAST, 
51 ; STEINER , I I , 344 : MARn(c)I? 

3350 . • IVLI(vs. MA)RTrALIS. 
Cologne (tuile avec Ie sigle de la VI• 

légion), STEINER , II , 1 7  4 .  

3351 • ' MARTIA1'VS 
Bavay ' DE CAUMONT ' 399. 

3352 . ' MARTIANI 
Allier : MARTINint ' TUDOT ' pl. x. 

3353'. ' MARTIAVS VA 
Mus. de Narbonne ' TOURNAL, 7 7 .  

V .  n• 3349. · 



.3354 . ',MA,R,T,1.CVS 
A\lier ' TUDOT ' 72. 

3355 . ' MARTll. lil 
Élouges (Commode) , Cercle .Mons, Vl , 

1 2. ' 

3356 . MART!I. 0 

Londres ' ROACH SMITH ' R. "L" .1QJ .  

3351 : ' MART!KO 
Springhead , ROACH SMITH , 1 ,  1 66, pl. 

XLI. - MARTli'W ? 

3358 . MARTINI 
�us.<)e Wiesbaden; Voorburg : MARTl(n); 

·Londres, FR. "  1 497. · Cim. de Fla­
vion (Commode), Ann. Namur , VII , 
31 ; Allier (mooie) , TuDOT, 66. 

, 3359 ' MARTIN!. M 
Allier ' TUDOT ' 72 ; Londres ' ROACH 

SMITH ' R. L. ' 104.. 

3360 , ' MARTINV 
Londre� , · RoACH SMITH , R. L. , 1 04. .  

3361 . l\IARTINVS 
Rottenburg ; Le ·ftfans , FR. , 1 4.98 .  • Voorburg : MAR(tinvs) ? STEINER ' 

Il , 293 ; Bavay , DE CAUMONT , 399 . 

3362 . MART!NVS. F 
' Bäle ,; FR " 1-4.99 . •  Augst : MARTJNVS F" 

STEINER ' 1  IIl ' 1 59 ' L.ondres ' ROACH 
SMITH, R .L. ; 104. ; ibid ( "tèle» ) ,89. 

, _ 
3363 . .'.MART·INVS F 

Wels , STEINER , IV , 51 1 .  

3364. . (MA!l)TlNYS F 
Rottwcil , FR. ,  1 500. 

3365 . • MARTJO M 
·Allier ' ÎUDOT ' 12. 

3366 . ' (M�)l\TJ.S 
.�.\lier" .. DE . CAU&I\)l�T , 1401 .  . . Cfr . 

no 1.8,9S. ' . 

3361 . MAl\Tl,VS 
Xante11 ; Lpndr�s "FR. " 1 501 . • FtfDLER 

(lampe) , �3 ; .Rossu'!l , l,EEMANS , 
1 1 9  ; HERMAN.S ' 128 ; .l<ondres ' 
ROACH SMITH, R.L"104.; BIRCH, 4.12 .  

3368 . �l�RTIVSF 
Vechten , FR. , 1 502. • S-n:1�EJ1 :  MAR­

r1vs ,F. , I l , 2.16 ; Mus. d'Aoste 
MART!VS F ,  XXIX• Congrès, 525. 

3369 . \MA)RT!VS F 
Rossum ' LEEMANS " pl .  XV ' fig. 1 8 7 . 

3370 . ' MARTR!CA 
· Poitou , FILLON , 29. 

3311-3312 · l ' MARTVCENVS 
' MARTVSENS. F 

Londres ( « tèjes " ) , ROACH SMITH , 
R. L" 89. 

331 3 .  OF . . MAS 
Nimègue , Fn. , · 1 503. • �EEMANS : 

(JFF. MAS , 1, 1 9 .  - v. no 214.1 . 

3374. . MASA FECIT 
Fliessem , FR" 1.504. 

3315.  • MASCELI 
F_rance , DE LON,GPÉRIER , 8 1 .  

3316.  l\IASCELI OF 
Windisch , FR":1 51 0. 

·3317 . • MASCELLI {E arch. )  
France ' D E  LONGPÉRIER ' 8 1 .  

3·378 . • !iASCELL!O (E ' LL ' arch. )  
Élouges (Commode) , Cercle Mon.� , 

' v'1 , 1 21 ' et Rens. dé ·M. _!JE BovE. 
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3319 . MASCI. ILLIO 
Havay ' DE BAST ' 51 ; Douay ' ROACH 

SMITH ' R. L . '  t 01 .  

3380 . OF �IASCIT 
Caudebec , CoCHET , 426. 

3381 . MASCITO 
Londinières , FR. 1 1 504h. 

3382 . MASCITOM 
Rouen , CocHET , 491 .  

3383 . ' MASCL. 
Rir.hborough , ROACH SmTH , R. L. , 69 . 

3384 . OF. �IASCL 
Oberculm , F11" 1 509. · DE ScHMIDT, 50. 

3385 . (MA)SCLI 
Oberwinterthur , FR. ,  1 51 1 .  

3386 . . OF.  (MA)SCLI (A arch. )  
Tongres ' Mus. DE  MEESTER ' n°  46. ' 

3387 . OFMASCLI 
Windisch ; Xanten ; Limoges : OF.MASCLI , 

FR. ,  1 501 , ' STEINER : OF MASCL I , 
IV , 225. 

3388 . OF{MA)SCLI 
Londres : OFMSCVI ' FR" 1 508. 

3389 . ' ft!ASCLVS. F 
Londres (vase à reliefs) , ROACH SMITH , 

R. L . ' pl . XXVII. ' 

3390 . ' MASCLVS FECIT 
Poitiers : ou MASCVLVS FECIT ' FILLON ' 

21 ' 66. 

3391 . ' OF(MA)SCV 
Hossum ' LEEMANS ' pl . XV ' fig. 1 88 .  1 

3392 . ' MASCVLI . M 
Poitou , F1LLON" 33. 

3393 ; . OF(MA)sc{VL)I 
Lire ainsi : OFMSCVI , des Ann. Namui·, 

VII , 31 (Cim. de Flavion (Commode) , 
et OBMScv1 , Artes , XXJJ• Congrès , 
494. - Cfr. n• 3388. 

3394 . ' MASCVLVS 
Allier , Tuoo'I' , 12 ; Voorburg , LEE MA NS, 

1 1 9. 

3395 . {MA)SCVLVS 
Paris , FR" 1 fi05. 

3396 . MASCVLVSF 
Xanten , FR. ; 1 506. 

3391 . • MASCVLVS. F 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 104 .  

3398 . ' OF .  MASCVS (sic' ) 
Tours , ROACH SMITH , 1 , 1 63. 

3399 . FABRIC MASI . 
Rome , FR" 1 512 .  - V. n• 2141 .  

3400-3401 · l MASOFECI 
OF{MA)SO 

Riegel , FR. ,  1513-1514.. · STEINER : 

3402 . 

O MASO el MASO FECI. , Il , 2. - V. 
n° 2148. 

A. MASONIVS 
Augst ' FR. ' 1 5 1 5  . •  STEINER : A. MASO­

NIVS . '  A, 301 ; (tuiles) AMASONllJS et 
MIASQNIVS, Jo. ' 111 ' 1 68 ; Bmcn- : 

MASONIVS , 412.  

3403 . ' �1ASSA 
Allier ' TUDOT ' 12. 

3404 . MASSIA 
Paris , l"R" 1 51 6. _ 

XXIX XXI I I  'l O  

. i 
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3405 . . MASSO. F 
Luxembourg , Public. etc. XIV , xxx . 

- Cfr. n° 3 1 33.  

3406 . ' MASTVT 
Allier ' TUDOT ' 72. 

3407 . 0 MAT . 
Rottenbnrg (verre), STEINER , 1 ,  54. 

3408 . MATATTE (?) 
Vechten, FR. , 1 5 1 7  . •  STEINER : MATATTFE, 

1 1 ,  2"16 .  

3409 . ' OF. MATE 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04. 

341 0 .  " OFMATE 
Le Chàtelet , GRIGNON , CCXXIll. 

341 1 . • OFMATE 
Tongres : OF(!ll)ATE ? Mus. DE MEESTER, 

n• 1 47 .  

341 2 .  • MATEIS 
Poitiers , F1LLON , 29.  

341 3 .  . MATER 
Bavay , DE BAST , 51 . 

341 4 .  MATERNI 
Mus. EMELE ; Pan-Pudding-Rock , FR. , 

1 521 . 

341 5 .  MATERNIAN F 
Westerndorf' FK. , 1 522. . STEINER , 

IV, 1 61 ; VoN HEFNER : (MA)TERNIAN.F, 
45 , fig. 38. 

341 6 .  " &TATERNINVS 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 ; 

BmcH , 4.12 .  

341 7 .  MATERNNI. M 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04.­

MATER(Nl)Nl . M? 

341 8 .  MATERNNm (sic.) 
Pan-Pudding-Rock: MATER(NlAN)IM9 Fu . , 

1 523.  

341 9 .  M(ATE)RNVS 
Paris : M(AE)RMVS , FR. ,  1 520. 

3420 . MATERNVSF 
Enns ' FR. , 1 51 8  . . STEINER : MATER­

NVS F ,  IV , 537� 

3421 . M(ATE)RNVS Fll 
Rottweil , FR. , 1519 .  

3422 . MATEVPRO 
Allier , TUDOT , 72 . - Cfr. nos 2133 

et  3303. 
MAT!MAN v. n° 3799. 

3423 . MATORINI 
Bàle , FR. , 1 524. · Augst , STEINER , 

lil , 1 62. 

3424 . " MATORVS 
Bavay , DE BAST , 5 1 .  

3425 .  MATRIANI 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 ; 

BmcH , 414.  

3426 . • MATRINVS 
Allier ' ÎUDOT ' 72 ; DE CAUMONT , 399. 

- V. no 3361 . 

3427 . ltfATRINVS. Fll 
Nimègue : lttATRINVS FIT , FK, .  1 525. 

- Cfr. n° 342 1 .  

3428 . " MA TRIO 
Allier ' TU!lOT , 72. 



3429 . ' MATTI·. M 

Allier , TuooT , 72.  

3430 . MATTO. FC 
Westerndorf : MATTO . FG ' FR. ,  1 526. 

• STEINER ' IV ' 1 61 ; VON HEFNER : 
(MA)TTOF , 45 , fig. 39. 

3431 . ft!ATVACV(S) 

Voorburg ' FR. ' 1 52 1 .  MATVACV : 
STEINER , Il , 293 , et Bi11cH , 41 2 .  

3432 . MATVCENVS 

Londres , RoACH SMITH , ap. Tuoor , 
1 3 : MATVGENVS; lo. R . L . , 1 0 4 ;. BIRCH 
(11 tèle ll ) , 408 ; ID , 412.  

3433 . MATVC I l ENVS 
Londres , FR.,  1 528. 

3434 . • OF MATVG 
Tours , RoACH SMITH , 1 , 1 63 .  

3435 . MA TVGE FIIC 

Westerndorf : ftlATVGE FIG, �'R" 1 529 ; 
' STEINER , IV , 1 6 1  ; VON HEFNER : 
MATVGE Fll , 45 , fig. 40. 

3436. (o/)(MA)TvGI( . . . .  
Vechten : (MA)1vG1,FR . , 1 530. 'STEINER : 

OF MAIVGI . '  Il ' 276 .  --+ v. n° 3825. 

3431 . • MATV,111 M 
Tongres, Bull. de Limbourg, Vil , 44. 

3438 . • MATVRIN . 
Douay , ROACH SMITH , R. L . ,  1 �1.  

3439 . • MATVRN 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 04 ; 

BmcH , 414.  

3440 . ftlATVRVS 
J\ottweil , FR. , · 1 531 . - Cfr. n• 3200. 
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1 344 1 . • MATVRVS f 

i Mus. de Lyon ' COMARMOND ' 

3442 . MATVS 

1 1 6 .  

Bavay ' DE BAST ' 51 . - MATVI\ ?  

MAVERVS v .  n° 3234. 

3443 . ft!AVI 
Augst ' STEINER ' III ' 1 64. 

3444 . MAVINVS 

Normandie , Ann. Namur , Vil , 32. 
- Cfr. n°• 318 et 3200. 

3445 . ' MAVS !' 
Allier , TuooT , 12. 

3446 . ' MAX 
Poitiers , F1LLON , 29. 

3447 . MAXI 
Londres , Fn. , 1 532. · RoACH SMITH 

( • tèle " ) , R. L . ,  89 ; BrncH (lampe), 
401 .  

MAXll! V. VELOXI 

3448 . MAXIM 
Vechten : (ma)m1(i) ? Voorburg ; Limo­

ges : M .  AXl!l et (m)AXIM ' Fn. ' 1 533. 
• STEINER : XIM (poterie grossière) , 
Il , 2 7 7 ; BmcH (lampe) , 407 .  

MAXUIA V .  n• t007. 

3449 . MAXIM! 

Limoges , FR. , 1 534.  • Londres , RoACH 
SMITH , R. L" 104 ; BmcH (lampe) , 
401 ; Io . ,  414. 

3450 . (MA)XIMI 
Paris : FR. , 1 536. 

3451 • ' MAXIM! M 
Allier ' TUDOT ' 12. 



1 72 -

3452 . · (rnaxi)MIO 
Élougcs (Commode) , Rens. de �! . DE 

BOVE. 

3453 . ux(i)M(i) u 
Voorburg ' FR. ' 1 537.  . STEINER . 

MAX(Î)MO , Il , 293. 

3454 . MAXIM IN t' 
Voorburg , FR. ,  1 538. 

3455 . MAXIMlNl 
Soissons ; Maulévrier, �·11 . ,  1 539. 

3456 . • M(ax}IMINVS 
Rottcnburg , STEINER , 1 , 54.. 

3.tli1 . 'MAXIMIONVS 
Bümpliz (mosaïque) , STEINEll , lil , 

263. 

3458 . MAXIM VS 

Limoges, F11. , 1 535 .
. BIRCH ( « tèlc •) : 

MAXl{mvs), 408. 

3459. MAXINff 
Mus. de Lyon , Co�IAllMOND , 1 25. -

MAXIMlF ? 

3.t60-346 I · l MAUlll 
MAXMINI 

Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  1 04. 

3 4.62 . OF . MC . 
Douay , ROACH SMITH , R. L . , 108.  

3463 . • MCC 
Londres (anse d'amphore) , lloACH 

SMITH ' R .  L. i, 88. 

OF . MCCA V. n° 3 1 09. 

3464 . ' (MC)VI 
Tongres ' Mus. DE MEESTEll ' n° 330. 

- (MAC){VT)I ?  
MOEI! M V. no 3485. 

3465 . M .  DETI . M 
Le Chàtclet , G111GNON , LX. - V. 3484. 

3466 . • ME( . . .  
· �'ouron-le-Comle (" tèlc " )  , Mus. .de 

Liége , inédit. - Cfr. n° 3565. 

3467 . C . ME . R  
Arezzo ' FABl\ONl ' 43. 

3468 . MEAI MA 
Allier , J'uoor , 72. 

3469 . (ME}Al(�M) 
Augsl : MEAIN ' MEAIMA ou MAillAAA ' 

FR. , 1 426e. 'STEINER , MAlllAAA , 
lil , 1 6 4 ;  MAEIN OU (ME)AIMA , DE 
CAljMONT ' 40 1 .  

MEBICO V. NEBBIC 

3470-341 1 . l MECCO 
MECCO me 

Rheinzabern , FR. , 1 540 , 1 54 1 .  · su1-
NE11 : MECCO F . ,  Il , 344. - C[r. 
n° 3580. 

34 72 . MECESC 
Arezzo ' FABRONI ' 46. 

34 73 . MECO . F 
Bingen , Jahrbücher , XXIX-XXX, 2 16 .  

MED V. n° 4758. 

3414 . MEDA 
Limoges(sigle incomplel), Rev. archéol. , 

VIII , 433. 

34 7 5 .  • MEDDIC(FI) (oo barrés) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n" 1 48 ; 

Cologne : MEDUICF , Jahrbücher , 
XLII , 88 .  

34 76.  MEDOIC F l l  (on bamis) 
hiedberg : MEDDIC Fl ; Butzbach 
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blEDDIC i· ;  Maycncc : �IEDDICI (Cfr. 
NEBBICI) , ' Fii" 15.U. 

347 7 .  (me)DDIL (DD barrés) 
Augst , FR" 1 545. 

3478 . . . .  )MWDILV ( .  . (oD barrés) 
Riegel , F11. , 1 546. · 

34 79 . MEDDIRIVS. (DO b1J.rrés) 
Cologne , FR" 1 547.  - Cfr. n• 3585. 

3480 ' • . . . )MEODIRIVS (DO barrés) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' U9. 

348'1 . (ME)DDVFE (DD barrés)' 
Inheiden ; Mus. EMELE : MEDDVll ; 

Heddemheim ; Neuwied : ME.n.n.v.Ft', 
FR. , 1 542 . ' �TEINER : MEBBV FE , Il, 
342 ; MEDDVF , J ,  95 ; ME D.D.V.L F ,  
I I , 62. 

3<182 . (ME)DDVLFE (oo b.arrés) 
Mus. de Wiesbaden , FR.', 1 543. 

3483. , • MEDETI 
Londres , RoACH SMITH , ap. TuooT , 

71 ; AKER&IAN , !JO. - Cfr. n° 3465. 

3484 . &IEDETI . bi 
Nimègue ; Londres, FR . ,  1549 ; • ROACH 

SMITH, R. L . ,  1 04 ;  Mayence , Bullet. 
Moselle , 1865 , 61 .  

3485 . M(ED}ETI. M 
Londres ; ibid : . . .  MOEI! . M ,  Ju (po)MPEH; 

FR" 1 550. • RoACH S&nTH , R. L "  
101 . 

3486 . MEDI 
Epinay-St•-Beuve, FR" 1 551 .  • CocHET, 

335 ; Bavay ' DE BAST , 51 .  

3487 . MEDIJO 
Xanten , F11" 1 552 . 

3488 . · àlWIVSt' 
Cologne ; Nimègue, t'11. , · 1553.'MEDll.S F, 

STEINER , lJ  , 156 , 31 7 .  

3489 . ' MEDVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 .  

3490 . MEE 
Neuenheim , Fn" 1554•. • MEE( . .  ", 

STEINER , J1 , 4 7� 
MEF . VLP V. VLP 

3491 . OF MEIN! 
Allier , TuooT , 72.  

3492 . MELAVSVSF 
Xanten , . FR. , 1 554h. • STEIN Ell 

MELA VSVS F . ,  Il , 225. 

3493 . MELAVSVS FEC 
Rottweil , FR. , 1 554• . • MELAVSVS F "  

STEINEll , 1 , 55. 

3494.  Mt:LI 
Env. de Tunis , FR: , 1 555. 

3495 . ' CAMILL. MELISS 
Oalheim , Public. de Luxemb. , VU , 

36. 

3496 . • MVN (?) MELISSAE Il &IELISSE 
Londres (anse d'amphore), RoACH SMITH, 

R. L . ,  88. 

3497 . ' 11 1 .  VN( . . .  )ET MELISSE 
Allier , TuDOT , 72.  

3498 . • L .  !VN!(?) Il MELISSE 
··Londres (anse d'amphore), fü>ACH SMITH, 

R. L. , 88. 

3499 . • MELISSE 11 MELISSE 
Env. de Thionville , CoCHET , 124 ;  

Bullet. llfoselle , 1 860 , 1 32.  

"'  
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3500 . M .  N (ME)LISSI ET . MELISSEl 
·Augst, FH . ,  1 558.' STEINER : MN MELISSI 

ET MELISSE! , II1 , 1 62 .  

3501 . . . . Il CAMILL 1 1  . . .  )MELISSI 
- Dalheint ; Env. de Brachy , f'R" 1 561 . 

3502 . . Il CAMILL 11 MELISSI 
Londres ; Normandie (anse d'amphore) , 

COCHET , 124. 

3503 . CMllLLI MELlSSl 
Env. de Besançon , FR" 1 550. 

3504 .  P .  CAMILLI MELISSI 
Dalheim , Fn. , 1 560 . · Hespcrange , 

Public. de Luxemb. , VI , 94. 

3505 . MELISSVS F 
Voorburg ; FR. , 1 556. · StEINEK 

MELISSVS " I l , 216.  

3506 . ME(lJissvs (E arch.) 
Vechten , FR" 1 557. 

3507 . . MELLITVS (E arch.) 
Poitou , FtLLON , 32. 

3508 , MELTI 
Le Chàtelet , F11" 1562 . 

3509 . OF(ME)M 
Augst , Fn . , 1563. 

351 0 ,  �I. MEM : IVS . �· 
Le Chatelet , GRIGNON , LX. 

� C . MEM 
351 1 -351 3 .  ( ' (ME)MM • 

c MEMM Il C . L . (MAHE) 
Arezzo ' FABllONI ' pl. IX ' fig. 25-28 ; 

Ca11oue , Rtcc10 , 1 6  , et pl. vm , 
37 ; BtnCH (lampe) : c. MEM . '  406. 

35U . . MEMMNN . 
Douay , RoACH Smm , R. L" ! O i .  

MEMORb\ v .  no  704. 

351 5 .  MEMORISM 
. Vechten ' FH" 1 564 . .  STEINEI\ : MEMO­

HlS M . ,  IJ , 276. 

351 6 .  MEMORIS . M 
Londres , RoA�H SmTH , R. L. , 10.t. 

351 7 .  MEN . 
Cologne (verre) , STEINER , 11 , 16i.  

351 8 .  MENA . 
Douay.

'
, RoACH SMITH , R .  L. , 10 1 .  

V. n° 675. 

35 1 9 .  MENANO 
Env. de Naples ' MomtSEN ' 6307 ' 38°. 

MENA!IORI v. n° 386. 

3520 . • 
MENESTER (VA) 

Env. de Naples (lampe) , MomISEN : 
VA(leat} 9 6308 , 23°. 

3521 . MENIVS F 

Env. de Salzbourg , STEINER , I V , 2.U. 

3522 . 
. 

MENOLA (N renv.) 
Env.de Naples (col. d'amphores), Mom1-

SEN , 6307 , 39°. 

3523 . ' MENOL.� ( . • .  
Arezzo, �'ABRONI, !5 ; Bullet. archéot. : 

MENOLA , 1 859 , 220. 
MENOPILVS V.  no 3552. 

3524 . C. MER 
Capoue , Rtcc10 , pl. v111 , fig. 1 2  . 

3525 . . MER( • • •  (E arch.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ) n• 334. 
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3526 , MERC( . . .  
Lunneren ; Rollweil , 'Fn . ,  1 568. 

3527 , • OF. MERC 
Londres ; Le Chiitelet ; Amiens , DuFOUR, 

413. 

3528 . . OF MERC 
Vechten ' FR" 1 567: Tongres : OFMERC ' 

Mus. DE MEESTE!\ ' n° 1 5 1 .  , 

3529 . MERC,A 
Augst ; Bàle ; Rottweil (rétr.J ; Zweyen­

berg ; Renaix : MERCM ; Nimègue ; 
Vechten ; Le Chatelet , F11" 1 565 ; 
' BRONGN!ART et RIOCREUX. ,.121 ; GRI­
GNON ' CCXX!ll; JOLY' Coll. scient. ' 
5 ; STEINER ; OU Y . ERCA . , IIT, 1 63 : 
Elewyt , Rev. d'hist. et d'archéol.; 
J, 1 80 (MARCA, au Mus. de Bruxelles, 
Catal. JusTE , 1 06 , DD. 1 2) ; Lon­
dres ' ROA:CH SMIT H '  R. L . '  1 04 ; 

. J oinville ;  Amiens (2 exempl . ) ,  Du­
FOUR , 41 3 ; liAGEMANS , 415  ; 
Rossum , LEEMANS , 1 1 9 ; Tongres , 
Mus. DE MEESTER ' n° 1 52 ; BmcH : 
MERCA . ,  4 U. 

3530. MERCA F 
Voorburg : MARCA F '  FR. , 1 566. 

3531 . ' MERCA FEC 
Voorhurg ' LEEMANS ' 119.  

3532 . ' M ERCAO 
Londres, ROACH S�llTH , R. L. , 104. 

• 3533 . • MERCA OF 

3535 . ' MERCAT 
Poitiers , FlLLON , 2 7 .  

3536 . ' �IERCATO 
Douay , RoACH s�mtt , R. L. , 1 07 ; 

Cim. la Motte-le-Comte (Hadrien) , 
Ann .  Namm· , VII , 41 8 ;  Tongres : 
(me)RCATO, Mus. DE MEESTER, n• 1 53'. 

3537 . MERCATOR 
Zurich ; Londres , Fn. , 1569. • ROACH 

SMITH , R. L" 1 04 ;  Allier , TUDOT , 
7 4 ;  Poito� , FILLON ' 29 ; Amiens ' 
DUFOUR ' 41 3 ;  Rottweil ' STEINER , 
1 , 64 ; Brncn , 41 2 ;  Heiligenberg , 
Cab. ScttN<ER!NGER , Bullet. Alsace , 
1 d61 ' 101 . 

3fi38 . ' MERCAT(OR) 
Gellcp , Jahrbücher , XXXVIJJ , 166 .  

3539 . • MERCATO R .  M 
Londres , ROACH SmTH , R. L. , 1 04 .  

3540 . MERCATOR IS (gravé) 
Friedberg , Fn. , 1 570. 

3541 . • MERCO (E arch.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 1 56 .  

3542 . . MERCOFC (rétr. ) 
Coli. RAIFÉ ' Catal. LENORMANT' 1 63 , 

no U36. 

3543 . • MERCO(r) (rétr.) 
Fr�1nce , G111v AUD , pl. x.Lv1i. 

Env. de Strasbourg ' BRONGNIART et 
RIOCREUX. , 1 1 9 .  .3544. · • MERCVRi 

_ Muraz (bronze) , STEINER , lil , 306 . -
3534 . MERCARI (sic.) 

Bibi. . de Strasbourg , FR. , 1 571 . 
· Mais : Rheinzabern, Bullet. Alsace , 
1 '  1 28. 

Dédicace ? 

3545 . • MERCVSSO . M .  
Richborough , ROACH SMITH , RRL . ,  69. 
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3i'>46 . • OF MERO 

Allier, TUDOT, 12. 

MERVLA V.  n° 1 189. 

350 . • . . .  )MES? 

Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 1 54.  

OF MES! ? 

35 .tS . • Q. MES! 

Mus. de Lyon , CoMARMOND , 1 1 6 . -
V. n° 3554. 

3549 . •. M .  MESS . 

Rottenburg , STEINER , 1 , fi4. 

3550 . • MESSALA 

Poitou (potcrie bronzée) , _FILLON , 1 i , 

23 . 

3551 . 
. 

OF . MESSALAE 

Poitou , F1LLON , 34. 

355:! . L.  MESSENIVS MENOPILVS 
Pari5 , FR. , 1 512. · En quatre lignes , 

GRIVAUD , Monum. ,  1 55. 

3553 . 
. 

MMESSIVS 

Rottenbnrg , STEINEll , 1 , 54. 

3554 . • MESVF 

Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 
Namur , VII , 3 1 .  

METEI et METFI V .  SOVILI 

3555 . METHIAT 

Voorbiirg , F11. , 1 515.  

3556 . 
. 

METHILLVS 

Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  1 04 ; 

BIRCH , 408 . 

3557 . ftlETILI 

- Mus. de Lcyden , Fn. , ·1 516.  • BmcH , 
- H 4 .  

1 3558 . • QMETILI 

Rome , FABRETTI , 51 7 .  

3559 , • METIVS 

Bavay ' DE BAST , 5 1 .  

3560 . • METTI (E arch.) 
France ' DE LONGPÉRIER , 8 1 .  

3561 . ' METTI . M  

Londres ; Amiens , DuFoun , 4 1 3  ; 
France , DE LoNGPÉllIEH , _ 8 1 ; Le 
Chàtelet , Gn1GNON , ccxxm ; Londres, 
ROACH SmTH , R. L . ,  1 04.  

3562 . • METTI M .  (E arch.} 
Douay , ROACH SMITH , R.  L., 1 01:  

3563 . METml 

Vechten, Fn. ' 1 513.'  STEINER : METTI M" 

I I  , 276 ; Allier , Î!JDOT . 72.  

3564 . P�IETTVS F (sic) 
Rheinzabern , FR" 1 514.  

3565 . MEVI 

" Tèle " : Houthem-S.-Gerlach (Marc- . 
Aurèle}, Bull. d'art et d'archéol. ,  
VI. - Cfr. n• 3466 (mllme cncadre­
ment). 

3566 . ' . . .  }MEVl0 

Meerssen , Bull. cl'art et d'archéol" 
VT; JANSSEN. Oudheidk. , 5; Hi\BETS,3. 

3567 . MHE 

Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle} , Mus. 
Bruxelles , Catal. ScHA YES, n° 290 , 

JuSTE , 193 , DO. 28 . K. Vérifié : 
MHF 

3568 . 
. 

ft!HF 

Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle} , Mus. 
de Liége (inédit) ; Meerssen (Antonin­
Pie), Bull. d'arl et d'a.rchéol. , Vl. 
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3569 . · �1 .  HO 

Pcimpeï (lampe) ' s. MARÉCHAL , x, pl. XL, 
lu : M. NO OU M.- J.LO , 51 . 

3570 . • . . .  )m( . . .  
Elewyt (monn. du IV• siècle), Rev . .  

d'hist. et d'archéol. , l ,  280 . 
ftllAN (lu) V. n° 2793. 

3571 . füANl 
Paris , FR " H26<.- V. n• 3 181 et s. 

3572 . ' � llAPSI 
Mus. de

. 
Lyon , COMARMONO , 1 16 .  

3573 . ' �ll�R!ANO 
Env. de Nimègue (tuiles) , NrnOFF , 

l l l  , 261 . - MARIANO? 

MIATE V. n° 341 1 .  

3574. .  ftllBO 
Enge-Halbinsel , FR. ,  157 7 .  

357 5 .  ' OF MICA 

Normandie : OF ftllCAR ? CocHET , 49 1 .  

35 7 6 . MICCIFEC 
Mus. de Darmstadt (rétr.) ; Mayence ; 

Vechten , �·11 . ,  1 580. • STEINEll : 

M!CCI FEC , JV , 695 ;  MICCI FE . ,  II , 
276. 

357 7 . MICCIO 
Voorburg ; Londres ; Le Chàtelet ; 

Bibi. de Strasbourg : ft\IRCIO , FR. , 
1 578. • GRIGNON ' LX ; Amiens ' 

DUFOUR ' 4.13 ; Londres , ROACH 

Sft!ITH , R.  L . ,  104 ; Rheinzahern : . 
MIRCIO , Bullet. Alsace, l , 228 ; 
.
BIRCH : ft!ICCIO . ,  414.. 

357 8 .  M!CC!OF 
Nimègue ; Vechten, F11 . ,  1 579. 'ftnccIO �·. ,  

STEINER , I l  , 3 1 7  ; MICèW . , l! , 
2 76. 

3579 . . MICCIOF (rétr. ' F arch .j  
Tongres , Mus .  DE MEESTER , n° 1 55. 

3580 . �l!CCIO . FEC 

Nimègue , Fn . ,  1 581 . 

3581 . M!CC!ON!SM 

Lpndres , Fn . ,  1 582 . · RoACH SMITH : 

MICC!ONIS . M .  , R. L" 104 .  

3582 . • M!CR . F  
Poitiers : M!C!S F ?  FILLON ' 29 . 

3583
·
. ft!ICRA 
Mus. de Bordeaux , FR. , 1 583• . 

• Rev. nrchéol. , X , 278. 

3584 . MIDI . M  
Londres , RoACH SftllTH , R .  L. , 10.t. 

3585 . MIOOIRIVS (sic.) 
Le Chàtelet , F11 . ,  1 548 ' . • GRIGNON , 

CCXXlll. - V. n° 3.t75 .  

3586 . MIF 

Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle) , DEL 
VAux , 1- 7 ; Mus. de Bruxelles , Catal. 
.rusrn , 1 93 , no 28k. Vérifié : (MH)F . 

3587 . ftl!HF 
Mus. de Lyon (sceau , de potier ?) , . 

COMARMONO , 378 , fig. 662 . 

3588 . Mil 
Le Chàtelet , GR1GNON , LX . ' 

• L'indication Pai·isiis (Le Chtttelet) , de 
FROEHNER , doit se comprendre ainsi : trouvé au 
Cbàtelet (èn Champagne) et déposé à Paris. V. Fn.,  

919 et passim . 
X X I X  XXIII 2 1  
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3589 . . Mill( . . .  

Mus. de Bonn , FR. , 1 426•. 

3590 . • L . MTL 
Capoue , Ricc10 , pl. v11 , fig. 41 . 

3591 . • C .  MILASI . SVPITT 
Rome , FAllRETTT , 51 7 .  

3592 . 1t11LIA 

Maulévrier : MILIA( • .  " FH . ,  1 583b. 
• CocHET , 301 . - Cfr. n° 93 et 
NAMTLIANVS 

MILTSSVS V. n° 3506. 

3600 . 1tllN1'1VS 
Trèves : 1t11NVTVS ?  FR . ,  1 589. 

3601 . • 0. MINVI 

Harfleur , CocHET , 1 78 , Rev. atche'ol. , 
XIV , 563 , pl. 320 , fig. 1 0. -

0 1tllN(V)TI ?  

3602 . • MINVLI. M 

Londres, ROACH SMITH ) R. L. , 1 04.  

3603 . . MINVS 

Poitou ) Fn.LON , 32 ; mais : XXXI• 
Congrès : MIMVS, 312.- Cfr. n° 2766. 

3593 . • Mm i 3604 . • MINVS. FE 

Anse d'amphore : Lon!lres , RoACH 
Smrn, R. L . ,  88 ; Bmcn : MIM . ,  408. 

MINNAE V. n• 739. 

359 t .  • OF. MINI 
Londres ' ROACH SMITH, R.L. , 1 04: 

3595. 1t11NIKIVS 

Vienx , FR . ,  1 584. 

3596 .  • 1t1(i)NSl1tl OU  1tlINCIM (?) 
Juslenville , Mus. de Liége (inédit) . 

1t!INNAE V. n° 739. 
MINOR V. no 1012.  

3591 . • MINSINA 

Le Chätelet , GRIGNON , LX . 

3598 . MINSINAF 
Le Chàtelet , FR. ,  1 585. • GRTGNON : 

MINSTNA. f , CCXXTll 

3599 . 1tllNSIVS OF. CEN (sic) 
Le Chàtelet ) FR . )  1 586. • GRIGNON ' 

MINSTl'S
°
, LX (OF CEN est sans doute 

un second sigle). ! 

Londres, RoACH SMITH , R. L. , 1 04 .  -

3605 . • MINVSFI (F arclt.) 
Tongre�, Mus. DE MEESTER ) n° 1 51 .  

3606 . MINVS. 0 
Londres , ROACH Sr.11111 , R. L . ,  104. 

3601 . • MINVSOF 

Trèves, FR. ,  1 589". " STEINER , 1tl1NVSO F 
l i l . 1 03. 

3608 . TE(MIN)vs 
Mus. de Wiesbaden : 1tllNVTVS ? FR. ,  

1 589'. - TERMINVSOU t'E(cit) MINVS ? 

3609 . • MIN( • .  )vs 
Wenduyne ) DE BAST , 1 )  303 , pi, XI,  

fig. 4 .  - 1111N(VT)vs ? 

361 0 .  allNVTI 
Cologne , Coli. DEETGEN , Jahrbiiclter , 

LXI , 1 38.  

361 1 . MINVTIVS. F 
Londres , RoACH SMITH, R. L . ,  1 04 .  
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3 6 1 2-36 1 3 .  � MIN(V)TVS 
(mi)NYTVS t' 

Voorburg , �·11 . ,  1 587-1 588 · StEINEll : 
(mjtNVTVS, II, 293 ; BIRCH, !llNVTVS , 
4 1 2 .  

361 4 .  MINY(Tv)s 
Harlleur : füNvvs , FR. ,  1 589 . 

361 5 .  • MIO FE. 
Riegel ' STEINER ' Il ' 2.  

361 6 .  01'. MIONO 
Limoges , FR. , 1 590. 

MUICIO V. n° 357 7 .  

361 7 .  nu(n)wo· 
Env. de Rheenen, FR" 1 59 1 .  · STEINER : 

nn( . )rno , Il , 272.  

361 8 .  MIRO 

!talie (lampe), MURATORI, ap. s. MARÉ­
CHAL , X , 48. - Cfr. n• 3781 . . 

361 9 .  • P. MIS. SVP 
Normandie , CocHET , 49 1 .  

3620 . ' MISC. F 
Douay , RoACH SnnTH , R. L . ,  107.  

3621 . MISS! 
Epinay-St•-Beuve, �,R" 1 592 . • COCHET' 

335 ; BmcH , .îU. 

3622 . LE M MIT 
Cortone , FR" 1 593. 

362 3 .  ' MITA (?) 
Poitou ' FILLON , 3 1 .  

3624 . (m)tTEllNA(f)(sic) 
Voorburg ' Ftl" 1 594. . STEINER ' Il ' 

293 : (m)ISTEllNA F. 
• 

, , )  MITIVS V. n° 199!1. 

..... . 

3625. • �llTOR 
Home ou �'lorence , Mus. DE MEESTE!\. 

3626-3621 . J !ll(XA)LI 

l MIXILI 
Riegel , Fn" 1 595-1596. 

362 8 .  • OF!. füUIAt ?  
L e  Chàtelet (2 exempl.) , GtUGNON : 

OH : MKIIAI ' LX et ccxxm . 

3629 . . N .  (ML) / 1  NO(NA) 
Capouc , Htcc10 , pl. �111 , 39.

_ 
3630 . • MLINVS 

Pompeï : MHNVS ? MoMMSEN , 6307 , 
7 5•. - ntVLINVS? 

3631 . • M( . . .  )LLI 

Mus. de Lyon , COMARMONO ' 1 25· : 
MARCELLI ? 

3632 . • MLLIA 
Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  1 0 7 .  

- (MAJLLIA ? 
MMAR V. no 550. 

(MM)OF"V. n° a240. 

3633 . . • !U!ORI 
Douay : MEMORIS ? ROACH SMITH, R· L . ,  

1 01 . .;.__ V .  n° 485. 

3634 . · nnionn1 
Tongres : (ME)MORM? Mus. DE MEKSTEn , 

no 1 50. 

3635.  ' MntTONBI (?) 
Rottenburg (fragment), STEINER, 1 ,  54. 

MNERTVS V. n° 3233. 
MNEST V. n° 1000. 

363 6 .  MO( . • .  
Mus. 

· 
de Bonn ; Normandie , �-R. , 

1 599. 
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363i . . OF . llO 
Londres , RoACB SMITH , R. L" 1 04 .  

;)638 . OF MO 
Augsl ;  Londres ; Vechten , F 11 . ,  1 59 7 .  

. Tongres, Mus. D E  MEESTE Il ' n° 1 58. 

;)63� . OF MO( . . .  

Hüfingen; Lodève, Fn. , 1 598.'  Archaeol. , 
Vlll ' 1 24 ; Tongres ' Mus . DE MEES­
TE!l , no 3 3 1 .  

MOCANl V .  n°  3 1 58. 

3640 . . . .  )�IOD 
Develier , F11 " 1 601 . 

3 G �  1 .  · MoD 1 1  o r? J 
Bavay : NOD Il o ,  Cab. DE FounMES­

TllAULX ' n° 102. 

3642 . OF MOO 
Windisch ; Vechten , F11 . ,  1 600. · Ton­

gres : Mus. DE MEESTER , n• 1 59 , el 
Mus. de Liége (inédit) : ot· MO(d) ? 

3643 . 
. Ot' MOü( . . . .  

Tongres , Mus. DE MEESTER , n• 1 8 2 .  

3644 . MODE 
Lodève , Fn. ,  1 602. · Mus . de 

gueux , XXV• Congrès , 282. 

3645 . MODERH . 

Wimpfen ' STEINER , 1 '  73.  

3646 . 0 .  MODEll�I 

Péri-

Ahrweiler , Mus. de Jena ; Mus. de 
Berlin ; .Mus. de Cluny ; (bronze) , 
Jahrbücher , XXXII, p. 1 07 ,  pl. 111. 

364 7 .  OF MODES 
Buchs, �·11 . ,  1 603. • STEINEll : OF MODEST, 

IJl , 1 93 : OF . MODES , A , 296. 

1 3648 . OF MODEST 
Prusse Rhénane, Jah1·bücher, XXX Vl l l , 

1 66 ;  Castel , STEINER , 1 , ·1 21 . 

3649 . . OF . MODEST! . 
Londres, RoACH SMITH, R .  L" ·I 04 . 

3650 . OF , MODES(TI) 
Windisch ; Env. de Mayence : OF MODESt; 

Heddernheim ; Bonn : OFMODEST ' 
FR. , 1 604. • STEINER : OF MODESTI. , 

Il . 342. 

3651 . OF MODEST! 

Le Mans ; Londres (2 exem(JI. ) ,  F11 . , 

1 605. • Allier , TUDOT ' 72 ; DE 

CAUMONT , 399. - Cfr. n• '1 906 . 

3652 . . MODESTVS 

Rheinzabern , FR. , 1 606. 

3653 . OL MOE 

Londres , HoACH SmtH , R. L. , 1 04 ,  

3654 . MOGVF 
Bingen (lampe) , Jah1'biicher , XXIX­

XXX , 206. 

365 5 .  . MO( . .  )l 
Mus. de Darmslad l , 

695. 

3656 . o�· MOJ 
Windisch ; Hüfingen ; 

1 607 . 

" , { ' MO(i)M(ii) 
365 1 -3658 , . 0 MO(i)M{ii) 

ST1':lNt::ll , 

Londrcs , 

Vechten , STEINER ' I l , 2 7 6 .  

3659 . MOIXll 

IV , 

F11 . , 

Turn. de Séron (Hadrien) , Ann. Nmnur, 
JV , 23.  
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3660 . Of . MOL 
Amiens ' DUFOUH ' <1<1 3. 

366 1 . MOLENTO FECIT 

Poiliers , FtLLON , 29. 

3662 . M03l 
Veèhlcn ; Paris ; Londres, F H "  1 608. 

• Poitiers, FtLLON, 21; Tongres, Mus. 
DE MEESTER , n° 1 60. 

3663 . . . . )�!OM· 
Bibi. de Bàle, FR. 1 609. 

3664. . MO&l( . • .  
Nimègue , 1'11 . ,  1 610. 

:J665 . : 0 .  MOM 
Londres , ROACH SMITH , H. L. , 1 04 .  

3666 . 0. MOM 
Vechten , �'R . ,  1 61 1 .  · Tongres , Mus. 

DE MEESTEll , n° 333. 

3667 . . OF MOM 
Bàle ; Augst ' FR. ' 1 6 1 2  . . STEINER : 

Of. MOM . '  A, 301; Rossum, LEEMANS, 
1 20 ; Tongres ' Mus. DE MEESTEll ' 
n° 1 61 .  

3668 . MOMA&lA 
Le Chàtelet , GHIGNON , Lx. 

MO(NT)A(Nl)A ?  

3669 . CMOMC (point en o) 
Mayence , FR. ,  1 61 3. 

36 70 . ' MOM{i) 
Ni111èguc, fütETIUS, ap. LÉEMANS, 1 20. 

361 1 . àlOMM 
Bonn, F11 . ,  1 6\4)>. 

3672 . 
• 
OFMO(MM)O 

Windisch ( deux sceaux de policrs) ; 
Bonn, Fn . ,  1 61 4 .  

3 6 1 3 .  . MOMVVL (gravé) 
Lond;es , ROACH SMITH , R. L . ,  88. 

36U . ' n. MON 
Mus. de Narbonne , ToiJllNAL ,  7 1 .  

3675 . OL MON 
Friedberg ; Rottweil : EMON, Fn. , 1 63 1 . 

· or MON{tani), STEINER, 1, 90 ; Poi� 
tiers ' FILLON ' 29. 

367 6 .  OF!C. MON 
Mus. de Mannheim, FR. , ·J 632. 

3677 . o�· .a10N.c  
Bale ; Rottweil : OF MONC. v. CMOMC, 

FR. , 1 61 5. 

3678 . 'ornoN. cH 
Le Chàtelet , GR1GNON, ccxx1 11 . 

3679 . . �IONA 
Arezzo , BuU0 arch0 , 1 859 , 220. 

MONAN V. n° 3688. 
MONIANI V. n° 3681. 

3680 . MONIM 
S.-Nicolas, �'tt. ,  1 6 1 6 .  

3681 . '' MONIMI 
Xanten, FtEDLER , 53. 

3682 . MONlNVS 
Env. de Strasbourg , B110NGNIAllT et 

R IOCHEUX , 1 19.  
MONNI v. n•• ".!661 et 3690. 

36·83 . ' MONOS 
Bmcu (lampe) , 407. 

• j 
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3684 . MONT 
FriedlJerg , Rottweil : EMON, fn . ,  1 630. 

3685 . MONTA( . . .  
Mus. de Bonn ; Rottweil : MONTA, F11. , 

1 629 . •  Tongres , Mns. DE MEESTEK, 
n° 1 62. 

i:llJ86 . MON'l'AN 
Vechten, Fil.,  1 628 . · Mus. de Leyden , 

JANSSEN , pl. XXX : AIOVIAN, n° U3 ; 
Tongres , Mus. DE MEESTER, no 1 63.  

3687 . (of) MONTAN 
Voorburg : (com)MONIANI, FR. ,  1 625: 

• MONIAN, STEINER , 11, 293. 

<1688 . OF MO(NT)AN 
Nimègue : OF MONAN, FR. ,  1 626. "STEI­

NER : OF MONA�(i), IJ, 317 .  

3689 . MONTANI 
Mus. EMELE ; Vechten ; Xanten , Fn. , 

1620. • Angers ' DE CAUMONT , 399 ; 
Colegne, Coli. DEETGEN , Jahrbücher , 
XLI , 1 38. 

3690 . MO(NT)(AN)I 
Xanten : MONNI . FR. ,  1 62 1 .  

3691 . OF MONTANI 
Angers ' FR. ,  1 623. DE CAUMONT : 

MO�TANI , 399. 

369 2 .  OF  MO(NT)ANI 
Londres : OF MONANI , FR . ,  1 624. 

3693 . (m)ONTANIA 
Voorburg , FR. ,  1 622. - Cfr. �0 3668. 

3694 . • MONTANO 
Houthem-S.-Gerlach : MOVIANO ? Bull. 

d'art et d'archéol . ,  Vl. 

36\J5. MONTANVS 
Nimèguc ; Krayenhoff : (mo)NTANv(s) ; 

Voorburg ; S.-Nicolas , fR. ,  1 619 .  
· Rossum : . )01v1ANV , LEEMÀNS , 
1 19 ; Brnctt , 412  ; Heiligenberg , 
Coli. ScttN<ERINGEll , Bullet. Alsace, 
1 861 , 1 0 1 .  

3696 . ' OF . MONTI 
Londres , RoACH SAuTH; R. L., ·t 04. 

36\;)7 . . . . .  )AIO(Nr)o 
Tongres ' Mus. DE MEESTER , n" 1 64. 

3698 . OF MONTO 
Vechten Voorburg : EMONTO et 

(lr}EMONTO ,  F11 . ,  1627 .  · STEINEll : 
(lr)FMONT(ani)o(ff) ? 11, 294 ; Lon­
dres : OF . MONTO ' ROACH SmTH ' 
R. L. ,  1 04. 

3699 . OàlONVS 
Orléans ; Vieux , FR. ,  1618 .  

3700 . OMONVS (point en 0)  
Bibi. de Bale ' FR., 1 6 1 7 .  . 

MOA v. n° 3082. 

3701 . • MOPIVS 
Elewyt (IV• siècle) , Rev. d'hist. el 

d'm·chéol . ,  l ,  280. Vérifié au Mus. 
de Bruxelles , Catal. JusTE, DD. 43 : 
Mo(pi)vs ; Paris : MOP( . . .  , Coli. 
RAIFÉ ' Catal. LENORMANT ' 163 ' 
n° 1 443. 

3702 . MORA 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

3703 . . MORE 
Élouges (Commode) , Cercle Mons , VI , 

121 . 

3 704 . ' MORIA 
Le Chàtclet , GRIGNON , ccxxm. 



3705 . ' MORICAM : FECIT 
Londres , FR" 1 633. 

3 706 . MORIN! 
Mus. de Wiesbaden ; Nimègue , FR. , 

1 63.t. 

3707 . 0 MORM. 
Riegel : ou atORFI , STEINER , II , 2 .  

' MORIS�I v .  n° 288. 

3708 . (MA)MOllRA 
Riegel : MVRRANIVS ? .FR. , 1 63 5 .  

3709 . ' . . •  )&IOS{ • . .  
Élouges (Commode), Rens. de M. · DE 

BOVE (inédit) : (for)MOS(vs) ou 
MOS(svs) ? 

37 1 0 .  • MO{ • . •  )s(c) 

Mus. de Darmstadt , STEINER , IJ , 3.t.t. 

371 1 .  • M . S . MOSCI 
Env. de Naples , Mom1SEN , 6301,  .J.9°, 

371 2 .  • MOSSl . M  
Londres ' ROACH SMITH ' R .  L "  1 o.i. . 

3 7 1 3 .  MOSSVR ·F (sic. )  
Nimègue ; Voorburg : (mJossvs , FR" 

1 636. • MOSSVS , STEINER , I I , 293 
et BIRCH , . .J. 12 .  

. 

3 7 U -37 1 5 .  j MO(tt)vs F 

(m)OTTVS FEC 
Voorburg , FR" 1 1137-1 638. 

MOVIANO v. n••
. 
368ö et 3695. 

3 7 1 6 .  ' MOX 
Rouen , Coen ET , Origiiies , 56. 

3 1 1 7 .  OF . MOX 
Wichclhof: N_YX? , FR., 1 639. 
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371 8 . • MOXIVS 
Normandie , CocHET , 461 , .J.9 1 ; 

Londres , ROACH SMITH, 1 0 4 ;  BmCH , 
.J.1 2 .  - Cfr. n° 3659. 

3 71 9 .  �IOXSl �I 
Élouges (Commode) , Cercle Jlfons , 

VI ' 121  : MOXSI . M .  ; Rens. de 
M. DE BovE. 

3720 . MOXSl(MA) (S renv.) 
Ems , FR. , 1 640. 

3721 . MOXSIVSF 
Bale ; Mus. - de Wiesbaden ; Nimègue 

12 exempl) ; Vechten ; Voorburg : 
MOXSIVS F(e) et MOXSIVS F ;  FR. '  
1 6.J. 1 .  • BRUCKNER : MOXSIVS F ,  3075; 
Augst : MOXSJVS . F. ' STEINER ' A ' 
301 : MOXSIVS F. , J , 31 7 ; IIl , 1 59 ; 
Vechten : awxs1vs F . ,  Il , 276.  

3 1 22 . . MOXSIVS F)rétr.) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 1 65. 

MPEll V. no 3485. 

3123 . M . P . P  
Chiusi , Mus. DE ME�STER , n° 1 65 . •  

372.J. . Al. P .  11 
Mus. de Lyon , COMARMOND , 1 1 6 ;  

Londres (anse d'amphore) : &1 .  p .  R . ;  
ROACH SftllTH , R: L: ,  88. 

MR V. n° U63. 
MRCELLINI V. n° 321 1 .  

3125 . . . .  }Miil( . . .  
Maerke-Kerkhem , Mus. de Bruxelles , 

lot FF. t 52 (inédit). 
ftlRRAN V. n° 3752. 

3726 . • M. R .  T .  1 
Mus. de Lyon (anse d'amphore) , CoMAR­

MOND, 1 1 5. - Cfr. n• 3330. 
MSCVI v. n•• 3388 et 3393. 
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3i21 . ·c .  M( • .  )ss 
Normandic (ans� d'amphore) , COCHET, 

491 .  - c. M( eli)ss( i ?  

3728 . : M( . .  )SSIDIOR 

Normandie (anse d'amphorel , COCHET , 
Origines, 51 .  - M( . . .  )SSIDJOF ? · 

a129-3730 · I : � · �:;;�:'.� 
Cap�ue , R 1ccJO, pl. vm, 40 et 42. 

3731 . . . . . }MV( . . . .  
Augsl. , FR. ,  1 642. 

3132 . ' MVAL{ . .  )Ll 
Somzée, Ann. Namur , V. 255. 

3133 . v .  M .  E .  mee . F 

Poitou , F1LLON, 31 . 

3734 . • MVCCJAS 
Lézoux {sceau de potier) : NVCCIAS?, 

Tt!DOT '  64. 

3735.  'MVCRO l l PV00 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig. 35 .  

3136 . • MVLINOS 
Allier , TUDOT, 72 .  - Cfr. n° 3629. 

3131 . MVM 

Voorburg , F11. ; 1 6·13. · Env. de Naples, 
MOMMSEN, 6301 ,  40°. 

3738.  (!!V)MITANV F 
Bibi. de Strasbourg , FR" 1 644. · Mais : 

Rheinzabern : {Mv)!llTANV , Bull. 
A lsace, 1, 228 - NVMITANV F ?  

3739 . · . . .  FlGJ.lNIS .AVGVST. L. !IVNA l l TI 
[CRESCENTIS . . .  

Rome (op. dol. ) , FABRETTI ' 51 7 .  

37 40 . MVNATIV 
Poitou , Fn.LON , 32. 

3741 . MV{No)v 
Bäle , FR. ,  1 645 . . STEINER : MYND\" , 

lil ' 1 63. 

3742 . 'MVNIDO 
Cim. de Flavion (Commode) , A11n . 

Namur , VII , 31 . - Cfr. n• 361 6 .  
MVNICIPI V .  n° 2 1 li0. 

3143 . MVNTREPT 
France (lampe) , Rev. archéol. , XIII , 

456. 

3744 . MVNTRIPI 
France (ou !talie) . Lampes : Coli. Du­

RAND ' Cut al. DE WITTE ' 394 ; 
BmcH : MVNTlllPI. ' :tOi . 

3H5. . Ot" (MV)R( . . .  
Paris , Fn" 1 646. - V. n• 1283. 

3746 . • MVRAN 
Mus. de Narbonne , ToURNAL , 7 1 .  

3747 . MVRntE 
Petlau (tuiles) , Mittheil. Steiermark , 

IX ,  218 .  - Cfr. VIIFE et VRSFE 

3748 . OF. MVRRA 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 1 04 ; 

Tongres : OF . (Ml'll}RA, Mus. DF. MEES­
TER , n° 1 6G .  

. 3749 . OF MVl\llA 
Londres ' ibid : OF. MVRllM (MVRRAN?) , 

FR" 1 648 .  

3750 . OF (MV}RIIA 
Londres , FR" 1 64 7 .  

3751 . OF {MVIl)llA 
Vic , FR . ,  1 649. 
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3152 . OF MVRR{AN) 
Mus. de �iesbaden, ; Windisch ; Augst : 

OF A�RR(AN); Lillebonne : OF MVRRAN ; 
�'R" 1652. ". COCHET , 24.1 . 

3153 .  00F{MVR)(RAN) . 
Tongres, Mus. DE MEESTER, n° 161 .  

3154-3755 . 
{ . ·OF {MVR)RAJi' 

(91\)VRR(AN)l ·· 
Riegel , FR . 1 650-.1651 . 

3.15� . . · . ·, ·M{��is,(AN}I · 
Allier, TUDOT , 12, 

3751 . • ÓF. nlVRRANI 
Londres , ROACW SMITH , ·R. L" 104. · 

3158 . • OF M{VR)R(AN)l 
'Aiigst , STEiNER , nl , 1 65: 

3159 . OF ftlVRRANI 
Londres ; Lillebonne· , · FR"· 1653. 

• CocHET , 240. 

3Î60. M{VR�RANIANVS 
Windisch , FR., 1 654. 

MVRRi).NIVS Y, n° 3708 .. 

3761 . • ftl.VRRI 
Capoue , Riccrn , pl. ·VIII , fig. 38. 

3-16.6 . MVSCEJ,LA F 
Westerndorf ' JèR" 1 656 . •  STEINER ' 

IV ' 161 ; VON HEFNER ' 4.5 ' fig. 41 . 

3761 . nivs1c1. M · 
Augst , Fn" 1651." STEINER : MVSIC. M ,-

111 , 161'. . . , ,  . 

3168 . OFIGMUSL(?) 
Mus. de Bonn. , FR" 1 658. 

3769 , ' (m)VSSE 
Allier (moule), Tuw; , 66. 

3770.  . 'MVT . 
Env. de Naples , MomISEN , 6307 , 41.�. 

3771 . · ' Q. MVTll 
Stabies (tuiles), NICOLAVS ' 289 . . 

_... 
3112 . MVTIO. F 

Nimêgue , FR. ; 1 659. 

3773 .  MVXIVlllM 
Augst ; Londres ; · Frégivau : mx1v11 ou 

11v1xm (terre noire) , FR . ,  1 660. 
' STEINER : MVXIVUI M, ·111 , 164. ; 
Ann. Namur , IV , 90 ; ROACH 
SMITH , ap. D\Jrouil , 418 , et 'R .L . :  
Mvx1'v11i . ni ' 1 04. - ftlVXTVLLlftl ? 

3774 .  ' MVXTILJ! 
3162 . . . • è. �IVRRI Allier , TuooT ,· 72. , 

Rome , FA.BRETTI. , 51 �. :__ Cfr.' n° 295. ; -
3775 . MVXTVLI M. 

3763 . • MVRVS FE 
Poitiers ' FlLLON ' 29. 

- t _ ". 
MVSA. FECIT 

Env. de Bitburg , FR. ;  1655. 

3165. '.MVSANO' , 

Londres
_
, 'ROACPI SMITH , R. L" 104.. 

! { ' MVXTVLLI 
3116-3171 . ' MVXTVLLI. M 

Londres ; Amiens 1 DuFOUR : Mvx!vnni, 
413; ROACH füllTH :. MV.J(. TVLLI. M" 

R. L" 1 04. 
. Dusseldorf.(tuiJe) Jaflrbüche,rj 'XX:XVlll, i 

1 66 ; Env. de NimèITTJe (brique� : ! _ 3778 ._ · · '. 
MVSA!\10' ' STEINER ' u., 254.. ' Elouges : 

; C 
· '·.MVXTVLLnt · 

XXIX XXIII  
n1vxMn. M , Cercle Mons , 

22 ' ·  
' l 
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VI ' 121 , et rens. de M. DE BOVE. 

3779 . 'oF( . . .  )M( . . .  }WOi 
Normandie ' COCHET ' 401 . 

3780 . • ftI!I y Il F [l 1 
Mus. de Lyon (verre) , CoiltARftlONll, 18!>. 

3781 . ' MYRO 
Env. de Naples (lampe), MOMMSEN, 6308, 

24° ; Herculanum, S. MARÉCHAL , 
X ,  pl. XXXVII. - Cfr. nu 3618 .  

N 

3782 . ' N. 
Mus.de Narbonne (lampe),TouRNAL, 78 ; 

Limoges , Rev. archéol" VIII , 433. 

3783 . ' N(surmonté d'une croix) 
Poitou , F1�LON , 34. 

3784 . OF. N(" . 
Riegel , FR.1 1 661 . 

3785. OFFN( . . . .  
Nimègue : OFFNASSO ? FR" 1 670 . •  OFFN, 

STEINER , IJ , 2 1 7 .  

3786 . NA 
Poitou , FILLON , 34. 

3787 . · NA (A arch. )  
Herculanum (lampe), S. MARÉCHAL , X, 

58. 

3188 . ' (n)AB!O 
Riegel ' STEINER ' Il ' 2. - LABIO ? 

3789 . NACA 
Le Chàtelet ' FR" 1 662 . •  GRIGNON ' 

CCXXlll. 

3790 . NAC(AE)IFE 
Heddefnheim , FR. ,  1 663. 

NACCGFE V. n• 3133: 

3 791 , • A. NAEVI. cERIAL 
Colchester (bronze), Archaeol. , XXXIX', 

509. 

3792 . •c NAEVI GAMI 
Rome ' FABRETTI . 518. 

3793 . • NA(" . )F 
Lit du Rhin , Jahl'bücher , XXV , 109.  

3194 . NALVI. 0 
Poitou , FtLLON , 3 1 .  

3795 . • NAMANI 
Douay ' ROACH SMITH ' R. L" 107. 

3796.  NAftl�NTI 
Cologae ; FR" 1 664. • Jahrbücher , 

XXXV , 43. 
NAMIL. CROESI V. n° 3220. 

3797 . NAilllLI 
Londres , ROACH S11t1TH, R. L" 104. 

NAMILIAN V. n° 3221 . 

3798 . ' NAMILIANI 
Allier ' TUDOT ' 72; Londres ' ROACH 

SilHTH , R. L" 107 ; JUslenville , 
NAMILIANI (AA avec points) ; Mus. de 
Liége (inédit). - Cfr. n° 3221.  

3799 . • NMllTAM (rétr. )  
Allier, DE  CAUMONT ' 401 ; N(AM)ITMI, 

ibid. - MATIMAN ? 
. 

3800 . • NAftiITA ftl 
Allier . TUDOT ' 72. - Id. que n• 

3799 ? 
NANCHIAL V. n° 306. 
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3801 . 0� NANSI 
Augst ' FR. 1665. 
1 NARINVS V. n° 3314. 

3802 . NARITI 
Limoges , Fa" 1666. 

3803 . ( O )FNAS( . . .  
Nimègue , Fa. , 1669. " (o)F NAs( . . . , 

STEINER , Il , 31 .  

3804. NASSI8 
Oberwinterthur , · FR" 1 672. 

3805. NASSO 
Westerndorf ; Máyence , �'R" 1667 . 

• VON HEFNER, 45 ' fig. 42 ; Bullet. 
monum" VIII , 255 ; Bavay , DE 
BAST , 51 . 

3806. 0NASSO. F 
Westerndorf , STEINER. ,  IV, 161 .  

3807 . NASSOF 
Friedberg : Vechten, FR. , 1668. "STEI­

NER : NASSO F', 1 , 90 ; NASSO F" 
Il ' 276. 

3808 . NASSOISF 
Friedberg : NASSOIS ; Mus. de Darm­

stadt : NASSOISFE ; Nimègue : NAS­
so.1. s.E; ibid : NASSOI.S. F ; Vechten : 
NASS.0 .. 1.S.F.; Voorburg ' FR" 1671 .  
• STEINER : NASSOIS F" I I  , 344 , IV , 
695; NASSO 1 s. ' I, 90 ; N

:
�ss.o. : !.S.F. 

Il, 276; NASSOLSF" II; 317 .  

3809 . \ N.ASVT 
Mus. de Wiesbaden , FR" 1 673. 

' NAT V. n° 1 1 73. 

• 3810 .  0 NA� . O  
Norinandie , CocHET- , 240. 

381 1 . NATAL . F (F renv. )  ' 
Friedberg , Fa. , 1674.  ' NATAL F "  

STEINER, 1 , 90. 

. 3812.  • NATALIS 
Londres , RoACH SMITH , R. L" 104; 

Dép. de la Lozère (2 exempl. .)  , 
XXIV• Congrès , 105 ; BrncH , 412.  
- V. OPPI 

381 3 .  NATALIS (f} 
Voorburg, FR" 1 675: STEINER : NATALIS, 

Il , 293. - Cfr. VATALIS 
- . . 

3814 .  ' NATIN 
Normandie , CocHET , 491 .  

381 5 .  · o .NATIVI 
' Londres ' ROACHSMITH ' R. L. , 104. 

3816 .  ONATIVI 
Londres ' FR" 16? 5. • ROACH SMITH ' 

R. L" 104. 

381 7 .  . . .  )NATO 
Lillebonne : NATO (c1NTVGNAT0?) , FR. , 

. 724°. 

3818 .  • NATRAVNVS 
Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle), rebords 

d'tine . tèle )) : NATR( • . •  et . . .  )A VNVS, 
Mus. de Liége (inédit). 

381.9-3820 . 
{ • NATTI (gravé) 

• NATTI ARVE. M (en cercle) 
France , Rev. archéol" IV , (1861) , 

262. - Cfr. n• 500. 

3821 . . ' NATTI FORMA 
Allier (moule) , Tuoor , 66. 

3822 . • c. NATTI Il XANTI 
France , Rev. archéol" IV (1�61) , 

264. - CN. ATTI OU A#f'? V. 
n• 553. 
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3823 . ' NATTVS 
Allier ' TUDOT ' 72 ' pl. LXVI. 

3824. . NATTVS F 

France , Rev. �rchéol. , IV (1861 ) ,  
262. 

3825 . ' OF NATVG( . . .  
Normandic , CocHET , 401 .  - Cfr. 

n° 3432. 

3826 . · ' . . .  )NATVS 
Tongres , Bull. du· Limbourg, VI, 1 3 ;  

Mus. de Liége (Ie même?)· 

3827 . . NAVU 
Xanten , FR. ,  1677 .  

3828 . NAVIXSI. D 
Tongres ' s. BORMANS '  8. - NAVIXSl. .O ? 

3829 . NA VONIS 
Allier ' TuDOT ' · 72·: 

3830 . ' t  NAXI 
Mus. de Narbonne , TounNAL , - 1 1 .  

Cfr. V AXI , XAXI 

383 1 . ' N .  c( . . . ) I l  CER( . . . ) I l  Til 
Pomp.eï , F!ORELLI , 1 86 1  , 344 (x1 sous 

Ie manche). 
NCEL V. n° 652. 
NDI V. n° 2750. 

3832 . · • NDVI 
Bavay, Cab" DE FOURMESTRAULX (inédit) , 

- (ama)NDVI ? 

3833 . NEAN 
Windisch , FR. , 1 678. 

383.t . NEBBICF 
Vechten , . Fn. , 1 680. ' STEINEn : 

NEBB(i)CF . ,  II , 277 .  

3835 , NEBBICFE 
Voorburg ; Xanton : MEBICo ou !llEJ)DICI ? 

FR. , f636. ' NEBBIC -FE , STEINER, 
II·, 293. 

3836 . NEBBIOI 
Vechten , FR. ,  1 679" - V. n° 3416. 

NEC!MVS . FEC V. n_o' 1 874. 

3837 . NEGIDIVS 
BIRCH (lampe) ' ,407. - AEGIDIVS ? 

.
. 

3838 . ' (NE)H 
Tuiles : Tongres (inédit) ; Walsbetz 

(Marc-Aurèle) � Montenaken · (id.) , 
Bullet. d'art et d'archéol. , V, 
'1 76 , 434.  

3839 , ' OL NEM 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. '

· 
1 o.i. 

3840 . OF NEM . 
Augst , STEINER , lil ' 1 62 .  

3841 . (NE}!IO 
Lodève , FR: ,  1 682. 

3842 . NEPOS 
Mus. de Bordeaux , �'R. , 1 682b. 

3843 . • NEPOTIS 
Londres ' ROACH SMITH , R: L . '  1 04. 

384<1. . • NEPOTIS. CN DO!! TROPH 
Rome, FABRETTI ' 518.  

3845 . .• NEQ , 
Turn. de Séron (Hadrien), Ann. Namur, 

IV , 1 9  . . 

3846 . (NE}QVREC 
Londres , :FR. ,  1 7 13 .  . R��P!l : $puTH: 



NEOVREC , R: L. ,  1 04 ;  et BIJl'CH : · 

: ·  NEQVREC:. ,,la. · 

384 7 , ' NE(lVRES 
Ve�hten : L . M . RES? FR. , 1 773.

· 
· STEI­

NER : NEOVRES 1 Il , 277 .  

3848 . 'NERECVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

3849 . ' NER! 
Ems ; Mus. E�IELE ; Augsbourg , FR. ,  

t 6.83. • i\llièr , TuooT , 72 , Env. de 
Salzbourg , STEINER , IV , 244 ; 
Augsb'ourg (lampe), Io . ;  IV , 57 ; 
Rosenauberg , NY.HOFF , n• sér. , lil , 
�5,8; B.IRCH (li!mpe) ' 4073. 

. 

3850 . OF NEill 
Londres , FR. ,  1 648. · RoACH SMI'fl! : 

\ • •  '"tl&/M'!Jll!il't,i•�� 

rens. de M. DE BovE (inédit). 

, 3859 . ' Of , NI 
Londres , RoACH SM.ITH, R. L. , 104.  

! 3860 .  OFNI 
Mus. de Wieshaden , FR. ; i 689. 

. 3861. ' NIAJllVS , 
Wimpfen ' STEINER ' 1 '  73.  

; 3862 . l'jlj!O � FEC 
Bale , FR. ,  1 �90 . •  Augst : NIBO . F . '  

STEINER , A ,  307 j NIBO · FEC., Jo. , 

III , 1 59. 

OR NICA : 3863 . 1 Augst : OF NICA ? FR. ' 1 691 . 
NICANQRIS V. n° 2525. 

OF . NERI 1 R. L. , 1 04, , : 3864 . ' NICEPH( . . .  
Arezzo ' F ABRONI ' 45. . 

3851 . OF NERL F (E arch.) 
. Paris : ,9\l NllRI . F  · (NI�R!?) . FR . ,  1 685. · 

3865 . ' NICEPHOR 

j ' N�RT . �I 
3852-3853 "

,
l NERTVS 

LondreE , RoAc� SMITH , R. L" · 1 04. 
- ( cob)NEl\TVS ? 

3854 . (NER){VA)E (vE)P 
Mus. de Genève , FR. ,  1 686 .. 

3855 .. NERVCI 
Vic , FR" 1 687.  

385°6 . NESTOR · FE!;, 
Paris , FR" 1 688. • Allier , Tuooî, 72. 

NGEL V. n° 652. 

31!5'7 : • .  " }(NH))IS ? , 
Tongres' , Mus. DE MEESTEI\ , n° 332 . 

3858 . . ' .  ")NI 
. Élmigll� {Commó.de):,:.(pöferfo grossière), 

. ' rU 

Bavay, DE BAST , 51 ; Londres ; RoACH 
.SMITH , 104 ; BIR�H : NICEPHOR. , 
412. - V. n° 2888. 

3866 . ' NlCEPHOR. F 
Londres , RoACH SMITH , R. L" J Q4. 

386 � . N ICEPHOR.  ftl 
Nimègue , Fn. , 1692. 

3868 . NICEPHORE 
Le Chátelet ' FR. ' . 1 693 . •  GRIGNON ' 

CCXXI\I. 
' 

3869 . ' NICEPHORI. 
Douay " RoACH SMl'l"! , R. L., 1 08, · 

3870 ;  . 'tiNICI . 
Windiséh , FJf .. ,· 1.697 . · · · 
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3871 . NICI 0 
Windisch , FR" 1 695. 

38 72 . OFNICI 
Gastel ' FR" 1696 . •  STEINER : OF NICJ, 

II , 3i2. 

3873 . NICIOF 

3882 . OF NIGRI 
Londres ; Bavay , FR. , 1 700. • DE C.w­

MONT , 399 ; Cim. de Flavion (Com­
mode), Ann .  Namur, VII, 31 . 

3883 . • OF. NIGRI 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 104. 

Bäle , FR. , 1694. ' NICIO F, STEINER, . 3884 . • OF. NIGRIAN 
lil , 1 59. 

3874. ' NICOMACHI I l  DOm'f LVCIL 

Rome, FABRETTI ' 512 .  

3875. . . .  Nl �· 
Voorburg , STEINER , II , 294. 

3876 . NIG( . . .  
Voorburg : NIG (ern? FR. , 1698. · STEI­

NER : NIGER(?)F. ,  II , 293. 

3877 . ' OF. NIG 
Tours , RoACH SMITH , Coll. a11t. ,  1 , 

1 63. 

3878 . ' C. NIG. IDI 
Mus. de Narhonne (poterie grossière) , 

3879 . 

TOURNAL , 78: - C. NIGRIDI ? 
. 

NIGR 
Tours ; Paris ; Picardie, Ann. Namûr, 

VII, 32. V. les suiv. (double emploi?) 

3880 . OFNIGR 
Windisch OF(Nl)GR ; Vechten ; Lon-

dres ; Paris ' FR. ' 1 699 . • STEINER : 
OF N(i)GR{ • . .  ' Il, 277  j Tours ' HA­
GEMANS , 415. 

3881 . • OF. NIGR 
Amiens ; Londres ; Bavay ; Tours , Du­

FOun ' 4 1 3 ; füchborough : OF. NIGR . '  
ROACH s�nTH ·,' RRL . •  69. 

Londres , RoACH SmTH , R. L" 104. 

3885 .  NIGRINI 
Londres , FR. ,  1 701 .  • RCJACH SMITH , 

R. L . 1  104. 

3886 . ONIGRINI 
Le Mans , FR. , 1 702. · DE CAmtONT , 

399. 

3887 . • " . ) NIM 
Tongres , Mus. de J,iége (inédit). 

3888 . ' NIMF 

Tongres ' Mus. DE MEESTER, il• 168. 

3889 . 0 NIMI 
Allier , TuooT , 72. 

3890 . · . .  )NIM( . .  )ncc1 
Normandie . COCHET ' 31 3 .  

3891 . NIMO 
Limoges , Fn" 1 703. - V. n° 2�81 . 

3892 . NIMPVS 
Heddernbeim , FR. , 1 704. 

3893 . (ni)MPVS X 
Voorburg , FR., 1 706. - V. n• 3942 . 

NINAS V. LIGINIANO 

3894. NININJ, M 
Cim. de Flavion (Commode), Ami. Na-
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mur , VII , 31 .  Vérifié : ALBll\I . M ,  
Rens. de M. CAJOT. 

3895. ' NINY 
Le Chàtele( GRIGNON' CCXXlll. - NIMF ? 

NIPHETI V. n° 2526. 

3896 . NIRTVS 
Rottenburg ' NIRTVSF ' • • • NIRTVS D ?· 

et NYKTVS, (COBNERTVS ?) FR. , 765 . 
• STEINER : NIRTVS F. , · 'il , 350 ; 
NVKTVS , l , 55. 

NISATVS V. n° 322. 

3897-3898 • j NISTVS F 
· l NISTVS FE -

Vechten , Voorburg , FR. ,  1 707 , 1 710 .  
' STEINER : NISTVS FE  , I l ,  2 77 .  

· 3899 . NISTVS . N 
S.-Nicolas , FR. ,  1 7 1 1 .  

j NISTVSA 
3900-3901 • l NISTVSA.F 

Vechten : Voorburg , FR. ,  1708, 1 709 . · 
NISTVS F. et NISTVSA F. , STEINER , 
II , 271 et 293. 

3902 . ' NITL v ( gravé , car. grecs) 
Élouges (Commode)· , Cercle Mons , 

VI , 121 . 

3903 . ' OF. NITORI 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04. 

3904 . NITTOR FEC 
Mayepce , FR. , 1 112.  

3905. NIVALIS F 
Rottweil , FR. , 1 71 3 .  

3906 . ' t'i!VI 
Poitou , ·FILLON , 34. 

3907 . OFNIV!( • . .  
Mus. de Bonn : OFVITAL ? FR. '  1 7  U. 

3908 . ' . . .  )NIVIM 
Heerlen , Rens. de M. HABETS. 

3909 . NIVIRES F 
Bibi. de Strasbourg, FR. ,  1 115 .  ' Mais : 

Rheinzabern, Bullet. Alsace, I, 228 : 

3910 .  
Bavay ' DE  BAST ' 51 . 

391 1 .  ' F . N( • •  )MA 
Renaix : F. N(or)MA ou r. N(ar)MA ? 

Mess. scienc. hist. , 1 849 , 195. 
NNI V. n° 874. 

3912 . ' NNA 
0
B1Rcu (lampe), 407. 

391 3 .  • NNR 
Le Chàtelet (anse d'amphore) , GRIGNON , 

CCXXlll .  

3914 .  NOBILIANI . M / 
Londres , RoAcu SMITH , R. L. , 1 04 .  

391 5 .  NOCTVRN F 
Westerndorf; ibid : NOCTVRAC ? FR. '  

1 716.  • VoN HEFNER : NOCTVRAC et 
NOCTVRNF , 45 , fig. 43 et 44. 

3916 .  ' NOCTVRNVS F 
Westerndorf , STEINER , IV , 161 .  

NOD I l  O V .  11°  3641 .  

391 7 .  NOETVS 
!talie , FR. , 1 7 1 7  .. 

3918 .  
Le  Chàtelet , GRIGNON , ccxxm. 

3919 . • NOi : I . l . M  
Élouges (Commode) , Ge.rele Mons , VI , 
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121_ : NOB!UF( . . . ? Rens. de M·. DE 
BOVE. · 

NOIS V: n° 1013.  

3920. NOLVN(TI)OSSVS 
Neuwied YOLVNIOS�VS ' FR" 1 11 8 .  

3921 . .. NOM 
Poftou , FiLLON , 3t , 34. 

3922 . NON 
Vechten , FR. , -1 71 9. 

OF NO!'IAVE V. n° 3926. 
NONl .V. n° 951 . 

3923 , ' L .  NON! . FL 
Env. de Naples , Mom1sEN , 633 7 ,  42°. 

3924 . ' NONJ . MA 
Poitiers , F1LLON , 29. 

3925, . ' NONllVE 
Mus. de Darmstadt, STEINER, IV , 695. 

392 6 .  O F  NONIV . VE 
Mus. de Darmstadt : OF NONA VE ' FR. '  

1 1 20. • STEINER : NONIVE (oblique 
entre 1 el Ji), II , 3.u,. 

3927 . M NONIVS 1 
Lampe , Coli. RAIFÉ , Catal. LENOR· 

' &IANT , 1 56 , nó 1 251 . 

3928 . ' c . A .NONO ('?) 
Allier ' TUDOT_ ' 72. 

3929 , ' NO( . . .  )0 

Bavay (terre noire) , Cab. DE FouR­
MESTRAULX ; n° 89 (inédit). 

3930 . N(o)R (rétr. ) 
Jens , FR. ,· 1 722: 

· .  NORMA- v: n° 391 1 .  

393L . • Ii1i NORMSNL . 
Mus. de Lyon ; . CoMARMONii , 1 1 6. 

3932 . NORVS 
S ;-Nicolas; FR" 1 i23. · :Alîier, TUDOT, 

72.  

3933 . &! NOTIVS ({) 
· · ·  Env, de Tunis : MVIVs ? Fii" 1 724. -

Cfr. ,rio 3940: 

3934 . • NOTVS 1 1  i> • . CREPE 
Env. de Naples ' MOMMSEN ' 6307' 430 . 

3935 . 'fiO( • .  )V 
Bavay (terre noire), Cab. DE FouR­

_MESTRAULX ' n° 92 (inédit). 

393"6 . NOVA 
Paris , FR. ,  1 725. 

3937 . NOVEMBHI . M 
Poitiers , FrLLON , 29 _et 37 . .  

3938 . . . ' NOVE�I. 
füegel , ST�t�En , II , 2 .  

NOVIOS V .  PLA \'TOS 

3939 . 'M. ·NOVIVS 
éapóue ' RICCIO ' VIII ' 43, 

3940 . M. NOVIVS (fe) 

'h ... 

. 
!talie , FR" 1 -726. ·....:.. Cfr. n° 393a. 

3941 . NOVIVW 
Xanten ' ibid : ONW. ' FR. '  t121 : 

• FIEDLER ' P.J. v, fig. 5 : Ie même 
que �IONNI ' oow ' INNOVW ; STEINER : 
NOV! V&I , JI , 225. 

OFNSOR!'IVS .v. n° 1261 . .  

3942 . NTllllPVS 
Wiesbaden , Fil. , 1 705, -;--- V. no 3893. 
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39.t.3 . ' NTIN 
Cologne , Coli. MERLO : TINNTI ou 

TINNv1? Jallrbüchei· , XXXV , 43. 
NVCCIAS V .  n° 313.t.. 

3944 . • {Nv)m F {N renv.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 1 10. 

3945 . ' NVJPS V 
Rome (tuile) , LIGER ' 1 69. 

NVIRIA V. VIRIA 

3946 . NVM{ . . .  
Bibi. de Strasbourg , FR. , 1 128. 

'Mais : Rheinzabern, Bullet. A lsace, 
1, 228. 

3941 . . G NVMICll (sic) 
!talie , FR. , 1 129. - 0. NVMICll ? 

3948-3949 . 1  ' NVMIUI. M 
IVL. NVMIDI 

Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 ;  

3950 . ' IVL. NVMIN 
Poiticrs ' FILLON ' 2 7 .  

3951 . ' c. NVMIS j j FELICI. 
Orig. inconnue (sceau de polier) , Coli. 

R.l.IFÉ , Catal. LENORMANT , 124 , 
n° 957 ' acquis par �f. DE MEESTER. 

3952 . ' C. NVMITORJ 
Env. de Naples (lampe) , MoMMSEN , 

6308 ' 25°. 
NVS. V. n° 691 . 

3953 . ' . . .  )NVS FEC 
Luxembourg " Public" X ,  2 13 .  

3954 . ' NVT. A 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 1 7 1  . 

NVX V. n° 3 7 1 7 .  

3955 . • NVXI (n renv.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n"ll t 72. 

NYKTVS V. n° 3896. 
NYM V. n° 1 622. 

3956 . NYMPH 
Londres (anse d'amphore), RoACH SMITH, 

R. L . ,  88. 

3957. ' NYMPHI 
Mus. de Lyon ' COMARMOND ' 1 1 6 .  

0. 

3958 . ' o  
Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle), (tuiles), 

DEL VAUX , 1 7 . 

3959 . • OAVANNA (nn renv.) 
Bavay' Cab. DE FOURMESTRAULX (inédit) 

OBARDO V. n° 732. 
OBMSCVD V. n° 3393. 

3960 , • OCARO . 
Allier, TuDOT ,  72. - Cfr. n° 1099. 
OCBIMAI et OCBIMANVS v. n° 4046. 

3961 . • occ( . • .  
Tongres : ou oco( . • •  ? Mus. DÉ MEESTER, 

n° 1 76 .  

3962 . OCCAE. M. 
Douay , RoACH SmTH , R. L "  108. 

OCCALVSF V.  n° 1961 . 

3963 . OCC!SO. F. 
Hanau , STEINER , A ,  125 ; T , 299. 

- V. n° 3968. 

3964 . OCCO. F 
Nimègue ; Vechten : occo ? FR" 1 730. 

· STEINER : occo ? (potcrie grossière) , 
Il , 277 .  

XXIX XXITI 23 
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396 5 .  OCEL (E arch.) 
Dor magen , Fn" p. xx. 

3966 . 0 0CENI 
Voorburg ' STEINER ' 11 , 293 . - (gy) 

OCENI ? 

3961 . • ocus (s renv . )  
Tongres ' Mus. D E  MEESTER ' n° 1 1 1 .  -

OCES (E arch. )? 

3968 . OCISO 
St-Nicolas , FR" 1 13 1 .  - V. n° 3'J63. 

3969 . OCISO. F 
Nimègue ; Hanau : OCC!SO. F' FR . '  1 732. 

3910 . (FC) . OCO! 
Paris , Fn. ,  1 133. 

3911 . ' . .  )OCPRI 
Pettau (tuile) , JJ:fitth. {ür Steiermark , 

V ,  1 1 3 ;  OCPRI et OCRI , ibid. , VIII, 
16 , et IX , 218.  

391 2 .  . 
OCTAVEN! GNATI ' etc. 

Rome (op. dol.) ' FABRETTI, 503. 

391 3 .  OCTAVI 
Ratisbonne ; Augsbourg , FR ..., 1 134. 

• Env. de Salzbourg , STEINER , IV , 
244. Lampes : Augsbourg , IV , 51 ; 
Ratisbonne (2 exempl . } ,  IV , 125 ; 
Arles , XXII• Conyrès , 444. 

391 4 .  • . . )o( . .  )D 
Normandie ' COCHET ' 258. 

391 5 .  ' 0  H DA 
France ' GRIVAUD ' pl. XLVII. 

3916 . ' ODVR 
Tongres ' DOUGLAS ' 1 u. 

OECIT V. RFOECIT 

39"1 1 .  ' OECVS 
Augst , B11ucKNER , 3014 ; STEINER , 

lil , 1 60. 

391 8 .  • OELHADITWETOVS (sic) 
Neuvy (tuiles), Rev. archéol. , N. sér" 

v. 242. 

391 9 .  OEN(o}NA (point en  o)(sic) 
Windisch : v. NON et NONIV ' FR. ' 1 121 . 

OEPSAR v. n° 4931 . 

3980. • . .  o)ESAR( . . )vs 
Tongres,MuS.[JE MEESTER : OFSAR(IN)vs? 

n° 1 18 .  
OE. TESE V.  TESE 

3981 -3982 . 
{ • OF( . . . .  

' · · . . . )OF 
Tongres (2 exempt. du 2•) , Mus. 

DE MEESTER, n°• 1 19 à 1 8 1  ; ibid. 
(2 exempl. du 1 ") , Mu�. de 
Liége. 

398 3 .  OFFATVS 

Bordeaux , Rev. archéol. , X , 218. 

3984 . ' oGc 
Augsbourg (lampe) ' STEINER ' IV ' 5 1 .  

3985 . • OH 
Riegel ' STEINER ' Il ' 2 .  

388 6 .  • (o)IAM 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 88. 

3981 . • OICO 
Limoges (sigle incomplet}, Rev. archéol. 

VJl l , 433. 

3988 . ' ouA 
Le Chätelet , GRIGNON , LX. 
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3989 . . OIND( . )NCILO (sic.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 1 72 .  

3990 . ' OINDO 
Cologne , Coli. MERLO , Jahrbücher , 

XXXV , .u. 

3991 . • OINI (?) 
Tongres , Mus. de Liége (inédit) . 

3992 . • 0101 
_ Le Chàtelet , GRIGNoN , ccxxm. 

OTVOI v. n° 1 930. 
OIVIANV v. no 3695. 

3993 . OLCO( . . .  
Env. de Saarlouis , FR. , 1 735. 

3994 . . (O)Ll OF? 
Voorburg , STEINER , I l  , 294. 

3!)95 . • OLONDVS . F 
Londres (manche de couteau) , ROACH 

s�uTH ' R. L" 104.  
OLVVS V. SAALO 

O�IAI v. n° 3 1 70 et ROMAN! 
OMAS V. RIOMAS 

3996 . ' OMEL 

400 1 . )ONI 
Mus. EMELE ' STEINER ' Il ' 342. 

4002 . ' .  " )ONW 
Juslenville, Mus. de Liége (sur Jé même 

vase : APIV , l(ravé) , (inédit). 

4003 . • . . .  O)NI . M 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 1 82.  

4004 . • ON M 
Xanten , STEINEII , II , 225. - V. 

no 3941 . 

4005 . OFIC . ONN 
Limoges , FR. ,  1 7  36. 

4006 . 'ONNIVS . �- .  
Élouges (Commode) : ONNtv(s " . ,  Cercle 

llfons , VI , 12 1  , et Rens. de M. DE 
BÓVE. 

4007 . ONOR 1 1  AT! 
Env. de Tunis ' FR. '  1 737 . - HONO­

RATI? 
ONTTN ' ONTINI '  ONTN. v. 2320 et suiv. 

ONW v. n° 3941 . 
ONYTESI v. n° 224. 

Cim. de Flavion (Commode) : ou o�rnv? 4008 . 'o 1 1  o I l P il A 
Ann. Namur , VII , 3 1 .  France (verre) , Rev. arvhéol . ,  XV , 

3997 . ' OMONVS 
Orléans , DE CAmIONT , 399. - Cfr. 

n° 3700. 

3998 . ' OMW(AF) 
Corroy-le-Grand , Bull. d'art et d'ar­

chéol. , IlI , 552. 

3999 . • ON( . . .  )c 
Xanten , F1EDLER , pl. II , fig. 5 .  

4000 . • ONESI�IVS FECIT (aravé) 
Pompeï (dolium) , o'ALOE , 97 .  

538. 

4009 . 
Capoue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 45. 

' OPA( . .  . 
' OPAO( . .  . 4010-401 1  . { 

Tongres , Mus. DE ME�STER, n°• 1 84 , 
1 8 7 .  

4012 .  ' OPAON 
Paris , Rev. archéol. ,  1 862 , 1 19 .  

OPCAIV V. n° 973. 
OPCRES V. n° 1 705. 
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.t.0 1 3 .  OPETJVS 
Mus. de Bruxelles , HAGEMANS, 451 ; 

par erreur : OVPETlVS, Catal. JUSTE , 
1 51 , 00.5.  

40 1 4 .  Of . OPJ 
Limoges , Fr. " 1 738. 

OPIG V. VILLIS 
OPlllN V. no 3012 .  

401 5 .  OP!SOFF 
Oormagen , FR. , 1 739. · STEJNEH : 

OPISO FE . , Jl , 1 69 .  
OPLCVSVJR V. VlRIL 

401 6 .  ·or. OPMIA 
Limoges (verre) , Rev. archéol. , Vlll , 

433. 

401 7 . OPO 
Tongres , Mus. [IE MEESTEII , no 1 7  4 .  

40 1 8 .  OPP 
Capoue , HiccIO , pl. vm , fig. 46. 

401 9 .  COPPH\11 
Coli. BEUGNOT (lampe), Catal. DE WITTE, 

1 04 , n° 27f 

4020 . I' OPP PIN 
Voorburg , Fii. , 1 743. · STEINER 

P(ublii) OPP(ii) PlN(i), IIJ, 293. 

4021 . OPPI 
Nimègue , Fii. ,  1 740. 

. C. OPPI. FELIC!S 
4022-4024 . � • Q. OPPI . NATALIS � • Q. OPPI . PRJSC! 

Rome ' F ABRETTI ' 518.  

4025 .  C .  OPPI . IIES 
Bibi. de Bäle ; Mus. de Oarmstadt ; 

Rome ?; Livourne ; Env. de Tums , 
Fn . ,  1 741 . ·Env. de Tongres, 2• ventc 
DE RENESSE , n° 302 ; Mus. de 
Bruxelles , Catal. JusTE , 1 70" U. 4 
et 1 6.- Lampes : Cos, COPPI . RES ' 
Rev. archéol . ,  XIV , 597 ;  TouRNAL, 
76 ; France (ou !talie), Coli. OunAND,  
Catal. DE WITTE, 393;  Coli. BEUGNOT' 
Catal. DE WITTE , 10 1  , n° 269 ; 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 78 ; 
Rome ' FABRETTI , 5 18 ; ibid. ; 
COPPI. RES (incus), Mus. DE MEESTER; 
STEINER . IV, 695. 

4026 . C. OPPI . 1\1 V 
Apt : RIV(alisJ, FR" 1 742. 

4027 . ; . . .  0. D. OPPI . STABILIS " . 
Rome (op. dol.) , FABIIETTI . 5 10 .  

4028 . · c .  OPPI . VllENTI 
Rome . FABRETTI , 518 .  

4029 . . OPP!VS 
Bordeaux , Rev. archéol . ,  X, 218. 

OPPR!Ml V. Pil!Ml 

4030 . • OPPRIN 
Londres , RoACH SMITH, R. L" 104. 

4031 . • OPRAS F 
Autriche , STEINER , IV , 5 17 .  

4032 . OPTAT! 
Nimègue , t'n" \7.U. - V. n° 545 . 

4033 . • OPTATI . M 
Londres , RoACH SMITH, R. L. , 1 04. 

4034 . • OPT AT! M. FOllTVNA 
Rome ' FABRETTI ' 518. 

Ol'TVMAT V. VIN!C 
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.j.035.  OPVL 
Tongres, DOUGLAS . 1 .U.. 

4036 . 0 • • •  )ORAF 
Poitou . FILLON ' 32. 

01\ATI V. no 253 1 .  

4037 . 01\CIO 
Voorburg : ORCl(VS) et 01\C(i)o(F), �'11 . ,  

1 745. · 0R(t)1 o ?  STE1NEH, Il , 293. 
ORCRESTI v. n° 1 733. 

OlllABI v. n° 2535. 

4038 . ORILL 
Paris , Fn . ,  1 746. 

4039 . 0 (o)RILLIM 
Tongres , Mus. de Liége (inédit). -

(CAB)RILLIM ?  

4040 . . ORILVS (point en 0) 
Bingen , Jahrbücher, XXIX-XXX, 21 6 .  

4041 . 0 ORJNI . M 
Le Chàtelet, GmGNON, ccxx111. 

4042 . 0 ORNICA 
Augst ' STEINER ' l l l ,  1 60 .  

4043 . • ORS V (?) 
Mus. de Narbonne, TouRNAL, 7 i .  

ORT! V .  n o  4037 .  

4044 . 0 ORYIA AVIB. 
Arles , XXII• Congrès , 494. 

4045. • OSBUIA , 
Londres ' ROAGH SMITH ' R. L. ' 1 04. 

4046 . . OSBl�IAJ 
Augst ' OCBm!AI • STEINEll • lil ' 161 ; 

Élouges (Commode), Cercle Mons , 
VI , 121 .- OSBIMA(n)? 

4041 . OSBIMAN 
Fécamp : OSBIMAI ; Augst . Fn" 1 H7 a .  

4048 . OSBJMANNI 
Amiens , FR. , 1 74 7<. 

4049 . OSBIMANVS 
Augst , FR. , 1 1 47b . .  STEINER : OCBl­

MANVS . ;  lJI , 1 6 1  ; Londres , HAGE­
MANS , 416.  

4050 . • OSBI MAN VS 
Londres ; Amiens , DurouR , 413.  

4051 . • OSBOTJ!I 
Mus. de Lyon : OS.POTrn ? COMARMOND ' 

416.  

4052-4054. � • O . S . P  
• O . SP 
0 OSP 

Pettau (tuiles), llfitth. für Steiermark , 
VJII , 76,238 ; IX , 2 7 8 .  

OSSEl\OT v. n° 21 0 1 .  

4.055 . . . . .  )OSSENI .  M 
Limoges , Rev. archéól. , Vlll , 433 . 

ossvs V .  n° 3 7 1 3. 

4056 . 0 OTACRE Il ? 
Allier, TuooT , 72.  

4.057_4058 . 
{ · OVEIPO (carael. grecs. 

' OVEIPOS (id.) 
Capoue • RICCIO ' 16 ' pl. VllJ • tig . . u . 

0( . . .  }VI V. VIT 

4059 . • OVIANVS . 
Mus. de Trèves (tuile), STEINER , lJI , 

1 25. 

4.060 . OVIOI . M 
Tongres , Mus. DE MEESTt;ll , n° 1 7  5. 
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4061 , OVIDl�I 
Xanten, fä. ' 1 148 .

. 
STEINEI\ : OVIDI M .  , 

IJ ' 225. 

4062 . I OVll 
Voorburg , �'R , 1 1 49. 

4063 , ovms (s renv.) 
Windisch , FR. ,  1 1 50. - OVILIS ? 

4064 . OVINll . M 
Allier , TUDOT ' 12.  

OVIO( . }N v. n° 1 081 . 

406 5 .  ' OVIRRI Clll IAEL CHAS PICVS 

Mus. de Lyon , COMARMOND , 129.  

4066 . ' OVO\'S 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n• 186. 

OVPETIVS V. n° 40 1 3 .  

4061 . OVPVS 

Tongres , Mus. DE MEESTEll ' n° 1 8 5 .  

4068 . ' OVRVA . 
Lunneren , STEJNER , JII , 194.  -

QVRVA ? · 

4069 . ' ox1111 . 
Frégivau (Antonin-Pie) : ou . unxo , 

Ann. Namur , IV , 90. - Cfr . 
n° 261 9 .  

P.  
4010 .  p 

Artes (anse) , XXll• Congrès , 494. 

401 1 .  OF P( • . .  
Riegel (2 exempl . ) ,  FR" 262. 

4012 . PA 

Lampes : Augsbourg , STEINER, l V, 51 ; 

Cologne , Coli. MERLO , Jahrbücher, 
XXXV , 46. 

401 3 .  0
PA( " . 

Élouges (Commode), (inédit) ,�Rens. de 
M. DE BOVE. 

4014 - 491 5 .  
{ ' oF P(a . . .  

' oF P(a . . .  (A arch.) 
Tongres , Mus. DE MEESTER, n•• 1 89 et 

1 9 0 .  

PAB V. n° 1 589. 

4016 . PACATI M 
Allier , TuDOT , 72.  

407'1 . PACATV IJ 
Bavay , DE BAST , 51 . - PACATVFE ? 

4078 . ' PACATVS 

Bingen, Jahrbücher ,  XXIX-XXX, 216.  

401\l . PACATVS F 

Seligenstadt , Fn . , 263. 

4080 . • PAC. ATVSF 
Westerndorf, VoN HEFNER, 45. Hg. 45. 

- V. n° 4098. 

4081 . ' C. PACO 

Env. de Naples , MOMMSEN , 6307, 44°. 

4082 . PAESIO 

Vechten : PAESTO ou BAESIO ? FR" 265 . 

4083 . • PAFIF( . . .  
Pettau . (tuiles), llfith. für Steiermark, 

Vlll , 76; IX, 278. 

OF PAFRI V .  PA TRI 
PA( . .  )UCI 

.
et PA( . , )L!Cl V. PATR!Cl 

&081 . 0 PMl\W 

Bordeaux , Rev. archéol" X, 218 . 
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4085.. OF. PAL 
Renaix ; Limoges , FR. , 266. • JOLY , 

Mess. scienc. ltist. ,  1 849, 200 ; 
Coll. scient. , 5 :  PAL(las) ou PAL-
(ladivs) 

· 

4086 . 0 PMI ? 
Flavion (Commode), (poterie grossiêre), 

Ann.  Namur, VII , 33. 

4087 . • . . .  )PAM 
Tongres , Mus. DE MEESTER, n° 1 9 1 .  -

(ivpJPAM ? 

4088 . PA( . . . )MNVS FE 
Bonn , FR. , xx. 

4089 . 0 PAN!R 
Mus. de Lyon , CoMARMONo , 1 1 6. 

4090 . • PANSINA 
Milan (tuile), NICOLAUS '  289. 

PARTAG V. VINIE 
PAP. V. TIT!. 

4091 . . PAP(MANIB) 
Paris , Fn. ,  268. 

4092 . · • OFIC. PAP 
Mus. de Narbonne , TOURNAL , 7 7 .  

4093 . • T. PAPIRI. LIB 
Schwinkendorf (bronze), Jahrb. Mec­

klenburg ' vm ' 50. 

4094 . . PAPVS (P,P,S renv.) 
Rottenburg , FR. ,  269. 

4095. • PAR. F 
Mus. de Lyon (anse d'amphore) , COMAR­

MOND , 1 1 ti.  

4096 .  OF. PAR 
Studenberg , FR. , 270. · Jens : OF PAR. ,  

STEINER,IIl,21 1 ;  BIRCH (lampe),607 . 

4097 . • . . .  )PAR. F. 
Riegel ' STEINER ' Il' 1 .  

4098 . 0 PARATVS 
Flavion (Commode), (inédit), relu : PA­

CATVS , Rens. de M. CAJOT. -
V. n• 4076. 

4099 . OF PARC 
Windisch ' FR. '  27 1 .  - OF PA(TR) IC ? 

4100 . • OF PARI. 
Riegel ' STEINER ' II ' 2 .  - OF PA(TR)I ?  

4101 . OF PARIC 
Tongres, Cab. DRIESEN. - OF P(Ar)mc? 

4102 . OF PARIC! 
Le Chatelet , Fn. , 273. • GRIVAUD , pl. 

XLV!. - OF PA(TR)ICI ? 

4103 . 0 PARICVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . - PA(TR)ICVS ? 

PARIS!DI V. n° 4106. 
PARNI V. n° 4167 .  

4104 . PAS( . .  , . 
Voorburg PAS{for) ? FR. , 274.  -

V. n°• 1 596 et 4109. 

4105 . 0 0. PAS. F ?  
Londres , RoACH SfüTH, R.  L. ,  104.  

4106 . c. PAS. IS!D(rétr.) 
Windisch ; Cortone : PARIS!DI, Fn . ,  275. 

4107 . PASAV 
Baviêre , FR. , 276. - Cfr. n° 737 .  

4108 . PASAVC 
Capoue , Ri

.
cc10 , VIII , fig. 49. 

J. O. PASE 4109-4 1 1 0 .  t 0. PASE( . . .  
Londres : PASSEN! ? FR. ' 298-299. 
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4 1 1 1  . 0 PAS(EN) 
Windisch ; Lunneren (point en o), FR" 

297. • STEINER : 0 PASIEN" li l , 1 9 4 .  

· • PASl . F  
41 1 2-41 1 3 .  { . O . Pi\SI . F 

Tours , RoACH S�IITH , Coli. ant . , 1 ,  
1 63 .  

41 1 4 .  0 P . Pi\8ILl . F  

Londres (manche de couteau) : P. PASIL. FE 
OU P .  RAS 1 i IL FE , ROl\CH SMITH , 
R. L . ,  1 40, et pl. xxxvn, fig. 9 .  

4 1 1 5 .  PASO . F  

Tongres , �1us. DE MEESTER , n° 193 . 

41 1 6 .  PASS (rétr.) 
Paris , FR. , 302. · VoN HEFNER 

CM PASS(PASS rétl' . ) ,  40 . 

4 1 1 7 .  PASSEN 

Bonn , Fn. , p. xx. 

41 1 8 . Pi\SSEN �I 
Londres , FR. , 296. 

41 1 9 .  ' OPASSEN 

Le Chàtelet : OPASSEY ' GRIGNON, CCXXlll. 

41'20.  . OPASSEN( . .  (N renv. )  
Tongres , Mus. de Liége (inédit). 

4121 . PASSEN! 

41 25 . OF PASSEN! 

Windisch; Londres (ss renv.), Fn" 292. 

4126 . • PASSENIVS 

Juhlains , /lev. archéol. ,  VIII ,  146.  

4127 . PASSENS F 

Windisch ; Paris (rétr.). FR . , 294. 
PASSE(Nv)sF ? 

OPASSEY V. n° 4119 .  

4128 . • PASS!. F 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 104 .  

4129 . OFF. PASSI 
Rottweil ' FR . , 284 . •  STEINER , M. 

41 30 . OF. PASSIEN 
Bàle , FR. , 21!1 . • Augst : OF . PASSIEN, 

STEINER , A , 307 ; OF PASSIEN . , 
ID. , 1 11 ,  162 .  

4 13 1 . P.\SSl{e)�(llA) 
Windisch , Fn" 295. 

4132 . Of. PASSIENI 
Londres, ROACH S.\llTH , R. L" 1 04 .  

4133 . OF PASSIENI (rétr.) 
Mus. de Bale, Fn. ,  293. 

4134 . • OF. PASSIENVS 
Londres , RoACH SMITH , R .  L" 1 O! . 

Londres , ROACH SMITH ' R. L . , 1 04 .  41 35 . OF PASSINI 

41 2 2 .  PASSEN(i) 
Windisch , FR" 300. 

4 1 23 . . 
PASSEN(iJ (A arcli . )  

Tongrcs, Mus. DE MEESTER, n° 194 .  

4124.  Pi\SSENm 

Rossum , LEEMANS ' 
fig. 1 92. 

1 20 , pl. XV , 

Allier, TuooT, 72.  

4136 . PASSN 

Windisch , Fn" 301 . 

4137 . ' PASTOR 

Lampes : France (ou ltalie), Coli. Du­
RAND , Catal. DE WITTE , 393 ; 
BmcH, 407 . 
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4 1 38 .  • PASTOR F 

Voorburg ' FR . ' 303 . •  PAST(o)R ,  .STEI­
NER , 1 1 ,  293. 

4 1 39 .  • PASTOR . C E  {sic) 

Allier, TuDOT , 72 ; DE CAUMONT , 401 . 

4 1 40 .  . PASTORCE (sic) 
Windisch , �'R . ,  304 . 

4 1 41 . (pas)TO!llNVS F 
Voorburg , FR " 305. - (vic)TORINVS F ?  

4 1 4 2 .  • OF. -PA(t . . .  

Baudour (ou Bavay), Cab. TorLLIEZ , 
(inédit) , Rens. de M. DE BOVE . 

4 1 43 .  PATAGATVS . F . ANN! 
Pari s , FR . , 306. • GllrVAUD , llfonu­

ments : PATAGATVS F .  ANN! ' 1 54 .  
-V .  nos 367 et s. 

4 1 4 4 .  PATER 
Mus. de Darmstadt , STEINER , IV , 695. 

4 1 4 5 .  • P(AT)(ER) . 

Fouron-le-Comte (Marc-Aurèlc), Public. 

de Limbourg , Il, 251 . Lettre inédite 
de M. DEL VAux , à M. GmOTH , du 
9 mars t 845 , ou les lettres accolées 
sont indiquées. 

4 1 4 6 .  PATEH . 
Friedberg ; Mus. de Darmstadt ; Win­

disch : (fe)PATER ,  Fn" 308. 

4H7 . \p)ATER( · .  
· Élouges (Commode) , (inédit), Rens. de 

M. DE BOVE. 

4 1 48 . PATER . F  
Nimègue , Ftt . , 309 : · STEINËR : 

PATER F . '  11 ' 3 1 7  ; Él9ugcs (Com-

mode): PATEH . F . '  (vérifié : PATER.(m)? 
ibid. ' PA( . . .  et PATER( . . ; Londres, 
ROACH SMITH ' R. L. ' 1 04.  

4 1 49 .  F . PATER 

Tum. de Séron (Hadrien), Ann. Namur, 
IV , 18 et 1 9  ; Litlington , Archaeol . ,  

XXVI , 3G9. 
PATERFE V. n° 551 . .  

4 1 50 .  OF . PATER 

Nimègue , FR" 320. - Cfr . n° 4 1 86 .  

4151 . PATERATl .OF  
Londres, ROACH SMITH , R. L. , 1 04. 

4152 . PATEHCIU IA . 
Paris , Coli. RAIFÉ , Catal. LENORMANT, 

1 63 '  no 1 437.  - PATE!lCLI MA ? 

.{ 1 53 . PATERCLIM· 
Le Chätelet : PATERCllM , Fn. , 3 1 0 .  

' GtuVAUD : PATERCLIM (L ai·ch.) , pJ. 
xLvu ; Allier , Tuoor , 72.  -
PATERCL!(Nl) ? 

4 1 54 .  ' PATERCLIN 
Allier , TuDoT , 1.2 ;  Étaplcs , Mém. 

antiq. Normandie ' PATERCL!N( . 
{E sans barre), VI , 207 .  

4 1 5 5 .  PATERCLINI 
Bale , FR " 31 4 . . PATERCLINI ' BRUCK­

NEll , 3075. 

4 1 56 . ' PATERCL!NI OF 
Roucn , CocHET , Origines , 56 . 

4151 . • PATERCL!NI . OF 
Lontlres , ROACH SMITH , R. L . ,  1 04 .  

4 1 58 . PATERCLO 

Ricgel , Fn . ,  3 1
_ 
1 .  
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. H 59 . PA'fERCLOS FE 
Londres , FR. ,  312. ' RoACH SMITH : 

PA'îEl\CLOS FEC , R. L . ,  1 04. 

4160 . PA'îERCLVS .  F 
Nimègue , Fn . ,  3 13 .  • Allier , TuooT , 

12 ; Londres , RoACH SMITH , R. L. ,  
1 04 ; Amiens , DuFOUR , 413 .  

41ü 1 . ' PATE!llRANVS . FIT 
Londres , ROACH SMITH , R.  L. ,  1 04. 

41  G2 . . 
PATERMANVS 

Wels, STEINE11, IV, 5 17 .- Cfr.n° 4161 . 

41 63 . PP. PATERMI (sic) 
Londres : OF.  PATE!INI , Fn . , 31 8 .  

. ROACH SMITH , R .  L . '  1 04.  

41G4 .  ' (p)ATERN 
Bavay : ATERN ' DE BAST ' 51 . 

4•1 65 . PATERNF 
Riegel ; ibid. : PAT( . • .  ; Voorburg ; 

Nimègue : OFPATl( . .  " FR. '  323. 

4166 . PATERNI 
Paris , FR. , 316 .  • Londres : SA"rERNI , 

RoACH SMITH , ap. TuDOT , 7 1 , et 
R. L. , 1 04.  

41G1 . ' P(ATE}RNI 
Normandie : PARNl , CoCHET , 491 .  

4 1 68 .  P>\TERNlF 
Poitou ' FILLON , 32 ; Allier' TuouT, 

68 et 12. 

4169 . • PATERNIF (rétr.) 
Allier, ÎUDOT, 68 : PATER Ml F; Poitou, 

FILLON, 1 8. 

41 10 . ' (PA)T(Ell)NI F 
Poilou , FrtLON , 1 8 . 

4111  . PATERNI . M 
Augst, Fn" 3 15  . •  STEINER : PATERNI M . '  

III , 1 65. 

4 1 12 .  PATERNI. MA 
Nimègue , FR. , 3 1 1 .  

41 1 3 .  PATERNIO 
Vechten , F11" 31 9. - Cfr. n• 41 78. 

41 74 .  PATERNINVS 
Rheinzabern , FR" 324. 

41 1 5 .  . PATERNV ( E  arch.) 
Londres , RoACH SMITH , R .  L" 1 04. 

41 16 . PATERNVLI 
Londres , ROACH SMtTH, R. L" 1 04 ; 

P(AT)(ER}N(VL}I, ibid" 101 ; PATER­
NVL!. , BrncH, 414 .  

41 1 1 .  PATERNVS 
Nimègue , FR. , 321 . • Allier , TuDOT , 

12 ; Poitou ' FILLON , 34 et 35 ; 
Bavay ' DE BAST ' 51 ; Env. de 
Salzbourg , STEINER , IV 244 
Douay : PATERNVS. ,  ROACH 

, 
SMITH ; 

R. L. ,  1 08. 

4 1 7 8 .  ' PATERNVS (E arch . ,  T en forme d'Y) 
Mus. de Nantes, DE LONGPÉRTER, 81 . 

41 19 . PATERNVSFE 
Vicby : PATERNVSEE , FR . ,  322. - Cfr. 

n° 4164. 
OFPATI v. n° 4165.  

4180 .  PATNA 
Londres ' ROACH SMITH ' ap. DUFOUR ' 

421 ; Bavay , DE BAST , 51 . 

4f81 . ' PATNA. F. 
Douay ' ROACH SMITH , R. L. , 1 08 .  



4 1 82-4183 .  
j : PATNA . FEC 
l PATl'II . FEC 

-

Londres ' ROACH S�IITH ' R. L . '  1 04 .  

{ • PATNAEC 4184-4185.  • 
PATNAI 

Bavay , DE Bast , 51 . 

4 1 86 .  • C .  AN. PATll 
Londres , ROACH s�mH , R. L. , 104 .  

- V. n° 1030. 

4187 . OF. PA{Tll) 
Mayence; Mus. de Wiesbaden, Fn. ,  331 .  

- V .  n° 1 030. 

4 1 88 . 'or PATRAC (sic) 
Mus. de Wiesbaden , FR. , 323. 

4 189 .  ·oF. PATRC 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 104. 

4 190 .  • 0�'. PA(TR)C 
Tongres (2 exempl.) ,  Mus. DE MEESTER, 

n°• 1 92 et 196. - Cfr. n• 4195. 

4 191-4192 . 
{ : PATRCllNI 

PATRCILINI 
Londres, ROACH SMITH , R. L. , 1 04. 

4193 . • PATRI 
Mus. de Narbonne , TounNAL , 7 7 .  

4194 .  OF PATllJ 
Mus. de Wiesbaden ; Bavay : OF PAFllI, 

FR. ,  330. • DE CAUMONT , 399. 

4195.  PATllIC 
Vechten , FR. ,  332. 

4196 . . (pat)RIC 
Tongres , Mus. DE MEESTE!\ , n° 195 .  

4197 . OF PATRIC 
Augst; Hüfingen : OFPATKIS, F�" 328 . 
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· Tongres , OfPA{l)RIC ,  Mus. de Liégc 
(inédit). 

4198 . • O�'. PATIUC . 
Douay , ROACH SMITH , R. L. , 108 .  

4 1 9 9 .  OF PA(TR)IC 
Bàle ; Mus. EMELE , FR. , 329. • STEI­

NER : OF PATR!é . ' I l ' 342 ; Allier ' 
TUDOT, 67 et 72 ; DE CAV�IONT, 401 . 

4200. PA TRIC! 
Nimègue , FR. , 326. • Amiens ; Lon­

dres ; Bavay, Dm-mm , 4 1 3 ;  Rossum : 
PA( • .  )IICI OU PA( . . )LIG! , LEEMANS , 
120 ; Douay , RoACH SMITH , R. L. , 
1 108 ; Mus. de Périgueux ,' XXV• 
Congrès , 282. - V. SILVI. 

4201 . • PATRICJ 
Tongres ' Mus. DE MEESTER , n° 1 96 .  

4202 . . PATRICI. M 
Londres , RoACH SMITH , R .  L" 1 04; 

Amiens , DUFOUR ' 4 1 3" 

4203 . ' PA(TR)ICI . M 
Tongres ' Mus. DE MEESTE!\ , n• 199 . 

4204 . O F .  PATRICI 
Jort ; Londres , FR. , 321 . • ROAGH 

SMITH ' R. L. , 1 04 ; AKERMAN : 
OF PATRICI, 90 ; Richborough ; OF 
PATRICI , ROACH SMITH , RRL. , 69. 

4205 , ' OFPA(TH)ICI 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 198.­

Cfr.' n°  4189.  

4206 , PATRICIANVS F 
Voorburg , FR. , 335. • PATRrc(ianvs), 

et PATllICIANVS F 1 STEINER, Il,  293 . 

4207 , PATRICIVS 
Bavay ; Voorburg : PATllIC( . . . , FR. ,  



.... 
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334 . . DE BAST , 51 ; BJl\CH , 
DE CAUMONT , 399. 

H 2 ; 1 42H I .  PATV(Lvs) !sic) 

4208 . • PATlllGIVS J'. 
Oouay , ROAGH SMITH , R. L. , 1 08 .  

4209 . PATRICVS (sic) 
Ver.hten ' Frl., 333 . . Bavay, DE BAST, 

51 . 

42 1 0 .  PATllIMO�I 
Verre (France?) G111vAuo , pl. L ,  

lig. 1 7 .  

421 1 .  • PATllI.1IONI( . . .  
Arles (verre), XXI! • Co11yrès , 494. 

PATIHS v. nos 4195 et s. 

42 1 2 .  UF PATRO 

Le Chàtelct , �'R . ,  336. 

421 3 .  . OF. PATKVGI 
Londrcs , RoACH SMITH , R. L . ,  1 0 4 .  

- OF . PATRIGI ? 

42U .  PATRVEN\'S 
Mlilhausen ; Rheinzabern PATRVIt<VS , 

Fn . ,  337. 

421 5 .  PATT . O  
Pan-Pudding-Rock , FR. , 338. 

421 6 .  • PATTJéUNIO 
Rheinzabern, VON HEFNER ' 23. 

H1 7 .  PATTOSVS F 
Rheiniabern ' v. PATT . 0 '  FR. ' 339 . 

' STEINER : PATTOSVS, II,  348. 
PATVGILIS V. SVGCESSID 

421 8 .  ' J>ATVLLIANI 
Allicr, TuoOT ' 72. - PAVLLIANI ?  

Voorburg , FR. , 340. · B111c11 : PATVLvs, 
4 12 .  

422 0 .  PAV 
Limoges , Fn. , 343. - Cfr. n° 7 60. 

422 1 . PAVI 

Douay , RoACH SMITH, R. L. , 108. 

4222 . PAVITINIVS F MB 
Roltenburg (amphorc), STEINER , I l  , 

350. 

4223 . PAVLI 
Paris ; ibid. : PAVILL, FR" 347 . . Wrls , 

STEINER , IV, 5 1 7 .  

4224 . • PA VLI . M 
Londres , ROACH SmTH , lt L. , 1 0 4 .  

4225 . PA VLI M 
Augst;  Zölingen , FR. ,  344.  - Cfr. 

n° 4229. 

422 6 .  P A  VLIANI .  �I 
Londres ' ROACH SMITH ' [{. L. ' 1 o.i. 

422 7 .  PAVLIANVS 
Env. de Steinegg ; Rottweil (L cm:h. ), 

FR. ,  349. · Luxeuil, lflém. Anti­
quaires de France, XXX VI , 41 . 

4228 . ' PA VLIVS . F 
Londres, RoACH SMITH , R. L . , 1 04.  -

PAVLLVS . F ?  

4229 . ' P.\ VLL( " " 
Tongres ' Mus. DE MEESTEH ' n° 200. 

4230 . PAVLLI . M  
Loridrcs , RoAGH SMITH , H .  L .  , 1 04 .  

4231 . ' PA(l'L)LI . M 

Tum. de Champion (11• siècle), Ann . 
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Namur, l l ,  7 1  el 72 ; P�ris , Du­
FOUH ' 41 3 ;  Allier ' TUDOT ' 72. 

-1232 . PAVLLI M 
Normandie , FH. , 345. · Oouay : 

PA VLLI �!. , ROACH SMITH , R . L" 
108. 

4233 . PAVLLIM 
Bavay , DE BAST , 51 . 

4234 . . PAVLLIM . 
Flavion (Commode) , Ann. Narrmr , 

VII , 31 . 

4235 .  ÓF  PA VLLI 
Londres , FR. , 346. - Cfr. n° 4239. 

4236 . ' PAVLLIANI 
Le Chätclet : IAVLLAIVI, GRIGNON ' LX . 

4237 . c s(TER) P(AvL)LN 
Vidy : C . STER(tinii) PAVLLIN(i} , fl\. , 

350. 

4238 . • PA VJ..LS (gravé) 
Londres, RoACH SMITH, R.  L. , 1 08 .  

4239 . P(AV)LLVS 
Windisch, �'R. ,  348. · Londres, ACKEl\­

�IAN ' 91 ; Amiens ; Paris ; DUFOUR ' 
4 1 3 ;  Bavay : PAVLll'S, llE BAST, 51 . 

4240 . PAVLLVS . F  
Mus. de Narbonne , TouRNAL, 7 7  ; Lon­

dres , ROACH SMITH, R. L" 1 04. 

4241-4242 ' j • PAVLLVS F 
PAVLO F 

Allicr ' TUDOT ' 72. 

42
_
43-4244 . 1 PAVLOS 

' PAVLOS t' 
Poitou , f"ILLON , 3 1 .  

4245 .  PAVLVS . ' F 
Poitou , FILLON , 32-; ibid. (luiles), \o . ,  

23 ; Allier , ÎUDOT , 72. - Cfr. 
4223. 

4246 . PAVO F 
Orléans ' FH. ' 351 . .  DE CAUMONT, 399. 

- PA(VL)O F ?  

424 1 .  PAX . 111 
Limogcs , Rev. archéol. , Vlll , 433 . 

4248 . PA ZZENI 
Londres, ROACH S�UTH ,, R.  L. , 104.­

Cfr. n• 412 1 .  

4249 . . P . B . V  Il F 
Allemagne , D9aow , 1 re parlie , 3 7 , 

pi. XV , fig. 1 .  
PCB V .  Pii 

4250 . ' P . CL . D  
Arezzo , FABROM , pl. 1x , fig. 99. 

P( • .  )CID V. n° 4336. 

4251 . PE 
Mus. de Bruxelles (lampe), Catal. JusTE, 

1 7 1  ' u. 31 . 

4252 . . OFIPE 
Mus. de Bruxelles , Catal. JusrE , 1 87 ,  

BB. 1 5. Vérifié : OFIPR 

4253 . ' . . . ) L. PEB 
Mus. de Narbonne , TOURNAL , 78. 

4254 . PECV( . • .  (E arch.) 
Nimêgue : Pl!Gv( • . .  , FR" 353 ctsuiv. 

• STEINER (lampe) : PllV F ,  A', 1 47 ,  
et PllGV F .  11 , 3 1 9 .  

4255. '(rE)C(VL) 
Springhcad , ROACH SMITH , Coli. ant. , 

J , 1 66 , pi. XLI. 
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4256 . PECVLIA 
Mayence ; Riegel : PECVNA FE , �'11" 357. 

· Bullet. monum. , Vil , 255 ; STEI­
NER : PECVNA F . ,  Il  , 2 .  

4257 . (PE}(cv)Ll(AR) 
Montrreul , Ftt . ,  355. 

4258 . • PECVLIAI\ (E arch.) 
France , DE LONGPÉRIER , 8 1 .  

4259 . ' PECVLIAR . t• .  
Londres , ROACH SMITH , R .  L" 1 0 4 ;  

Berkshire , Journ. British, XVI , 34. 

4260 , PECVLIAR F 
Nimègue , Fn" 353 el suiv. 

4261 . PECVLIAR FE (E ll1'C/i .) 
Nimègue : PllGV et PHCVNAR PE , FR . , 

353 et suiv. 

4262 . (PE)cv(LI)ARI( . . .  
Paris , �'R "  356 . 

. t263 . • PECVLJARIS 
France ' DE LONGPÉRIER ' 81 . 

4264 . • (PE)CVLIARIS 
Paris , GmvAuD ap. DuFOUR , 420 . -

V. n° 947. 

4265.  "PECVLIARIS. F 
Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  104 ; 

Londres ; Paris ; Amiens , DuFOuR , 
4 1 3. 

p�;cvNA ' PECVNAR v. Jes précéd. 

4266 . • • " PEDVC LVPVC Il EX FIG. RHOOEN etc. 
Rome (op. dol.), FABRETTI ' 506. 

PEGV V. n° 4254. 

4267 . ' PEINTIVSFE 
Weslerndorf , VON HEFNER ' 45 , fig. 46. 

- V. n° 4270. 
PEIR VLLVS V. n° 4302 . 

4268 . PELEVS 
Arezzo ' �'ABRON I , 506. 

4269 . OF PEM 
Poitiers , �'tLLON , '!9.  

42 70 . . PENTl l .  AAM . (E arch.) 
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  1 08. 

PENTll (MANV) ? 

4271 . PENTll : M(ANV) (E arch.) 
Bàle , FR" 368. • BRUCKNER : PllNT!I . 

M(ANV) , 307 4 ;  STEINER : PIINTI! MAN . ,  
111 , i 6 1  ; Richborough : PIINTll.MANV, 
ROACH S!l!TH , RRL�, 69. 

4272 . PENTIVS 
Westerndorf, FR" 36 7 .  

4273 .  PENTIVS FECI 
Weslerndorf , FR. , 367. • StEINEll , IV, 

1 61 ; VON HEFNER : PENTIVS FE{CI), 
45 , fig. 47. 

4274 . • PEP PO( . . . •  (E arch.) 
Voorburg , STEINER , II , 293. 

4275 .  PEPPO FEC 
Rheinzabern , FR" 369. 

427 6 .  �l . PER 
Vieux, FR" 390. 

4271 . PER ( . " )  
Mayence , F11. , 371 . 

4278 . • PER Il FCC 
Pettau (tuiles) , ou : {f}PER Il FCC, Mitth. 

für Steiermai:k, VIII, 76 ; IX, 278. 

4279 . • PERE( . . .  
Londres, ROACH SMITH, R. L" 1 04 ;  

BIRCH : PERE" 412 .- PERE (grinvs)? 
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4280 . • PERECRIV 
Le Chàtelet , G111GNON , ccxxm. -

PEREGRIN ? 

4281 • PEREGRIN 

(2 exempl. )  dont un PERPEIVS F , IV ' 
537.  

4293 .  PERPETVS FE (EEE arch.) 
Rheinzabern : PJJRPllTVS ·F1L ou PVR-

Le Chàtelet ; Wiesbaden 
Fn. , 312.  

PEREGRN ' PVTVS ; Dormagen : PVPFETVS ' FR. ' 
317 .  

4282 , ' PEREGR(tNI) 
Springhead : RENEGRM ' ROACll SMITH • 

Coll. ant. , 1, 1 66. 
PERENN V. n° 2088. 

4283 . ' M .  PERE 1 1  (NE) T(A vR) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 201 . 

4284-4285 . j • M . (PE)ll(ENI) 
l ' �I. (PE)HENN 

Arezzo ·, F ABRONI ' pl. il ' fig. 3 ' pl. IX' 

fig. 1 1 1 et 128 .- Cfr. n° 2088. 

4 286 . PERIMN 

Windisch : PERI M(a}N(v) ? Fn. ' 383 .  -
Cfr. n°• 4294 et 4299. 

4281 . ' PEROS 
Luxeuil , llfem. antiq. de France , 

XXXVI , 41 . 

4288 . • PER PET 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04 ; 
BIRCH , 412 .  - Cfr. n° 4290. 

4289 . • PERPETVNVS . 

Wimpren , STEINER , I ,  73. 

4290 . PERPETVS (1 er E arch.) 
Rheinzabern , F11 . ,  375. 

4291 • PERPE(t)vs 

Mus. de Bale ; Linz : PERPEil'S , Fn. , 
314. 

4292 . (p)ERPETVS F 
Enns : . )ERPEtvs F ,  Fn . , 316 .  "STEINER 

4294 . PERRIMN 

Windisch ; Mus. de Wieshaden , Fn. ,  

319 .  - Cfr. no 4286. 

4295 .  PERRUIO (sic.) 
Vechten , F11 . ,  381 . 

4296 . PERRVS . F 

Riegel ' F11. ,  318 . •  STEINER : PERRVS. F . ,  

Il ' 2 ; Londres ' ROACll SMITH ' 
R. L . ,  104 .  - Cfr. n° 4299 . 

4291 . PERVINCI. F (E arch.j 
Bale , . PHRVTANVCVS ? FR. , 381 . 

. Augst ' STEINER : PllR Vlll llCI . F .  ' 
III, 1 59 ;  PllRVINCl . F . •  A , 301 . 

4298 . PERVS 

Allier , TuooT , 72 ; Londres , RoACH 

SMITH ' R. L . ,  1 04 

4299 . PE(nv)s 

Windisch , Fn. ,  382. 

4300 . .PEH VS . FE 

Londres ' ROACH S111ITH ;  R. L. ' 1 04 .  
- crr. n° 4286. 

PES!Ml v. no 1442. 

4301 . • T. PETISI 11 A PlllLIS 
Rome , FABHETTI , 518.  

4302 . PETHVLLVS FX 

Entre Oberrad et Niederrad ; Heddern­
heim ; Mus. de Darmstadt : PEIRV­

uvs FX ou PETRVLIVS F ;  Mus. de \ 
Leyden, Fn . ,  385. Juslenville ; Mus. 
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de Liége (1 er Catal . ,  39 : PETKVL­
LVS FE) ; Mus. de Darmsladt : PEIRV­
LIVS F. , STEINER , 11 , 344 , et 
PERVLJVS FX . , ID. ,  IV, 695 ; Voor­
burg : PETRVLVS F . '  ID. , Il ' 293. 

4303 . 0 PHALLAEVS 
Modène ' FABRONI , 45. 

PHASIS V. VOLVSl 

4304 . P(HE)RT 
Paris , Ftt" 388. 

4305 . • PH! (rétr.) 
Capoue , Riccio , 1 6. 

4306 . • PHILADELPHVS 
Modène , FABRONl, 45 ; Bull0. arcltéol0. : 

PHILAD( . )L( . .  )V , 1 837 , U. 

j • PHILEROS 4301-4308 . t 
. (p)HJLEll(os) Il (l)E'fTI 

Arezzo , FABRONI ' 45 , et pl. IX , 
fig. H. 

4309 . • PHILESSOTVS 
Mus. de Bruxelles (terre grossière) , 

Catal. JuSTE , 1 54 , Q ,  1 1 .  
PHlLOCLES v. n° 4321 . 

4310 431 1 { • PHILON( . . .  - ' . 
• PHIL0o Il E(NE}S (s 1·env.) 

Arezzo ' FABRONI , 45 , pl. IX , 45 et 
1 1 9 .  - PHILO(g)ENES ? 

4 31 2 . PHO 
Capoue , Rlcc10 , 1 6 , pl. vm , fig. 54.  

PHOEBE V.  no 4343. 

431 3 .  • PHOETASN 
Arles (lampe) , XXII• Congrès , 494 . 

43 l 4 .  PHOETASPI 
Mayence ; Mus. de Munich ; O!Jcr­

laihach ; Birgelstein : HOETAS , FR ' ,  

389 et p. xv. ' Bullet. monum. , 
VIII , 255. 

1 • PHRONIMI 431 5 -431 6 
0 ( • PHRONIMVS FEC 

Rome , FABllETTI , 518 (V. aux enata) 
et 543. 

431 7 .  PHRVTANVCVS (sie) 

Rheinzabern : Pll llVTANvcvs , �'11. , 390 . 
. 
STEINER (moule) , Il , 348. - Cfr. 

n° 4297.  
PHYKRICI V,  n° 954 . 

431 8 .  � 
Bordeaux (lampe) , Rev. arcltéol. , X ,  

2 1 8 .  
PICARDVS V. n o  2 1 22 .  

431 9 . PICCIESVS 
Scarpone, F11 . , 392. 

Pil V. n° 951 . 

4320 . • M .  Pil . AT! . PCB . SSSlA 
Pompeï (verre) , Calal. JUSTE , 1 50 , 

0. 5. (HAGE.1\ANS , 4 7 1 : M . Pll . ATI . 
PCB . ss . s1A) ; Coli. D1m,1Nu ; ATTP­
CESSIA .M . PH ,  Catal. DF. WITTE , 
354. 

PILLI V. VXOPILLI 

4321 . ' PILOC Il VOLV( . . .  
Arezzo, FABP.ONl, 43 et 45 : PllILO(cles) 9 

VOLV(mnus) ?, pl. IX , fig. 1 2 3 .  

4322 . 0 P!LOTA . ARRl . Q . S  (en cercle) 
Env. de Na pies , MOMMSEN , 630 7 ,  45•'. 

PIN V. n° 4020. 

4323 . Pl{ND)AR�S 
Windisr.h ; !talie : TIN!lAKV , FR. ,  402 . 

. Jens : TINDARV , STEINER , lil , 2 1 1 .  

4324 . PINDARVS F 
Rheinzabern , FR. ,  403. 
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!325.  PINNA . F 
Amiens ' DUFOIJR ' .t 1 3 .  

4 326 . • APPIA PINOSSJ AVR GEL F 
Luxeuil (verre) , Mbn. antiquafres de 

France, XXXVI, .t2. 

4327 . �IPIS. 
Mus. de Trèves (tuiles) , STEINER , I1I , 

1 25. 
PIS V. n° 1 897 .  

.t32 8 .  • PISANVS 
Arezzo , Bulleto arthéol0, 1 859, 220. 

!329 . 
. 

L. PISO 
Capoue , Rlcc10 , pl. vm, fig. 50. 

!330 . PISTJLLI . MA 
Paris , F11 . ,  401 . 

4331 . PISTJLLVS 
Autun , Fn . ,  408. " Jbirl.(gravé) , Aul!tn 

archéol. , 269 ; Sens , DE CAUMONT , 
429 ; statuettes : Dép. de la Lozère , 
XXIV• Congrès, 105, et TuooT ,pl. x .  

!332 . PISTILVS 
France (statuette) , GRJVAIJD , pl. v11 .­

Cfr. n° 4334. 

4333 . ' PITVRICI . M 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104.­

Cfr. n° 827 .  

4334 . ' PIXTILL! 
Poitou , �'1LLON , 30. 

PL . T  v. n° 1 763. 

4335. PLAC 
Tongres ' DOUGLAS . 144 .  

.t336 . PLACIDVS 
Köngen ; Rheinzabern ; Mus. de Wies­

badcn : PLAC( . . )ovs ; Mus. de Bonn ; 
Dalheim ; Voorburg : P(la)cm(vs ; 

Montrreul : PLACIDV ' FR . ,  412: Env. 
de Salzbourg , STEINER , IV , 244 ; 
Bonn : PLACIDVS . '  ID . '  Il ' 1 00 .  

4337 . OF PLAVT 
Limoges , FR . ,  413 .  

4338 . 'NOVIOS . PLAVTOS. MED . l\OillAJ . FEC!D 
ltalie (eiste mystique) , Rlcc10 ,  1 5. 

MoMMSEN , lnscr. latin. antiquiss,: 
(sans point après MED, et 1 •r A ai·ch. ) , 
25, n° 54-. 

4-339 . . . . .  OF EX 1 1  PR . PLA VTI AQV!LINJ 1 1  OD 
Rome (op. dol.), FABllETTI , 509. 

4340 . PLEVEI 
Limoges , Rev. archéol. , VIII , 433. 

PLOMBARIVS v. n° 451 7 .  

4341 . · {PL) . (os) 
Arezzo ' FABRONI ' 46 : G . L . 08 '  pl. IX, 

fig. 59. 
. 

4342 . . p . PLOT! I l ALBANI 
Capoue , Rtcc10 , pl. VIII , fig. .t8. 

4343-4344 . J • PLOTIAS 11 PHOEBE 
l PLOTINAE AVG QV!N 

Rome , FABllETTI , 5/s. 
PL . T  v. n° 1 763. 
PO V. n° 4375 

4345. ' PMA 
Pettau (tuiles), l'tfitth. für Steiermark, 

VIII , 7 6 ;  IX , 278 . 
PMETTVS v. n° 3564. 

4346 . PMV 
Le Chatelet (anse d'amphore), GRIGNON, 

CCXXUI. 

4347 . • P N . (i . . .  
Lynme , ROAÇH SmrH , Report etc. at 

lymne , pl . v1 , fig. 8. 

XXIX xxm 25 
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4348 . 
. 

OF PO( . . .  
Voorburg : OF ro(lliae)? STEINER ' I l , 

295. - V. VN. 
OFFICINA PO v. n° 4375. 

POCCA V. TOCCA 

4349 . ' roLrl 
Tongres : PO{NE) ou no;L , Mus. DE 

MEESTER ' n° 202. - v. n° 390. 

4350. POL( . . .  
Rheinzabern , F n . ,  41 5. 

4351 . POLI 
Mus. de Lyon (anse d'amphore) , COMAR­

MOND, 41 5. - V. n° 7 7 8 .  

4352 . OF POLI 

Allier , TuooT , 72.  

4353 . P .  C1PI :POL1Bl: 
Sottorf (bronze), (1 er siècle ?) , Archiv. 

Niedersachsen, 1 854 , 45 , 4 7 .  

4354 . 
. OF POLIO . 

Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 2 1 3. 

4355 . OF. POLIO 
Londres , RQACH SMITH , R. L. , 104.­

Cfr. no 4358. 

4356 . . 
TEG . C .  COSCONl Il FIG . ASIN! . POLL . 

Rome (tuiles) , LIGER , 1 69 .  

4357 . POLLA 
Mils. de Lyon , CoMARMOND , 2 19 .  

4358 . ' OF .  POLLIO 
Londres , RoACll SM1TH, R. L" 104. 

4359 . POL \"CLET( . "  
Genève , �'R "  41 7 .  

4360 . . L .  PO!IPEI I l FOHTVNATI 
Ru111c , F �nRETTl , 5 19. 

4361 . ' SEX POMPEl 
Arles (lampe), XXllc Congrès , 494. 

4362 . POMPE1l M 

Orléans , Fn . ,  418 .  · DE CAUMONT, 399. 

4363 . POMPEIVS 
Rheinzabern ; ibid : POMP( . . • ' F R . '  419 .  

4364 . V .  P .  POMPE!VS 

Allier ' TUDOT ' 72.  - v. n• 3485. 

4365 . ' POMPON! 
Colcl1ester"(bronze), Archaeol. , XXXJX•, 

50(). 

4366 .  • OF PONEl 
Amicns ' ÜUFOUR ' 413 .  - OFPO(NT) E 1 ?  

PON FE( . )1 v. n° 2301 . 

4367 . OF . PONT . 
Douay , ROACH SmTH , R. L . ,  1 80 ;  

STEINER : OF . PONT . ,  11J , 1 25 .  

4368 . OF PONT 
Nimègue ? NicoL.1. vs, 288 ; Vechten : 

OF PONT . ,  STEINER , Il , 2 7"1 .  

4369 . OF PO(NT} 
Mus. de Mannheim : OF . PON ; Trèves ; 

Mus. de Wiesbaden , FR . ,  422 . 
. Bavay ' DE BAST, 5 1 .  

43 70. OFPONT 
Riegel , Fn . ,  423. 

{ • OF . PONTEI 4371 ··4372 . . OF . PONTHEI 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 04. 

437 3 .  PONT! 
Paris ; Bonne-Nouvelle ; ibid : PONT ; 

Abheville ; Dicppe ; Mayence : PO(Nrn), 
FR . ,  421 .

. 
COCllET : PONT( . . • , 79 ; 

B111c11 (lampe), 407 .  
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4374 . PONT! MM 

Mus. de Narbonnc , TouRNAL , 1 7 .  

4375 . OF . PONT! 

Ricgel : OFPONT' ' et OF PONT! ; Vechten ; 
Nimègue (2 exempl.) ; ibid : OFFICINA 
Po; Niederanven ; Bonne-Nouvelle : 
EPONTI , FR. , 423. ' OF PONTI. ,  STEI­
NER , II , 31 7 .  

437 6 .  ' OF .  PO(NT)I 
Tongres ' Mus. DE MEESTER , n° 2 14 .  

4377 . · PONT! . ome 

Londres , RoAcn Smrn , R. L . ,  1 04. 

4378 • PONT!OFFIC 
Nimèguc ; Castel , FR. , 424. 

4379 .  OFIC . PONT! . 
Douay , RoACH SMITH , R. L . , 108. 

4380 . ' �I.  PO�TICI 
Poiticrs , FILLON , 29. - V. n° 2392 . 

4381 . PONTll . 0 
Poitou , FILLON , 31 . 

4382 . • OF PONTll 
Allier , TuooT , 72.  

4383. OF PO(NT}IN 
Windisch , FR" 426. 

4384 . ' PONTINVS 
Bavay' DE BAST , 51 . 

4385. ' Tl . POPILl . SIT 
Hagenau (bronze), ou : Tl . 11001L1 . SIT 

Jahrb. l'rlecklenburg" VIII, 41 , 46, 
pl. 111 , et XXIV, 293. 

4386 . ' P . M  H . POll 
Allier , TuooT , 72 .  

, 

4387 . POR . L . AN 

Londres (anse d'amphorc) , ROACH S�llTH , 
R. L" 88. 

4388. PORPAllCV (sic) 
Vechten , FR" 430. 

PORTIS v. n° 2275. ' 

4389 . POSSVN 
Nimègue , F11" 441 . 

4390 . • POSTVMIVS AMERIMNVS 
Rome (plomb), FABRETTI ' 543 . 

439\ . • POTENS . 
Wimpfen , STEINE11 , I , 73.  

4392 , POTENTIS . Ot' 
Alii er , ÎUDOT , 72. 

POTHI v. n° 25. 

4393. ' POTIACI 

Londres , RoAw SmTH , R. L . ,  1 04. 

4394 . POT!Tm 
Trèvcs, Fn" 432 . • STEINER : POTITI M"  

I l ,  125. - POTITl(AN} ? 

4395, POTJTIAN 

Londres , Ftt" 434. 

4396 . POT!TIANI M 
Londres ' Fn. , 435. • AKERMAN : 

POT! . TIANI M ,  90 ; ROACH SMITH : 
POTITIANI .  M , R. 1" 104. 

4397 , ' POTITINUI 
Londres , ROACH SMITH, R. L" 1 04 .­

POTITl(AN}U t ?  

4398 . POTITVS 
Riegel, Fn. , 433. 
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439 9 .  0 POTTAC\"Z 
Barllow-Hills ( Hadrien ) ·, Archaeol. , 

XXIX , 3. 

4400 . . PO . TVTITA (9) 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

4401 . P . P . H  
Londres ( "  tèle 11 ) ;  RoACH SMITH , R.L . , 

89; BmcH {id.), 408.  
Pii V. nos 1 '35 et 2774 .  

Of!PR V. n° 4252. 

4402 . P . R .  
Weissenhof (amphore) , STEINEn, I ,  1 0 .  

4403 . OFPR (?) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 263 ; 

Riegel : OF Pll(imi ?} , STEINER , J I ,  2 .  

4104 . 0 P( . • . .  )H . FE 
France (ou !talie) , Call. DuRAND , Gala/. 

oE W1TTE , 353 ; Catal. Pou11-
TALÈS , 1 52.  

PRA V. no 2 18 .  

4405 . • PRACHOU (caractèrcs grecs) 
Bingen, Jahrbiich.er, XXIX-XXX, 2 1 6 .  

4406 . PRAETERITI 
Nimèguc , F11. , 242. PRAETERITl , 

STEINER ,  I l ,  121 7 .  

4407 . 0 l'!IASSO. OF 
Londres ( . têlc 1) ), RoACH s�urn, R. L . ,  

89. 

HOS . P . R . B .  
Londrcs ( " tèle " ) , ROACH Smrn , 

R. L. ,  89 ; BIRC l l  (id} : P . R . n ,  408 . 

4409 . PRI( . • .  
Hiegel , Fn. ,  444. · Wels , STEINEll , 

IV, 5 1 7 .  - V. n• 2714.  

441 0 .  Off IC . Plll 
Bavay , DE BAST ' 5 1 .  

441 1 .  0 OFIC . PRI 
Amiens , F11" 443 . . Douay : OFIC . PRI" 

ROACH SMITH , R .  L . , 108 . 

441 2 .  0 PR
.
IAMVS F 

Mus. de Lyon, CoMAllMONo , 1 1 6 . 

44 1 3 .  • r111cvs FE 
Allicr : TUDOT, 7 2 .  - PRISCVS FE? 

44 1 4 .  Pll!D . FEC 
Nimègue ; Mus . de Mannhcim : rnm. FlG, 

�'R .  , 446. · Londres , RoACH Smrn , 
R. L" 1 04 ; Juslcnville : rnm( . )Ec , 
Mus. de Liégc. 

44 1 5 .  PR!DIANI 
Nimègue ; Voorburg ; Vechten , • F11. , 

447 . 

441 6 .  . Pii! . !MO 
Londres , ROACH s�uTH , R. L . ,  1 o.i. 

441 7 .  PRIM . 
Richborough , ROACH SMITH , RRL . ,  

69·. - V .  SERG e t  TETT 

4 4 1 8 .  OF PRIM 
Windisch : OF PRM( . . .  ; Xanten : OF PllM; 

Nimêgue ; Vechten ; Riegel : OFPRM( . .  
ou OFPR( . . .  ; Paris : OF . PRIM (point 
en o) ; Limoges ; Bavay ; Londres ; 
ibid : OF PR�! ; Recul ver , FR" 456 . 
• DE CAUMONT : uF .  PR!M , , Cours , 
Il , 1 90. Le Chàtelet ; Paris ; _ Lon­
dres ; Amiens , DuFoun , 41 3 ;  Tours ; 
Springhead , ROACH Smrn , Colt. 
ant . ,  1 , 1 63 , 1 66 et pl. XLI ; Lon­
dres : OF PllM . , AKERMAN, 9 1  ; Tongrcs, 
Mus . DE MEESTEll , n° 204 ; Lirpoges : 
m· . PR!M . , Rev. archéol . ,  Vlll , 433; 
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Douay : Of .  l'l\Ill . ,  RoACH SMITH , 1 !428 . l'l\IMIM 
Il. L" 1 08 .  - Gfr. n• 2106. Mus. de Wiesbaden , F11" 454. 

44 t! J ,  ' OflC . Pl\m 
Londres ' ROACH füim1 ' R" L" 1 04. 

U20 . • OFIC . PillM( • • • 
Augst ' Fn. ' 458. • STEINEll : OFIC. 

PRIM . ,  I l l , 1 65 ;  Env. de Nice (tuile) : 
OFIC Pl\IM( . . .  , LIGER , 250. - Gfr. 
n• U26. 

4421 . ' Or'PllIMA 
Bingen (2 excmpl .} , Jahrbücher, XXIX­

XXX , 2 1 6 .  

4.!22 . Of Pl\(IMA}N 
Windisch , FR . "  449. 

.!423 . PRIMANI 
Montrreul; Calvados; Londres, Fil" HS. 

"ROACH SMITH , R. L. , 1 0.t ; Douay : 
Pl\IMANI .  , Io . ,  1 08 ; Élouges (Com­
mode}, Cercle JJfons , VI , 1 2 1 . 

4424 .  • PRIMANIVS. 
Wimpfcn , STEINER , 1 ,  13 .  

4425. . PIUMANVSFE 
Bulzba�h; Enns : (p}IllMANVSFr' (N renv.), 

Fn. , 452. • STEINER : Pl\IMANVS F . ,  
1 ' 91 : (p)RIMANVS FE ' IV ' 531. 

442 6 .  Pl\!Ml 
Cologne ; Le Chàlelet ,  Fn. , 453 • 

• GRIGNON ' CCXXlll ; Paris ' Rev. 
archéol . ,  1 862 , 1 1 9 ;  Bavay , DE 
CAUMONT ; 399 ; Env. de Naples , 
MOMMSEN, 6307 ' 46° ; BmcH(lampe) , 
401 .  - v. n° 163 et VIBI 

4427 . l'l\IMI . M ,  
Douay , RoACH SMITH , R .  L" 1 08. 

.!429 . PRI!U . MA . 
Paris , Coli. RAIFÉ , Catal. LENO!UIANT, 

1 63,  n° U41 . 

4430 . ' PlllM!O 
Tongres , Mus. DE MEESTE!\ , n° 208. 

U31 . ' OF . PRIMI . 
Paris (2 exempl .) , Coli. RmÉ , Catal. 

LENORMANT , 1 63 , n°' U30-U40. 

4.!32 . OF PRIMI 
Vechten ; Mus. de Wiesbaden ; In der 

Engi : . . .  )RmI ; Ervillers : OP PRI�ll 
(point en o) ; Orléans ; Le Chàtelct ; 
Londres , FR. , 457. ' GmvAUD , 
(2 exempl. ) ,  pl. XLV!l ; Allier, TUDOT, 
72 ; Tours; Bavay; Amiens (2 exempt. ) ;  
Dt1FOUR , 4 1 3 ; Jllém. Antiquaires 
cle France, VIII, 255 ; Tongres, Mus. 
DE MEESTER , n° 205. 

4433 . ' OFPRIMI 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 207 ; 

Le Chàtelet , GRIGNON , LX. 

4434 . OFIC PRIMI 
Le Chàtelet : DIIC PRIMI ' GRIGNON ' 

ccxxm. - Cfr. n• 4448. 
PRIMIGENI v. n•• 221 ' 2365 et 3305. 

4435 . PRIMIGEN(Nl)TVS F 
Gastel , Fn. , 463. 

U36 . ' PRl(MIN)l 
Tongres : PRI(MAN}I ? Mus. DE MEESTER , 

n° 2 1 0 .  

4437 . (p)n1MJ(n)vs (sic. ) 
Voorburg : Cfr. PKl!IANVS , �'11 . ,  451 . 

' PRIMINVS , STEINEll , I l , 293 et 
BIRCH , 442. 
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4438 . ' Pl\IMIT 
Stcttberg , STEINER , lV , 68. 

44.39 . PR!MITIVI 
Recul ver , FR. ,  464. 

4440 .
. 
Pl\IMITIVI 1 1 OOltlTIAE LVCILLAE 

Rome (op. dol.), FABl\ETTI , 40. 

Pl\IMITIVOS 
Rheinzabern ; Ratisbonnc ; Enns , Fn. ,  

465. · STEINEI\ , I I  , 348 (moule); 
IV , 1 25. 

U42 . PRIMITIVOS F 
Rhcinzabern; Saler-Au : PHIMITIV(O)S.1' . , 

F11 . ,  466. · Bullet. Alsctee, I ,  228 . 

·- Cfr. n° 4445. 

4443 . PllIMITIVS 
Köngen ; Rheinzabern (rétr. ); Weisenau; 

Westerndorf ; Vechten , Fn. , 467 . 
• Rheinzabern (moule), BRONGNIART et 
RloCREUX , 128 ' pl. IX ' 1 b et 
STEINER ' IJ  , 348 ; Westerndorf , 
lo .  , IV , 1 6 1  ; VoN HEFNER 
P .  l\IMITI . VS, 45 , fig. 48. 

4444 . PRIMITIVSF 

Rheinzabcrn , Fn. , 468. · Bullet. A l­
sace, '· 228 ; VoN HEFNER : Pl\!MlTIVS 
E (rétr. , 26. 

4U5 . . PRIMITIVVS . 
Enns , STEINER, IV, 537 .  

4446 . . PRIMMI 
Poitiers , FtLLON , 29. - PllIM(AN) 1 ?  

444 7 . ot• PRIMN (sic) 

Vechten : r111(�tAN)? FR. , 462. 

4448 . PRJMV F 
Augst, ou : PillMVI, t'n. ,  462 . - V. nos 

1 9 1 0  et 4454. 

4U!J . PlllMVL 
Tongres , Mus . ov. MEESTE!\ , n° 2 1 1  

rnrnvF (F '·env. ) ; Richhorough 
PRIMVL , ROACH SMITH , RRL, 69. 

H50 . OF Pl\ll!VL 
Londres , F11. ' 4 70 . . HOACl·l s�uTH 

OF . PRUIVL , R. L. , 1 04 .  

· 4451 . . PRIMVL. PArnn 
Londres , RoAcH Smrn , R. L. , 104 ; 

BmcH , 4 1 2 .  

4452 . Pl\lll\'Ll 
Londres, FR. ,  469. · HoACHSmrn, H.L. , 

1 04 ;  Litlington , Archaeol. , XLVI, 
369. 

4453 . PillMVLVS �-
Galgen , FR. , 4 70. 

445 L PRIMVS 
Xanten ; Vechten ; Voorburg ; ibid. : 

rn1 . MVS ; Cany ; Tours ; Amiens, Fn. , 
460. · COCHET , 301 ; Le Chàtelet ; 
Paris ; Limoges ; Londres; Colchester; 
Bavay , HAGEMA�S , 4 1 6 ; Cim. de 
Flavion (Commode) , Ann. Namur, 
VII , 31 ; Douay : rnrnvs. , RoACH 
SMITH , R. L . ,  1 08 ;  Bavay, DE BAST, 
51 ; BIRCH , 412.  

4455 . PlllMVS. F 
Jort , FR . , 461 . . COCHET ' 491 ; Mus . 

de Lyon , CoMARMOND , 1 1 6  ; Londres 
(c• tèle " ) , RoACH SMITH , R. L . ,  89 . 

U56 . • PRIMVS F ,  
Cologne , Coli. MERLO , Jahrbücher , 

XXXV , 43.  

4457 . 
.
PR!MVSF (s renv . ) 

Tongres, Mus. DE MEESTEI\ , n° 209.­

Cfr. n° 4483. 



4458 . ' PRIO 
Riegel ' STEINER . 11 ' 2 .  

4459 . • (p)RIORF 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 212 .  
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44 7 0 .  • Pl\ISCILLI. MAN 
Poiliers ' FILLON ' 30. 

44 71 • PRISCILLI MANV 
Lillebonne ; Planches : PRISCILLll MANV ' 

FR , 475. ' DE CAUMONT , 399. 
4460 . • Pl\JS. 11 

Douay , RoACH SMITH , R.  L. , 1 08 .  4472 . ' PRISCINI . M  
- V. n° 21 74. Londres , RoACH SMITH , R. L., 1 04 .  

4461 , • L'. C PIUSC 
Jens (tuilc) ' STEINER, 

V. no 1 528. 

4462. • PRISCI . F 

lil ' 2 1 2. -

Allier, ÎUDOT ' 66 el 72.- V. n°• 1 6 1 5  
e l  4023. 

4463 . • PRISCI . M 
Poiliers, FILLON, 29; Douay : PRISCI M . ,  

ROACH SMITH , R. L . ,  '1 08. - V. n° 

4475 .  

4464 . • PRISC . u t , ( sic) 
Fouron-le-Comte (Marc-Aurèle) , Mus. 

de Bruxelles , lot DD. 28•, Catal. de 
JuSTE , 194 (iilédil) . 

4465 . (o)FP(1')1SCI 
Voorburg , FR. ,  4 73.  

4466 . • PRISCIAN . M 
Allier , Tuoor ; 72. 

4467 . ' PR!SCIANVS AVGN FECIT 
Rome (plomb), FADRETTI , 544. 

4468 . ' PRISCILL . F 
Poitou , F1LLON , 30. 

4469 . PRISCILLIMA 
Lillebonne ' FR. ' 4 74 . • COCHET : PRIS­

CILLIM{ . . , 240. 

4473 . 

• Poitiers (glaçure noirc) , F1LLON , 
1 9  el 29. 

PRISCINm 
Vechten ; Lunneren : (p)n1sc1N1 M) , 

Fn . ,  4 76. . STEINER : PRISCINI M , ,  
I l  ' 2 7 7 .  

44 7 4 .  • PRISCINVS 
Bavay • DE BAST ' 51 . 

4475.  PllISCOS 
Poilou , F1LLON , 34. 

44 7 6 .  PlllSCVS 
Poitou , F1LLON , 30 ; Allier (moule) , 

ÎUDOT , 66 ; DE PAYAN-DU MOULJN , 
367 el 382 ; Bavay ' DE BAST ' 51 . 
- V. n° 3099. 

.U 77  . PRISC VS F 
Rossum , LEEMANS , 1 20. - Cfr. no 

446 1 .  

4478 . PRISIVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . - PRISCVS ? 

44 79 . PRIT(AN}Nll 
Windisch : BlllTANN1? F11 . ,  478. 

4480 .  ' P . R . I .  V .  
Rollenburg (tuile) , STEINER ' III ' 353 .  

4481 . PRii'.� 
Paris , Fn. , 481 . 



2 1 6  -

4482 . . PIIJVATI . M 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L" 1 04 .  

- V. n° 1 5 1 5. 

4483 . • (p)R(i}WVSOF (rélr. ) (?) 
Bavay' CalJ. DE FOURMESTRAIJLX, n° 1 1 4 '  

au lieu de : 1JSVWCRS (inédit) . 

4484 . PRM . (MA) 
Riegel : PRIMI MA? FH. ' 452. 

4485 . . 
OF .  PRM 

Londres, RoACH SMITH , R. L., 1 04. 

4486 . . OFPRM 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 26. 

4481 . 0 0F .  PHM . so 
Le Chàtelel , GRIGNON, ccxx111. - Cfr. 

n° 441 6. 
PllO V.  n° 946. 

4488 . . PROBl . OF 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04 .  

4489 . • PROB VS 
Env. de Naples , Moi1MSEN , 6301 , 47° . 

4490 . • l'l\OBl'S . F 
Londrcs ' ROACH SMITH ' H. L. ' 104 . 

PROC V. n° 1450. 

4491 . PROCRl 
FriedlJerg , FR. ,  482 . 

PHOCVL V. n° 3098. 

4492 . . PROCVLI 
Env. de Naples (lampe), MoMMSEN , 

1)308 ' 27°. 
PROMEOVS v.  n•• 2 1 39 et 2335. 

.U93 . OF . PHONI 
Le Chàtelet ' FR. ' 483. . GRIGNON ' 

CCXXlll. 

44\14 .  PROPARCV. 
Vechten (polerie grossière) , STEINER , 

1 1 , 277 .  

4495 . . PROSTRASIVS FECIT 
Avenches (mosaïque), STEINrn , lil , 

267. 

4496-4497 · l 0PROT( . . .  
• PROTOS 

Arezzo ,  FABRO�I , 45. 

{ PRO . VIN 4498-4499 .  
Pl\OVINCIALIS 

Westheim , FR. ,  484-485. • Schlögen , 
STEINER ' IV ' 526. 

4500-4501 • { • A . !1 . PRV 
• A . M . PRV( . . 

Arezzo , FABllONI , 43. 

4502 . • PRV Il ADE (gravé) 
Env. de Cuyk , HEHMANS , 121 . -

PHV I l  ABE9 

4503 . • PRVAF . 0  
Belccle , Cercle Waes , I l  , 2 1 5 .  -

BRVAHI o ?  

4504 . PRVBCVS 
Maulévrier ; Lillebonne : PRVBCV( . • . , 

FR. , 487 . · CoCHET , 401 ; Bmcu , 

412 .  

4505 . • PRVOCI 
Normandie , CoCHET , 401 . - PRVBCI ? 

Pii vso V. n° 882. 
P . S . AVIT v. n° 680. 

4506 . . P . S . A .  
Londres, anse d'amphore, RoACH SMITH, 

R. L . ,  88 . 

4507 . OF PI' 
Studenberg , F11 . ,  489. · Jens : OF PI' , 
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STEINER , l i l , 211  ; Riegel '. OF PV. , 
ID , Il , 2. - V .  OF RVL 

4508 . : P( . .  )v( . .  
Tongres , Mus. DE MEESTER , no 2 1 5. 

f ' PVB ! I AVC � • PVB Il TlT 

4509-451 4 ) • PVB I l D I l  TIT 
"( • PVBL I l  SECV 

• PVBLi I l (AN)T!O 
• PVBLi 1 1  Sl{MA)S 

Arezzo , FABRONI ' pl. IX' fig. 33 , 3 7 ' 
57 , 58 , 78 , 84 ; Bullet• archéol0, 
1 834 , 102.  - v. n05 49 , 457 ' 
62 7 ,  633, 1 333, 1338, 2467, 2495, 
2510, 2564, 3735, SAM , SVAV, TAVR 

451 5 .  . . . .  DE FJGVL PVBLINIANIS etc. 
Rome (op. dol.), FABRETTI ' 496. 

451 6 .  (p)VBLIVS 
Voorburg , FR. ,  480. • Pvmvs (sic.) et 

(pvb)uvs F ' STEINER ' II ' 293 ; 
BIRCH : PVBLIVS , 4 1 2 .  

' 5 1 7  1 18 ) PVBLIVS PLOMBARIVS " _"5 . ! 
• VERIVS PVBL!VS PLOMBARIVS 

Luxembourg (plomb), Public. , llI , 23 ; 
IV , 21. 

451 9 .  PVCRVI 
Poitiers , FILLON , 32 . 

PVD V. SER 

4520 . OF PVDE 
Bàle , FR. ,  496. • Augst : OF . PVDE . ,  

STEINER , A , 307 .  

4521 . OF . PVDE 
Mus. de Narbonne , TOUllNAL , 7 7 .  

4522 . ' OF PVDEN 
Londres , ROACH SMITH, R. L . ,  104.  

4523 . OF PVD{EN)T 
Mus. de Wiesbaden , FR . ,  497. -

V. SER 

452 4 .  • PVENTIS { E  arch.) 
Poitiers ' FILLON , 29. 

452 5 . OFF. PVEHI 
Rottweil, FR. , 498_.. OFFPVERJ. ' STEINER, 

J '  64.  

4526 . PVF 
Bavay (carreaux), Cercle Mons , 1, 75 ; 

Namur (tuiles), Ann. Namiw, Il ,  290. 

4527 . . PVF Il PVF 
Env. de Naples (lampe) , MoMMSEN , 

6308 , 38° ; Herculanum , S. MARÉ­
CHAL, (2 exempt.) a vee les variantes : 
PVJ , l'VL, PVR, X, 51 et 52 , pl. XL . 

4528 . C .  PVF . SEC 
Bibi. de Bàle : c . PVE . SEC , FR. , 1 925 . 

• BRUCKNER (lampe) , c PVE FEC ' 
2904 , et. CPVESEC , pl. XIX , fig. 2 .  

4529 . PVGNI M 
Nimègue , FR. ,  499. 

4530 . . R .  s p 1 1 OF . PVL I l s Il 
Rome, FABRETTI , 5 1 9 .  - Cfr. n° 1 976. 

4531 . ' PVLCIER 
Lampes : Env. Naples, MOMMSEN, 6308, 

28° ; Herculanum , S. MARÉCHAL , 
x ,  50. 

4532 . ' PVLCRIS 
Mus. de Lyon , CoMARMOND , 1 1 6 . 

PVPFETVS v. n° 4293. 

XXIX XXII I  



4533 . PVR (gmvé) 
Windisch , Fii. ,  501 . 

453 4 .  • PVRINX 

Luitdres , Rl}ACH SMITH , R. L . , 1 04 ; 
BIRCH , 4 1 2 .  

PVSIVS V .  no 3304 . 

453 5 .  PVTKI . nI 
Londres , ROACH SMITH ' R. L . '  1 04 .  

4á36 . • PVTRIV 
Amiens (gorge d'un vase) , DurouR , 

4 1 3 .  

4537 . PXTX 
Londres (tuiles) , RoACH SMITH , R. L . , 

1 U. 

Q .  

4538 . • Q( • • .  
Toogres ' Mus. DE MEESTER , n• 336. 

QAM et QAMAD v. n• 14 75. 

4539 . • QE(is)AF (A arch.) 
Tongres ou OERAL (R renv. ) ?  MUll . DE 

MEESTER , no 2 1 8  .' - V. SALVI 
QESAI . VI V. SALVI 

4540 . ' QFRS(t}SIP 
Rottweil (anse d'amphore) , STEINER , 

1 ,  64. 

4541 . • Q . 1 .  nI . F  

Normandie, CocHET, 401 .- Cfr.n°4569. 

4542 . ' QIMFN 
Londres (anse d'amphore) , RoACH SfüTH, 

R. L . ,  88. 

4543 . . QINTILIANI (sic) 
Allicr, TuDor, 72.  - Cfr. n° 4574. 

QIVDI V. n° 2756. 

2 1 8  -

4!lH . · u P M 
Tongres (ánse d'ainphore) , Cab. DRIESEN. 

454 5 .  • QPP , e(C'. 
Rome (op. dol.) , FABRETT! ' 51Ö. 

. 4546 . _ .  Q . S .  P .  
Londres (anse d'amphore), RoACH SMITH , 

R. L . , 88. 

454 7 . • QT!FLXM 
Amiens (amphore) , DuFOUR , 413 .  -

Cfr. n° 2203. 

4548 . · o . r . s  
Rome ' FABRETT! ' 518.  

QV V. n° 1 047 

4549 . • QVAD( . • .  
Cere , FABRONI , 45.  • 

4550 . 
• . . . QVADRAT . SER FEC , etc. 

Rome (tube de plomb), FABRETTI, 505. 
QVADRAT!L et QVADRATILLAE v. n• 510. 

4551 . QVADRATI 
Voorburg ; Alsace ou Rheinzabern' : 

QVADKV! F (sic) . FR. , 5 1 3  . • Rhein­
zahern , Bull. Alsace , l ,  228 ; 
Londres , RoACH Snnrn , R. L. , 1 04 .  

4552 . • QVADRATVS 

Poitou , FILLON , 30 ; Londres , ROACH 
SMITH . R. L . ,  104 ; BIRCH . 412.  

4553 . ' QVADllI( . . . 
Arezzo ' FABRONI , 45. 

QVAORVI V.  n° 4551 . 

4554 . 
• 
(UVAF) 

Arezzo ' FABRONI , p. 46 : G .  A .  F .  pl. IX, 
86. 

4555 . • QVj\RTI M .  
Douay , RoACH SMITH , R .  L . , 1 08. 
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4556-4557 . j • QVARTIO 
l • Q(VAR)Tl0 ll L .  TETTI 

Arezzo ' FABRONI ' 45 1 pl. IX 1 fig. 7 3 .  

4558. • Of Q(VA)RTI 
Tongres (vase à reliefs) , Mus. DE MEE.s­

TEJl , n° 216.  

4559 . • QVARTINIVS . ESTIVS . F .  F .  
Zerf (plomb), Mus. de Trèves , STEINER , 

A', 82. 
QVARTIONJS v. no 3034. 

4560 . QVARTVS 
Mus. de Wiesbaden , FR" 565. • Bavay, 

DE BAST ' 51 ; Londres ' ROACH 
SMITH , R. L" 1 04 ; BmcH , 412 . 

4561 . QVARTVSF 
Xanten ; Londres , Fa"· 566. '  STEINER : 

QVARTVS . , Il , 225. 

4562 . • Q(VA)RTVS F 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 21 7 .  

4563 . • QVARTVS F .• 
Londres , AKEllMAN , 91 , et RoACH 

SMITH , R. L" 1 04. 

4564 . qv . c  
Londres , ,RpACH 1;i�IJTH , R .  L" 104 . 

QVESI ' QV . ET et QylE v. n°• 1,0� 7 et 1 145. 

4565. • QVENTIL . M  
Poitou , FILJ..ON , 3Q. 

QVESI V. n• 104�. 
QVET V. n° 1048. 

45(i6 . QVIA!SSAM 
N.o

.
rmandie , �fr. V!TALIS? FR" 2 19 5 .  
• COCHET 1 3 0 1  : QVIAÏSSAM 

OYIETI V. n° 424. 

4567 . • QVIE')'VS . F 

Londres, RuAC\i SMITH, R. L" 1 04. 
QVIN V. q0 ,i344. 

QVINIRVS V. no 4586. 

4568 . • QVINNO 
Londres 1 ROACH S�llTH 1 R. L" 104 .­

QVINTIO ? 
QVINTAE V. SVLP!CIANI 

{ • QVINTI 
4569-4570 .  • (OVl(NT)I 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n°• 2 1 9  
220 ; Vechten : QVJNTI . , STEINER , 
II , 2 7 7 .  

451 1 . ' QVINTUI. 
Richborough, RoACH SMITH, RRL . ,  69 . 

457 2 .  QVINTI M 
Allier, TUDOT, 72 .  

457 3 .  • QVINTJO 
. Douay ' DE BAST' 51 . - v. n° 4582. 

45'J.t . QVINTILIA(ni) 
Vechten ; Bibi. de Bale : QVINT1(lia)N1 , 

FR . ' 718.  • STEINER : QVIN1111ANI ' 
lll, 1 62.  

457 5 .  • QVl!iTILIANI 
Allier (si;eau de potïer),. TuDoT, 64. 

45 7 6 . • Q VINTILIANJ . M 
1Wier, TUDOT '  72. 

457 7 . ' QVINTILLI . M 
Poitou ' FILLON ' 29. 

4578 . • QVl(NT)ILLIAN . F 
Allier 1 TUDOT ' 72 ; DE CAUMl)['lT 

QV�NTIS,Ll(AMV) , ,399. 

4579 . • QVINTIL,LVS 
All!er (fl.loule) , TuooT , 66. 
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j ' QVINTIN! . M 
4580-4581 . ( ' QVINT!NIANI 

Londres, RoACH SMITH , R. L" 104. 
QVINTVGENI et QVINTl'GNA v. n05 1 389 et s. 

4582 . QVINTVS 
Augst ; Köngen , FR. , 725. · STEINEI\ : 

QVINTVS . , A ,  301 ; BIRGH , 412.  

!583 . QVINTVS F 
Voorburg (q)vINTVS F ,  FR.  , 1 32 .  

'STEINER , I l ,  293 ; Mus . d'Aosle , 
XXIX• Conarès, 525. 

4584 . QVINTVSt' (N ,S,F, renv . )  
Neuwied, FR. , 733 . · STEINER : QVIN­

rvs F" Il, 62. - Cfr. n° UOO. 

4585 . QVIRINI 
Nimègue , FR" 136. 

4586 . QVIRINVS 
Bavay : QVINIRVS , DE BAST , 5 1 . 

4587 . QVIRIT I .  F 
Poiliel'S' , F1LLON , 2(). 

4588 . ' QVR . F  
Poitiers , F1LLON , 29. 

QVR(MANVS) V .  RVO 

4589 .  ' F(Q)VRI 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 22 1 .  

R.  

4590 . . OF . R( . . . .  
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 222 . 

4591 . C . RA 
Capoue , Rlcc10 , pl. v111 , fig. 55. 

( ' C .  RABll\1 . TIBVRTINI 
4592-4593 . i . c. RABIRI rmll vnTINI . VIC-

' [TORIAE 
Rome ' FABRETTI ' 519 ' 520 .  

4594 . RAC( . . .  
Arbre , FR" 1 7  51 . - V. n° 2832. 

4595 . RACIANIR F ( c barré) 

Bibl. de Strasbourg ; ibid : SACIANIR , 
FR" 1 1 52.  · Rheinzabern , Bullet. 
A lsace , 1 ,  228. 

4596.  C .  RACLID 
France ( ou l talie) , (lampe) , Coli. Du­

RAND , Catal. DE WITTE , 393 .  -
Cfr. n•• 1 682 et 2083. 

4591 . llACVNA 
Londres , RoACH S111TH , R. L. , 1 0.1 . -

Cfr. no 1 683. 

4598 . RAM 
Limoges (sigle incomplel) , Rev. archeol. , ' 

VIII , 434. 

4599 . ' RAMVLVS 
Londres , RoACH SMITH ,  lt L" 1 O.t ; 

BrncH , 4 1 2. - Cfr. RIVAVLVS. 
RAN el RANI V. TJGRAN 1 

RARIATVS V. n° 869 . 

4600 . RAS 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX , lig. 60 ; 

Capoue , Rlcc10 , pl. v 11 1 , fig. 53. 

4601 . . Ot'RASI 
Elouges (Commode) , Cercle IJ1ons , V I ,  

1 2 1  ; Rens. d e  M .  D E  BovE : OF 
llAS(i . . .  

RASIL v. n° 4114 .  
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4602-4603 . { • llAS(IN) 
• llASIN( . .  

Arezzo ' FABRONI , 43 , et pl . IX ' 62 . 
- Cfr. n•s 350 , 2392 , 4601 , et 
SALVIV 

4604 . RASN 
Allier , TuooT , 72. 

4605 . · llATl (rétr.) 
Paris? Coli. RAIFÉ , Catal. LENOll­

MANT , 1 63 , n° t 446. 

4606 . • . . .  )llATIM 
Tongpes , Mus. de Liége (inédit). 

llATTI V. STAPHILVS 

4601 . OF . RE 
Nimêgue , F1t . ,  1 753. 

4608 . llEBELCllF (sic. )  
Xanten , F11. ,  1 754. · STEINER : llEBEL 

Cl\ F , IJ , 225. 

4609 . • JIEBVl\1\ 1 .  Ot" 
Londres , RoAcn SMITH , R. L . ,  104 .  

4610 .  . l\EBVl\111 .  ot'F 
Tongrcs , ]Jull. Limbourg , VII , 44. 

461 5 .  REC( . . .  )FE ( 1 •• E arch.) 
Develicr , F11 . ,  1 767c. 

461 6 .  REGEPV 
Arezzo ' FABllONI ' pl. IX ' 45 : llECEPT ? 

461 7 .  RECINI( . . .  
Neuwied, FR. ' 1 760 . . STEINER ; RECINJ. ' 

ll ,  62.  - Cfr. n° 4630 . 

461 8 .  . llECMVS 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104 ; 

BIRGH , 412. - REGINVS '? 

461 9 .  l\ECNVS 
Rheinzabern , FR. , 1 763 .  · llECPVS , 

Bullet. Alsace , 1 , 1 28. 
• .  )RECVNDVS F V. VERECVNDVS 

4620 . llEOITUl 
Tongres (2 exempl. ) ,  Mus. DE MEESTER, 

. Il°' 223 ' 224 ; Londres ' ROACH 
SMITH, R. L. , 1 04; Douay : REDIT! ai. , 
ibid. ' 108. 

462 1 . l\EDITVS 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

4622 . REF 
Limoges , Rev. archéol. ,  VIII , 433. 

46 ·J 1 .  REBVl\l\IN 
Augst : KEBVJllllN ; Maulévrier ; l\E- , 4623 . • REGA 

11vnm( • . .  , Fn. ,  1 755. ' CoCHET : Poitou , F1LLON , 3 1 .  

REDVRI , 301 . 
" -

4624 . • REGALIS 

4612-461 3 .  l, • REBVl\ll!S 
• 11EBVRl\VS . F 

Londres , ROACH SMITH , R. L" 1 04 ;  
BIRCH , 412 .  

461 4 .  llEC 
Limoges ( sigle incomplet) , Rev. archéol. , 

Vlll , 433. 

!<'rance , DE LONGPÉ111ER , 81 ; Londres , 

ROACH SMITH ' R. L . ,  1 04 ; BlllCH ' 

412 .  

462G.  l\EGALIS (E arch.) 
Voorburg, F11: , 1 756. · Londres; Amicns, 

DUFOUll ' 4 13 ; France ' DE LONG­
PÉRIER, 81 ; Londres, Ann. Namur, 
VII , 32 ; BIRCH , 412 .  
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4626 . llEGALI S .  F 
Augst, �'R . , 1 757 .  'STEINEll : Il EGA LIS L ,  

l i l ,  1 59 ;  Richborough : REGALIS . F . '  
RoACH SMITH , RRL . ,  69. 

4627 . REGENVS 
Augst ; ibid : REHENVS ; Xanten ' FR . ' 

1 '162 . •  Poitou ' FILLON ' 34. 

4628 . ' OFF REGEN VS 
Xanten ' FIEDLER ' 53. . STEINER : 

REGENVS . ,  I I ,  225. 
REG( . . .  )IA FE V. n° 4633. 

4629 . llEGIN F 

Nimègue; Rheinzabem; Canstatt : SECIN r, 

FR. , 1 766. 
REGINAL V. SECINAL 

4630 . REGINI 

Maulévrier REG1N1( . . .  ; Montrreul : 
REGINIM . (lu SECINIM), FR. , 1 761 . 
• COCHET , 301 . 

4631 . ' llEGINI . M 
Londres , RoAcH SMITH , R. L. , 1 04 ;  

Poitiers , F1LLON , 29. 

4632 . JIEGIN I .  QF.  
Douay , RoACH SMITH , R.  L., 1 08 .  

4633 . llEG(in)IAFE 
Rheinzabem , FR . ,  1 764. 

4634 . llEGINVS 

Köl)g�n ; IM�enburg ; ibid : REGINVSI 
et 11.Ji:( • • •  )N ; Rh.einzaberµ ; Riegel : 

llEG1Nv, FR. ,  1 758. · Trèves (briques) : 
REGINVS . '  STEINER ' l l I ' 27 ; Riegel, 
ID. , II , 2. V. n° 1 402 . 

463ii .  HEGINVS. F 

Lopdres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 .  
- V. n° 4673. 

4636 . REGINVSF 
Canstatt : llENICVS F; Mayence : SECINVS F' 

FR " 1 167•. 

4637 . (RE)GINVS FE 

Mus. de Bonn : REGINVS F . '  v. OF.  
C!NTVS , FR , 1 167h. 

4638 . REGINVS FE,CIT 
Rheinzabern ? Fn" 1 759.' Rheinzabcrn : 

REGINVS FECIT . '  Bullet. Alsace ' 
I , 228 ; Maycnce , Public. de 
Luxemb , X ,  21 7 .  

4639 . l\EGNVS 

France ' DE LONGPÉRIER , 81 . 

4640 . . 
llEGNVS (E arch.) 

France ' DE LONGPÉlllER ' 8 1 ; Lond.res, 
ROACH SmTH , R. L . ,  1 04 ;  B!RCH , 
412 .  

4641 , REGNVS F 

Canstatt; Bibi.de Strasbourg : (r}EGNVSf. , 

Fa" 1 765. 

464� . REGV 
Nimégue , FR" 1 768. 

4643 . OF REGV 
Voorburg , FR. , 1 169. 

4644 . llEGVILL 
Londre• , ROACH SMITH , R. L . ,  104 . 

Coquille pour REGVLLI? 

4645 . • REGVL I . M 
Londrcs , RoACH SmrH , R. L. , 1 04 .  

4646 . . llEGVLI M (E arcft.)  
Al)ier , Tu,oor , 72. 

464 7 .  . llEGVWI 
Mus. de Bruxelles , Catal. JUSl'E , 1 86, 

BB. 4 ,  HAGEMA�S , 443. Vérifié : 
REGVLI (MANVS) (s renv.) 
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4648 . REGVLIANI 
Bàudolir (ori Bávàyj, Cab. ToiLLIEZ ' 

Rens. de M .  DE BovÉ (inédit). 

4649 . REGVLINVS 
Köngen , FR , 1 7 10. • BmcH ,  412.  

4S50 . • RÉGVLVS 
Alii er ' TUDOT , 72. 

REHENVS v. n° 4627. 

465 1 . • REIDiLLVS 
Cim. de Flavion (Commode) : ou REIDIL­

LVSI , Ann . Namur , VII , 3 1 .  

4652 . • REIPVBL . 
Trèves (tuiles) : REIPVBL(icae fabrica) ? 

STEINER , lil , 27 .  

4653 . • RE(l)ATVF 
Tongres ' MUS. DE MEESTER , n° 2!5 . 

RE( . . .  )MACC V. n° 3 1 06. 

4ti54 . ' RE!ilC . F 
Nimêgue , FR . ,  1 17 1 .  - V. n° 207 1 .  

RE( . .  )N( . .  v .  n° 463.\. 
RENEGRM v. n° 4282. 
RENICVS v. no 4636. 

4655 . • REN(si) OF 
Champion (II• siècle), Ann. Namur , Il ,  

71  : ou REN !!OF ; Jahrbücher , 
XXVII , 1 20. 

4651) . • RENT! 
Douay , ROACH SMITH ' R. L" 1 08. 

4657 . • RENTIOF 

4659 . nl'is \ifi'tivéj 

Rheinzaliern, Fii. , 1 712.- Cfr. ii0•2775 
et  4025. 

4660 . • liES . 
Dooay , RoAnR SMITH , R. L. ,  108. 

4661 . L . M . RES 
Env. de Tunis , FR" 1 773 .  

RÉT. SECVNB v. SÉCVNB 

4662 . RF : OFCÏT (F renv.) 
Wichelhof : socco(FEC) (rétr.) ? FR . ,  

18 10 . ' STEINER : RF : OECIT , I l  , 
103. 

4663 . RHV . 
Neuwied , STEINER, I I ,  62. 

4664 . RHVSFE 
Le Mans ; Loildres , FR" 1 7'74. DE 

CAUMONT , 399 ; li>. ,Cours : RHVS FE , 
Il , 191 .  

4665 . Al 
Poitiers , F1LLON , 29. - Cfr. sEVERI 

4666 . RIAN . M 
Poitou , FILLON , 34. - Cfr. n° 4686 . 

4li67 . • RIANS 
Élóuges (Cöriimóde) , Cercle Mons , 

VI , 121  : . . .  )i11N'vs (poterie grossière), 
Rens. de M. DE BovE . 

4668 . • RIATVF 
Amiens , Dülloun , 413 .  - Cfr. no 869 

et VARIATVS 

Juslenviile , Mus. de Liége 
1 er Catal" 39. 

RENTIO F 4669 . IHCAAMAARIV (en cercle) 

6458 . • REP (rétr.) 
France , BRONGNIART et R10cREux, 120 .  

REPENTINI V.  n° 4801 . 
llERVRRI v. n° 461 1 .  

Paris , FR" 1 7 15. 
RICAll V. n° 198. 

4670.  RJCCIM 
Nydan (brohze) , Jllus

'
tr" XLVIII, 285 ; 

mais : VNOll , Rev. archeol. , 1 863: 
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4671 . ' R · R!CCO!. M 
Normandie , CocHET , 491 . 

RICILV v. n° 4678. 

4672 . ' OF .  RICl!ll 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 1 o.i. . 

467 3 .  ' RlCINVS 
Corroy-le-Grand , Bullet. d'art et d'ar­

chéol. ,  IIT, 552. - REGINVS ? 

' R!DANVS . 
RIDANVS . M. 

• Tèles " : Londres , RoACH SMITH , 
R. L . ,  89 ; Bmcn , 408. - Cfr. 
nos 2228 et 4693. 

4676 .  RIDVHNO 
Normandie : IRIDVRNO ' FR . '  1 7 76.  -

Cfr. n° 2704. 

4677 . ' . .  )R!ENSVS FE 
Ratisbonne , Verhandl. Oberp{alz. , 

1 849 , 7 1 .  
RIGA . FEC V.  Il" 799. 

4678 . 'RIGILV 
Cim. de Flavion (Commode) : RICILV ou 

RTGICV ? Ann. Namur , VII , 3 1 .  
RlllVS v .  n° 3314 .  

l ' lll!OGENI . M 4679-4680 . 
' RI . IOGENI . M 

• 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 104 .  
- RITOGENI . M ? 

4681 . RllV . 
Riegel ' STEINER ' II ' 2. 

4682 . BIJVS . F .  F 
Le Chatelet ' GR!GNON ' LX et CCXXlll . 1 

- RITVS . FE ?  

4683 . ' R • l .  L • 
Rottenburg (verre) , STEINER , 1 , 54 . 

RIMANVS v. n° 4425 . 
RIMI v. n° 4432 . 

RIMTNVS v. n° .!.43 7 .  

4684 . ' R I ( .  )N 
Tongres ' Mus. DF. MEESTER ' n• 226 : 

Rl(a)N ? 

4685 . . " Rl . N . F .  
Rottenburg , STEINER , J , 5:J. 

4686 . RINNV(q) 
Bàle , FR . , 1 1 76.  

. . .  )RINVS v. n° 4667 .  

4687 . RINX 
Rottweil , FR . ,  1 777 .  

( ' FRIO( . . .  
4688-4690 . )1 • . . . )O(MA)S 

' FRIO(MA)S 
" Tèles " : Walsbetz , Bullet. d 'ai·t 

et d'archéol. , V. 439 ; Houthem­
S.-Gerlach , ibid" VJ. 

4691 . R!OMONVS 
Le Chàtelet ' v. MONVS ' Fn. '  1 779 . 

. GRIGNON , CCXXllI. 

4692 . 'RIPANI 
" Tèles " Londres , RoACH SMITH , 

R. L" 104 ; ibid., 89 ; BmcH ' 408. 
- Cfr. TEREN 

4693 . • RIPANVS 
Ebersberg • VoN HEFNER ' 9. 

4694 . • RIPANVS T!BERF 
Ewel ; Mus. de Londres {Lvcvov sur 

Ie même vase) , ROACH SMITH ' ap. 
DuFOUR , 425 , et R. L. , 89 ; BIRCH, 
(tèlej, 408. 
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4G95 . JllPANVS F 
Weslerndorf, Fn" 1 780. · STEtNEll , 

IV , 1 6 1 ; VoN HEFNE11 : BIPANVSI F , 
40, llg. 49 ; Env. de Strasbourg : 
11( .)PANVS . F" BHONGNIAllT et RIO­
CREUX , 1 1 9 .  - Cfr. n' 2228. 

4696 . ' Hl . R .  P(. . )0 
Nimègue (amphore) , STEINER , Il , 

3 18 .  

4697 . ' RISCINVSVM 
Lunneren , STEINER , lil , 

(p)RISCINVS(MV) 
RISPI . M  V. n° 1 756. 
R ISPINI V. n° 1 760. 

4698 . RITA 
Limoges , FR. , 1 78 1 . 

4699 . ' . .  )m(tjVNIVS F 

1 94 .  -

Fouron-lc-Comte (Marc-Aurèle), ( utèlen ) ,  
Mus. de Liége , inédit. 

4 700 . RITVNVF 
Steinsfurt , FR . , 1 783. • STEINER : 

RITVNV F .  II , 1 9  . 

4 701 • RITVNVS 
Köngen , FR. , 1 782. 

4702 . RITVS F 
Weinheim , FR" 1 784. - Cfr. n°4682. 

HIVALIS V .  n° 4026. 

4 703 . RIVICA 
Londres ' FR" 1 785.  • 

ROACH SMITH ' 
ap. DUFOUR , 421 , et R. L. , 1 04. 

4704 . ' R(IVAV)LVS 
Londres : ou RMAVLVS? Archaeol" VIJi, 

1 24 .  - RMIVLVS ? 

4 705 . ' RIVIVIV(q} 
Augst ' STEINER ' 111 ' 1 60. 

4 706 . ll!VVLVS 
Le Chàtelct , fä" 1 786. • G11Iv,1uo , 

pl . XLVII ; GHIGNON : HIVYIVS, CCXXll f .  
RMANI V. n° 1 297 .  

4707 . 
• . . •  )RM . SCO 

Paris , Coli. RAIFÉ , Catal. LENORMANT, 
1 63, n° '1442. 

4 7 08 . Tl . llOBILI . SI 
Teplitz , Jahrb. Mecklenburg , XXIV , 

292 . - Cfr. nos 4385 et 4108. 

4 709 . ' ROCIAV 
Le Chàtelet , GntGNON , LX. 

llODJLI V. n°• 4385 et 4708. 

4710-47 1 1 . j ' ROFFVS . FE 
' HOFFVS . FEC 

Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 04. 
Cfr. n• 4733. 

471 2 .  . ROGAF (F arch.) 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 228: 

47 1 3 .  ROILVS 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n' 229 . 

47 1 4 .  ROIPVS . F  (s renv.) 
Riegel, F R "  1 787 . • STEINER : l\OIPVS F" 

I l  ' 1 ; Londres : ROIPVS . F ' ROACH 
Smm, R. L" 1 04 .  

4 7 1 5 .  ' ROLOGENI 
Londres, RoACH SMITH , R. L . ,  1 04,. 

41 1 6 .  OF . ROM 
Nimègue ' F'R. ' 1 1 88. • NICOLAUS : OF 

RO�i , 288 . 

471 7 .  OF . ROMAN 
Vechten : OF ROMIIN ' FR . '  1 79 1 .  

XXIX XXIII 27 
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4 7 1 8 .  
. HOlllANE 1 1  SIS 

Lampes : Home ' Mus. DE MEESTE!\ ; 
Cologne , Coli. MEllLO , Jahrbüclter , 

XXXV , 43. 

4 7 1 9 .  HOMANI 
Nimègue, Fn. , 1 789. • (Anse d'amphore) : 

Londres, HOACH SMITH , R. L. ,  88 ; 
Bmcn , 408. - Crr. n°• 1 736 et 
2508. 

·� 720 . • RO(lllA}Nl  
Augst , STEINER ' l l I  ' 1 65 ;  Mus. de 

Lyon (anse ·d'amphore) , COMARMOND, 
1 1 5  ' 1 1 6  ' dont OMAi : (r}OMA(n)l ?  

4121 . l\OMANVS 
Kössching , �'11. , 1 790. • Rheinzabern : 

ROMAN VS . , STEINEI\ , I l , 3.t.8. 

4722 . llOMOCILLJ . M 
Windisch , Fn. , 1 792.  

4 723 . ' llOMOGILLI 
Tours , RoACH faurn , 1 ,  1 63.  

JIOlllEOVS v. n°• 2139 et 2335. 
l\OlllIIN v.  n° .j. 71 7 .  

.j.12.j. . ROMVLl F . 
Voorburg , Fn" 1 19.t. . 

.t.125 .  (no)(111v)Lvs 
Londres , F11" 1 793. 

RONIVSF v. no .i.20. 

4126 . • RO;�IN 
Env. de Salzbourg , STEINER , IV , 

2.i..i. . - (f;no(NT}IN ? 
ROPHIMIANA V. Tl\OPHIMIANA 

4121 . • L .  V . ROPI . M 
Londres (anse d'amphorc) , ROACH SMITH, 

R.' L . ,  88 . 

.t.728 . . no(PLI) (MA)NA (sic) 
Frick , �'R . ,  1 195. - Cfr. TROl!HIMANA 

4129 . ROPPIR VI •'E 
Londres, ROACH S1111TH, R. L . ,  1 04. 

4 730 . llOPl'IRVS F 
Canstatt , Fn. ,  1 196. 

.j.131 . llOPPV 
Nimègue , Fn. , 1 191. 

.t.132 . • ROPPVSFE 
Alii er ' TUDOT ' 12. 

.t.733-.t.73.t. . 
{ ' ROPPVS . FE 

' llOPVSI .FE 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L. ' 1 o.i. . 

.t.135 . • . . .  )ROPVSIFE 
Rossum ' LEEMANS ' pl. XV ' fig. 200 . 

.j.136 . ROl\VSV F .  
Nimègue , STEINEn , II, 3 1 1 .  - Cfr. 

n° 852. 

.j.131 . l\OSClll 
Arlcs (lampe), XXII• Congrès , 49.t. . 

.t.738. • llOSCVLJ . OFIG 
Poitiers ' FILLON ' 29 . 

.t.139 . ' l\OSGIANI DOllllT AGATHOB 
Rome ' FADRETTI ' 520. 

4140 . llOTALI 
Bibi. de Strabourg, FR. , 1 798. · Rhein­

zabern , Bull. Alsace , 228. 

{ ROVDVS . FEC1T-.j.74t-i U2 · ROVLVS . FEC!T 
Nimègue : v. BOVDVS, Fn . , 1 199, 1 800 . 
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4 7 4 3 .  • . . .  )llTIN( • . .  
Zcrf (Mus. de Trèves) ,  (plomlJ) STEINEll , 

1 1 1 ,  61.  - Cfr. n• 4559. 

47-U. • n T N  
Augst ' BRUCKNEll ' 307 5 ; STEINEll : 

RT N . ,  IIJ, 1 64.  - R(IT)(VNI) ? 

4145 . • RV 
Poitou ,  F1LLON , 34 ; Pettau (tuiles) , 

llfitth. für Steiermark , VIII , 76 ; 

IX, 278. - Cfr. n• f 625. 

4746 . C . RVCARO 
Vechten , Fn., 1 80 1 .  ' STEINER , c . nv .  

CAl1DO . '  II, 2 7 1 .  - Cfr. n•• 1 143 

et 1 718. 

414 7 .  RVCATANI 
Nimègue ; ibid. : RVCCAV ' Fn. ' 1 802 . 

4148 . RVC(ATV) 
Vechten , FR. ,  1 803 . 

4149 . RVCCATIA 
Voorburg ; ibid. : RVCCAT et ll.VCCAV ' 

FR. , 1 804. ' BIRCH , 408. 

4750 . llVCCVS 
Londres, « tèles "\i RoACH SmTH, ll. L. , 

89 ; BIRCH , 408. - BVCCVS ? 

-1.751 . ' oF. 11v(t' . • .  
Tongres ' Mus. DE MEESTE!\ ' n° 235 . 

V. n05 1 625, 1 637,  1645 et 4767 . 

4 i 52 . OFRVF 
J:.ondres, Fn. , 1 809. · Liberchies, Ce1·cle 

1Jf011s , 1, 84. 

4 753 . • OF . RVF( . . .  
Tongres, Mus. de Liége (inédit). 

4 754 . • RVfDO�l 
Amiens : llVF(i) DOM(v) ? DUFOUR' 41 3 '  

420. � ' T . (nvr) _ 
4 7 55-4757 . ' T . (RvF (rétr.) 

' T .  !IVF Il RVFI 

Arczzo ' FABRONI ' pl. IX ' 63, 64, 66 . 

- Cfr. no 4785. 

4 758 . • C .  RVFELLI VERECVNDI 1 1  FIG. 
(MED. Q. A. M 

Rome ' FABRETTI , 520. 

4J59 . RVFFl . �I 
Env. de Nimèguc? Londres ; Oare, Fn" 

1 805. 

4 760 . • RVFFI M. 
Douay ' RoACH s�nTH ' R. L. ,  1 08. 

4761 . • RVFFI . MA 
Londres, RoACH SMITH, R. L. , 1 04 ; 

Bedfore-Purlieus : RVIFI .MA , Ar­
chaeol., XXXII, pl. Il, fig. 5. 

4762 . llVFI 
Nimèguc ; Londres ; Env. de Routot , 

Fn., 1 806. ' COCHET, 3 1 3  ; STEINER : 
11vrn1 . ,  11 ,  270. - Cfr. n•• 704 , 

789 , SEVll , SEXTILI , VICIANA et 
zosm 

4763 . • RVFI . M  
Poitou , FtLLON , 3 1  ; XXXI• Congrès : 

RUFl . M . ,  301 .  

4 764 . RVFI . (MA) 
Zurich , Fn. , 1 807.  / 

4765 . OF. RVFI 
Nimègue (2 exempl. ) ,  FR. , 1 808. · Lon­

dres ; Bavay ; Paris ; Amiens (2 

exempl. ) ,  DuFOUR ' 41 3 ;  HAGEMANS ' 
H 6 ;  Tongres, Mus. de Liége (inédit) . 
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47(i6 .  T .  S. !IVF!. F 
Poitou, F1LLON , 31 . - Cfr. n° 4 790. 

4161 . • RVFIN. 

Douay , fioACH SMITH, H. L . , 1 08. 
V .  n° '1631 . 

4768 . • OF .  l\VFIN 

Londrcs ' HOACH SMITH ' H .  L" 1 04 ;  
Limoges : ou OF.  l\OFIN , Rev. arclréol . ,  

Vll l  , 433. 

4769 . OFRVFIN 

Hiegel : OFRVFIN1; Paris ; Bavay ; Limoges; 
Krayenhof : (o)rnvF1N , F11 . , 1 8 1 1 . 
• OE CAu�10NT, 399 , Cours : OF l\HIN, 

I l , 1 9 1 ; Tongres (5 exempl. ) ,  Mus . 
!JE MEESTER , nos 230 à 234. 

.\ 170 .  T .  RVt'IN (sic) 
Vechten , F11" 1 8 15 .  - Cfr. no 4186 . 

l\VFINAES V. TITIAES 

4111 . l\VFINI 
Vechten , Fn. , 1 8 1 6 .  · Londres , fiOACll 

Smrn , H. L" 1 04 .  - V. n° 1 3 1 8 . 

4 7 1 2 . llVF(IN)I 

Londrcs : RVFNI , FR" 1 818 .  

41 7 3 .  RVFINI . M 

Lomlrcs , Fn. , 1 81 '7 .  0 1\VFINI M , AKEll­
MAN , 91 . 

4114. . 0 °RVFINI . 

Riegel ' STEINEI\ ' II , 2 .  

47 1 5 .  • OF .  RVFINl 

Tongres (2 exempl. ) ,  Mus . OE MEESTER , 
n°s 234 , 236. 

4116 . OF . l\VF(IN)l 

Mayencc , Windisch : . . .  ) 11vF1N1 . ,  F n "  

1 8 1 3 .  0 STEINEI\ : O F .  lllï"IN I . ,  A ,  
2G � ;  1 ,  1 85. 

il 11 7 .  01"1\vt' IN I  

Cas tel : om VFNl ; Mayence : . . . VF(N1) ; 
Vechten : OF . l\VFNI . V. OF 11vr1�, �'R" 
1 8 1 2  . • Nimègue et Vechten : or 
RVFINI . ,  STEINER , Il , 27 . 

!'j7 8 .  l\VFINI FAT 
Riegel , Fn . , 1 821 . · Hheinzabern , 

Bullet. A lsace , 1 , 228. 

4179 " RVFINO 
Máyence, �'11 . ,  1 8 1 4 . · Bullet. monum. , 

VIII , 255. 

4180 . RVFINVS 

Riegel , Mus. de Wiesbaden , Fn" 1 8 1 9 .  
· Bavay , !JE BAST , 5 1  ; Banassac , 

XXVI• Congrès, 561 .  - Cfr. n° 478::!.  

4181 . (RVF)lO . X 

Windisr.h , F11" 1822 . 
I\\'FIO et l\VFIONI v. nos 4\)2 et 4781 . 

4182 . . OF . l\ffNI 

Tongres , Mus. DE i\IEESTEH , 237 .  -
Cfr. n° 4161.  

11183_4784 . { • T . ( llH)11 I l  HfflO 

· r . (1m') 11 Il SPICT 

Arezzo , FABl\ONI , pl. IX , tig. 69 , ïO.  

4185 . 
Arezzo , FABl\ONI, pl. IX , fig. 6:> el 6 7 . .  

4186 . . T . (RVF)RE Il FllON 
Capoue , fücc10 , pi. vm , fig. !J·I . 

4781 . · T(nvr)1rn Il (nVI')ION 
Arezzo , FABR0:-11 , l't , 68. 

4 788 . T .  l\VFllEx 

Windisch , Fn , J 8'23 .  

418\l . 11VfäANI 

Lvndrrs , RoACH Smm , H .  L" 1 0  !.. 
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41!J0 . l\VFVS 
Poitou , F1LLON , 32 el XXXI• Congrès, 

272 ; Mayence , Bullet: monum. , 
Vlll , 255. - Cfr. n° 4 762. 

,Vi91 . • llVFl'S. FE 
Londres , RoACH SMITH , R. L. , 1 04. 

4792 . OF DVL 
Studenhcrg : OP. PV , Fii . ,  1824. 

4 793 . llVLLlNV 
Bibi. de Strashourg , F11. , 1 825: Rliein­

zabern , Bullet. Alsace , 1 , 228. 

4794 . RVLLINVS F 
Rheinzabcrn , F11 . ,  1 826. 

4 795.  •RVNO. 
Hottenhurg , S1E1NEll , 1 , 54.. 

4196 . 
. . . .  )llVNVSI 

Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 
Namur ,  Vil , :11 . 

41!>7 . . (MANl'S)nvo 
Walsbetz (Marc-Aurèle) : ou Qvn MAN VS? 

Bull. d'art et d'archéol. , V, 439 . 
llVPIN V. n° 1 637 .  

RVS V .  n° 576. 

4 7!J8 . · . . .  1)vs FE 
Tongrcs , Mus. DE MEESTEll , n° 238 . 

419!> . 
Poitiers , FILLON , 29. - v. TVSTI 

4800 . • OP .  llVSTI . FELIG 
Home (Lcmple d'Antonin) , FAllHETTI , 

51 6.  

4801 . L.  llVS'l l . llEPENTINI . FEC . L .  RVSTI . 
[LVPIONIS. F .  

Gagliari , Rev. archéol" N. sér. , Il , 
2 1 2 . 

4802 . Il VSTJC. M 
Poitiers , F1LLON , 30. 

4803 . DVSTICVS 
Mus. EMELE , Fn. , 182 7 .  - Cfr : TVSTI 

et VST 

S.  

4804 . · . · . . )s FECIT (FE arch" s renv.) 
Tongres, Mus. DE MEESTE Il , n° 230. 

4805 . OFS( · . .  
Mus. EMELE , F11 . ,  1 828 . .  OFS ' STEi­

NEll , ll, 342. 

4806 . • SA 
Herculanum (lampe) , Cab. 'C11AnLn:11 à 

Nivelles (inédit). 

4801 . · s�( . . .  
Houen , COCHET , Origines, 56 . 

4808 . • OF . SA( . . .  
Mus. de Narhonne , ÎOUllNAL, n .  

4809 . ' OFSA ( . . . . 
Tongres, Mus. DE MEESTEll, n° 340. 

481 0 .  SA . AP 
Mus. de Narbonnc , Tou11NAL , 1 7 .  

481 1 .  ' SA .  AllTI . (?) 
Richborough, HoAcH SM1T11 , RRL . ,  69 . 

4812 . • . . .  )SA �1AllT1A 
Mus. de Narbonne , Tou!INAL, 7 1 . 

481 3 .  SAALO 

Bavay (terre noirc) : ou OLVVS (rétr.), 
Cab. DE JloumlESTllA ULX (inéd il). 
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' SAB 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 241 . 

- V. n° 1 452 et SVB 

481 5 .  Ot'. SAB 
Amiens ; Londres ; Paris ; Le Chàtelet , 

DUFOUR , 413.  

481 6 .  • OFF. SAB 
Magny ; Amiens ' DUFOUR ' 4 1 3 ;  Lon­

dres ' ROACH SMITH ' R. L" 1 04 ; 
Tongres, Mus. de Liége (inédit) . 

SABE V. VA et VAL 

48 1 1 .  • SABEL( . • •  (s renv.( 
Tongres, Mus. de Liége (inédit). 

481 8 .  • SABELIAZ I l  CRSCENTIO 
Winterich ' STEINER' IlI ' 65. 

48 \ �.  SABELIV 
Voorburg , FR" 1 830. 

4820 . SABELIVS (1 er s renv.} 
Mus. de Darmstadt , FR" 1 829. • STEI­

NER : SABELIYS , IV, 695 ; (s)ABELIY, 
I I ,  344; Bonn : SAIBE( . )1vs (s renv,), 
Io" II ,  1 0 1 .  

l • SABELLVS 
4821-4822 . • SABELVI 

Londres , ROACH s�nTH ' R. L" t 04 ; 
BIRCH , 4 1 2 .  

SABI V. n° 4835. 

4823 . • SABIANI 
Londres, ROACH SMrrH , R. L . ,  104. 

4824-4825 .  j : ��D��:��'.V:.E::i��Oi FEC 
Rome (verre), FABRETTI , 531. - Cfr . 

n° 2944. 

4826 . SABINI 
Lit du Rhin (bronze) , Rev. archeol" V ,  

3 1 8  ; Mus. de Vérone (lampe) , 
MAFFEI ' 1 61 , 1 68. Riegel : (s)ABINJ 
et SABlNI ' STEINER, Il '  1 2 .  v. n•• 1 39 
et 1 44.1 . 

4821 . • . . . ( SABINI 
Arezzo (tuile) , FADRONI » 43. 

4828 . • SABINI . nl. 
Richborough, ROACH SMITH , RRL. , 69 . 

4829 . OF, SABINI 
Magny ; Londres , FR. , 1 838. · Poitou, 

FILLON , 35 ; DE CAUMONT , 399. -
V. n° 4834. 

4830 . SABINIA 
!talie , FR" 1 837. • Bmcu (lampe) : 

SABINIA . , 407 .  

4831 . SABINIANI 
Cim. de Flavion (Commode), Arm. Na­

mur, Vll, 3 1 .  - V. n° 1 534. 

4832 . • SABINIANVS. F 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 1 0 4 .  

4033 . • SABINIANVS F 
France (ou !talie), (plateau}, Coli. Du­

RAND , Catal. DE WrrTE , 352 , 
n° 1 486 ; Catal. PouRTALÈS , 1 52 .  

.!.834 . SABINY 
Paris : SABINN ,  FR. , 1834. 

4835.  SABINYS 
Friedberg ; Bonn; Nimègue ; Vechten , 

Voorburg ; ibid. : SABI( • • .  ; Hartlip; 
Le Chàtelet , FR. ,  1 832. · GRIGNON , 
ccxxm ; Londres , RoACH SnuTH , 
R. L" 1 04 ; Allier (moule) , TUDOT , 
66 ; Paris , DE CAU�IONT , 399 ; Jo. , 
Cours , I I , 191 ; BIRCH , 4 1 2 ; ID . ,  
(tèles) , 408. - Cfr. n° 592. 
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4836 . SABl{Nv)s 
Mus. de Wiflisburg , FR. , 1833. 

4837 . 0 SABINVS . F .  
Richborough , ROACH, s�uTH , RRL . ,  

69. 

4838 . SABINVS F 
Mus. EMELE ; Londres , �'R . ,  1835. 

• STEINER : SABINVS , Jl , 34.2. 

4839 . SABINVS FE (en cercle) 
Londres , FR.,  1835. 

4840 . . N .  SA BIN VS 
Pompeï (tuiles) , LIGEll , 169. - Cfr . 

no 4826. 

4841 . ' SAC . C  
Mus. d e  Lyon , COMARMOND , 1 1 6. 

1 

4842 . SACCO FEC 
Zahlbach , FR. ,  1839. 

4843 . SACCO FECIT (cc renv.) 
Rott,enburg , FR. ,  1 840. 

4844 . 0 SACENO F 
Litlington , Archaeol. , XXVI, 369. -

SACEllO F ?  

4845 . SACER (E arch. ) 
Friedberg . Fn . ,  1841 , 1 842. 

4846 . SACER F 
Mus. EMELE , Fn. ,  1843. ' sAGER . , 

STEINER , II , 3.!2. 

4847 . FSACER 
Mus. de Darmstadt ; Nimêgue : FFAGER , 

FR . , 1 846. . STEINER , Il , 344 ; 
F SACER , IV , 695. 

4848 . • SACEllFE 
Allier, TuooT , 72. - Cfr. no 487 1 . 

4849 . • SACER . VASI . OF 
Londres , RoACH SMITH , R. L. ,  104 .  

- Cfr. no 4853. 

4850. ' SACERl . OF 
Tongres : ou SACERPOF , Mus. DE MEES­

TER , no 242. 

4851 . SACERO F 
Westerndorf, FR. , 1844. · STEINER , IV, 

16 1 ; VON HEFNEll : SAC(TE)ROF , fig. 
50 ; mais SACEROF , 45. - Cfr. 
n° 4844. 

4852 . ' SACEROT . M 
Chesterford , Archaeol.,  XXXII , 53 . 

4853_4854 . { ' SACERVASI FF 
• SACEllVASili 

Londres , RoACH SmTH , R. L. , 104.­
Cfr. n• 4849. 

SACIANIR v.  n° 4595. 

4855 . • SACIANT 
Londres, RoACH SmTH , R. L. , 104.  -

SAC!IA!;T? 

4856 . · (sajc(i)Nvs 
Voorburg , STEINER , II , 293. 

4857 . ' SACIRAPO 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104 .  

4858 . SACIRO . F 
Augst , F11. ,  1 845. ' STEINER : SACI!IO F  

ou SACLTOllO F . ,  111 , 1 59.  

4859 . �AClllO�I 
Bàle , FR. , 1847 . •  Augst : STEINER ' A ,  

307 ; BRUCKNEI\ : SACIKOM , 307 ! ; 
Douay : SACIROM . ' ROACH SMITH ' 
R. L" 108.  - V. n° 4881 . 
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4860 . SACL FA 

Dép. de l'Eure ' BONNIN : SACLEAA 

(3• A sans barre} , pl. 111 (Condé). 
SACLTORO v. n° 48fi8. 

l . SACllANTI 
486 1 - 4862 . 

• SACRANTIVS 

Allier , TuDOT , 7 2 .  

4863 . SACHA . l'O 
Nimègue ; Lede , F11 . ,  1 822.  " lJfess. 

scienc. hist. : s,\CRAl'O , 1 848 , 240. 

486 4 .  SACl\A PO . F 
Ciney , Fn. ,  1 853. 

4865 . SACllA PO 

Laeken, Mus. de Bruxelles, lot DD. 43, 

Catal. JuSTE , 1 9 6  (inédit) . 

4866 . " SACRAPV(s} 
Tongres (2 exempl. ) ,  Mus. DE MEESTER, 

243 , 244 (caractères dilférents). 

486 7 . SACllATl'S 
Dibl. de Strasbourg , F11. , 1 850 . 

· Rheinzabern , Bullet. A lsace , 1 , 
228. 

4868 . SACllATVS F 

Rottweil ; Angst , Fn . ,  1 85 1 . 

486\J . S \CllEM 
Londres ' ROACH s�mH ' R. L . '  1 04. 

4810 . SACRE(Mv) 
Londres , FR. , 1 848. · AKERMAN 

SACHEMV . , 9 1 .  

4 8 7 1 . • SACRI 

Allier (sceau de polier) , TuDOT , 64. -

V. nos 4845 et 4874. 

4872 . S.\CllUI 
Élouges (Commode), Cercle iJ/ons , VI , 

·121 ; Lire : SACllII . (i . . . (SACR!l. M ?) ,  
Rens. de M .  DE BOVE. 

487 3 .  OFSAClll 
Allier , TuooT , 72 .  

487 4 .  C. SACRI SATTOF 

Vechten,Fn . ,  1 88 1 . . STEINER : C SAClll. ,  

SATTOF . (2 sigles différents) , I I  , 
2 1 7 .  - V. no 4952. 

481 5 .  SACRILIVS 
Bavay , Fn . ,  1 854. · DE BAST , fJ1 .  

487 6 . SACl\11.LI 
Renaix , F11 . ,  1 855. • .IOLY : s,1c111LLIVS, 

Call. scient . ,  5 ; Toulon-sur-Allier , 
HAGEMANS ' 4 1 6 ; Douay : SAClllLLJ. ' 

ROACH SMITH ' R. L . '  1 08. 

48 1 7 . • SACHILLI M 

Allier , TuDOT , 72.  

4818-4879 · l S\ClllLLOS 

S \ClllLLOS A\ OT 
Allier (moules) ' Îl'DOT ' 6 6 ;  DE PA LIN­

DUMOULIN , 382 ; DE CAUMO�T , 432 . 

- V. n° 7 0 1 .  

4880 . SACRI(OJMAN 
Bàle ' Fn . ,  1 849 . .  Augst ' SACRI MAN ' 

STEINEll ' IV ' 1 6 1 .  

4881 . • SACllOIMS 
Env. de Salzbourg : SACIRVM ? SAc1110 ? 

4882 . 

SACRIMAN ? STEl�Ell ' IV ' 244, 245 . 

- SACllOTMS? Cfr. n° 4883 . 

SACllOTI . M 
Lontlres , l\OACH Smm , R. L. , 1 O.L 

4883 . SACllOTI MS 
Londres , F11. , 1 s r,2. · AKEllMAN : 

SACllOTI M .  S .  , 9 1  ; ROACll SMITH: 

SACllOTl . M . > ,  R. L., 1 0.t. 
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488.t . SAD:O 

Neueuheim , F11. , 17 56. 

4885 . SAOIOD !sic) 
Voorburg , F11. , 1 857.  ' sAOIOll(i} , 

STEl�Ell , 1, 294. 
SAE v. n° 958. 

4886 . SAECVL 
Mus. de Bàle ; Franee , Fn. , 1 858 . 

• A ugst : SAECVI. , STEINER , l i l ,  1 62 ; 
Lampes : Coli. BEUGNOT , Catal. 
OE WITTE , 1 01 , 1 03 , n°5 258 , 
270 ; BJRCH : SAECVL . ,  407 . 

4887 . SAENI 
Nimilgue , Fn. ,  1 859 . . STEINE� : SAENI 

(anse d'amphore), Il, 3 1 8. 

4888 . • SAENVS 
Londres (anse d'amphore}, ROACH s�uTH, 

R. L. , 88. 

4889 . C . SAI 
Paris , FR. , · 1860. 

SAIBFI (rélr.) V. n° 2599. 
SAIIONS v. n° 4958. 

4890 . '·L . SAIONN 

Mus. de Narbonile (lampe) , Tou11N11.L , 
78.  

SAIV( . .  }NINI V. no 4965. 
SAL v. n° ·1 25. 

4891 . • l'AVSTVS SALINATOlt SElllAE 

Poitiers : ou SERVAE , FILLON ' 27 .  

4892 . • SALMI..\ 
Waudrez : ou SALLIA , Mus . de Bruxelles, 

lot F F. 1 30 , Catal. J USTE , 206 
(inédit). 

489:! . • tiALV . F 
Londres ' ROACH s�nTH, R. L. , 1 04. ­

Cfr. n° 4898. 

48\J! . SALVE 

Allier , TuooT , 72 ; Mus. de P<)rigueux , 
XXV• Congrès , 282 ; Tongres , Mus. 
DE MEESTEll , n° 245. 1 

.t8% .  SALVETV 

Oberculm ; Friedberg , FR. , 1 861  . 
· DE Scmnor , 50. 

J SALV�TVS 4896-4897 . t 
. SALVETVS (E arch.J 

Poitiers , FILLON , 29. 

4898 . SALV(i} 

Windisch , �'n. , 1 862. 

.{.899 . . SALvl 

Env. de Naples , Mom1sEN , 6307 , 
50°. 

4900 . Of SALVI 

Windiseh ; Bàle ; QESAI . VI ,  Fn" 1 864 . 
• Augst : QESAL . v1 , STEINEH, A, 307. 
- Cl\·. n° 490::!. 

4901 . ' SALVIN . !l 

Poitiers • FILLON ' 29. 

4902 , ' SALVfM 
Allier ' TUUOT ' 72.  

, l ' SALVIV Il E . ANN! 
49o3 - 49o4 .  . SALVIV 1 1  (11A)SINI 

Arezzo , FABHONI , pl. IX , 6 et 61 . 
Bulleto archéol0, 1 829 , 238. 

4905 . SALVllIAT (sic) 
Le Chàtelet , FR. , 1 865. • GmGNuN , IX  

et ccxxm. 

' Ne pas confondre les sigles imp1·imés : AVE , 

SALVE , VITA, qui paraissent se rapporter à des 
Ilûms : AVENTINVS ' SALVETVS, VITALIS . avec les 
devi::;es peintes oU ces mots out la significalion t.l'un 
souilai L ,  etc. 

XXIX XXIII 
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4906 . · m1 Il vvn 
Arezzo , FABRONI , pl. IX , fig. 55 ; 

Bullet0 archéol0 , 1 854 , 1 02 .  

4907 . • SAM!( . . .  
Arezzo , FABRONI ,  45. - v.  TET!. 

4908 . SA�UA 
Poitiers , FtLLON , 37 ; Arezzo , FA­

BRONI , 45. - V. TETI et TETTI 

4909 . • SAM(IT)VS 
Allier , TuDOT , 72. 

491 0 .  • SAMO I l  PVBLI 
Arezzo , F ABRONI , pl. IX , lig. 56 ; 

Bulleto arthéol0, 1 834 , 102 .  

491 1 . • SAMOGEN 
Allier , TUDOT , 72.  

4912 .  • SMIRS 
Montrreul (lampe) , Mess. scienc. hist . ,  

1 849 , 253. 

491 3 .  • sANC! . 
Douay , RoACH SMITH , R. L. , 1 08. 

491 4 .  • SANCTIAN M 
Poitiers , FILLON ' 29. 

4915 .  • SANCTIANlll 
Le Chàtelet, GRIGNON, LX. - V. no 491 8 .  

491 6 .  • OF. SAN! 
Londres (anse d'amphore), RoACHSM1rn, 

R. L. , 88. 

491 7 .  • T. s(AN)1 .s  (T renv.) 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 246. -

Cfr. n° 5072. 

49 1 8 .  SANTIAN 
Montrreul , FR. , 1 866. · Allier , TuDor, 

72. - Cfr. n° 491 4. 

491 9 .  
Orléans SANIANI M ,  FR. , 1867 . 

• Bavay : SANIANI ll, DE CAU&lONT, 399. 

4920 . ' SANTIANVS 
Allier , TuDOT , 72. 

492 1 . ' SANTINVOV . 0 
Londres ' ROACH fütrm , R. L. ' 1 04 .  

4922 . SANTO F 
Rottenburg ' FR . ,  1 868 . . SANTO FECIT, 

STEINER , ] , 55. 

4923 . SANV 
S. -Nicolas , FR. , 1 869. 

4924 .  • SANVAENS 
Le Chatelet , GmGNON , Lx. 

4925 . ' (S)ANVACV( • •  
Houthem-S.-Gerlach , Bull. d'art et 

d' archéol" Vl. 

4926 . • SANVCIVS. F 
Londres , RoAcu Smrn , R. L . , 104. 

4927 . OF . SANVI 
Vieux : SMU ? Fn. , 1'870. 

4928 . ' SANVILLI . M 
Londres , ROACH Smrn , R. L . ,  1 04 ; 

SANVITTI . M ?  

4929 . SANVlTTl . M A  (s renv.) 
Angst : SANVHllMA (AMEHANVS rétr. ?) ' 

ibid : �iWllll (s renv.) ou SANVlll MA, 
FR. , 1 87 1 .  • STEINER : S,\NVllll�IA 
(rétr.) et ZANVlll MA ' l l l ,  1 60 , 1 65 ;  
Loodres , ROACH fünTH , R. L .  ' 
1 04. 

4930 . · L .  SAR (s renv.) 
Mus. de Lyon, COMAHMOND '  1 1 6. 



235 -

41)3 1 . 0 OF'F. SAR 
Londres : OF . FSAR , Archaeol. , VJII , 

1 24. - V. n° 2080. 

4932 . L . SAR . C . L . L . SVRVS 
Voltcrra , FABRONI ' ·26. 

4933 .  0 L . SAl\ . SVRVS 
Arezzo ' FABRONI ' 43. 

4934 . SARDA (rétr.) 
Amsoldingen , FR. , 1 812. 

4935 . ' SARENT!V 

Londres , ROACH Smrn , R. L" 104 ;  
BrncH , 412 .  

!936 . 

SARI V. no 2209. 
SARIN.1 V. no 4939. 

SARINIANI v. n•s 1 53! el 1 659. 

' SARIN VS 
Allier , T11noT , 72. 

4931 . ' SAlllNVS F 
Tongres, Mus. DE MEESTER ' n• 241.  

4938 . ' OF S(AR)I(SNI) 
Rossum : ou OF SAl\!SVI ' LEEMANS ' 

pl. XV , fig. 194. 

4939 . SAllMI 
Mayence ' FR" 1 873. - SARIN !?  

4940 . · SAR�II Il t• (rétr.) 
Mus. EMELE , FR" 1 8H. 

4941 . • SARNI (n renv.) 
Le Cbàtelet , GmGNON , ccxxm. -

SAR(IN)I ? 

4942 . SAl\RVT 
Nimègue ' FR. ' 1 875. OF SARRVT ' 

STEINER, J1, 31 7 .  

4943 . OF . SAll(RV)T 
Windisch ; Lunneren , FR" 1 816. 

4944 . • SAR(TA)P 
Capoue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 59. 

49<1.5 . ' OF .  SARVT 
Le Chàtelet, GRIGNON , ccxxm. 

49<1.6 . ' SASA 
Arezzo , FABl\ONI , 45. 

SAT V.  n° 1351 . 

494 7 .  • SATERNINI . 0 
Londres , ROACH SmTH , R. L" · 1 0!. 

- SATVRNINI . 0 ? 

4948 . ' SATERNVS 
Londres, RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 .­

PATERNvs ? 

49<1.9 . ' SATINVS . 1  

L e  Chàtelet , Gl\IGNON , ccxx111 . 

LATINVS . F?  
SATIO t'ECIT V. n° 4955. 

SATIONIS V .  n° 4959. 

4950 . SA TON 
Friedbcrg ; Mus. de Wiesbaden , Fn " 

1 883•. 

4951 . ' OF . SATOR . 
Douay , ROACH SMITH , R. L. , 108. 

4952 . 0 SATTO . F  
Londres , RoACH SMITH , R .  L. , 1 04. 

4953 . SATTO F 
Voorburg , FR. , 1 871 .  - V. n° 487<1. .  

4954 . ' SATTQ . FE 
Wilferdingen ; Voorburg : SATTO F(e) , 

Fn" 1 818. • SATTO F . ,  STEINER , II , 
294 ; 8ATTO . FE (rétr.) , to. , II,  1 9 .  
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4955 . SATTO FECIT 

Neuenheim , FR. , 1 879 .  • STEINEH : 
SATTO . FECIT ' Il , 47 ; Saverne (extér. 
vase à reliefj : SATIO FECIT ' Bullet . 
Alsace , N. Sér. , 1 ,  20 , 1 64. 

4956 . S,\TTOIF (sic) 
Hcddernheim , F11 . ,  1 880. 

4957 . SAT1"0NI . 
Mus. EMELE , Fn. ,  Il ,  342. 

4958 . · sATTOXS 
Bavay (lampe),!Cab . DE �'ou1mEsT11AuLx, 

n° 1 1 6 (inédit) - SATTO(NI)S ? 

4959 . SATTONIS 
Friedberg ; Mayence : SATIONIS ; Hed­

dernheim (lettres ? accolées); Wichcl­
hof : SJNORVS (rétr.) ? Xanlen , Fn . ,  
1 882 . . FIEDLER (lampe), 53. 

4960 . SATTO(Nl)S 
Wichelhof, �'11. , l 883a. 

4961 . SATVRIO 
Rheinzabern, F 11 . , 1 884 - SATvn(x)10? 

4962 . SATVRN( . . . 
Wilferdingen, Fn. ,  1 885.- V. n° 2790. 

4%3 . SAT\"KNACll (sic) 
Friedberg : SATVllNALIS , Fn. 1 886. 

4964 .  SATYKNI . M  
Élouges (Commode), Cercle J11ons , VJ, 

1 2 1 ; SA(Tv)R(NN) 1 ,  Rens. de M. DE 
B·1VE. 

4965 . SATVRNINI 

. 
STEINEll (lampes) : SATVllMl ' Il ' 

3 1 7 ;  SATVRN!NI" I l ,  344 ; SAT.l'R�!Nl, 
IV , 695 ; Capoue , Rlccw, Vll l ,  6 1 ; 
Douay , SATVRNINI . , RoACH SMITH , 
R .  L . ,  108 . 

4966 . • SATVH(Nl}(Nl) 
Meerssen (tèle) : NANALYS (rétr. ) ? ,  

Bullet. d'art et d'archéol. , VJ. 

4967 . L. '5ATVRNINI 
Env. de Naples, MOMMSEN, 6306, 51° .  

4968 . • P. SATV I l  RN!Nl 
!talie (sceau de potier ?) , MoMMSEli , 

631 0 .  1 62°. 

4969 . SATYllNlNVS 
Nimègue , Fn. , 1 887.  

4970 . • S.�TVllN!NYS. FEC 
Londres (Lèle) , RoACB Smrn, R. L , 

89. BmcB (id . ) ,  408 .  

4971 . SATVR/iX I . OF 
Londres , RoACH SMITB , R. L" 104 : 

sATYR(N1}N1 . or ? ;  Schoore (Mus. de 
Bruxelles) : SATV!1Nl OF, Catal. Jus TE, 
1 87 ' BB . 20 (vérifié SATVRXN!O, pro­
bablement SATVR(Nl}NIO ?) - Cfr .  
no 4941. 

4\172 . SAVBEI (S renv . )  
Bonn ' SABE.LI VS ?. Fn. ' 1 83 1 .  

4973 . SAWEI 
Arezzo , �',\BRONI ,  43. 

4974 . • SAVIN 

Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

Mu�. de  Darmstadt ; Bonn ; Birlen ; 4975 . SAYRMVS 
Nimèguc ; Voorburg : . . .  )v11N1N1 ; 
Pan-Pudding-R�ck ; Emb. de la Ta­
mise ; SAIY( . .  )NINI , Fn.  , 1 888 . 

Le Mans , Fn. , 1 889. · DE CAUMONT" 

399 ; Londrcs (tèlc) , RoACH Smrn, 
R. L . ,  89 ;  Bmcn (id . ) ,  408. 
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49i 6 .  SAVllA ll NVS 
Londres , F11 . , 1 890. 

497 7 .  SAVV!!VV (sic) 
Mus. de Wiesbaden : SALVI M ?  FR. ,  

1 863. 

4978 . SAXIF (?) 
Vechten, Fn. ,  1 8\Jt . •  STEINER : SAX! F : 

(poterie grossièrc), Il , 2 1 7  . 

4979 . • SAXIFrn (E arch. )  
Poitou , FILLON , 34. 

4980 . • SAXOFEH 
Allier, TuDOT , 72. 

498 1 . s . c  
Normandie (verre) , CoCHET , 81 . 

4982 . P M SC . 
Wichelhof (anse d'amphore) , STEINEH , 

I l , 1 03. 

4!)83 . SCA(AE)IN (en cercle) 
Paris , v .  SCALENIVS , F11. , 1 893. 

4984 .  ' SCAjlNSIA . 
Angst , 8TEI�ER , I l I  , 1 60.  

4!)85 . s(c)(AL) (e)(N 1)(vs)N( . . . 
Windisch : SCALENSIA , FK. , 1 892 . 

4986 . SCALENS 
Londres (anse d'amphore), RoACH SM1TH, 

R. L" 88. 

4987 . SCAMV . 
Rottenburg ' STEINEH , 1 , 55, 

4988 . SCAP 
Poitiers : ou s .  CAP , F1LLON , 2 7 .  

SCAV V .  n° 2406 . 

4989 . SCA\R 
Arezzo , FABRONI , 45, 

SCEVS V. no 1 506.  
SCOINS V.  n° 5001 . 

4990 . SCOR 
Limoges (sigle incomplet), Rev.archéol . ,  

Vlll , 433. 

4991 . • SCOHOBRES 
Allier , Tuuor , 7:!.  

4992 . . 
SCOTA (rétr. ) 

Tongres , Mus. DE MEESTER , n° 250 . 

499iJ . �GUTI 
Windisch , Fn" 1 894. 

499! . ' SCOTI( "" . 
Tongres , Mus. DE MEESTEll ' n° 248 . 

4995 .  Of SGOTI 
Xanten , Fn. ,  1 895. 

4996 . • SCOTll M 
Orléans , DE CAUMONT , 399. - Cfr. n•• 

4999 et 5007 . 

4997 . • SCOTIN 
Mus. de Bruxelles , Catal. JusrE, 186 , 

BB . 12 .  - scom1 ? 

4998 . • SCOT!NVS 
Juhlains , Rev. archéol. , VIII , 146 .  

4999 . ' SCOTIVS 
Bavay ' DE BAST ' 51.  

5000 . OF SCOTIVS 
Tours , ROACH SMITH , Coll. ant" 1 , 

t 63. - Cfr. n° 5003 . 

500 1 . SCOTNS 
Windisch ; Paris : sco1�s ; Limoges : 

S .  COINS , FR , 1 900. 



238 -

5002 . SGOTNVS 
Paris : SCOINVS ' FR . '  1 899. 

5003 . �COTTIM 
Vechten ; Orléans : SCOTll M ,  Fn " 1 896. 

5004 . sco(TT)1 . o (point en o) 

Augst, FR" 1 898. " STEINER : c(o) I . O , 
llI ' 1 64. 

!i005 .  
. 
,COTT l . OF (point e n  0 2•) 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 249 . 

5006 . SCOTTIS( • . .  
Lillebonne : SCOT!S( . . • ' F11. ' 1 89 7 . 

' CoCHET : SCOT . TIS , 240. 

500 7 • SCOTTVS 
Tongres ' ·Mus. DE MEESTER, n° 251 . 

!i008 . • SCOTVS F 
Mus. de Lyon , CoMARMOND , 125.  -

Cfr. n° 4993. 

5009 . ' SD.Ul . M • 
Douay , RoACH SMITH , R. L . , 1 08 .  

- S(ED)ATl . M ?  

501 0  . ' SDLllMNI 
Mus. de Oarmstadl , STEINE!\ , IV, 695. 

- Ce sigle est sans doute SOLllMNI 
de Fn" 21 2 .  

50 1 1 . OF . SE 
Riegel ' FR . '  1 90'1 . 

OF SE . '  STEINER, 
JI , 2 . - V. VA 

501 2 .  ' . . .  )F >EC 
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 225.­

SECVNDVS ? - v. n° 1 03 1 .  

50 1 3 .  OF s�:c 
Windisch , Fn . , 1 922. · Tongres : 

OFSEC( . . .  ; Mus. de Liégc (inédil) . 

50 1 4 .  L .  Tl . SEC 
Capoue , Ricc10 , pl. vm , lig. 63. 

50 1 5 .  • SECANDI . M 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 104- .  

- SECVND! . M ?  Cfr. n° 504-5. 

50 1 6 .  • SECANDINASF (N renv.) 
Westerndorf : pour SECVNDINVS F '  VoN 

HEFNER , 4-0 , 4-5 , fig. 51 . 

50 1 7 . ' SECANOO W 
Cah. PETAU , pl. XIV. 

(v renv. ) ?  

501 8 .  SECCO 

SECVND . OFF 

Mus. de Wiesbaden , FR. ,  1 902. 

50 1 9 .  SECCOF 
Heddernheim ; Bonn ; Dép. de l'Oise, 

Fn" 1903. 
SECINF V.  n° 4-629. 

5020 . SECINAL( . .  )FC 
Mus.de Wiesbaden : REGINAL? FR"1904. 

SECININ v. n° 4-630. 

5021 . ' OF SECV 
Tongres (2 exempl . ) ,  Mus. DE MEESTER , 

nos 254 , 255. - V. n° 4512 .  

5022 . IVVE  SECV (incus. )  
Mus.  rte Zurich , FR" 1 924. 

5023 . L .  (TE)R . SECV 
Riegel (2 exempt.) ; Nimègue : L.TER. 

SECVN ; ibid : L K SECVN et L ER SECV ; 
Vechten ; Mayence : L T ns1 ; Oare : 
L .TEH. SECVN , FR" 1923. • STEINER : 
LERISECV , Il , 34-2 : L .  ER SECV et 
L .  K .  SECVND(i) , Il , 31 7 .  

5024--5025 · l 
Un seul? 

' SECVDI • 
' SECVDI . M  '{E al'Ch . )  

Ciney , A nn.  Namur , lV , 
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358 ' VJ! ' 32 ; Augsl : SYGVDIM ' 
STEINER , Ill , 1 6 1 . 

5026 . • SEC VN (E arch.) 
France ' DE LONGPÉllIER ' 81 . .  

502 7 .  • C C SECVN 
Nimègue (lampe) , STEINEll , Il , 3·1 7 . 

5028 .  • SECVN.M ( E  arch. )  
Le Mans ; Amiens ' DUFOUH ' 4 13 .  

5029 . SEC VN M 
Mayence ? Maulévrier et Gièvres , Fn . , 

1 91 4. · Normandie , Ann. Namur, 
VII , 32. 

5030 . OF SECVN 
Londres , FR" 1 9 1 6 .  

5031 . • N .  SEC VN�· 
Mus. de Lyon ' COMARMONU ' 1 1 6 .  

5032 . . llET 11 SECV�B 
Pompeï (verreou métal) :  ou llET llsECVNu? 

Mom1SEN , 6305 , 9°. 

5033 . SECVND 
Nimègue ; Vechten ; Caslel, FR " 1 9 J O .  

- V .  n° 201 3 .  

5034 . • .  SECV�D . 
Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 

Namu1· , Vil , 31 . 

5035 . ' SEC(V�D) 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 253 . 

5036 . • 'ECVND( . .  
Walsbetz (Marc-Aurèle) , Bull. d'arl . 

et d'arc!téol. , V. 435 ; Arezzo , 
F ABRONI , 45. 

5037 ' SECVNU( . .  (E arch.) '
Nimègue , F11 . ,  1 91 2 .  

5038 . SECVND F 
Mus. de Wiesbaden , F11" 1 9 1 3 .  

5039 . ' SECV(ND )(MA) 
France mérid. : SECVNDINI , lnstitut , 

Mém. prés . ,  111 (1 854) , 35. 

5040 . OFSECVND 
Riegel , FR. ,  1 91 7 . - V. n° 5043. 

SECVND OFF v. no 4977 .  
SECVNF V. n°  5031 .  

504 1 • SECVNDANVS 
Mus de Wiesbaden , F11 . ,  1 905. 

5042 . SECVNDANVS F 
Seligenstadt ,  FR" 1 906. 

5043 .  SEC VN Dl 
Augst ; Windisch ; Riegel : SECVNO( . . . ; 

Mayence ; Mus. de Wiesbaden ; Ni­
mègue ; Vechten; Londres : sEcvN( . .  , 
F11. ' 1 907 . •  Angers ' DE CAUMONT' 

399 ; Mus. de Darmstadt , STEll'<ER, 

IV, 695. - V. n° 232. 

5044 . . SECVNDI (E arch.)  
France ' DE LONGPÉRIER 1 .  8 1 . 

5045 .  • SECV�DI ( v  renv.) 
Allier , TuuoT , 7:2. - Cfr. n° 501 5 .  

5046 .  SECV(ND)l 
Windisch ; Augst; Mayence, �'11. ,  1908 . 

• sECVNDl. ,Sn:INER ,11 ,  342,et III, 1 62. 

504 7 .  'EC(VND)l 
Windisch ; Mus. de Darmstadt ; Lon­

dres, FR. , 1 909. " STEINER : SECV.NIJI. ,  
I l , 34.4 .  Ai·chaeol : . . .  )SECVNDI , 
VIII , 1 3 1 .  

5048 . • SECVNDl. M 
Poitiers, FtLLON , 29; SECVNDI M . ,  Roll­

weil, STEJ.��11 , 1 ,  64. - V. n° 5057 . 
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Mayence ; Angers , �'11 . ,  1 9 1 8 . · Sti::1-

NEll : 01'. l>ECVNDI . '  A, 265; LlE CAU­

MONT , Cours, Il , '1 90 ; Douay , 

ROACH SMITH ' R. L. ' 1 08.  

5050 . SECVNDINI 
Paris ; Lomlres , Il.OACH Smrn , R. L . ,  

1 04. 

505 1  . :'.'li':CVNülNI 1\1. 
Bavay, DE C.\UMONT , 399, cl Coul's, I l ,  

1 9 1  ; SECVND!Nl  , Ann. Namttr , 
Vil , 32. 

5052 . • SECV(ND)!Nl . OF 
Tongres , Mus. DE Mrnsrrn , n° 264 . 

5053 . SECVNDINVS 
Hheinzabern : SECVNDINVS . F ; Mayence ; 

Paris, F11 .  , 1 926. · Bttll. monnrn . ,  
Vlll , '!55 ; Bull. A /sace, 1 , 228 ; 

. StEINEl\ : SECV�Dl�VS " ' I l  ' 348 . 

505 .t. .  . SECV�DIN\'S F ( \' V  renv.) 
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399 ; An11. Numltl' : SECVNDVS ' 

Vil , 32 ; Allemagne , Jahrbiicher , 
XXVII , 1 22 .  

5059 . SE(cv)(NDYS)F 

Londres , FR" 1 9 1 9 .  - V. u0 5024. 

5060 . • SECVlll M ?  
Allier , Tuoor , 72.  

5061 . SECVRI.ü'E 
Riegel ; ibitl : . . .  )cv111At'E , F11 .  , ·1 930. 

50G2 . SEDATI( . . 
Mus. de Wiesbaden , FR. , 1 ()35 . 

. �'rance : SEUATI, DE LONGPÉllIER, 8 1 .  

5063 . . SEDATIANI ( E a:rch.) 
France ' DE LONGPÉl\IEI\ • 8 1 .  - v. 

n• 4969. 

50ti4 . SEDATVS 
Salzbourg, F11 . ,  1 93 4 .  · Poitou, F1LLON , 

32. - \'.. n° 506:!. 

Allier ' ÎUDOT . 1 2  ; DE CAUMO�T . 399 . 5065 . SEDATVS . F  

5055 . SECVNDINVS F 
Westermlorf , Fii. , 1927 .  · StEINEn , 

IV , 1 6 1 ; VoN HEFNW : SECVNUINVSF, 
45 ' fig. 52 . 

5056 . S�CV(�u)ml 

Hottweil ; Vechten : SECV(ND )N ' Fn . •  
1 92iJ. 'STEINEll, SECVNDINIM, 1 1 ,  2 7 7 .  

505 7 . SEC\'NDVS 

Londres , F11 . ,  1920. · HoACH SMITH , 
H. L . ,  1 0 4 ; ibid (tèle) , ID. , 89 ; 

Bmcn (id.) 408 ; Bavay , uil BA�T , 
5 1  ; i\layence , _ Bullet. monum. , 
\'l l l  ' 255. 

5058 . SECVNDVS F 

Le Mans , F11 . ,  19::l I .  · DE CAUMO�T , 

Londres , RoACH Smrn , H. L . , ·1 Oi . 

5066 . SEOATVS F 
.Voorburg , F11 . ,  '1 933 . 

CSSEDATVS 5067-5068 · l 
C>St:DATVS t• 

Wcsterndorf , FH. , 1 \) ;J t  , 1 932 . 
. STEINEll , IV , 6 1  ; Vo.� HEFNEll : 

CsSSED.\T\'ti , 45 , fig . 1 8 .  

5069 . . SEDETI .  ll 
Londres, ROACH S�llTH, n. L.

' 
1 0.i . 

507 0 .  SEGVOIM (E arch . )  
Bäle ; Ciney : sncvD1 . M , FB. , 1 9 1 5 .  

• Augst : s11cvo1M . , Sr�1�E11 , A ,  
307 . 
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5011 . • SEL 
Coll. IlEUGNOT (lampe) , Calal .  DE 

WITTE , 98 , n° 23.t. 

5012 . ' SELLA . t' 
Poitou , F1LLON , 30. 

501 3 .  SE�llO 
Riegel , FR. , 1 936. 

50U .  . SEMJS 

Mus. de Mannheim (potcrie grossière) , 
STEINER , 111, 383. - Mesure ? 

501 5 .  • SEMI VS 
Ricgel , Fn" 1 931 .  

5016.  SEMNON . 
Wimpfen , STEINER ' 1 '  13.  

5071 . 1. SE(MP)E 
Paris : 1. SfMPF , FR" 1 938. 

SEN V. n° 39. 

5018 . SEN(ai)o({)t' 
Augst : SENATORF, Fn" 1 93!J . •  STEINEI\ : 

SEN.HOll t'" J I I ,  1 65. 

5019 . OFSENC 
Fricdberg , Fn. ,  1 940. - Cfr. n°• 5105 

et 5121 . 

5080. St;NECA M 
Brotonne : SENECA ' Fn . '  1 941 . 

j SENECI 
5081 -5082 . ) SENECIO. f 

Riegel : SENIC!Of , FR. ,  1 942, 1 943.­
Cfr. n° 5081 .  

5083 . OFSENL 
Ricgcl ; Mus. de Wiesbadcn, FR. ,  1 !l44 . 

• SnaNE11 : Of(s)EN10is), I l , 2 .  

5084 . • SENIA . M  
Lontlres , ROACH SMITH ' ap. DUFOUll, 

420 ; ID. : SEN! . A. M , R. L .  , i04 .  

5085.  SEN IC . F 
Riegel , F11. ,  1 945. 

5086 . SENICI 
Londres ; Amicns, Durnun , 4 t 3 ; Ton­

gres ' Mus. DE MEESTEH ' n° 257 . 

5087 . SENICI 0 

Londres , F11 . ,  1 946. · RoACH Smrn : 
SEN Ier . o ,  R. L . ,  1 04 ;  Allier , Tu­

oor , 12.  

5088 . • . SENICIO f .  

Riegel , STEINER , I J ,  1 .  

5089 . SENICIO . fE (N renv.) 
Windisrh ; ibirl. : SENI( . . .  ' Fn. ' 1 941 .  

5090. SEN!CIOFEC 
Castel ' Fn. ' 1 948. • STEi NEK SE-

NICIO FE. 1 J, 1 21 .  

5091 . SENILA . M 

Richborough . ROACH SMITH, RRL . ,  69 . 

5092 . • SENILIS 
Allier, TuDOT, 12 ; Tongrcs , Mus. DE 

MEt;srnn : (s)ENILIS , n° 342. 

50!J3 . SENILIS. F 

Augst ' FR. '  1 94!J . .  SEl"ILIS F . '  STEINER, 
JIJ , 1 59. 

5094 . Off. SENILIS 
Limoges , Fn. ,  1 950. · Rev. archéol : 

OF. SENILIS ,  VIII , 434 

50!J5 . • SENIS. F 
Poiloµ , F1LLON , M. 

XXIX XXII I  29 



242 -

5096 . ' SENITA 

Amicns , Durnu11 , 4 1 3 .  

509 7 . ' SENITA t'. 
Douay , HOACH SMITH, R. L. , '!08. 

5098 . ' SENITA. M 

Normandic , CocttET , 3 1 3 , 3 1 4 .  

5099 . SENN!. M 
Nimèguc , FR.,  1 95 1 .  

51 00 . SENNIVS 
Bavay , FR. , 1 952. 

399 ; DE BAST , 51 . 

5 1 0 1 . • SENNIVS F 

DE CAUMONT , 

Londres , IlOACH SmTH , Il. L . ,  104 ; 

Douay : SENNlVS F. , ID. 108. 

5 1 02 . 0 SENO 
Luxembourg , Public. , Xlll , xxx ; 

Poitiers ' FILLON ' 29. 

5 1 03 . ' SENO. M 
Londres , IlOACH SMITH , R. L . ,  1 0 4 .  

5 1 04 . • SENO. MANV 
Poitiers ' FILLON ' 29. 

5 1 05 . OF!. SENO 

Limoges , FR. , t953. 

5106 . ' SEN ON. 
Wimpfen , STEINER , 1 ,  7 3 .  

5 1 0 7 . ' SENONI 
Londres ' HOACH SMITH ' R. L. ' 1 04. 

5 1 08 . ' SENONIVS. 

Wimpfen , STEINE!l , 1 , 73.  

510!J.  SENT! 
Paris , F11 . ,  H l54. 

5 1 -1 0 .  A .  SE{NTl) 
Arezzu ' FAUllONI , pl. IX ' fig. 1 2 1  ; 

Vclleja : A. SENT! , Bullet0 arcliéol0, 
1 840 ' 1 41 . 

51 1 1 .  · r . (SENT)I. s (T renv.) 
Tongres ' Mus. DE MEESTE!l, n° 258. -

Cfr. n° 49 1 7 . 

SENTIVS 5 1 1 2-51 1 3 .  f 
SENTINVS 

Hheinzabern , FR . ,  1 955 , 1 956. 

· ' SENTRV 
5 1 1 4-51 1 5 ·  l 

0 SENTRV (i;; arch.) 
Poitiers ' FILLON ' 29.  

51 1 6 .  • SENTRVS. F 
Douay , HOACH SMITH , R. L. , 1 08. 

5 1 1 7 .  ' SENlRVS. FE 
Londres, HoACH SMITll ' n.  L . '  1 0 4 .  

5 1 1 8 .  ' SENTHVSFE 
Bavay : SENTHVSEE ' DJ:: BAST ' 45. 

51 1 9 .  ' (s)ENT\ï\ 
Voorburg , STEINER , Il , 294. 

5120 . • C. �ER 
Arczzo ' FAOI\ONJ ' pl . IX, fig. 1 1 4.  -

Cfr. n° 7 1 0. 

5 1 2 1 . ' L. SEI\. SENC 

Londres (ansed'amphore), HoACH SMITH, 
HHL" 88. - V. dans FABilETTJ ,  

503 et s. plusieurs sigles : EX rn sEn 
vvo , 4550 ; V. aussi n•s 22'!0, 2392, 

et VIBI. 

5 1 22 . ' sERAVATVS . 
Wimpfen , STEINER , 1 ,  73.  

5123 . SEHENI 

Mus. de Leyden , F11. ,  1 957. 



243 -

512-t . SEnG. PRIM 
Lampes : France (ou !talie), (lampe) , 

Coli. DunAND , Catal. DE WITTE , 
391 , n• 1 790 ; Bm� , 407. 

5125 . SERH 
Gesves (Domitien) , (tuiles) , Ann. 

Namur , VI , 253 , et VII , 312. 

5126 . SERI 
Billichgraz : SEl\VS , FA . ,  1 958. 

512 7 .  • SERI . OF 
Allier ' ÎUDOT ' 72. 

SERIAE V. n° 4891 . 

5128 . SERRVS 
Londres , FR. , 1960 . •  BIRCH '· .1.12 . 

5129 . • SEli' 
Capoue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 57 .  

5130 . • o' SERT( . . •  
Arezzo ' FADRONI ' pl . IX ' 1 1 3. 

5131 . • C . SERT I l  OCEL 
Env. de Naples , Mom1sEN , 6307 ,  52° ; 

Capoue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 56. 

5132 . • SERVM (rétr.) 
Allier , Tuoor , 67 .  - Cfr. n° 5137 .  

5133 . SERVA . F  
Nimèi:ue , Fn. ,  1 962. 

5134 . SERVA(O) F 
Mus. EMELE ' FR. , 1961 . .  STEINER : 

SERVA F . ,  JJ , 342 . 
SERVAE V. n° 4891 . 

5135 .  • SERVANDO . 
Wimpfcn , STEINER , 1 ,  73. 

5136 . SERV! (grave) 
Calcar , Fn . ,  1 963. 

5137 . • SERVJM . 
Allier, ÎUOOT, 66 ' i2 ; Poilou : SERVUI 

FILLON , 30. 
SERVII V. n° 20! 3 .  

5138 . • SERVJLIS 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  104. 

5139 . • 0 .  SER VI LIS 
Poitiers , F1LLON , 2!J. 

5140 . • Tl . SERVILIVS HERMES FEC 
Rome (plomb) ' FADRETTI ' 543. 

5141 . • SERVS (E arch.) 
Billichgraz : s , mvs , Fn . ,  1959 . -

V. n° 5126. 

5142 . • SESCOF 
Le Chatelet , G111GNON , ccxxH1. 

5143 .  • SESTI 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

5144 . • SESTI M 
Allier , TuooT , 12. - Cfr. n° 5202. 

5 145 . · s l i (Er) l l (BE) l l v . 
Mus. de Nimègue (verre) , NYHOFF , 111 , 

259. 

5146 . • SETVNDIV .  
Wimpfen ' STEINER ' 1 ' 7 3 . - SECVN­

DIN( . . . ? 

5147 . . . .  )SEV( . . .  
Riegel , FR. , 1 964. 

5148.  Of SEV 
Vieux , Fn. ,  1 966. 

514 9 . • SEVCION VS . 
Wimpfen , ·STEINER , 1 ,  73. 
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51 f)Ü . M .  IV . SEVE 
füegcl , Fn. , 1 965 . •  M .  IV SEV . , STE!NEll, 

I l  ' 1 .  

5 1 51 . ' OF .  SEVE 
Tours ; Amicns , DUFOUR ' 41 3 .  

5 1 52 .  SEVEINVS FE 
Schlögen , STEINER , IV , 52&. -

SEV{Ell)tNVS FE ? 

j • SE VER 
5153-51 54 .  1 • SEVER {EE arch.) 

France , DE LONGPÉlltEll ' 81 ; Douay : 
SIIVtIK( . . .  , ROACH SMITH , R. L. , 
1 08. 

fi1 55-5 1 56 .  j SE VERF 
FSEVER 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n°• 259 ' 
261 . 

5 1 57 . ' OSEVEH 
Londres , Archaeol. , Vlll , 1 3 1 .  

5 1 58 .  Of . SEVER 
Tours ; Amiens , DurouR , 4 1 3 ;  Poitou , 

FILLON ' 34 ; Douay , ROACH SMITH ' 
R. L. ,  1 08. 

5 159 . OFSEVER 
Riegel ; Friedberg ; Vechten ; Jort ; Mon­

trreul ; St-Denis-Westrem , FR. , 
1 91 1 . ' STEINER : OF SEVER . ,  J ,  
\JO et I l , 217 ; illess. s"ienc. hist. : 
. . .  )EVEnvs F ,  1838 , 480 ; Tongres, 
Mus. DE MEESTER ' n° 262 ;  Rossum : 
OFSE(VE)R , LEEMANS , pl. XV , fig. 
1 96. 

5160.  • OFSEVER (rétr.) 
Tongre$ , Mus. DE MEESTER , n° 269. 

51 61 • F .  SF.VER 1 
Orig. non indiquée (sceau de polier) , 

Coli. RAIFÉ , Catal. LENORMAllT , 
12! , n� 956. Acquis par M. DEMF.ES­
TER. 

SEVERAE V.  n° 278!l. 

5 162 .  SEVElll 
Vechten ; Paris ; Vieil-Évreux ; Epinay­

Stc-Beuve . ' Coc11ET , 335 ; Amiens ; 
Le Mans ; Tours , DUFOUR , 4 1 3 ; 
Vieil-Évrcux , BONN IN ' pl. XLV ; Eure ; 
Toulon , Ournun ; Neufchàtel , HAGE­
MANS , 416 ;  Allier ' ÎUDOT , 72 ; Ton­
gres , Mus. DE MEESTER ' n° 263 . 
V. n° 1 320. 

5 163 .  • SEVF.1\1 . !\! 
Alli�r , TuooT , 72 ; Poitou , F1LLON , 

35 ; Tum. de Champion (n' sièclej , 
Ann. Namur, Il , 70 ; Londres , 
RoACH Smn1 , R. L" 104 .  

5164.  0 .  SEVE/11 
France , Mém. antiq . tie France , 

XXIV, Bull. , 1 50. 

5 1 65 .  0 SEVERI 
Routot ; Fécamp ; Lava! ; Le Mans; 

Londres ; Ellezelles : . . )EVER! ; Mar­
chienne-au-Pont, Fn. ,  1 9 ï2. • CocHET, 
3 1 3 ;  DE C,\TIMONT ' 399 ; JOLY : 
SF.VEr.vs , Coli. scient. , 5. 

·5166 . ' sEVERI . OF 
Londres, ROAf.H SMTTH , R. L. , 104. 

5 167 . OF . SEVERI 
Rottweil ; Nimègue ; Paris ; Jublains ; 

Londres : OF( . . . .  )m , FR" 1 974 . 
• CocnET , 415  ; Juslenville ; Tongrcs : 
. . .  )SEVERI ' Mus. de Liége (inédit) ; 
ihid , Mus. DE MEESTER ' n° 262 ; 
Tours ; Amiens , DUFOUR , 413  ; 
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51 68 .  

Poilicn• et Poitou , FiLLON , 29 , 3 3  ; 
Londres 1 RoACH SMITH , R. L. , 1 04 ; 

Hichborough : OF . SEVERI . ' ID . ' 
RRL " 69. 

' OF SEVERI 
Tours . ROACfl SMITH , Coll. ant. , I , 

1 63. - Cfr. OF ZEVER! 

5 1 69 . (OF) SEVERI 
Londres , F11" 1 97 5. 

5 1 7 0 .  (oF) SEVERI 
Paris , Fn . ,  1 973 . • Londres , ROACH 

SMITH ' R. L . ,  101 . 

5 1  71 . OFFICINA SEVEl\l 
Fécamp : OFFICIVM SEVERI ' Comité 

langites hist. et arts , 1 ,  433. 

51 72 . SEVElllANI 
ran-Pudding-Tiock ', FR . , 1 96 7 .  

fi t  73 .  SEVERI(AN)vs 
Westerndorf : SEVEH INVS ' FR" 1 768 . 

• STEINEn , IV , 1 61 ; VoN HEFNER : 
SEVEll(IN)vs , 45 , fig. 53. 

5 1 74 . • SEVER!ANVS F (t:E arch. )  

Schlögen , STEINER , JV , 526. 

5 1 7 5 .  (SE)VER!ANVS FE 
Voorburg , 11R" 1969 . 

51 76 . • SEVElllNVS 
Allier (moule) , TUDOT , 66 ; DE PAYAN­

DU MOUL!N , 382 ; DE CAUMONT 
1 poterie grossière) . 432. - Cfr . 
n°• 51 52 et 5 1 7 3 .  

517 7 . • SEVERINVS . FE 
Londre� , RoACH S�uTu , R. L . ,  1 04 .  

51 78 . • OF SF.VERPVD 
Normandic , CocHET , .rn 1 .  

51 7 9 .  OF . SE\'EllPVD 
Londrcs ' ROACH s�nTH , R. L" 1 04 ; 

Douay , ID" 1 08. 

5 1 80 .  SEVERVS 
Ratisbonne (2 exempl.) , Fn" 1 796 . 

• STEINER , Wimpfen : SEVEllVS . ,  1 , 
73 , et Ratisbonnc (lampes) , IV , 

1 25 ;  Jublains , Rev. archéol" VIII , 
1 46. 

5181 . SEVERVS FEC 
Mus. EMELE , FR" 1977 . • SrEINE11 , 

SEVEl\VS F" II , 342 ; . . .  )ERVS FEC , 
LE�:MANS , pl. XV , fig. 1 95.  

l ' SEVERVS FEC 
5182-51 83 . ' • (s)EVERVs me (s renv . )  

Westerndorf , VON HEFNER ' 45 , fig. 
54 , 55. 

5 1 84 . SEVERVS FECIT 
Rheinzabern , F n "  1 978. • Schlögen : 

VERVS FECIT, ( (se)vERVS FECIT ?) STEI­
NER ' IV ' 526 . 

5185.  • O F  SEV! 
Nimègue ' LEEMANS ' 1 20. 

5 1 86 . • OF . SEVIEMI 
Londres , RoACH s�mn , R. L" 1 0 4 .  

- OF . SEVElllNI ? 

5187 . ' sEVVO 
Allier ' TUDOT , 72. 

5 1 88 . . ' sEv. vo FEC 
Mus. de Lyon ' COMARMONO , 129.  

5 1 89 . • SEVVO FEC(IT) (en cercle) 

Allier ' TUDOT ' 72.  

51 90 .  SEX 
Pompcï , MoMM,EN 630 i ,  72°. - Cfr. 

n"' 9.rn , 1 1 38 , 4361 , et VAL 



246 -

51\Ji . • SEX. AFnIJIGLITVSE 

Capouc , Rrcc10 , pl. vm , fig. 7 .  

5 1 92 .  (C)L . S. SEX 
Dalheim (Mayence), Fn. ,  1 89 7 .  • Londres 

(anse d'amphore) : L. s.  SEX , ROACH 
SMITH , R. D. , 88. 

5 1 9 3 . ' SEX. (MS)F (E, F, arch.)  
Tongres ' Mus. D E  MEESTE!\ ' no 268. 

5 1 9 4 .  • SEX I l  TITI 
Arezzo ' FABl\ONI ' pl. IX ' fig' 80. 

SEXANLIVS v. n° 2215.  

5 1 95. ' OFSEXCAN 

Tongres, Mus. DE MEESTE!\ ' n° 265 . 

5 1 9 6 .  SEXCN 
Nimègue : SEX. c. N, FR . , 1979.  

5 1 97 . OF. SEXCN 

Tongres (2 cxempl. ) , Mus. DE MEESTE!\ , 
n•• 266 , 267 . 

5198 . OF SEXCN 
Vechten , Fn" 1 980. 

5199 . • SEXI F (?) 

Vechten, STEINEn, I l ' 2 1 7 .  - SEXT! �· ?  

5200 . SEXIIRVFI 

Rossum (ansc d'amphore) , LEEMANS , 
9 1 , ID : SEXI(llVF) (s renv. ) ,  pl. xv, 
fig. 1 54bi'. 

5201 . • SEXT IVLIFRONTINI 

Rome (plomb ), F ABRETTI ' 543. 

5202 . • SEXT! 
France, DE LONGPÉlllEll . 81 ; Env. de 

Naples (lampe) , MomtSEN , 63\)8 , 
30° ; Birgelstein, STEtNEl\ , IV , 244 ; 
Bmcn (tèle), 408. 

5203 . • SEXT! (E arch . }  
Poitiers , FtLLON , 29 ; France , DE 

LONGPÉlllEI\ , 81 . 

5204 . SEXTIF 
Rheinzabern , Fn. , 1 986. 

5205. • SEXTIM 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

5206 . • SEXT! . MA(E' arch .) 
Londres, RoACH SMITH , R.  L" 1 04.  

5201 . • SEXT! MA. 

Douay , RoACH S�nTH, R. L . , 1 08 .  

5208 . • SEXT! LATEl\ANI 

Rome (plomb), FABRET'fl ' 543. 

5209 . • SEXT! . 0 

Poitou , FtLLON , 30 ; Londres , ROACll 

SMITH ' R. L" 1 04. 

521 0 .  SEXTIO 
Londres , F11. , 1 985 . · SEXT! o , 

AKERMAN. 

521 1  . L. SEXTILI RVFI 
Rome , FABRETn , 520. 

521 2 .  SEXTIN 
Vieil-Evreux , FR. , 1 98 1 .  

. 
llONNIN , 

p\. XLVI. - SEXTrnt9 

521 3 .  SEXTVS 
Augst ' F R "  1 982. 

521 4 .  SEXTVS F 
Birgelstein , FR" 1 983 . • STEINER : 

SEXTVS , IV , 244. 

521 5 .  SEXTVSFE 

Londres , FR. , 1 985. · Nismes , Ann. 
Namur , I l , 2 1 7 .  
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521 6 .  ' SEXTVSH! 
Allier , TuDOT , 72. 

521 7 .  I .  SEXXINVH 
Mus. de Lyon , CoMAH�IOND , 1 1 6. 

521 8 .  • s f  (b) I l  (p)E 
Tongres (lampe), Mus. de Liége (inédit) . 

Relu : SER Il FE 

5219 .  OF SI . 
Rollenburg , STElNEH , I ,  54. 

SJANIE v. n° 13 14 .  

5220 . OFS!CVA 
Paris , FR" 1 988. 

5221 . SICVNOVS 
Élouges (Commode) Cercle Mons , VI , 

121  ; siCVNDVS ou s'CVNDVS ? Rens. 
de M. DE BOVE. 

5222 . SIFVS 
Bordeaux, Rev. archéol. , X, 278. 

SIGERIVS v. n° 3061 . 

5223 . . SIINITIOS ( ss renv.) 
Le Chälelet , GRIGNON , ccxxm. 

crr. n° 5263. 
SIL V. Tl 

SILANI V. n° 5231 . 

522 4 .  C .  SILANVS 
Poitou , FILLON , 30. - c.sIL(vA)Nvs ? 

5225.  SILDATIANI M 
Londres , FR. , 1989. • ROACH SMITH : 

SILDA TIANI . M ,  R. L" 104. - SEDA­
TIANI . M  (E arch. ) ?  

5226 .  • SILEVS 
Allier (gravé sur moule) , TUDOT , 64. 

522 7 .  SILLY M I  M 
Allier , Timor , 72 ; IJE CAUMONT 

S!LL(VA)Nl M ,  401 . 

5228 . • S!LV( . . •  
Tongres (Mus. de Liége) , inédit. 

5229 . (0)1F)(S)ILV 
Riegel : OIF(s)i!v ; Nimègue : OF. SILV ' 

FR" 1995. - OFF SILV? 

5230 . FSILVA 
Pfünz , FR. , 1 990. 

5231 . S!LVANl 
Augsbourg : SILVAN ; Epfach : (s)ILVANI ;  

Windisch ; Mus. de Wicsbaden ; Lil·­
lebonne : s1L( • .  )ANI ; Houlot , FR" 
1991. • STEINER : Hiegel ' SILVANI ' 
I I ' 1 ; (lampe) : SILVAN ' IV ; 57 ; 
CocHET, 3 1 3 ;  Londres, RoACH SMITH, 

R. L. ' 1 04 ; Douay ' SILVANI ' lD. ' 
1 08 .  

5232-5233 . { • (sil)VANI 
• (silv)ANI 

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' Il" 27 1 . 

5234 . MLV(AN)l 
Windisch, F'K" 1 992. · Cim. de Flavion 

(Commode), Ann. Namur, VII ,  31 . 

5235 .  • (silv}ANm 
Tongres ' Mus. DE MEESTER , no 1 1 .  

5236 . • OF .  SILVANI 
Mus. de Narbonne , Tou11NAL, 7 7 .  

5237 . • Sl(LVAN)l Of 
Tongres, Mus. DE MEESTEH, n° 272. 

5238 . SILVANVS 
Limogcs , FB. , 1 993. · Vase à reliefs , 

Rev. archéol. , Vlll , 433 ; Allier , 
ÎUDOT ' 72 ; Bavay , DE BAST ' 51 ; 
Arezzo , FABl\ONI , 46. 

5239 . ' s1LvE111 . �1 (E arch. ) 
Londres , ROACH SMITH , R. L. , 104 . 
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5240 . . SILVI . 
Douay , RoACH SMITH, R. L" 1 08 .  

52U . :(s)ILVI 
Windisch , FR. ,  1 994. 

5242 . · c SILVI (s renv.) 

Tongres , Mus . m: MEESTEll , no 269 . 

5243 . '!LVI PATlll . 0 
Londrcs ) ROACH SMITH ' R .  L. )  104 .­

Cfr. n• 5259 . .  

5244 . C . SILVll 

5252 . SILVINI . F 
Londres, RoACH SMITH , R. L . ,  1 04. 

5253 . SILVINIM . 
Mus. de Darmstad t ;  id. de Wiesbaden ; 

Nimègue ; Vechten ; Londres : s1L­
vm1 M )  FR . ' 1 999. • STEINER : 
SILVINI M ) II , 344 ) IV . 695. 

5254 . • OF SILVINI . 
Mus. EMELE ) STEINER ) Il ) 342 ; 

Annemasse : O F .  stLVIN I . , Rev. 
archéol. , (N. série) , IV , 403. 

Londres , ROACH s�11TH ) R. L. ) 1 04 .  5255 . OFSILVl'H 

5245 . SILV ! . OF 
Friedberg , l<'n. , 1 996. 

Mus. DE MEESTER ) n° 
dres , ROACH Smrn , R. 

5246 . • S!LVI OF 
Tongres , DOUGLAS , U9. 

5241 . . (s)ILVIN 

• Tongres , 
210 ; Lon­
L" 1 04.  

Tongrcs, Mus. o� MEESTEll, n° 337 .  

5248 . ot' SILV!N 
Bavay ; Amiens , DuFuUR , 4 1 3 .  

5249 . 'ILV!Nl M .  
Vechten , SrEI�EH , 1 1  , 271 .  

5250 . SILVJNOF 
Vechten ) Fii. ) 200 1 . .  STEIN Ell : SIL­

l'INO F . )  (:! cmupl . ) ' Il , 2 7 7 .  

5251 . SILVINI 
Heddernhcim ; Cologne : SILVIN!l , Ftt . ,  

1 998 . · Jahrbüt!1er , XXXV , 43 ; 
Allier (moule) , Tuoor , 66 ; m: PAYAN­
ou MoULIN , 482 ; Londrcs , RoACH 
SMITH , R.  L. , 'I 04 ; Richborough : 

s1Lv1N1 .  , Jo. , RRL. , 69 ; Arles , 
X�\lfe Congres , 493. 

Windisch ; Riegel, F11 , 2000. · STEINEI\ : 
OF Sl\ ïM . , Il, 2 .  

5256 . ' SILVINVS 

Allier ) TUDOT ) 91 . 

5251 . SILVIN\"S . F 
Londrcs , RoACH SMITH , H. L. , 1 0 4 .  

5258 . SILVINVS F 
Bavay ' F11. '  2001 . . DE CAPMONT ' 399. 

5259 . SIL\ll'A'fll!C! 
Londrcs, RoACH SMtTll, R. L. , 1 04. ­

Cfr. n• 52i3. 

5260 . SIL�NI 
Londres ' HOACH :SM ITll : SILV{AN)l Uli 

S!LV(IN)l ? ap. TUIJOT , 1 1 .  

5261 . ' OF .  SILl'�l . 1 
Douay , HOACH S�llîfl , R. L. , 1 08 .  

5262 . SIL\"OS (siv) 
Xantcn, V. SILVVS et s1Lv1 , F11 . ,  

. FIEDLEI\ (lampe) ) f>3 .  
Sl�IAS v. n° 4;,u.  
SIMILIS V .  11 °  �7:!� . 

l '.J G l .  
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5203 . SIMITIOS 
Le Cliàtelet , V. 1s11 , 1s1MIL , 1sM1Lr , 

F11. , 2004 . • GHIGNON , LX. -
Sl!IJLIOI' ? 

5204 . SINATAS 
Env. de Routot , FR . ,  2007 . · COCHET , 

3 1 3 ;  BIRCH , 4 1 2 .  

5265 . SINO/IVS 
C�stel : SATTONIS (rétr. ) ? F11" 2008 . 

STEINEll (lampe) : SA TTONIS et S!NOR v s '  
A ,  354 , I ,  1 21 .  

5266 . ' • S!NTVllNV( . . .  
Londres , Ro.�CH S�ll'TH , R . L" 1 04.  

5267 . • SINTVRO . Fll 
Champion (11• siècle) , A nn .  Namur , 

I I , 5 7 .  

5268 , • SJSOEllVS 
Cim. de Flavion (Commode) , An11 . 

Nnmur , VII , 3 1 . 
SlTILV V. VTILIS 

SIVP V. no 3293. 

5269 . SNOllVS 
Xanten, Fn . , 2009•. · FrnDLER (lampe), 

53 ; STEINEll : SNOllV , I l  , 225. 

5270 . socco (FE)c (rétr.) 
Mus. de Bonn. Fit" 2009. - Cfr. n• 

4662 et v1 
SOETIR V. n° 2567. 

52 7 1 . OP. SOF. DOM DECEM 
1 talie , F ABRETTI , 51 5 .  

SOFFORIA V .  n° 1 3 1 9 .  

5272 . • SOH 
Pompeï ' MOMMSEN ' 6307 ' 73°. 

SOILVS v. n° 5289. 
SOIIJMNI V. no 52 7 7 .  

52 7 3 .  SOJINI. 01'1 

Paris ' f R "  20 1 0 . - SOLlNI . OF! ? 

5274 . J.. . C . SOL 
Londres , F11 . ,  20 Il'! . ' ROACII SMITH , 

(ansc à'amphore), R. L" 88. 

52 1 5 .  • SOLANI . OF 
Amiens ' DUFOUR ' 4 1 3 .  

52 76 . ' soLANO 
Allier ' TU DO'f ' 72 ; DE CAUMONT ' 

SOL�NO (L arch.)' 401 .  

527 7 .  SOLE�INI (L E arch.) 
Mus. de Darmsladt : SOlllMNI ; Nimègue : 

SOLIMNI ; Enns : SOL(E)MNI ' Fn" 
2012 . STEINER : SUL!IMNI , IV , 695. 

52 7 8 .  SOLEMNISF 
Linz , F11 " 2013.  - Cfr. n• 5283. 

52•79 . SOL!CITVS 
Limoges , F11. , 201 4 .  

5280 . • SOLI(mi) OFI 
Normandie , CocHET , 1 52.  

528 1  . • SOLINI , OF 
Poitiers : ou SORINJ. OF ? FILLON ' 29.  

5282 . SOLINI OFI 
Barny , F11" 20 1 5 .  

5283 .  { . SOLLEMNIS 
' SOLLEMNIS F 

Wels ; Enns , STEINER , IV, 51 7 ,  537 . 
- Cfr. no 527 7 .  

5284 . . SOLLO FIIC(LL arch.) 
Rome ' Mus. DE MEESTER. 

528 5 .  · soLLVS 
Londres, RoACH SmTH , R. L" 104 ; Lit 

du Rhin (lampe) , Jahrbüdier, XXV, 
1 0 7 ; Brncn (tèles) , 408 ; Jo" 412.  

XXIX XXIII 30 
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&286 . • SOLLVS F 

Londres , JlOACH SMITH , R. L. , 1 04 ; 
ibid (tèJc) , SOLLVS . F . ,  ID . ,  89. 

5287-5288 . J SOLLVS F 

l SOLLVSF (point en 0) 
Londres ; Le Mans , FR" 281 7 , 2018. 

• Corr : citat. de FR. , A1·chaeol. , 
VII I , 1 26 ; STEINEll : SOLLVS. F. , 

IJ , 195 ; DE èAUMONT , 399. 

5289 . SOLLVS 1 1  F 

Mus. de Bonn. ; Aix-la-Chapelle ; Neuss ; 
Crefold ; Nimègue ; SOILVS . F '  FR. ' 

20 1 6. ·1ampes : STEINEll , A', 1 67 ; 
Il ' 3 1 9  ; NICOLAUS : SOILVS 1 1  F, 89 ; 
Luxembourg , DE BAST , 56. 

5290 . SOLLVS FECIT 

Loudres , Fil . ,  2019. 

529 1 . SOll 

Neuwied , FR. , 2020. 

5292 . SORILLI . M 

Bàle, F11 . ,  202 1 .  · STEINER : so111LL1 M . ,  

A,  307 e t  SORILLI M . , . l l I  , 1 61 .  -
Cfr. n• 847 . 

5293 . • X. SOSAll 

Poitiers ' FILLON ' 29. 

5294 , SOVILIMETEI. M 

Auvergne ; ibid : SOVILIMETFI . M (en 
arch . )  F11 . ,  2022: 

. SOZOMEN v. no 407. 

5295 . • SPICELI . 0 

Poitou , F1LLON , 34. 
SPICllADVS V .  n° 2122.  

SPICT V. n° 4 784. 
SSSCIA V. n° 4320. 

5296 . ' STAillLI( . . .  

Arezzo , FADl\ONI , 46. 

5297 . • STABILIS 

Allier (moule}, TUDOT' 66 ; DE PAYAN­

DmlOULJN , 382. - V. n" 402 7 .  

5298 . • STAPHILVS Il RATTI 

Capoue , Ricc10 , pl. Vlll , fig. 58. 

• M. ST!\T I l  LVCI . F 

Herculanum , Mom1SEN , 6301 , ,55°. 

5299-5300 . l : �! . STAT! Il LVCIFEl\I 

) STAT! . M .  LVCIFElll 

Home ' FABRETTI ' 520. - v. n• 1058. 
STATILIA v. n•• 834 et 1 039. 

5301 . STAT(v)T(v}SFE 

Mus. de Darrnstadt , Fil . ,  3023. · STEI­

NER , Il , 34.4 : STATVTVS FE ; IV , 
695 . 

STEP V .  n• 2776 .  
STER et  STERTINII v .  n•  4237 .  

STIL V .  n° 3308. 

5302 . STROBIL 

Bib!. de Strasbourg : STI\OBH , FR . ,  

2025. • Lampes : Rome, Mus. DE 

MEESTER; Arles, XVII• Congrès, 494. 

5303 . STROBIL . F 

Nimègue , FR. , 2024 .  • STROBIL Il F , 

N!COLAUS ' 89 ; STROBn 1 1  F, Luxem­
bourg (lampe}, DE BAsT, 56. 

5304 . STROBJLI 

Mus. de Darmstadt ; Gastel ; Cologne ; 
Nimègue ; Vechten , France ; Afriquc 
septentr. ; !talie, Fn. , 2026. · Bullet. 
monum. , VIII  , 355 ; STEINER , IV ; 
605 ; Jo. : STROBILI . '  A, 265 ; Xanten; 
STROBILI . ,  Jo. , J1 , 224 ; JANSSEN , 

/nscr. , pl. xxx , n• 2 10. - Lampes ,: 
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STEINER ' Il ' 339 ' 3.U ' Londres ' 
RoACH Smrn, Colt. ant . ,  I ,  1 66 et 
R. . L. , 1 12 ; Pompeï (plusieurs 
exempl. ) '  FIORELLI ' 34.1 , 34.6' 34.8' 
374 (ID" 1 02 , inasque scénique) ; 
France ( ou Italie) , Co ll. Du RAND , 
Catal. DE WITTE , 353 ; Coli . 
BEUGNOT, Catal . ,  1 03, n° 2 76 ; Mus. 
de Lyon ' COMARMOND ' 92 ; Rome, 
F ABRETTI , 520 ; Cologne et Grim­
linghausen ' Jahrbücher ' xxxvm ' 

1 1 ,  18 ; Mus. de Vérone , MAFFE! , 
1 6 7 , 1 68 ; Tongres , Mus. de Liége 
( inédit); Rome : srnon( . . .  Mus. DE 
MEESTEH ; Mus. de Bois-le-Duc 
(L arch.) ,  HEHMANS ' 129 ; BIRCH : 
STl\OBILI. , 401. 

5305 . STROB(ILI) 
Mayence , Fn. , 201 7 .  

5306 , STl\OB!LI il F .  
Bonn , Fn . ,  2030•. 

5307 . STROBTLI F 
Nimègue , Fn. , 202 9 .  

5308 . STROBILIF 
Nimègue , Fn. , 2025. · STEl�ER : sTno­

mus . ,  I ,  1 85 ;  A' , 1 47 , et srnoe1-
us . 1 1  F .  (lampes) , I I , 3 1 1  et 3 1 9 .  

5309 . STllOBILIVS 
Mus. de Lyon , CoMAHMOND , 97 . 

53'1 0 . • STllOBILOS 
Env. de Naples (lampe), MOAIMSEN , 

6308 ' <110. 

531 1 . STOBLI 
Xantcn , Fn " 2030". · SMETl vs , t04.. 

531 2 ,  STl\O(BL)ll  
Mus. EMELE ' Fn. '  2028 . . STROBII ' 

STEINER ; II , 382. 

531 3 .  STROBVL! 
Nimègue , SAIETIVS , 1 04. 

SV( . .  V. n° 1821 . 

531 4 .  SVAD . !NV 
Env. d'Erpfingen , FR . ,  2031 . 

53 1 5 .  SVAHA 
Augst , Fn. 2032. • Allier , Tuoor, 12.  

5316 .  SVARTI M 
Env. de Routot , Fn" 2033. · coc11ET , 

3 1 3 .  

531 7 .  SVAV .PVBL 
Mus. de Narbonne , TounNAL , 1 7 .  

. . • SVAV Il PVB 
531 8· 5320 . � . SVAVIS ( . (s)vA(V!)S ! i  IEG[l}I 

Arezzo ' �'ABl\ONI' pl. IX ' fig. 22 ' 45 ' 

54. - V. n° 5528. 

5321 . · svn 
Lillcbonne (v.erre) :1 ou SAB , CocHET , 

Notice , 12 et 14.. - V. n° 1 360. 

5322 . • SVB( . . .  )MROI 
Cim . de Flavion (Commode) , Ann. 

Namur , VII , 31 (A arch. deux fois 
sous Ie mème vase) - SVRBVROF ? 

svc V. n°• 125 et 1 4.52. 

5323 . · o( . . .  )svc 
Mus. de Narbonne (lampe) , Toul\NAL , 

1 8 .  

5324 . · svCANVS 
Elewyt (monn. du 1 v• siècle) , Rev. 

d'hist . et cl'archéol. , 1 , 280. Vérifié : ' 
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( . )VCANVS (LVCANVs?) au Mus. tic 1 5335 . · svLr( . . .  
Bruxelles , lot DD. 43 , Catal. Jusm, 1 Tongrcs , Mus. DE MEESTE!\ , n° 273 .  
1 96 .  l v. n° 265 et V!NICI 

SVCCESS v. n° 2965. 

5325 .  • 8VCCESSID . PATVCILIS 
Mus. de Narbonne (poteric grossièrc) , 

ÎOURNAL , 7 8 .  

5il_�6 . ' SVCCVS F .  
Rottenlmrg , STEL'IEI\ , J , 54 . 

5327 . ' svccvs . F  
Poitou ' FILLON , 29.  

5328 . • SVCESI 
Poitiers , F1LLON , 29. 

532 9 .  SVCESVS F 

Vechten , Fn . , 203 t .  · STEIN Ell , 

SVCESVS F "  II , 277 .  

5330 . SVCETOFE 
Bavay : SVCETOEE ' UE BAST ' 5 1  . 

sv( . . .  )c1 V. n° 5337 .  

533 1 . WCTA (?) 
Mus. de Bonn : SA( . . . )v (relr.) ; Mus . 

de Leytlcn : SVCIANI , F11 . '  2035. 

5332 . • . . . )SVOA 
Walsbetz , flull. d'arl el d'arcl1éol . ,  

v '  435 . 

5333 , ' SVENNR 

Londres (anse d'amphore) , HoACH s�urn, 
H.  L., 88. - v. YENNll 

5334 . • MA .  SVETI 

Londrcs , P.oACH Smm , H. L. ,  1 04. -
�L\XSVETI? 

SV!Ll>.IV V. \'ILLIVS 

Sl"L V. n° 2404 . 

5336 . SVLPIC 
Cologne , FR. , 2036. · .fah1·büclter , 

XXXV , 43 ; Allier , TuooT ' 72.  

5337 . SVLPICI 
Friedberg ; Nimègue ; Vechten ; Lon­

dres (2 exempl.) ;  Tum. de Séron : 
sv( . . . )c1) , FR. , 2037 .  · STEINER : 
svLPICI (i) , I I ,  3 1 7 ; Séron (Hadrien) : 
sv(1· . fil.)c1? Ann. Namur , lV, 1 9 ; . 
Londres, ROACH S�llTH , R. L. , 1 04 . 

5338 . OF SVLPICI 

Hotlweil ; Mus. E�rnLE , Fn. , 2038. 

5339 . SVLPICIANl 

Lillebonne . FR. , 2039 . . COCHET , 2-iO; 
Allier , Tuoor , 72 ; Londrcs, RoACll 
s�nn1, H. . L . ,  1 0.i. 

5340 . . EX FIGLINIS Il CAECIL.QVINTAE Il S\'L­
[PlClANl 

Rome, FABl\ET1'l, 502.-V.  VINIC et VLI' 

534 J . • SVLPICI I'S 
Allier, TUDOT , pl. LXVI. - v. VlRIL 

5342 , SVNNAIS ? 
Rott1Yeil : SVNNAIO , �'n . ,  204.0. 

5343 . SVNOlVA (N renv. )  
Augst : AVIONVS (rétr.) ? FI\. ' 2041 . 

' STElNEll , lil , 1 60. 
svo V. n° 728. 

5344 . · svonN . o . or .  
Douay ' ROACH SMITH ' n..  L . ' 1 08. 

5345 . 'svon(11ed) 
Waudrez , Mus. de llrnxclles , lot FF. 

1 30 ,  Gaf((/. de .Jusn: ,  206 (inédit) . 
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ri346 . SVOB(NE)OOF 
Augst : SVOB.NEOO ' FR. ' 2042 . . STE!­

NEll : s van . NEDO . , A , 307 , et 
SVOBNEDO . ' I l !  ' 1 63 ; 2• exempl . : 

5347 . 

SVOBNELJO F ' lil  ' 1 65 ; Londrcs : 
SVOBNED . OF , ROACH SMITH , R. L. , 
104 ; Allier , TuooT , 69 et 72.  

SVO!lNI . M 

Cim. de Flavion (Commode), Ann. Na­

mur, VII , 3 1  (un o grec gravé en 
deux endroits sous I e  mèrne vase.)  

5348 . • SVOllNJ . 0 
Londres , ROACH SMrrn, R. L" 1 04 .  

534\J .  S\'OB\ILL (LL arch.)  
Hüfingen , F11 . ,  2043. 

SVPEHIOI\ v. n° 3 1 8 . 
SVPl'fl V. n° 359 1 .  

5350 . . SVPPVTVS 
Cim. de Corenne (Fausline 1 ) ,  J\1111 . 

Namur , VI , 493 , VII , Mi. 
SVR v. n° 1 435. 

535'1 . SVHBVHO 
Augst ' FR . '  2046 . •  STEIN Ell : VRBVllO 

ou UVRBVRO ' lll ' 1 60 ;  Douay : 
svnnvH. o ,  l\o.-1c11 s�urn , H. L" 1 08 .  

5352 . OF. SVl\CICI 
Limoges , Fn . ,  2045. 

SVl\ . FIL . Cl v. n° 533 7 .  

5353 . ' SVB! 
Poitou , FILLON ' 29. - Cfr. n° 5357 . 

5354 . �VR ILIVS 
Vichy, F n "  2046. 

535 5 .  OF . SVlllLLl 
Allier , TUDOT , 72. - V. n° 5292. 

5356 . SVl\IVS 
Londrc� , HOACH Smrn , R. L. , 1 04 ; 

BlllCH ' 41 2. 
SVRlll v. n° 2 7 8 6 .  

5357 . SVRVS 
Arezzo : ou SYRVS ' J?ABRONI ' 45. 

V. nos 4932 et 5353. 

5358 . ' SVS.\CVS 
Fouron-le-Comte (Marc-Aurèlc) , Mus . 

de Bruxelles , lol DD. 2 8 , Calnl .  
Jusn; ' 1 !l 4  (inédil) . - VISACVS ? 

5359 . SVTTICVS . l' 
Poilou , FILL0:-1 , 29.  

5360 . svv( . . .  
l\iegel , Fn. 204 7 .  

S\'GVDIM V. n o  5025. 

53G 1 . . SYMPHO 
Londres , HOACll S.111r11 , H. L . , 1 O l  ; 

B111c1 1 , 4-12.  

5362 . • . SYMPHOl\I M .  

Douay , ROACH Smm , R. L .  , ·1 08 .  

SYRVS v. n° 535 1 .  

T. 

T A  V .  n °  2659. 

5363-5364 . j • TAlJILIO 
l ' tAGILIO. OFI 

Poiliers et Poitou , F1LLON , '.! 7 .  

5365 . TAnvn 
Limoges , Fn. , 89!. 

53()6 . TACl 
Env. de l\cculvcr , F11. , 8llfi. · l'.ewl­

vcr : . . .  ) TAC I ,  HciAr.11 SMITH , IU\L , 
2 1 1 .  
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536 7 . TACITVS . F 
Normanûic , Coc11ET , 240., 

5368 . . OPVTAITI 
Le Chalelet ' GRIGNON ' CCXXll. 

OFF!T(AC)ITI? 

5369 . • TAELCHA 
Coli. BEUGNOT (lampe) , Crtlal. nE 

Wt'f'fE , 1 03 , n° 210. 

5310 . . TALBVTIANI . OHICINA (en cercle) 
Poitiers ' FILLO� ' 29 et 3 7 .  

5311 . TALIO 

Kezdi-Vásárhely , Fil. , 903. 

5312 . • OF'fARIO 
Le Ch:îtelet , G111GNON , LX. 

531 3 .  TAl\ITIR 
Xanten, Fil. ' 908 . •  STEINER : TAl\ITVR . '  

I I , 225. 

5374 . TAHRA 

Vechten ; Voorburg , Fn. ,  9 1 0. 

5315 . TARVA 
Tongres , 2• vente IiE RENESSE , n° 289. 

5376 .  TARVAC F 
Westernûorf , Fil . ,  9 1 3 . ' STEl�Ell , IV, 

1 6 1 ; VON HEFNER : TAllVACF , -�5 , 

fig. 5G. 

53 7 7 .  TAllVlLLl M 

Voorburg , F H .  , 9 U . · STEINEfl , 
TABVILLI M(anv) ' Il ' 294. 

5378 . TASCll 

Friedberg , J?H. ,  9 t 5. 

5379 . ' 'LISC1(1M) 

TongTCS ' Mus. DE MEESTEll ' n° 2 7 4 . 

5380 . TASCllV 
Fricdberg , F11. , \J t 6. 

5381-5382 . j l ' TASCILLA 

TASCIL . M  

Londres , ROACH SMITH , R .  L .  , 1 04 ; 

5383 . TASCO(MANV} 
Windisch, FR. ' 9 1 7  . . Tours : TASCO MA ' 

ROACH SMITH , Coli. ant. , 1 ,  1 6 3 .  

5384 . ' TASCONVS . F 
Londres ' ROACH SmTH ' R. L . '  1 04.  

TATIANI .  M v. no 1 1 52.  

538 5 .  ' TAVEPPSP ? 
Taviers \�'austine IJ) , (tuiles), Ann. 

Namur , IV , 1 78.  

TAVI v. 11° 1 5 1 8 , 
TAVK v .  n° 4283 . 

5386 . . TA(VR) Il PVBL 
Arezzo ' FABRONI ' pl. IX ' 40. - v. n° 

5394. 

5381 . ' TAVRATVS 
Limoges ; ou L . AVllATVS , Jahrbiiche1·, 

XXVI I , 1 2 4 ; Re-v. archéol . ,  Vlll , 
433 . 

5388 . • TAVlll 

5380 

Londres , RoACH Smrn , R. L. , 1 0,1. 

TAVRIM 

Nimègue, F 11 . , 920. ' TAV111 M ,  STEINER , 

I I , 3 1 1 .  

53()0 . TA VRIAN I'S 
Londres, HOACH SMITH , R.  L . ,  1 04; 

BlllCH, 412.  

539 1 . TA VRICl ( O/F 
Augst, Fii" 022 . · srntNEI\ : TAl'lllCI OF, 

1 1 1  ' 1 65.  
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5392 . TAVR!CVS 
Londres , RoACH SMITH , R. L "  104.  

5393 . TAVRINVS 
Limoges , FR" 923. 

5394_5395 . { ·T(AVRisc Il P(vo)LI 
· T(Av)RISc(vs) IJ PVBLI 

Arezzo ' FABRONI ' 43.  pl. IX ' 44 ' 45 ; 
IJullet• Archéol0 , 1 834 , 1 20. 

5396 . TAVRVS 
Rheinzabern, FR" 921 .  • Allier (moule), 

TuoOT ' 66 ' et DE PAYAN-DUMOULIN, 
382. 

TAXTVCIS V. no 2921 , 
TEAT! V .  no 541 0 .  

5397 . •TEBBIL 
Londres ' ROACH fanTH ' R.  L" ·1 04. 

- V. n° 5399. 

5398.  . TECEM. 
Trèves (tui!es) , STEINER ' JIJ ' 27 .  

5399 . . TEDDI MANV ARVENI {E D, arch.) 
Mus.  de Vienne (Dauphinéj, DE LONG­

PÉRIER ; 81 : - Cfr. n° 3820. 

5400 . TELAMO 
Arezzo , FAB!ION1 , 46. 

5401 . • TELNFE 
Cologne (lampe), Coli. MERLO : T(itvs) 

EL{e)N(ivs)FE(cit), Jahrbücher, XXXV 
46. . 

TE MINVS V. n° 3603. 

5402 . OF TER 
Jens (plusieurs exempt . )  , STEINEI\ , 

lil ' 2 1 1 .  

5403 . · TER .  n .  F . s .  EN. v(autour d'un goulot) 
Mus. de Narbonne , TounNAL , 71 . 

TER SECV et TER SEC VN v .  n• 5023 .  

5404 . • TEllCI! 

Lonurcs , RoACH SMITH, R. L" 104 .  

5405 . • A .  TEREN IJ  lllPANI 
Londres (tèle) , ROACH SMITH , R.  L. ,  

89  ; BrncH (id) : A .  TEREN . RlPAN ' 
48. 

TERENTIANA V. no 83. 

5406 . • 0 .  TERNI 
Poitiers ' FILLON ' 29. 

5407 . • n:Rnvs 
Londres ' ROACH SMITH ' n.  L: ' 1 04 ; 

B!RCH ' 412 .  

5408 . OF TERT 
Studenberg : OF TER ' F11" 839. 

5409 . TEl\TI 
Élouges (Commode), (anse d'amphore), 

Cercle Mons , VI , 121  et Rens. de 
· M . .DE BovE. - V. n• 1 306. 

541 0 .  TEl\Tl . F  
Nimègue : TEAT! . F . '  Fn" 940. 

541 1 .  0 TERTJ . M  
Londres , ROACH SMITH , R .  L" 1 0 4 .  

TERTIA V .  n° 1 552. 

5412 .  . TERTIOLVS(E arch. )  
Allier : nrnTIOLvs , TuooT , 7 1 .  

541 3 .  TERTIOLVS F 
Le Mans , FR. ,  935. · DE CAUMONT , 

399. 

541 4 .  TEll(Tl)V FE 
Mus. EMF.LE : TERTIVS FE ' F11. ' 938 . 

. l'EllT!VS F ' STEINEI\ ' II ' 282. 
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54 1 5 .  TEllTIVS 
Londrcs , Fn. , 9:J6. · RoACl l SMITH , 

R. L" ·1 04 ; l:1111c11 , 4 1 2 .  

541 6 .  TEl\TIVS . F 

Windisch ; Nimèguc, Fn" 937 :STEINER 
(lampc) : n:1rnrs , lil . '1 88 . 

5.i\ 7 .  'îEllTIVS . DOM . LVC 

Rome , FAllKETTI , 5 1 2 .  

5 .! 1 8-54 1 9  · l TEKTVLF 
T El\TVLLVS F 

W.cst.erndorf ; ibicl : TERTVLE , Fn . ,  
941 , 942. ' STEINEll : TEfiTYL F et 
TERTVLE ; IV , 1 61 ; VoN HHNEI\ : 
TEHTVLE (L arch.) ;  TERTVLF (L arch . ) ,  

e t  TEl\TVLVSF , 45 , fig. 58-59 . 

5420 . OF TESE 
Augst : OF FESE , fo. ' 943. 

5421 . C .  TESO 

Env. de Tunis , F R "  944. 

TETIF 
Vechten ' F R . , 941 .

. 
STEINEI\ : TETI F I ,  

IV , 21 1 .  

5423 . L .  TETI 

Arezzo , FAURONl , 43. 

542 4 .  L(t) 1m Il c1mo( • . .  
Env. de Lézoux , Fn. , 948. 

542 5 .  L .  TETI . SAMI 
Modène , Riccio , pl. vm , fig. 15 et 

FABKONI , 28.  

5426 . • L(TE)TI 1 1  SAMIA 
Env. de Naples ; ibicl : . .  )ETI I l  SAM!.� , 

MOMMSEN , 630 J, 57°. 

542 7 . TETTPl\lnl 

Env. tie Tripoli, F11 . . 950. ' IlrncH, 4 1 2 .  

5428 . TETT! 

\Vindisch, F 11 . ,  949 . · France, oE LONG­
PEllJE11, 8 1 .  - Cfr. n°• 4308 , 4!'i51 
el 5399 . 

54.29 . . TETTI (MA) 

Allier , TUDOT , 6 7 et : n:n1 }IA , 72. 

5430 . . L .  fäTTI( . .  

Arezzo , FABllO� I , 43. - V. no 4551 . 

5431 . P .  TETT! . t'ORTVNATI 
Italie (sceau de po tier?) , Gon 1us ,  Ill, 263. 

5432 . • L .  TETTl . S(Anl)IA 
Poitiers , F1 LLON , 2() el 3 7 ; Iles:rn�on, 

DE LONGPEIIIER , 81 ; Arezzo ' FA­
BllONI , pl. IX , fig. 12 ; ibid. : 
LETTI . SAnllA , et Modène : L TETT I .  

SAMI , Bull. archéol. , 1 837 , 1 4. 

5433 . P .  TETTIVS. L. F. F 
Home ' FABKETTI ' 52·1 . 

5434 . TET1 VI\ 
Londres , ROACH S1mT11 , R. L. , 1 04; 

B111c1J , 4 1 2 . 

5435.  TETTVS. F 
Allier , TUDOT , .1:1 .  

5436 . TEVRIGO 

Rol.lenburg ; ibid : TKVRIGO(TE) , F11 . ,  
951 . 

543 1 . . T(FA)MVS 

France , GRIVAUD , pl. XXXIII. 

5438 . THALLI 
Augshourg , F11" 952 . '  STEINER (lampe) ,  

IV , 51 . 
THATION V .  n° 1 1 58. 
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5439 . OTHEATO 
Langwcid , F11. , 953. 

5440 . L. THV 
• Epfach , FR. , 954. 

5441 . • THVLI . A VGVSTA L 
Rome , F ABllETTJ , 531 . 

5442 . • . . . . )TUIN 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 27 5 .  -

V. n° 2767 . 

Tl V. n° 2789. 
TIBERF v. n°• 3076 et 4694. 

5443 . • TIBEllALS (E arch.)  
France , DE LONGPÉRIER , 81.  

5444 . TIBERALS . F (E arch.)  
Mus. de Wies baden , FR. ,  956. 

5445. TIBEIU . M 
Maerke-Kerckem , Mus. de Bruxelles , 

lot FF. 1 2  , Catal. de JusTE (inédit) ; 
Allier ' TUDOT ' 7 2 .  

5446 . TIBEllJ M .  
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  108. 

544 7 . . TIBERIVS 
Allier , TUDOT : 90 ; (moule) ' ID. ' 66 

et DE PAYAN-DU MOULIN , 382. 

5448 . TIBER TUI 
Poitiers ' F1LLON ' 29. - TIBERIJ M ?  

5449 . • TIBVRTL CA 11 TVS 
Env. de Naples (verre ou métal) , Mo1rn­

SEN, 6305, 1 3°. 
TIBVRTINI V. n° 4592. 

T . I . F  V. n° 2720. 

5450 . TIGRA 
Arezzo , FABRONI ' pl. IX ' fig. 7 5 .  

! 5451 . c .  TIG Il RAN 
!\'lus. de Wicsbaden , Fn . ,  961 . 

5452 . c .  TIGll 11 ANES 
Heddernheim , Fn. , 958. 

5453 . • c .  Tl 1 1  GHANI 
Enge-Halbinsel , STEINER , lll , 2 1 8 .  

5454 . C . TIGR I l  AN!. FE  
Mayence , FR . ,  9 5 9  et  p. xv. 

5455 . • TIGRI 
LÜxembourg (brique), Public. , VII, 3 7 .  

TINDAllV v .  n° 4323. 

5456 . 'flNNn(sic) 
Nimègue, �'n" 964. · Lampe, STEINEll , 

I I , 3 1 7 .  

5457 . OTINNVl(sic) 
Emb. de Ja Tamisc , Fn. , 965. 

5458 . TlllO . FECI 
Nimègue ' FR. ; 969. ' rmo FECI . ' 

STEINEll , Il , 3 1 7 .  
TIT V .  no 451 1 .  

TJTJ V .  n°• 1 59 1 ,  251 3 et 5194.  

5459 . • A .  TITI 
Arczzo ' FABRONI ' pl. IX ' fig, 79 ; 

Bullet• archéol0, 1 834, 1 02.  

5460. A T!TI FIGV 
Env. de Naples , MomisEN , 631 7  , 

58• ; Cerveteri : A . TtTJFIGV, FABllONI, 
30. 

5461_5462 . { ' A . TITJ f\ (FI)GVL 

1 • A .  T!(ti) Il FIGVL I l ARllET 
Cere ; Arezzo , FABllONI, pl. 1x , fig. 

76, 7 7 ; Bullet• archeol0, 1 837 , 
102.  

XXIX xxm 5t 
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5463 . • CHRI . TITI 
Poitiers , F!LLON , 2 7 .  

5464. . L . TITI 
Kanincheninsel , Fn. , 973.  · Enge­

Halbinsel ' STEINER ' lil ' 218 ; 
Arezzo , FABRONI , 43 ; Tongres , 
L . Tiri .Mus. DE .MEESTER ' n• 276.  

- Cfr. n°5 2730 et 5422. 

546 5 .  • L .  TITI . T .F.PAB 
Pompèi , (poterie grossière) , D' ALOE , 

97. 

5466 . • S .  TITI 
Env. de Naples , .Mom1sEN , 6307 , 59°. 

- Cfr. n° 5469. 

5467 . • . . .  TITIAES RVFINAES etc. 
Rome (op. dol .) , FABRETTI , 497.  

TITIANI V. n°  2058. 

5468.  TITIN 
Env. de Naples (lampe), .MOMMSEN , 

6308 , 32° ; Herculanum , S. MARÉ­
CHAL , X ,  pJ. 39. 

5469 . TITIVS 

Nimègue , FR. , 97 4. 

54 7 0 .  M .  TITIVS 
Litlington , Archaeol. , XXVI , 369. 

TITIX V. n° 350. 

{ • TITOS 
54 71 -54 72 . 

• TJTOS . M 

Poitiers et Poitou, FILLON , 29 et 30.­

Cfr. n° 54 76. 

S4 î3-á4 
74. 

. 
{ • TITT ICI 

. • TITTILI 
Londres, RoACH SMITH , R. L. , 104. 

54 7 5 .  TITTILI . M 
Douay , ROACH . SMITH, R. L . ,  108. 

5476 . • TITTIVS 
Poitou , �'1LLON , 29 ; Allier , TuDOT , 

72 ; Londres ' ROAGH fa11rn, R. L. > 
1 04 ; BIRCH , 412. 

54 77-54 7 8 . 
{ TITTIVS . FEC 

• TITT(i)VSFE(sic) 
Nimègue ; ibid : TITTLVSt'E ' FR. ' 97 5 , 

976 . • TITTl'..VS FE. , STEINER , Il , 
3 1 7  . - Cfr. n° 5485. 

54 79 . • C .  TiTTRAF 
Tongres , Mus. DE MEESTER , n•, 2 7 7 .  

5480 . • TITTVRONIS 
Allier , TuDOT , 72. - Cfr. n° 5484. 

548 1-5482 . 
{ TITV 

• L. TITVRI 
Capoue , Rlcc10 , pl. vm , fig. 64 et 65. 

548 3 .  • TITVRI . M 
Londres, RoACH SMITH , R. L. , 1 04.  

5484 . • TiTVRONIS 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 278 ; 

Londres : TJTVRONIS ' DE CAUMONT ' 
399 ; ROACH SMITH , R. L . ,  1 04 ; 

Douay : TITVRONIS , ID . '  ibid, 108. 

- Cfr. n° 5480. 

5485.  • TITVS . FEC 
Tongres, Mus. DE MEESTER , n° 279.­

Cfr. n° 54 79.  

5486 . • . .  )TN 
Tongres (patère en terre grise) , Mus . 

de Liége (inédit) . 

5487 . TOC . AF 

Cim. de Flavion (Commode) , Ann. Na­
mur, Vi l ,  3 1 .  
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5488 . TOCCA 
Canstatt ;  Friedberg ; Le Chatelet ; V .  

5489 . 

BOCCA et COCCA ' FR. '  986. • Nor­
mandie ' COCHET ' 8 1 .  

TOCCAF 
Mus. de Wiesbaden ; Nimègue ; Vechten; 

Voorburg ; Neuville-le-Pollet , FR . ,  
981. ' STEINER : TOCCA F . ,  Il, 211_ . 

5490 . ' ToccA . F 

Le Chätelet : POCCA . F ' GRIGNON ' 
1 ccxxm. 

5491 . TOCCA FE 
Voorburg , FR. , 988. 

5492 . ' TOCCA(FE) 
Juslenville : roccA E ,  Mus. de Liége , 

1 er Catal. , 39. 

5493 . TOCCAFEC 
Mus. de Wiesbaden, F11. , 989. 

5494 .  TOCCA . FECIT 
Nimègue , FR. ,  990. 

5495. TOCCA FX 
Mus. de Wiesbaden ; Fricdberg , FR . ,  

991 . 

5.i96 .  TOCCAN 
France , GRIVAUO ' pl. XLVII .- TOCCH? 

549 7 .  TOCCJNVS 
Rhcinzabcrn ; ibid : TOSCINVS ; Bibi. de 

Strasbourg : TOCCJ ; Cfr. IOCCA ' IOSSA ' 
IOCCINVS , FR. , 991. 

5498 . ' TOCCJVS . 
Douay , RoAcH SMITH , R. L. , 108. 

5499 . • TOCSJVS (en cercle) 
Tongres ' ou : TOCSI(Nv)s ? Mus. DE 

MEES TEii, n° 280. 

5500 . ' TOGIET . M 
Poitiers ' ou : TUGVT ? F!LLON ' 34. 

5501 . ' TOLAS VNB 
Bibi. impér. de Paris (verre) , CHA­

BOUILLET , 606 , n° 3443. 

5502 . ' TONCVS . F  
Poitiers ' FILLON , 29. 

{ • TORIAC F 
5503-5504 . • TORNIO 

Le Chatelet , GRJGNON , ccxxm. 

5505. TOTTIVS 
Bavay LOLL!VS ? Fn. ' 1012. OE 

CAUMONT , 399. 
T. PL. T V. n° 1 763. 

5506-5508 . � TPFA 
' TPFC 
' TPFP 

Rodmarton (tuiles), RoACH SMITH, R.L. , 

1 1 6. 
. 

5509 . ' TR 
Cim. de Flavion (Commode) , (tuiles) ,  

Ann. Namur , VII , 33 .  
TllEMONTO V. n° 3698. 

TRES V. VEXIL 
THEWERENSE V. WERENSE 

5510-551 1 . ( ' n11ccu1 
• 0. TRICCOS 

Poilou , FJLLON , 31 . 

551 2 .  TRINONVS 
Le Chàtelet , FR . , 1011.  • GRJGNON , 

CCXXIll ; BlllCH , 412 ; DE CAUMONT , 
Cours , II , 191 .  

551 3  . ' TllITOGENO 

Allier (moule) ' ÎUDOT ' 66 ; DE PAYAN­
DU MOULIN , 382. 
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55 1 4 .  TlllTVS 
Hcddernhcim ; St-Nicolas , fo. , 1 01 9 .  

551 5 .  TRODS 
Bavay (tuilc) , DE BAsT , 51 ; Allemagne, 

Jahrbücher, XX VIII , 1 U .  

THOPH V .  n°  38U. 

551 6 .  (t)RO(PHl)(mA)NA 
Frick , Fn. , 1 020. 

551 1 .  0 TR . P . S 
Cim. de Flavion (Commode) , (tuiles), 

Ann. Namur, VJ!, 33. 

TRSI V. n° 5023. 

551 8 .  

Cologne (verre), STEINER ,  I I ,  1 67 .  

TVILiLVL v.  n°  1 1 72 .  

55 1 9 .  " TVINIS 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  

5520 . TVLL . . .  OFF 
Maulévricr ? Lillebonne : TVL( . . . )orr , 

FR . ,  1026. · cocHET , 240. 

TVLLI v. n•• 404 et 2 1 7 8 .  

5ló2'l . • Tl'LL\"S . n: 
Londrcs ' RoACH Smrn ' R .  L ' 1 Ol. 

5522 . . TVLLVSFE (s incliné) 

Tongrcs ' Mus. DE MEESTER ' n° 281 . 

5523 . • t . V . K  
Mus. de Lyon (sceau, de polier ?1 , Cu­

MAll�IOND , 378.  

5524 . . OF TVl\l�I ? 

Allicr , TuooT , 72.  

5525 . . (t)VHMA (sic) 

Voorburg , Fn. , 1 029.  

5526 . TVl\MO 
Tongres : ou TVRINO? Mus. DE MEESTEH , 

n° 282. 

552 1 . 0 TVRNVS 
Allier ' ÎUDOT ' 12.  

5528 . Q. TVRllANI .  SVAVI 
Amiens (bronze) , Archaeol. , XXXIX' , 

509. 

5529 . ' TVllRINO 
Allier, TuooT , 72.  

5530 . EX . FIG . TVRSEI . ISAVll . 0. D. AB . L .  
1FADPAS etc. 

Rome (oµ. dol.) ' FADHETTI ' 509. 

553 1 . •  TVSCILIA ( . . .  (s renv" L (trclt. )  

Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n° 283 . 

TVSlll V. n° 2669. 

5.532 . • TVSTI 
Élouges (Commode), Cercle Jlfons, VI , 

1 2 1 .  Lire RVSTI , vérif. faite. 
TVT V. n° 880. 

5533 . T\'TELA 
Mus. de Lyon , CuMARMOND , 1 29. 

5534 ,. 0 TVTOR SEllVATIVS JI PLVMllVM FECIT 

llcilenbach (plomb) , STEINrn , l i l , 69. 

v. 

5535 . . . . . .  )v 
Tongres ' Mus. DE MEKSTER ' n° 27 5' . 

VA V. n° 3520. 

5536 . C V . l'A 
Gcnèl'c , Fn . ,  20!8 . · Urne cinérairc 

(nom du défunL ?), STEINEll , IIJ ,  243 . 
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5531 . • Q .  VA (rétr.) 
Limoges (pied d'amphore) , Rev archéol. , 

VIII , 433. 

5538 . . Q .  VA.SABE 
Henzweiler (tuiles) : Q. VAL . SABE (Mus. 

de Trèves) ; STEINER ' l i l ' 1 7 et 1 2 5 .  

5539 . • Q .  VA . SK . 
Londres (têlei , ROACH · SmTH , R. L . ,  

89 ; BIRCH (id.) , 408. 

5540 . VACASAT(vs) BPAPIA(ti fe) (P=R grec) 
Env. de Nimègue ; ibid : (vacasat)vs 

IlPAPIATI FF ,  F11 . ,  204\l . . STEINEll : 
(anse d'urne) : VACASATVS . BPAl'IATI . 
F . F . ,  I l , 2 7 1 . - Cfr. n° 869. 

5541 . 1 .  VACI 
LilllOl(CS ,  F11 . ,  2050. 

554� . {VAICO 
Cologne , Fn . ,  2051 • STEINEB : VACO . ,  

I I , 1 56 , Jahrbücher , XXXV , H .  
- Cfr. n° 55U. 

5543'. • VACRI 
Tongres , Mus. de Lîége {l'AN gravé en 

dessous). 

55.t.t. . VACVSF 
Weinheim , Fn. ,  2052 . • VACVS F . ,  

STEINER , II , 51 . - Cfr. no 55H . 
VADll\ V. n° 5565. 

5545 . OVADRANI 
Caudebec , COCHET , 299. 

5546 . 
. VAELll{ . . .  

Poitiers , FlLLON , 29. - VALER ?  

fJ54 7 .  VAGIRV 
Augst , Fn. ,  2053. 

5548 . \"AIVS 
Seizen , HEl\MANS , 1 ':lli . 

5549 . SEX . VAL 
Londres (tèle), ROACH SMITH, R. L . ,  89. 

5550. L . VAL V 
Mus. de Lyon , CoMAllMOND ,  1 1 6 .  

Q .  Y,\ L .  SABE V. n°  5538. 

5551 . • Q .  VAl.C . Fll VER ANI . t' 
Londres (tèle) , ROACH SM1TH , R.  L . ,  

89 ; BiRCH (id.) ; Q .  VAL . F . VERAN. F ,  
408. - Cfr. n•  5560. 

5552 . {VAL)E 
Mus. de Zurich , FR. , 2054. 

5553 . • T( . .  )s : VALEN 
Londres (tèle), RoActi SmTH , R. L. , 89. 

5554. . v(  AL)(t;N)TINI (lettres accolécs 9) 
Chéseaux , �'n . ,  2055. 

555 5 .  YALENTIN! (NN renv.) 
Augst , FR. , 2056. • STEINER, ou ; 

YALENI , lil , 1 62. 
YALENTIS V. n° 1 1 88. 

5556 . VALER 
Bibi. de Strasbourg , F11. , 2057 . 

· Rheinzabern , Bullet. Alsace , 1 , 
228. - Cfr. n• 5546. 

555 7 . V ALERI 
Londres , RoACH s�mH , R. L. , 'I 04 ; 

(anse d'amphore), ibid" 88 et 13mcu , 

408 ; Montans ( exlér. de 1·ases) , 
rrétr.) , XXXe Congres , 3 1 a .  -
V. n° 2 1 09 .  

5558 . Q .  VALEl\l VEGETI 
Rome (plomb) , FABRE m , 531 . 

Cfr. n° 5596. 
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5559 . VALEIUVS 
Nimègue , FR. ,  2058. 

5560 . • Q. VALERIVS fl VERAN!VS 
Tèles : Londres , ROACH SMITH , R. L . ,  

89; Richborough, ID. , RRL . ,  6 4  e t  6 7 .  

5561 . • VALG! Il AES . EVIJC!LLES 
Mus. de Lyon (sceau , de polier ?) , 

CO!!ARMONU ' 378. 
VAL! V .  n° 2100 .  
VALIS V .  n° 1 1 81 .  

5562 . VALP!NVS 
Nimègue, FR" 2059.- Cfr. n°• 230 ets .  

5563 . OF! . VANCEN( . . . 
Limoges , Fn" 2060. 

5564 . VAN! 
Mus. de Leyden , FR. ,  2061 . 

5565 . ' VAN!R 
Poitiers : ou v ADIJ\ ? FILLON , 29 . -

VAN! F ?  

5566 . • . . .  )VAPV{ . . . 
Tongres , Mus. DE MEESTE!\ , n• 276'.  

5567 . VAPVSO 
France , Fn. , 2062. 

5568. • VARA 
Augst (2 excmpl.) STEINER , l i l , 1 GO. 

- V. n• 5672 . 

5569 . . VAR! (yrm1éj 
Juslenville , Mus. de Liége (inédit) . 

VARENV V. n° 1 71 3 .  

5570-557 1 .  
j • VARIAT\'S F 
·l . (va)RIATl'SF 

Tongres (lèle) , Mus. de Liége (inédit) ; 
ibid ; VARIATV( , . .  

5572 . . VAll( . }IDOPEC 
Heusy , Bull. Liéye, V.

· 
238. -

VAREDOFEC (ter E arch.) ? 

5573 . VARIV 
Heddernheim , FR" 2063. 

557 4 . (vA)Riv( . . . • 
Windisch ; Bibi. de Strasbourg : VARAN, 

FR " 2084. - V.  11° 557 1 .  

557 5 . " W G P K C C Q  VARKE 
Heddersdorf et Niederbiber (tuiles) , 

STEINER , II , 62. 

557 6 .  VARVCIVS A 
Vichy , Fn. , 2065. - VARVCIVS M ?  

557 7 . " VARVCIVS M 
Allier , TuDOT , 72.  

55 7 8 . VASCLIBVRS 
Xanten ' FR" 2066 . •  STEIN ER : VASCLl­

BVRS" I l , 225. 
VASI et VASI! v. n° 4853. 

5579 . " VASSALI 
Londres , RoACH Smm , R. L. , 1 O.t. . 

j VASVEVAL . F 
5580-5581 . \ VASVEVS . F 

Li111oges , Fn" 2067 , 2068. 

5582 . \'ATALIS t' (t• renv.) 
Rheinzabern : VA.TALIS E ,  Fn. ,  20t:i9 . 

• STEINER : V A T ALIS E , Il , 348 . 
NATALIS t·? 

558 3 .  VAT . El\f 
Tongres, Mus. DE MEESTER, 11° 2 1 1 • .  

5584 . FVATEll 
Bavay ,  DE BAST ' 5 1 .  

VAV V. 11° 1 454. 
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558 5 .  • VAVI 
Env . de Salzbourg , STEINER , IV ,  24-1.. 

5586 , • VA VONI 
Poiticrs ' FILLON ' 29. 

5587 . VAXU 
Vechten , FR. ,  2070. - Cfr. n° 3830 

et XAXI 

5588 , • VAXTI 
Londres , RoAcH SMITH , Coli. ant. , 

1 '  1 66. 

5589 . · vn ni .  
Augst ' STEINER ' lil ' 1 64.  

VBNIVI V.  n° 5624. 
VBR et VBBRA v. n° 5685. 

5590 . vc SF (sic) 
Wiesbaden , FR" 2071 .  

VCANVS v. n° 5324. 

5591 . · OF vccvr. 
Rottweil ' STEINER ' 1 ' 64. - OIVCVN ? 

VCETIA V. n° 3048. 

5592 . • vcv( • • •  (point en vv) 
Tongres : . • .  )ACA (rétr.) ? Mus. DE 

M
-
EESTER , n° 278'. 

5593'. VCVBA 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 279' . 

VCVL V. n° 3064. 

559 4 .  VCVMV F 
Rheinzabem ' FR" 2072.  - LVCVLLV F 

(LL arch .)?  
VDLVGES I'S v. no 5906. 

VEV .  n° 3926. 

559 5 .  • OF .  VE{ " . 
Tongres ' Mus. DE MEESTER ' n• 280' . 

5596 . ' VECETI . nI 
Londrcs , ROACH Smrn , R. L" 1 04.­

VEGETI . M ?  

5597 . VECTOR F (E arch. ) 
Riegel ; ibid : VIISTOR F ou VllCTO( . . . ' 

FR" 2073. 

5598 . • VEGETI.  
Douay , ROACH SMITH , R .  L" 1 08.­

Cfr. 11° 55.96. 

5599 . • VEGETI . nt 
Londres , ROACH SMITH , R . L" 1 04. 

5600 . • VEGETYS 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  - v. n• 5558 . 

5601 . VEGETVS l' 
Nimèguc ' FR" 2014 . . VEGETVS Il F '  

STEINER , I I  , 31 7 .  
VEHILI V. VETILI 

5602 . • VEICRIS 
Lampes : France (ou !talie) , (lampe) , 

Coli. DuRAND , Catal. DE WITTE , 
393 ; Bmcu , 407. · 

5603 . • VELOX 
Bavay ' DE BAST ' 51 ; Douay : VELOX . ' 

RoACH SntITH, R. L. , 1 08.  

5604 . VELOX FE 
Bavay , FR" 207 5. 

560 5 .  • VELOXI nIA XIII 
Allier, TuDOT, 72. 

5606 . • VELOXIVS 
Allier (moule) , TuDOT , 68. 

5607 . VELVGNI{O) 
Mus. de llonn , Fn . ,  2076. 



5608 . VEN 
ObcrlailJach , Fn . ,  207 7 .  

5609 . VEN (E arch.) 
Riegel , F1\ . ,  2078. 

56'! 0 .  VENA LIS \\ M 

Rottweil , Fn" 2079.- Cfr.no 5625 . 

561 1 ' VENAN(T1)vs 
Hiegcl , F11" 2080. 

561 2 . VENEllA 
Maulévrier : VEN ERA( . . .  , FR. , 2081 . 

' COCHET , 301 . 

561 3 .  VENEl\ . AND 
Augst : VENEll . MA , Cfr. VENEllA et 

VENEllVS , FR. ,  2082. VENEllAND ? 

561 4 .  ' VENEHAND 
Poitiers , FtLLON , 29 ; Londres, RoACH 

SMITH , R. L . , 104 ; BmCH , 412 .  

VENEl\ANDI 
56 1 5-561 6 .  J, ' VENERANDI M 

Allier , TUDOT , 12. 

561 7 . ' VENERANDI . OF 
Poitou , F1LLON , 35. 

561 8 .  0 VENERANDVS (EE arch.)  

Poitiers , FILLON ' 27.  

561 9 .  VENERI 
Westerndorf , FR.; 2083 . • STEINER , 

• IV , 1 62 ;  VON HEFNEll , -i5 : VENEll , 
fig. 60 ; Rhcinzabern (lampe) , STEI­
NEn , l ,  370. 

5620 . VENEllVS .HERVC 

Env. de Naples (tuiles) , MOMMSEN , 
G306 , 1 ° .  
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5ö2 ·I . VENJCAl\V 
Oalhcim ; Vechten , F11 . ,  208.t . 

5ti:l2 . VENICAR VS 
Nimègue ; Vechten ; Voorburg , Fn . ,  

2085 . ' STEIN Ell : VENICAIUVS . ,  I I  , 
2 1 7  ; BmcH , 4 12 .  

5623 . 'vENICAllVS . F 
Londres , RoACH SMITH , f\ . L" 1 0 .t .  

5624 . VENIVI (�: arth. )  
Augsl : v11v1v1 o u  VDNl\'t , F11 . , 2086 .  

- V.  n°  5961 .  

5625 . VENNAl.!S M 
Roltweil ,STEINER, 1 , ,64-.-Cfr.n• 56 1 0 .  

5626 . ' VENVSTI 
Londrcs (anse d'amphore) , RtJAClt s�1 1rn, 

f\ .  L . ,  88. 
VEP V . . n• 3854 . 

5627 . VERA .M  

Poitiers , F1LLON , 29. 
VEllANI V. n° 555·1 . 

VERA.NIVS v. n° 5560. 

1 5628 . VEllANVS F 

1 Vechten Fn. ' 2087 . . STEINER : VE-
RANVS F. , II , 277 .  

VEllATIVS V. n°  1 1 73. 

5629 . ' VEllE (EE ai·ch. )  
France , D E  LONGPÉlllER , 8 1 . 

5630 ' OFVERE (EE arch.) 
Dormagen , Fn. , 2107. • STEtNEll 

OF VERE . {EE arch.) ,  1 1 , 1 59. 

5631 . ' N .  VEllEC 
Poitou , F1LLON , 34-. 
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5632 . VERECI 
Mus. EMELE , Fn.  , 2088 . •  STEINER : 

VERECVN , 11, 342. 

5633 . V(Ell)ECO 
Hcimersheim , Fn" 208. · France , DE 

LONGPÉRIER , 8 1 .  

5634 . VERECVND 
Rottweil VERECVNDI ; Hunenburg ; 

Friedberg , FH. , 2090. • STEE\ER : 
VERECVND. ' A , 6 ,  et Butzbar.h, 1 , 

97 ; VE(llE)CVND , 1 , 90. 

563 5 .  V{ER)ECV(ND)I 
Galgen , Fn" 2095. • Vérines , Rev. 

arché.ol. , XV, 535 ; Londres, RoACH 
SmTH , R. L . ,  1 04.  - V. n° 4 7 58. 

5636 . ' VERECVNDI F 
Poitou , F1LLON , 30. 

5637 . VERECVNDV 
Nimègue , FR . ,  2091 . 

563 8 .  V{ER)EC{VND)V 

Vechten , FR , 2092. 

5639 . v(ER)ECV(ND)v (rétl'.) 
Riegel , Fn. , 2093. 'vERECVNDVS , 

STEINER , Il , 1 .  

5640. • v(ER)EC(VND)v(f. . 
Laeken, Mus. de Bruxelles , lot DD. 43, 

Catal. JuS'fE , 1 96 (inédit). 

5641 . VERECVNDVS 

Bibi. de Strasbourg ; Zulpich ; Nimègue ; 
Voorburg : VERECV( . . .  ' et • . .  )ECVN­
DVS ' FR. ' 2097 . • STEINER (poterie 
grossière) , Il  , 1 81 ; Vechten : 
VENICARVS . ' 211  ; Rheinzabern ' 

BRONGNTAR'f et RiocnEUX ' 1 6  et 
Bullet. Alsace , 1, 228 ; Brncn , 4 1 2 .  

5642 . (vE)KECVNDVS 

Hicgel , Fn. , 2094. 

5643 . v(ER)ECV{�D)vs 

Bonn , FR . , 2098. • Tongres , Mus. DE 
MEESTEll , n° 281'.  

5644 . VERECV�DVS F 

Neuss ; Rottweil : (vE)RECVNDVS F ,  Fn. ,  · 
2999.  · Bullet. monum. (bas-relief), 
IX , 429. STEINER : VERECVNDVS .F . ,  

II , 1 95. ' 

5645 . ' VERECVND\'S F 

Tongres (moule) , S. BORMANS , 8 .  

5646 . VERECVNDVS FEC 
Rottweil , Fn. ,  2100. - Cfr. n° 5660. 

564 7 . • VEREDV. M 

Londres , ROACH Smrn , R. L . ,  104. 

fi648 . • VE11E(iv . . •  
Élouges (Commode) , (potcriè grossière) : 

VERECV ? Rens. de M. DE BovE 
(inédit). 

5649 . VEllENVDVS . 

Wimpfen , STEINER ' 1 ' 13. 

5650 . • VERES F .  
Rottenburg (2 exempl . ) ,  STEINER , 1, 54. 

5651 . {VE)KI 
Trèves, Fn" 2 1 0 6 .  · STEINER, (amphore), 

III, 28 ; France, DE LONGPÉRIER, 81 . 

5652 . • VERUI (h� arch.) 

Londres , ROACH SM1TH , R .  L" 1 04.- ·t 
V. n• 5666. 

VERII v. no 562\J. 

5653-5654 · l :�:;���v�;�E 

Rheinzabern , Fn., 2101 , 2 1 02. 

XXIX XXIII 32 
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5655 . ' VERIVGVS 
Tongres , Mus. de Liége (inédi�. 

VERIVS V. n° 4518 .  

5656 . VERIVS. F 
Asberg , Fn. , 2 1 03.  

5651 . VEtlNA . �· 
Poitou , F1LLON , 3 1 .  

5658 . l'ERNAC . EILVS 

Mus. de Lyo.n ' COMARMOND ' 1 1 6  . 

5659 . ' VERNACVLA 
Poitou , FlLLON , 30. 

VEllNAE v. n•• 25 et 1 002. 

5660 . VEl\OCANDI 
Neuville-le�Pollet, F11 . ,  2096. · CocHET , 

8 1 .  - V. n° 5634. 

!'i66 1  . VERO(n)ISSA F (sic) 
Normandie , FR , 2 1 04.  

5662 . • VERTEC!SA . F 
Londres , ROACH Smrn , R. L. , 1 0� . 

5663 . . VERTECIS . SA ( 1 '  s renv. )  
Élouges (Commode), Cercle lf!ons , V I ,  

1 2 1  : VEKTECIS . M '  Rens. d e  M.  DE 
BOVE. 

5664 . (v)ERTECISSA F (sic) 
Voorburg, Fn" 2105.  · STEINER : (v)ER­

TECJSSA , I I ,  294. 

5665 . • VERTELIS M .  F 
Allier , TUDOT , 72.  - Cfr. les précéd. 

566 6 .  VEllVS 
France , DE LONGPÉRIER ' 8 1  ; Maycnce ' 

Bullet. monum" VIII  , 255. -
V n" 5G51 . 

5661 . • VEllVS (E arch. )  
France ' DE  LONGPÉRIER ' 8 1  . 

5668 . VEllVS FE 
Mus. EMELE ' FR. ' 2108 . . STEINER : 

VERVS F ,  II,  344. - V .  n° 5651 . 

5669-5610 . 
' : VERVS FEC (Er: arch.) 
\ VERVS FECIT 

Rheinzabern , F11. , 2 1 09 et 2 1 1 0 .  

561 1 . • VERVS((e)CIT 
Westerndorf'  VoN HEFNER ' 45,  fig. 61 . 

567 2 .  VESPO . F 
Zurich ; Riegel , F11 . , 2 1 1 1 .  · Londres, 

ROACH SMITH ' R. L. ' 1 04. 

5673 . j Vr:SPONI 
Bale ; Nimègue , F11. , 2H2.  · Allier , 

TuuoT , 72 ; Amiens , DuFOUR ,  4 1 3 ;  
Tongres ' Mus .  DE  MEESTER, n°  282•; 
Londres , ROACH SMITH , R. L" 1 04 .  

VEST V .  n° 558. 

567 4 .  • VEST . �l 
Londres , RoAcH SmTH , R. L" 1 04 . 

567 5 .  V�Sîal 
Badenweiler, F11. , 2 1 1 3 .  

VEST V.  n °  558. 

56 7 6 .  VESTRJ . OF 
Londres , .ROACH SMTTH , R. L. , 1 04. 

VET V. n•• 559 et 5618. 
VETERI V. n° 1 982. 

56 77 . VETILI 

Mus. de Darmstadt, Fn . ,  21 1 4 .  'Lampes: 
Sm�ER, II, 344 , IV, 695; Env. de 
Naples , Momt SEN , 6308 , 34° ; 
Herculanum , S. Mi\11ÉCHAL , X, 48.  
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5678 . VETTI 
Xanten ; Stettfeld : VET . .  1 , FR . 2 1 1 5. 

· Rome (lampe) , Mus . DE MEESTER . 

) • C VETTI FELICIANI 
56 79-5680 . l • 'f. VETTI 1 1  FVSCI 

Rome, F ABHETTl , 521 et 531 . 

5681 . VEV ALF (F. a1'Ch.) 
Steinsfurt ' v. BEVALO ' F11. ,  2116.  

5682 . • VEXlL Il Tl<ES 
Rome , FABHETTI , 521 .  -- Sigle de 

tuiles légionnaires '! 

5683 . VEXIVIX 
France , Ann. Nflmui· , VII , J;J 6 ;  Le 

Chàtelet , GRJVAuu , LX. 

568.J. . ' VFREM( . . .  
France mérid. , lnstitut (Mém. présent.) ,  

1 854. ' lil, 35. 

5685. 
(Tèles) 

VFNI V. [jO ,J..1 7  7 .  

• VH(HR)A 
Walsbetz , Bult. d ·art et 

d 'archéol. , V,  4.37 ; Meerssen, ibid. , 
VI ; Tongres , Cab. DRIESEN et Mus. 
DE MEESTER , n° 302 ; JANSSEN , 
Oudheid/,. ,  5 ,  et Cercle Mons, VII, 
proposant VBBHA ' VRB et VRHBA ? 

5686 . · vmRA 
Bavay , DF. BasT , 51_. Évidemment Ie 

même que n° 5685. 

5687 . • OF . \l( . . .  
Tongres (2 exempt . ) ,  Mus. DE MEESTER, 

Il°' 283' et 28.J.. - OF . VITALIS? 

5688 . • . . . )Yl 

Tongres , Mus. DE MEESTER ' n° 336 
v1 V.  n°' 1 627 , 2486 , 5787 et s. 

5689 . ' OF. L. COS. V l .  
Wichelhof , STEI�EH , Il , 1 03.  

Cfr. n° 579 1 .  

5690 . L. Vl. DR. 
Londres (anse d'amphore), ROACH S�IITH, 

R. L. , 88. 

5691 . • VI .  XII 
Le Chàtelet , GRIG�ON , ccxx111. 

5692 . • OF . VIA 
Londres , Ro.,cH SMITH, R. L. ,  1 04.  

VIA! V. n• 5861 . 

5693 . • VIALLA 
Londres (tèle) , RoACH SMITH , R. L . ,  

89  ; BIRCH (id) 408. 

5694 . VIANTIMV 
Xanten , FH. , 2 '1 1 7 .  • STEINER 

VIATINI Al A (sic), II ' 225. 

5695 .  • VIARRA(gravé) 
Londres , Roi1.cu Smrn , R .  L. , 1 08 .  

5696 .  . VIA(r)vM(i)(?) 
Voorburg ' STEINER ' Il ' 294.. 

5697 . VJATOR il F 
Castel, FR. , 21 1 8. ' STEINER : VIATOR . F  

1 1  ' 342. 

5698 . VIAT(OH) J I  F 
Wiesbaden , Fn . ,  21:19.  • Lampe , 

Do11ow , pl. xv , fig. 2. 

5699 . • C .  VIB 
Env. de Naples , MomI�EN , 6307- ,  6 1 ° .  

5700-5701 . { • CVlllA 
A . VIUI 

Cerveteri ; Cere , et Arezzo , F i1.BRON1 , 
30 et 43. 
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5702 . ' Vllll 
Capone , Riccio , 1 6 .  - Cfr. n° 57 1 0. 

1;703-57 04. . J :c. v1BI DONA( . . .  11FELIX SER P( . . 
l M .  Vllll PHIMI 

Rome , FAUlll':TTI , 521 . 

5705 . VIBIA 
Mus. de Leyden : VIBIA(n) et I VIBIA , 

FR . ,  2 1 1 9a. 

5706 . . VIBlAN 
Lampes : Arezzo , FABHONI , pl. IX , 

1 i 6 ; BmcH , 4 0 7 .  

5107 . • VlBIAN( . . .  
France ( ou !talie) , Coli. ÜURAND , Catal. 

DE WITTE , 392 . 

5108 . VlllIANI 
Ratisbonne ; Augsbourg , FR. ,  2 1 1 9b 

• Larnpes : STEINER , IV , 57 , 1 2 5  ; 
France (ou Ilalie) (2 excmpl. ), Coli. 
ÜURAND , Catal. DE WITTE , 353 et 
393 ; Rosenauberg , NrnoFF , I l•  
Sér. , IlI , 258. 

570\J . • VJBIANVS 
Env. de Naples , MOM�lSEN , 6307 , 63• ; 

Arles (lampe) , XXII• Congrès, 493. 
- Cfr. n• 2579. 

5 7 1 0 .  OF VJBII 
Windisch, FR . ,  2 1 1 9d . - Cfr. n° 5 7 1 2 . 

5 7 1 1 .  • VIBIOR 
(Anse d'amphore) : Londres , RoACH 

SMITH, R.  L . ,  88 ; B111c1-I , 408. 

5 7 1 2 .  VlBIVS 
Normandie , FR. , 2 1 1 9°. · CocHET , 

2.tO ; Env. de Naples , Mom1SEN , 
630 7 , 62° ; BmcH (lampc), 407 ; 
ID. , 4 1 2 .  - Cfr. n• 5701 . 

5 7 1 3 .  lïC 
Fricdberg , FR . ,  2 1 20. 

5 7 1 4 .  • VICARVS . F 
Londres , RoAcH SMITH , R. L . ,  1 0 4 . 

5 71 5 .  VICATI M 

Nimègue , F11 . •  21 20•. 
VICCIANA V. n° 5998. 

5 7 1  Ü .  VICCIVS 
Köngen , FR. , 2 1 20b. 

51 1 7 .  VICUICIVS 
Tumul. de Champion (II e siècle}, ou : 

VlODICIVS , Ann. Namur, II , 440. 
- Cfr. n<s 5 7 1 9  et 5 7  40. 

571 8 .  ' VJCIANA L IVLI RVFl 
Rome , FAB11ETTI , 521 . 

VJCIOlllNVS V .  n° 5 7 2 7 .  

57 1 9 . VICTICIVS 
Voorburg , STEINER , II , 294. - Cfr. 

n° 57 1 7 .  

5 720 . VICTOR 
Bil.JJ. de Bàle ; Eulbach ; Schönberg ; 

Allenstadt ; Friedberg ; Env. de 
Nimègue ; Bavay , FR . ,  2t2L · OE 

CAl'MONT , 399 ; DE BAST , 51 ; Rome 
(cimet. de Calliste) , FABRETTI , 52 1 ; 
Tongres (anse d'amphore). Mus. de 
Liége (inédit) , ibid. (tèlc) Cab. 
D11 1ESEN ; Hedderndorf et Niedcrbiher : 
ICT, VIC et OR (fragments de VICTOH ?) 
STEINER : A' , 65 ; Wimpfen et 
Eulbach : VICTOR , Ju. ' 73 ; B111CH , 
41 2.  - V. n° 1 50. 

572 1 . . VICTOll (11 sur T) 
Env. de Na pies (lampe) , MOMMSEN , 

6308 , 36°. 
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5722 . VICTOR F 
Dalheim (rétr. ) ;  Neuwied , FR. ,  2122.  

• Luxembourg , Public. ,  VII  , 1 32. 

5123 . VICTOR . FEC 
B:île , FR. , 2 1 24. ' Augst : VICTOR F . ,  

STEINER , IlI , 1 59 ;  Herculanum 
(amphore , 2- exempl . ) ,  MOMMSEN , 
6?01 ' 64°. 

5724 . VICTOHFI 
Dalheim , FR. , 2123.  

5725 . VICTOR! . M 
Chesterford , A rchaeol. , XXXI 1 ,  353 . 

VICTORIAE v. n° 4593. 

5726 . VICTORINI 

Poitiers ' FILLON ' 29. - v. n° 2664. 

5727 . VICTOHINVS 

Köngen ; Rheinzabern ; Gondelsheim ; 
Waldorf ; Bützbach ; Londres ; Ni­
mègue , F11 . ,  2 1 2 5 .  · Bullet. A lsace, 
1 ,  228 ; BIRCH , 41 2 .  (Fran�e) : Moules 
Coli . DunAND , Catal. DE W1T'l'E , 
35'1 , n° 1 442 ; Coli. BEUGNOT , 
Catal. , Id . ,  79 , n° 132.  

5728 . VICTORINVS F 

Rottweil , Heddcrnheim , FH. ,  2 1 26 . 
• Ricgel : v1cro11(invs)F , STEINEI\ , Il , 
2 ; Londres , RoACH SMITH , R. L . , 
1 04. - V. n° 2221 .  

5129_5730 . j{.. VICTOR(IN}VS F 
VICTORINVS F (rétr.) 

Enns ; ibid : VICTORNV·S ' F11. ' 2 1 28 ' 
2 1 2 9 .  • STEINER : VICTORINVS t', IV, 
537 .  

5131 . VICTORINVSFE 
Riegcl VICIORINVS FE ' Fn. ,  2 1 30 .  

' VICTOR I N  VS . rn . ,  STEINEll : I l  , 2 .  
VICTORIS V .  Il" 83 .  

5732 . ' VICTOllNVS. F 
Amiens ' DUFOUll , 4 1 3 .  - v. n° 5726. 

5733 . VICTOTNll (gravé) 

Mus. E�IELE , FR. ,  21 31 . - v1cro111N1 ? 

5J34 . VIDI 
Allier(moule), DEPAYAN-DUMOULTN, 382. 

5735 . VIDVC 
Nimègue , FR. , 2 1 32 .  • v1ovc(i) , Sm­

NEI\ , Il , 3 1 7 .  

5736 . • vrnvc( . . . 
Tongres ' Mus. DE MEESTE!\ ' n' 286. 

5737 . ' VIDVCI 
Baudour ou Bavay , Cab. TOILLTEZ à 

Mons , Rens. de M. DE BovE (inédit). 

5738 . • vmvc(o)F 
Tongres ' Mus. DE MEESTEII ' n° 285 . 

5739 . VIDVCOS . F 
Mus. de Wiesbaden , Fn. , 2 1 3 4 .  

• Poitiers , FILLON , 29 ; Londres , 
ROACH SMITH , R. L" 104. 

574.0 . ' VIDVCOS F 

Allier , Tuoor , 72.  

5741 . VIDVCVS 
Rheinzabern ; Londres , FR. , 2 1 32 .  

· Namur (a• siècle} , Ann. Namur , 
VII , 41 6. - Cfr. n° 571 7 .  

5742 . ' VIENNI 
· Mus. deNarbonne (lampe} , TounNAL, 78.  

v11 V. n° 1 91 1 .  

5743 . • VIIAVI (sic) 

Riegel , STEINEn , Il , 2. - Cfr. 
n° 5624. 

VIIA�TI v. n° 4028. 
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5144 . VIII 

Momalle (anse d'amphore) , (incu6.) , 
Mus. de Liége (inédit) . - Mesure ? 

5 1 4 5 .  Vlll ll F . 

Rottenburg (verre) , STEINEH , l , 54. 

51!6 . • . . . )VIII OF 

Tongres , Mus. DE MEESTER ' n• 34<! . 

5141 . 0 VILA 

Le Chàtelet , GmGNON , ccxx111. 

5748 . VILIS 

Allier (moule),  Tuoor , 66. 

5749 . VILLANOS 

Allier , Tuoor , 72.  

5150 . • VILL! 

Env. de Naples , Mom1sEN , 6301,  65• . 
- V. n° 1 803. 

57 51 . 0 • • •  )VILLI 

Modène : AVILI ? F ABllONI , 42 . 

5752 . 0 VILLIS CALV0. 1( . . . . )OPIG( . . .  )B( . .  }AN( . . .  

Coli. BEUGNOT (lampe),Catal. D E  WITTE, 
1 02 , n° 266. 

5753 . . VILLIVS (1"é/r.) 
Nimègue : Sl'ILLIV , F11 . ,  2135 .  · STEl­

NEH : SVILLIV . F ' A' , 1 47 ; (lampe) ' 
I I , 3 1 9 .  

5754 .  VILLO (L L  arr-h . )  

Niedcrmühen , Fn. ,  2136. 

57 55 . V!LLO FEC 

Mus. de Bàle , f". , 2 1 37 .  

5756 . VILV 

Paris , Fn. ,  2138.  

5751 . OF Vlll 

Mus. de Wicsbaden , Fn . ,  2 1 39 .  

5758 . VIMIF 

Normandie , CoCHET , 49 1 .  
VIM!NVS V. n° 5881 . 

5 7 59 . • VIMPVS 

Londres , HOACH s�uTH ' H. L , 1 04. 

5760-5761 . j o�· VIN 

l VINDEMLIV (sic) 
Mus. de Wiesbaden , Fn. ,  2 1 40-2141 . 

5762 . VINIJEX . rn 
Nimègue FH. , 2 1 42 .  

STEINER , I l  , 3 1 7 .  

5763 . VINDl'S 

11.WVS 

Mus. de Wiesbaden : VINDV( . . . et . . .  ) 
ovs ; Trèves ; Brohl ; Mus. tie Bonn ; 
Xanten ; Nimègue , �·11 . ,  2 U3. 
• 8TEINEl1 : VINOl'S , I l  , 339. 

5764 . VINDVS F 

Voorburg , Fn . ,  2 \ H .  

5765_51 66 · l : . . " M . VINIC PANTA
.
G . SVLl'" i 

M \INICI Ol'TVMAT f,X po,s . . .  
Rome (op. dol. } , f,1n11ETT1 , 503. 

·!')767 . V!NIVI 

Tongres • Mus. DE MEESHR , n° 335. 
- Cfr. n° 5743. 

VIOOICIVS V. n° 51 1 7 . 

5768 . L .  VIOI 

Capoue , Ricc10 , pl. vm , fig. 69 . 

5769 . V!OLVS FEC 

Hheinzabern , FH. ,  2 1 45. 

5770 . 0 VtrlO 
Riegcl , StE1NE11 , 11 . 2. 



51 1 1 . ' v1PLV 
Dalheim , Public. de Luxemb. , Vil , 

1 7 5. 

5772 . • vm 
Poitiers , FILLON , 34. 

51 13 . • . . .  v)m( . . . (rétr.) 
Tongres : . v)m, Mus. de Liége , inédit. 

5 7 1 4 .  . OF . VIR ( . • .  (rétr.) 
Turn. de Séron (Hadrien) FR" 2 1 58. 

· Ann . Namur , l V  , 18.  - V. 
VlttlLIS 

5 1 7 5 .  . OF  . L  . cos . vm( " . 
Tongres , Mus. de Liége (inédit).- Cfr. 

n° 5689 et 5793. 

5716 . ·vrncrn1 
Vechten, FR" 2147.  ·STEINER : 'vrncm1. 

(poterie grossière) , II, 271 .  

5171 .  ' VIRECATI . M 
Poitiers , FILLON , 32. 

VIRECV v. n° 5179.  

5718 . VIRENS FEC 
Rheinzabern , F 11" 2U8. 

5 7 1 9 .  • VlllETA 
Poitiers : ou VI.RECV ? FILLON , 29. 

5180 .  VIRG 
- Vechten ' FR" 2 1 46 . .  STEINER : VIRG. 

(poterie grossière) , I I  , 211 ; Allier , 
TUDOT , 72. 

5781 . . . .  )vm1 
Windisch. Cfr. v1111L1s , FR. , 21 53. 

V. n° 273. 

5182 . • VIRIA 
Bavay , DE BAST ' 51 . 

5183 . . NVIRIA 
Capouc , Rlcc10 , pl. vm , fig. 10. 

5784 . OHIRID 
Xanten, FR" 2149 . •  STEINER : OF VIRID, 

Il ' 225. 

5185 . VIRIDI 
Augsbourg , FR" 2 1 50 .  

5186 . • VIRIOVCCOS 
Poitou , F1LLON , 35. - Cfr. n°• 2104 

et n° 5139. 

5781 . ' VlfllL 
Londres , RoACH SMITH , R. L . ,  1 04 ; 

BIRCH : VlllIL , 412.  

5188 . OF VIRIL 
Nimègue; Séron, FR. , 2158: OF VIRIL(is, 

STEINER, 1 1 ,  3 1 1 ;  Tongres, °F VIRl(IJ , 
Mus. de Liége (inédit). 

5189 . OF! . VIRIL 
Mus. de· Wiesbaden ; id. de Darmstadt : 

OIIKVIlllL ; Rheinzabern , FR. , 2 1 56 . 
' STEINER : 011 K VIKIL , Il , 344 ; 
OF llKVIRIL , IV ,  695. 

5190 . OF. L . C .  VIRIL 
Vechten : OFLCVIRIL ou OFLCVRRIL ( . . . ; 

Nimègue : OFCCVHI ,  FR. , 2 1 63 . 
• STEINER : OF LC VIRIL , I l , 211 . 
Lom.tres , ROACH SMtTH, R. L . ,  1 04 .  

5191 . · OFL. C .  VIRIL · . • 
Flavion (Commode) , Ann. Namur : 

OFLCVSKIL , Vil ,  3 1  ; Rens. de 
M. CAJOT. 

5792 . OFLC. VIRIL . . 

Tongres (inédit) , trouvé par M. DE 
BOHMAN. 
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f>793 . Of . 1.. COS. Vll\IL 
Barllow-Hill$ (Hadrien) ; Londres ; ibid : 

. . .  )VIRIL ' F11 . ' 2 1 60. 

579 4 .  • OFIC. LVCI. COS VIRIL 
Allier , TuDOT , 72. 

57%. SVLPICIVS. OF. VIHIL 

::i80i. VIRILIS F (L arch.) 
Tongres (tèle) , Mus. DE MEESrnn 

Vll\ILISE , n° 301 .  

5808. VIRILIS FE 
Rheinzabern ; Weiher : vm1vs FE, F11 . ,  

2 1 55. ,· Bitllet. Alsace , 1 ,  228. 

Mus. de Mannheim : vm11, FR. , 2 1 65 .  5809. · OF.  v 1 111LLI 

5196 . VIRILI (L arch.) 
Voorburg : vm11 1 , FR. ,  2 1 52 .  

5791 . • OF.  VIRILI 
Cimet. la Motte-le-Comte (füDRIEN), 

Ann. Namur, VII, 4 1 1 .  

5198 . OFIC VIHILI 
Bartlow-Hills (Hadrien) , FR . ,  2 1 5 7 .  

5 799 . • OFLCVIKILI 
Tongres (2 exempt . ) ,  Mus. DE MEt:>TER, 

n°• 281 et 288 (caractères dilîérents). 

5800 . OF. L. C. VIRILI 
Friedberg , FR. , 2 1 62 .  • STEINER 

OF L. C. VllllLI , ] , 90. 

5801 . ' VIKILICATI 
Poitiers ' FILLO� ' 29.  

5802 . Vllll l.IS 
Köngen ; Rheinzabern ; Bavay , FR. , 

2 1 5 1 .  ' DE CAU�IO�T , 399 ; DE BAST, 
51 ; Bmcn , 4 1 2 .  

580 3 - 5804 · l O F .  L . C .  VllllLIS 
L . C .  Off! . VlfilLIS 

Nimègue , Fn . ,  2 1 5\J-21 61 . 

E805 . YIRILIS . F  
Londres , RoAcn Smrn , R . .  L .  , 1 04 .  

5806. VIRILIS F 
Rheinzabern , FR . ,  21 54. 

Londres, RoAcn SMITH , R .  L . ,  1 04 .  

5810.  ' Ot' VIHIN 
Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 

Namur, VII , 3 1 . - OF VIllILI{L arch.)? 

581 1 . VllllSIM. 
Trèves (tuiles) , STEINER , IIJ , 27 ; 

Mus. de Trèves : v1111s1 M, ibid . ,  1 2::i. 

581 2 .  ' OF VIRITI. 
Rottenburg, Sn:1NE11, Il , 350. 

VlRlLl ? 
V!RlVS V. n° 5808. 

581 3 .  ' VIRMIO 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 .  

581 4 .  ' Vll\ONI. uF 

OF 

Londres , ROACH SMITH , R. L . , 1 0 4 .  

58 1 5-581 6 .  J VIRTll\' 
) , Vl11Tlll'S 

Londres , RoAcH S
�
11rn , R.  L . ,  1 04 ; 

Brncn , 4 1 2 . 

581 7 .  . vrn(THJVS ES 
Allier , TuooT , 68 , ou : vrnrnvs FE , 

7 2 .  - VIllTHVS. FS ? 

5 8 1 8 .  · vmrnvs. F 
Tours , ROACH Smm , Coll. ant . ,  1 , 

1 63.  

581 9 .  vmrnvs F 
Heddernheim , Fn . ,  2 1 66 .  
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5820 . VIRTHVS FECIT 
Londres ' FR. , 2167 . •  ROACH SMITH : 

VIRTHVS . FECIT , R. L . ,  1 04 .  

li821 . V!RTVS _F 
Mus. EMELE , FR . ' 2 1 68 .  

5822 . VIRTVTI (gravéj 
Oberrosbach , FR . , 2 1 69.  

5823 . ' OF VIRTVTIS 
Allier , TIJDOT, 72. ; Londres , RoACH 

SMITH , R. L . ,  1 0.t. .  

5824 . VIRTVVM 

Virton , HAGEMANS , 4U- et Mus. de 
Bruxelles , Catal. JusTE , 1 8 7 , BB. 
1 3  • .  

5825 . OF . VIS( . . .  
Picardie , FR . , 2 1 70. 

5826 . • VISA 
Le Cliàtelet , GRIGNON , LX. 

5827 . ' VISACVS 
Bavay , DE BAST ' 5 1 .  

5828 . FVISIVS 
Bavay ' DE BAST ' 5 1 . 

5829 . A . 0 .  VIT 

Cfr. n° 5358. 

Mayence ; ibid : o( . .  )v1( . .  , Fn. , 2 1 94.  

5830 . VIT . (FT) 

Mus. de Darmstadt : v1î , FR. , 2 1 83 . 
• STEINER (lampe) : YIT(FT) ' Il ,  344 ; 
VIT F , IV , 695. 

• Ce sigle , cberché au Musée , n'y a pas élé 
trouvé ; mais les nombreux analogues découverls 

ailleurs (V . ci-dessus) empéchent de faire un 

rapprochemenl entre Ie sigle el 1e nom de Virton. 
V .  du reste p. 15. 

5831 . • OF .  \1T .  
Douay, RuACH SMITH , R. L . , 1 08 .  

5832 . OF VIT 

Friedberg , F11 . ,  2 1 84. · Le Chàtelet. ; 
Londres ; Paris ; Amiens (2 exempl. ), 
DUFOUR , 413 .  

5833 . VITA 

Bàle (2 exempl.) ; Riegel; Bavay ; Renaix, 
FR. ,  2 1 7 1 . • JOLY , OU : YITALIS F ,  
Mess. scienc . hist. , 1 849, 199 , et 
Co ll. scient. , 5 ; uE BAST , ·  51 ; Le 
Chàtelet ; Paris ' HAGEMANS ' 4 1 3 ; 
Augst : VITA ' BRUCKNER ' 3075 ; 
Londres, RoACH SMITH , R. L . ,  1 04.  t 

5834.  F .  VIT-\ 

Riegel , FR . , 2 1 86. 

5835 . 0 VITA 
Rottweil , �·1L , 2 1 8 7 .  · Amiens (2 

exempl.) ;  Le Chàtelet , Duroun, 418. 

5836 . • OVITA 
Bavay , DE BAST , 51 . 

5837 . ' OF .  VITA 
Londres , RuACH Smrn , R. L. , 1 04 .  

5838 . OFVITA 
Windisch , Wiesbaden ; Mus: ibid ; 

Bonn ; Xanten ; Vechten , Fn . ,  2188.  
' FIEDLER : O F  VITA , 53 ; STEINEll : 
OF VITA(alis) , Il , 1 00 ; OF VI1'A(lis) 
Il ' 225 ; OF VITA. , I I , 1 7 7 ; Allier, 
TUDOT , 72.  

5839 . ' OFV(IT)A 
Tongres , Mus. de Liége (inédit). 

" vn A se trouve encore sur divers vases , peint 
el non imprimé , comme devise . V .  entr'aulres , 
Mus. de Bruxelles (terre noire), Catal.  Jus-rE , 

i87 , BB . 31 
XIXX XXIII 53 



2 74 -

5840 . . OF VITA 
Amiens 12 exempl . ) ,  OUFOUR , .t1 3 . 

f>8H . OF VI(TA) 
Bàle ; Mus. ibid. ' FR .°, 2185 . •  STEINER : 

OF VTA , III , 1 62 ; BRUCKNER , 
3074 ; Tongres ' Mus. DE MEESTER ' 
n° 29\l. 

5842 . • OF VITAE. 

Rottweil , STÉINER , 1 ,  64. 
VITAJIS V .  n° 5861 . 

r,g,rn . VJTAL 
Riegel (2 exempl. ) ; Heimersheim; Trèves, 

Fn. , 21 i2. • Meldham-bridge , Ar­
chaeol. , 1 2  ; Tongres , Mus. DE 
MEESTER , n° 290. 

58.U . Ol'(!T}AL 
Mayence : DVIAV ' Fn ' 2 1 90 . 

5845 .  • OF . V ITAL 

LeChàtelet ; Londres; Amiens (3  exempL) ,  
DuFOUR , 4 1 3 ;  Douay : or . VITAL , 
ROAC!I SMITH' R. L . '  1 08 

58�6 . OF�TAL 
Windisch : . . .  )!TAL ; Mus. de Bäle : 

OF VITAL ; Riegel ; Friedberg ; Mus . 
de Wiesbaden ; Mayence ; Wichelhof: 
OF VITA( . . . ; Xanten ' Vechten ; 
Montrreul : OFVITAI ; Londres , Fn. , 
2 1 89.  · rongres, Mus. DE MEESTER ' 

n° 291 ; Mayence et Friedberg : 
OF . VIT AL. , STEINER , A , 265 , J , 
90 ' 1 85 ;  Vechten : OF VITAL . '  Il ' 

2 1 7 .  - V. n° 3907. 

584 7 .  V(i(l,\L . OFF 
Nimègue , F 11 . ,  21 80. 

5848 . . . . .  i .  VITAL . J (A arch.)  
Tongres ' Mus. DE MEESTER, n° 292. 

5849 . Vil ALI 
Ricgel { 4 excm1il. )  ; Oehringen , F11 . , 

21 73.  · Augst , Srn1Nrn , J I  1 , 1 G� . 
- V. n° 3000. 

5850 . O F .  VITALI 
Bàle ; Riegel : . . . )v 1TAL1 , FK . ,  2 1 0 1 . 

5851 . VITALIS 

Mus. de Wiesbaden ; Nimègue ; Vech ­
ten ; Voorbur� ; Le Chàtclet , Fn . , 
2 1 7 4 .  • STEINER , \"ITIALIS , I l , 31 7 ;  
GRIVAUD, pi.XLVI!; Amicns(2 exempl. ) ,  
DuFOun, 4 1 3  ; Pa  ris ; Londres ; Ciney, 
Ann. Namur , Vil , 33 ; Renaix , 
JOLY , Cnll. scient .  , 5 (double 
emploi ?) ; Brncn , 4 1 2  ; Mayence , 
Bullet. monttm. ,  VIJi , 255. 

5852 . \'ITALIS . F 

Marche , Cab. G1ELEN à Maeseyck , 
Rens. de M. lhBETS (inédit). 

5853 . VITALISF 

Mus. EMELE : �lTALIS ; Ciney, Fn . ,  21 75.  

58i>L VITALIS 1 1  F (gravé) 

Mus. EMELE ' FR. '  21 76.  

5855 . • VITA US . t'E 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L . '  1 o.i.. 

58fi6 . VITALIS FE 
Riegel ; Friedberg ; Trèves , F11 . ,  2 1 7 7 .  

• STEINER : VITALIS FE. , 1 ,  90 ; Cim. 
de Flavion (Commode) , Ann. Namur, 
VII , 3 1 . 

5857 . • VITALIS FECIT (gravé) 
Pompeï (dolium) , D'ALOE , 9 7 .  

5858 . \ïTALIS �I . S 

Londres , F 11 . ,  2 1 7 8 .  



... ' 
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VITALIS . M .  S . F .  
5859-5860 · l 

VITAl,IS . M . S .  t'ECIT 
Londrcs , RoACH SMITH , H. L. , ·1 04. 

586 1 . V(ITJALI.< MSf" 
Bartlow-Hills (Hadricn) Londres : 

(v1r)AllS MH ; ibid : VIAI( . . .  ' FR . '  
't 1 7\l. 

5862 . • OF . VITA LIS 
Poitou , FJLLON , 3! .  

5863 . • OF . VITA LIS . 
Douay , RoACH SMITH , R. L . ,  1 08 ; 

Richborough , Jo . ,  RRL. , 69 .  

5864 . OF VITALIS 
Nimèguc; Vechten ; Paris ; Le Chàtclet , 

FK . ,  2192.  

5865 . (o)t' vI(TAL) 1s 
Windisch , F11. , 2 1 93 • Riegel : m· 

VITALIS. , STEINEll , I l , 2. 

5866 . • OF VITA LIS . 1 
Walsbetz (Marc-Aurèle) , Bull. d'arl 

et cl' archéol . ,  V. , 4il5. 

586 7 . • VITALJS . PP 

Londres , ROACH SMITH , R. L. , 1 04. -
VITA LIS . OF ? 

VITIALIS v. n° 5851 . 

5868 . v(ITl)v (sic) 
Londres , Cfr. VITALIS , t'n . ,  2 1 8 1 . 

5869 . \ïTIV N \l'( . . .  (sic) 
!\laycncc , Fn . ,  -:!182 .  

58i0 .  VITRIOFEM 
Neuwicd, ou : VITlllOt'E" , FH. , 2 1 96 . 

. VITll l O .  FE ; STEl�Ell , il , 6:?.  

581 1 . VITTIO . 
Wimpfon , STEl�EH , 1 ,  1:3. 

5812 . vrrvs 

Trèves , �'11" 2 107 .  

58 7 3 .  01' VJV . 
Vechten ' STEINER ' Il, 1 7 1 .  

5874 .  • VIVAIJVS 
Cim. de Flavion (Commode), r11111. Na­

mur, VII ,  31 . - AMA(No)vs ? 

587 � .  · VI(w) 
Mus. de Darmstadt , STEINER , I I ,  344 . 

5876 . • VLATI 
Londres (bronze) , HoAcH SMITH , Gala/. 

nos 326 ,  327. 

58 77 . • VLATI( . . .  
Cos , Rev. archéol. , XIV , 598. 

587 8 .  • VLATIM 
Tongres ' Mus. UE MEESTEll ' n• 294 . 

5879 . VLJl;,;1 
Angletcrre , �·11. , 2 1 98 . - vuss1 ? 

5880 . • \"LI HS 
Allicr , TJJDOT , 12 .  

588 1 . VLLI� VS 
Augst, ou : VIMINVS ' �'R. '  2 1  !l9 .

. 
STEl­

Nrn : VBII�VS et VLLINVS ' l l I  ' 1 60 .  

588':! . MEF. VLP . 0 

Mus. de Lyon (ansc d'amphorc) , Co­
MABMO�D , 1 1 5 ,  1 1 6 . 

5883 . . <Il .  VLI' SVCCESS I l  SVLl'ICIANI 

Rome , FAB11ET 1 I , :i21 . 

5884-5885 .  j l' . VLI' 
VLl'I 

Poitou , t'1LLON , i!O , 3 1 ; XXX I• Cun­
gres , 21:!. · - Cfr. n° 228. 
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5886 . . . . .  )VMARI 
Voorburg , STEINER , 11  , 294. 

L. VMB 
5881-5889 . 1 • L . (VM)B f • L .  (vM) . HOS! 

Capoue , R1Gc10 , pl. vm , · fig. 66-68 . 
Cfr. n° 2524. 

5890 . • VMBIUSCI 

Arezzo , FABllONI , 43. 

5891 . · v . M . N . N 
Bavay ' DE BAST ' 51 . 

VN V. n° 3497. 

5892 . C . VN 
Arezzo ' FABRON I ' 43. 

VNB V. n° 5501 . 

5S93 . . VN( • . •  )PO 
Normandic , CocHET , 1 78 .  

589 4 .  • . . .  )VNJ 

5901 . VOCARAF 
Vechten FR. , 2203. · STEINER 

VOCARA F. , Il, 277 .  

5902 . • vocrn1 
Le Chàtelet , FR. , 2204. - V. n° 2689. 

5903 . • VOCN 
Tongres, Mus. DE MEESTE!\ ' n° 296. 

5\l04 . VOIV (l incliné) 
Zurich ' Cfr. CIVOIVS ' FR. ' 74 7. -

VOLV ? 

VOLOGESVS V. n° 5906. 

5905 . • VOL'l'VRIVS 
Poitiers ' FILLON ' 29. 

VOLV v. n° 4321 . 

5906 . CSSVOLVGESVS F 
Westerndorf , Fn. , 2205. · STEINER 

CSSVULVGESVS F , IV , 1 61 ; VuN H H­
NER : CSSVOLOf.ESVSF , 45 , fig. 1 9 .  

Tongres ' Mus. D E  MEESTER ' n °  295 . 5901 . • VOLVM IAN\"AR 

5895 . VN! . M 
Augst , Fn. ,  2200. 

5896 . ViXICVS . F 

Londres, ROACH SfüTH , R. L. , 1 04. 

58\l7 . VNISSAT : 

Mus. fütELE , Fn. , 2201 . 

5898 . • Q .  vo 
Londres, ROACH Snnrn , R. L. , 1 04 .  -

Cfr. no 5916.  

5899 . • VOBANI . M  
Poiticrs ' F!LLON ' 29. - VRBAN I . n1 ? 

5900 . VOCAllA 
Cologne ; Xanten , Fn. , 2202. · LE11sc11 

(terre- vei le) , Cöln , 62 ; VODAllA . l'" 

STEINEll , Il , 'l 5B . 

Rome? (verre) , PANOFKA , 1 58. 
VOLVN!OSSVS V. no 3920. 

5908 . VOLVS 

Tours , ROACH S)llTH , 1 ,  163.  

5909 . VOLVSFE 
Paris , F11" 2206. 

591 0 .  VOLVSl 

Poiliers et env. , FtLLON , 29 , 35. 

591 1 .  . L .  VOLVSI 1 1  PHASIS 
Rome , FABllETTI , 521 .  

59 1 2 .  VOSllCVNNVS 

Londres , ROACH SàllTH , R. L . ,  1 04 ; 
Bmcn , 412 .  

591 3 .  VOT OF 
Normandic , Coc11ET , 40 1 .  
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1)9 1 4 .  VUT0 . 1'  
Poitou , F1LLUN , 34. 

59 1 5 .  • C .  VOTO�IS (?) 

Mus. de Narbonne (poterie grossièrc) , 
ÎOURNAL , 78.  

59 1 6 .  • Q. vovo 
Londres ' ROACH Smrn, R. L" 1Q.i .  

591 7 .  \OVR-AVOTI 

Le Ghätelet , G 11IGNON , LX. 

591 8 .  • M VOVS 
Cim. de Flavion (Commode) , Ann. 

Namur ,  Vil , 3 1 .  
VPA v.  n° 1 590. 

VllA et VHAP v. n•• 1 640 et 1651 .  

59 1 9 .  VRDANVS 
Nimègue ; Vechten, FR . ,  2207 . • STEr­

N1'R : VllBANVS F .  ' II ' 2 7 7  ; 
Allier (moule) , TuoOT , 66 ; o;; 

PAYAN-DU MOULIN , 382 et DE CAU­
MONT , 432. 

5920 . VRBANVSF 
Neuwied ' F11. ' 2208. VRBANVS . , 

STEINEll , Jl , 62. 

5921 . • VllBICI 
Allier (moule) ' ÎUDOT ' pl . IX ; DE 

PAYAN-Dll MOULIN , 382. 

5922 . VllDICVS 
Allier, Tuoor, 72, 75 ; ibid (moule) , 66. 

5923 . VRBINVS . F 
Nimègue ' FR" 2209 . •  FABRETTI ,  521 ; 

Bmcn (lampe) : vriBINVS . F . ,  401.  
• VHBVRO V. n° 5351 . 

5924-5925 · l Vl\EC 
• VRECV 

Poitou , FtLLON , 31 , 32. 

5926 . · M . (vn)rn 
Pettau , Jlfitt. für Steiermark , VII I  , 

76.  - Cfr. n° 5935. 

5927 . • OF{ . . .  )v( . . ")RI 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

592 8 .  VRII 
Xanten , STEINER , II , 224. 

5929 . • VllISAIV (rétr.) 
Rome , FAllllETTI ,  l)'.1 1 .  

Vl\ITEPA v. n° 5944. 

5930 . 0 VlllTVES 1 j CINCOS 
Bavay , Cab. DE Fo1J11ME8THAULX, 'Wï2 

(inédit) . 

593 1  . \ RNlNI 
Londres ' ROACH SMITH ' R. L . '  1 04 .  

- {sat)v11NI�r ? 

5932 . · . . .  )vnn (rétr.) 
Laeken (poterie grossière) , Mus. de 

Bruxelles , Catal. JusTE , 1 96 ,  lot 
DD . 43 (inédit) .  - MALLV!I O ?  

5933 . OF . VHS 
Douay , ROACH SMnH, R. L" 1 08 .  

5934 . c CO!\ VRS (incus.) 

Piémont , ou : vnsr , F A .  , 221 4 .  
• Pompeï , o u  : c .  con . vnsI , (lampe) , 
l\loMMsr:N , 6308 , 1 3°. - Cfr . 
n° 1 601 .  

5935 . M .  (v11)s . FE 
Pettau {luile) , Jlfittheilw1gen /ïir 

Steiermark, V ,  1 73 .- Cfr. n°• 5031 
et 5926. 

5936 . (vR)sI 
Vechten , Cfr. CENESPSE , Fn . '  6iJ9 cf. 
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22 1 0  .
. 

STEINEI\ : \'!IS! (poleric gros­
sière) , Il , 2 7 7 .  

GN . VII$! V. nos 1 24.6 et 2429. 

5\131 . L .  VRSI 

Heddernheim ,  F11 . , 221 1 .  - Cfr. 

n•s 5941 et 5943 . 

5U ;J8 . vns10 

Augsbourg ; Xanten ; Vichy , Fn . ,  2212. 
· STEl�ER (lampeJ , IV , 51 ; Rosenau­
berg , Nrnoff , II• Sér. l i l  , :!58 . 

5Q3\J . · v1 1smvs . 

Wimpfcn , STElNEK , 1 , 73. 

5U!O . rns1�vs 
Eulbach , Fn . , 221 6 .  · Wimpfen 

Vl\SINVS . ,  STEINEll , J , 13. 

594 1  . . Vl\SV( . • .  
Windisch , F11" 21!15. 

\ • VllS\'LVS . 59B-59
.
i3 . . 1 ' Vl\SVS . 

Wimpfcn , STEINrn , 1 , 73 .  

59.U . . VllTIEPA 
Mus. de Lyon : ou v111 rnPA , CO.llAll MOND , 

1 1  ti .  

5945 . . VllVC(vs) 
Voorburg , S 1 E1NE11 , 1 1 , 2\1 4. ; Brnc1 1 : 

Vl\l'C , 4 12 .  

5946 . ' VII VOED 

Pui Liers , Fu.Lo� , 29, 3 7 .  

5�4 7 . · . . . )v11 l'ff 
Neuss , ./ahrbiichcr , XXI I I , 1 25. -

(mill)rnvsF 9 

5948 . • Ot'( . . )1·s 
Tongres , Mus .. DE M �;EsTEn , n" 298. 

- Cfr. n° 3230. 

5949 · v 1 1  s 
Andenne (verre) , Mus. de Liége (inédit). 

5950 . · . . . )vsc(AMA) 
Tongres , Mus. de Liége (inédit). 

5951 . VSUll lNI . OF 

Poitiers ' F!LLON ' 29. - CESOll!Nl ? 

5952 . • VSSA 

Bavay ' DE BAST ' 51 . 

f.953 . . . . .  )VST( • . .  
.Élougcs (Commode), Rens. de M.  DE 

BovE tinédit). - (r)vsT(ic:vs) ? 

595! . ' VSTA 

Limoges (sigle incomplet), Rev. archéol. 
Vil , 434 

YT V .  11° 1 81 2 .  

5955 . \ "lH!'iEVS 
Tum. de Séron , ou : VTIAl1Ers , Fn. , 

22 1 1 .  " A nn. Namur (Hadrien), IV,  
\ 9  et 20 . 

5%6 . VTILIS (rélr. 1 .  
Frieu\Jcrg , F11 . ,  �218 .  

5957 . VTILI I l  S. EPO( . . .  

In der Engi , �·11 . , 2:219 .  · Enge­
Halbinscl : n11.1  li s FPu(" " STEl�ER : 
l i l , 2 1 8 . 

5958 . ' VTILIS MANVX 
Cologne , Coli. MEllLO , Jahrbiiclter , 

XXXV , 46. 

5959 . • VTlllNVS 

Allier , Tooor , 72 .  

5960 . VY 
Bavay , Cab. de FouHMESTllAUL� , n" 

87 (inédit). 
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5\J(j 1 • • Vl'BIA 
Marcke , Jlfess. scie11c. hist . , 1 848 , 

3�4. 
VVENIS v. n° 2869. 

5962 . • VVERENSE 
Waldbillig : (trejwERENSE , Public. de 

Lu.xemb. , VI , 93. 

5963 .  • VVM 
Mus. de Narbonne , TouRNAL , 7 7 .  

5964. . • WOVYO (?) 
Le Cl1atelet , GrnGNON , Lx. 

5965 . w . xx . w  
Le Chàtelet , GRJGNON , ccxxm. 

5966 . ' w( . . .  )w 1111 
Augst ' STEINER, Ill , 1 64.. 

596! . vx 
Poitou (tuiles) ' FILLON ' 34.. 

5968 . VXXOPILLI 
Augst ; Galgen : . . . ) ip ILLI ; Ems : 

. . . ) PILLVS , FR. ,  2220 . 

x .  

5969 . x 
Rome (lampe} , Mus llE MEESTER. 

5970 . · x (près d'un nom illisible) 
Broin , Jnst. hist. 1 839-40, 54. 

5971 . XAN 
Le Chàtelct ,  GmGNllN , ccxxm. 

5972 . XANT 
Paris , FR. ,  2222. 

59 7 3 .  . XAN(TII)I 
france ' GRIVAU D '  pl. XLVI. 

5974. . XANTI 
Poitiers , FILLON , 29 ; Heerlen, Rens . 

de M .  HABETS .  - v. n°• 541  et 
3822. 

597 5 .  XANTlV 
Paris , Fn . ,  2221 . 

597 6 .  · XAPI (caract. grecs : CHARI} 
Mus. de Narbonne , ToimNAL , 77 .  

r,917 . x . A . R  (V .  I e  préc.) 
Herculanum (lampe), S. MARÊCHAL, X, 

52 ; mais x . v . s. ( rétr. ) ,  pl . XLI. 

5978 . XAXI . F .  
Rottenburg , STE IN ER , 1 , 54.. - Cfr. 

no 5587. 

5�79 . · xc 
Allier, TUDOT, 72 .  

XI I  V .  n° 5691 . 
XIII V. n° 1 952. 

5980 . XIIIS 
Bertrange , Public. de Luxemb. , VII , 

36. 

5981 . ' XIV 
Pompeï ' o' ALOE ' 97 .  

5982 . XIVI 
Poitiers ' FILLON ' 29 ; Londrcs ' ROACII 

SMITH ' R. L. , 1 0.t.. 

5983 . . XIX 11 XIX 
Cuyk (poteric bleuàtre) , HEHMANS, 1 2.Q. 

XNTI v. no 542. 

598! . ' OD EX( . . . . . •  )XPFQFA( . . . .  
Rome (op. dol.), F.1BHETTI , 510.  
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5985 . XVII 

Tongres , Mus. DE MEESTER , n• 344 . 

5986 . • XVIIIIS 
Tossenbcrg , Public. de Luxembourg , 

VI , 268. 

5987 . • XVNX 
Londrcs , ROACH SMITH , R. L . ,  104. 

5988 . • W .XV . V 
Obernau , STEINER , 1 ,  70.  

5989 . = XX = 

Riegel ' STEINER , Il , 2. 

5990 . · xxx 
Bavay , DE BAST , 51 . 

Y.  

5991 . S. YEN�R 
Londres (anse d'amphore) , RoAGH 

SMITH , R. L . ,  88 . 

5992 . YVS 
Autun , Autun archéol. , 269. 

z. 
Z..\BDAE v n° :139. 

5993 . • . .  )ZEG 
Tongres ' (hriquellc) Mus. DE MEESTER ' 

n° 307 . 

5994 . • OF . ZEVEHI 
Tours , Ro.-1cH SJ11rn , 1, 1 63 .  - Cfr. 

11° 5 1 62.  

5995 . • zo1L 
Allier , TuDOT , 12 ; Poitiers , FILLON , 

2 7 .  

5996 . . ZOI LFE 
Allier (moule), TUDOT , 66. 

5991 . ' ZOILI 
Piémont , BnoNGNIAllT , 1 1 9 .  

5998 
. 

ZOSDll . L. IVLI . RVFI I J  VICCl..\NA 
Rome , FABR�TTI , 521 .  

5999 . • ZOSIMVS FAVSTINAES SER FEC 
Florence (tube de plombJ , FABRETTI , 

498. 

6000 . · zz (en croix) 
Mus. de Lyon (sceau , de polier ?) 

COMARMOND , 3 7 8 .  



LOCALITÉS n·ÉSIGNÉES DANS L'lNDEX. 

Afferden (Gucldre , Hollande) . 
· Afrique septentrionale. 
Aix-la-·Chapelle , Aquisgranum , Aach�n 

(Prusse). 
Agen , Aginnum (France). 
Ahrweiler (Allemagne). 
Allier (dép. de France). 
Alsace (�'rance). 
Altensta_dt (Hesse). 
Amicns , Ambiani, Sama1'0bri1Ja (France). 
Amso!dingen ou Al'nseldingen (Berne , Suisse). 
Andenne (Namur , Belgique). 
Angers (France). 
Annemasse (Savoie). 
Aµpcldorn , près de Dusseldorf (Prusse). 
Apt (Provence , France) . 
Arbre (Namur, Belgique) . 
Arentsburg, V, Voorburg. 
Arezzo , A retium (!talie). 
Arles , Are las (France). 
Asberg , Asciburgum , près de Meurs. 
Avenches , Willisburg , A venticum (Suisse). 
Avesnes (France). 
Augsbourg,Augusla Vindelieorum(Autriche) . 
Augst , A ugusta Rnuracomm , Rauriea , 

Basel-Augst (Suisse). 
Autun (France). 
Auvergne (France) . 
Baden, Badena (Aargau , Suisse). 

Badenweiler (Baden). 
Bale, Bnsilea ,(Suisse) . 
Banassac (Lozère , France). 
Bartlow-Hills (Essex , Angleterre) . 
Bas-Rhin (Allemagne et non Ie dép. de ce 

nom en France) , 

1 Bavay, Bagncum Nerviorum (France) . 
Baudour (Hainaut , Belgique). 
Bayeux , Augustodunmn (France). 
Belcele (Flandre , Belgique). 
Berlacomines (Namur , Belgique) . 
S. -Bernard (Mont), (Suisse). 
-Bertrange (Luxembourg) . 
.Besançon , Vesontio (France). 
!Betzdorf (Luxembourg) . 

!Biburg (Allemagne) . 
!Bierstadt ou Birstadl (Nassau) .  
Billichgraz (Autriche). 
fBingen (Prusse). 
rBirgelstcin , près de Salzhourg. 
13irten , près de Xanlen. 
Bitburg ou Bittburg , Beda Vicus (Prusse). 
Blo is (France). 
Bois-dcs-Loges près du Havre (France). 
Bois-de-Vaux près de Lausannc. 
Bologne, Bononin (!talie). 
Bonn , Bonna (Prusse) . 
Bonne-Nouvelle (Normandie). 
Bordeaux , Bu1·digala, Avaricmn (France) .  
Bourges , Bituriges (Frane<J), 
Bous , près de Saarlouis. 
Brachy (Normandie). 
Brohl (Prusse). 
Broin (Cóte d'or, France). 
Brotonne (forêt de), (NormaJ1.die). 
Brügg (Aargau , Suisse) . 
Brumath , Brocomagus (Alsacel . 
Buchs (Env. de Zurich). 
Bümpliz (Berne , Suisse). 
Butzbach (Hesse). 
Cagliari (Sardaigne) . 

XXIX XXlll 

" '  
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Calcar (Prusse). 
Calvados (dép. de France). 
Canstatt (Wurtemberg). 
Cany (Normandie). 
Capoue , Capua (!talie). 
Castel, Castellum, près de Mayence (Hesse). 
Càtillon (Normandie). 
Caudebec (Normandie) . 
Caux (Normandie). 
Cere (!talie) . 
Cerveteri (!talie). 
Champion (Namur , Belgique) . 
Champlieu (Picardie). 
Chàteaublun (France). 
Chàtelet (Ie) , (Champagne) .  
Chavannes , Schaflis (Suisse). 
Chéseaux , près de Lausanne. 
Chester (Angleterre). 
Chiusi , Clusium (!talie). 
Christnach (Luxembourg). 
Cimiez (près de Nice). 
Ciney (Namur , Belgique) . 
Colchester (Angleterre) . 
Cologne , Colonia Agrippina , Cöln (Prusse). 
Corenne (Namur , Belgique) . 
Corroy-le-Grand (Brabant , Belgique). 
Cos , Cosa (Tarn et Garonne , France). 
Cöte-d'Or (dép. de France) . 
Crefeld (Prusse) . 
Cuissy (France). 
Cuyk (Hollande). 
Culm (V. Oberculm). 
Dalheim (Luxembourg). 
Dalheim près de Máyence (Hesse) . 
Dällikon (Suisse). 
Darmstadt (Hesse). 
Decima (hords de la Moselle) . 
Develier (Suisse) . 
Dieppe (Normandie). 
Oordogne (dép. de France) . 
Dormagen , Dumomagum (Prussel. 
Douay (France) . 
Ebersberg (Allemagne). 
Echzell (Hesse) . 

Elbeuf (Normandie). 
Elewyt (Brabant , Belgique). 
Ellezelles (Hainaut , Belgique). 
Élouges (Hainaut , Belgique). 
Elsasszabern , V. Saverne. 
Emmerich (Allemagne). 
Ems , Amisia (Nassau) .  
Enge-Halbinsel (Berne , Suisse) . 
Enns (Autriche). 
Ensdorf, près de Saarlouis. 
Epfach , Avodiacum (Bavière). 
Epinay-Ste-Beuve (Normandie) . 
Erkelenz (Prusse). 
Erpfingen (Allemagne). 
Ervillers (France). 
Étaples , Quentovic (France). 
Eulbach (Hesse). 
É�reux (France). 
Ewel (Angleterre) . 
Exeter ( Angleterre) . 
Faucarmont (France) . 
Fécamp (Normandie) . 
Filsdorf (Luxembourg). 
Finthen , Ad fontes (Hesse). 
Flavion (Namur , Belgique). 
Florence (!talie) . 
Fouron-le-Comte (Liége , Belgique). 
Fregivau (Namur , Belgique). 
Frick (Aargau , Suisse). 
Friedberg (Hesse). 
Galgen , près de Zurich. 
Geldern , Sablones (Prusse). 
Gellep (Prusse) . 
Genève , Geneva, Genf (Suisse). 
Gièvres (Sologne). 
Gondelsheim , près de Sinsheim (Bade) . 
Greenwich (Angleterre) . 
Greisch (Luxembourg). 
Grimlinghausen , près de Neuss (Prusse). 
Günzburg (Baviêre). 
Hagenau ou Hagenow (Mecklembourg). 
Hanau , H11nuvia (Hesse). 
Harfleur (Normandie). 
Hartlip (Kent , Angleterre) . 



Hauberg , près de Dusseldorf. 
Heddernheim (Nassau). 
Heddersdorf et Niederbiber, V. Neuwied. 
Heerlen (Duché de Limbourg). 
Heidelberg (Bade). 
Heiligenberg (Alsace , France) . 
Heilenbach (Allemagne) .  
Heimersheim (Nassau) . 
Henzweiler , près de Saarbourg._ 
Herculanum (!talie). 
Héron (Liége , Belgique). 
Hespérange (Luxembourg). 
Hochmauern (Bavière). 
Hockenheim (Nassau). 
Houthem-S. -Gerlach (duché de Limbourg) . 
Hüfingen (Bade). 
Hummersdorf (Styrie). 
Hunenburg près de Butzbach . 
ldstein (Nassau). 
Jghtham (Angleterrei . 
llleville (Eure , France) . 
In der Engi (Berne , Suisse) . 
Inheiden (Hesse) . · 

Jemeppe (Liége , Belgique) . 
Jens , Petinesca (Berne , Suisse). 
Jort (Normandie). 
Joviacum (Autriche). 
Jouxtens près de Lausanne. 
Jublains , Naeodunum (Mayence , France) . 
Juliers , Juliacum , Gülich (Prusse). 
Jupille (Liége, Belgique). 

' 

Juslenville (Liége , Belgique). 
Kanincbeninsel (Suisse). 
Kästcl , près de Prallelen (Suisse). 
Kallwyck , Catvicum (Hollande). 
Kemel, près de Schwalbach (Nassau). 
Kezdi-Vásárhely (Hongrie). 
Kogel ( A ulriche) . 
Köngen, près d'Esslingen (Wurtemberg). 
Kösching (Bavière). 
Krayenhof,' près de Nimègue. 
Ladenburg , Lupoilunum , (Bade). 
Laeken (Brabant , Belgique). 
Lanaeken (Limbourg , Belgique). 
Langweid (Bavière) .  
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Lausanne (Suisse). 
Lava! (France) . 
Lede ( Flandre, Belgique) . 
Leibnitzerfeld (StyrieL 
Leyden , Lugilunum Batavorum (Hollande). 
Lézoux (Auvergne). 
Liberchies (Hainaut , Belgique) . 
Ligerz (Berne , Suisse). 
Ligones , (près de Lézoux) . 
Lille (France). 
Lillebonne lNormandiei .  
Limoges, Augustoritum, Lemovices (France). 
Linz (Autricbe). 
Lisieux, NouiomagumLexoviornm (France). 
Litlington (Angleterre). 
Livourne (ltalie). 
Locarno (Tessin). 
Lodève , près de Montpellier (France) . 
Londinières (Normandie) . 
Londres , Londinium (AngleterreL 
Lorch , Lauriacum , V. Enns. 
Lothbury (Angleterre). 
Louisendorf ou Neucnlouisendorf , près de 

Clèves. 
Ludwigsburg (Hohenlohe). 
Lunneren ou Niederlunneren \Zurich , Suisse) .  
Luxeuil (France) . 
Luxembourg , Luciliburgum. 
Lymne (Angleterre) . 
Lyon, Lugdunum (France). 
Maerke ou Maercke-Kerkem (Flandre , Bel­

gique).  
Maestricht , llfosae Trajectum, Pons J!fosae 

(duché de Limbourg) .  
Magny (Calvados , France). 
Maizières , V. Nimy. 
Mandeure, Epomantadurum ( Alsace, France). 
Mannheim (Bade). 
Mans Oei , (France). 
Marchienne-au-Pont (Hainaut , Belgique). 
Marsal (Lorraine) . 
Marseille (�'rance) . 
Maulévrier {Normandie). 
Mayence , 11/oguntia , Mainz (Hesse). 
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Meerssen , Marsana , lffarsna ( duché de 
Limbourg). 

Mett (Suisse). 
Meurs (Prussel . 
Milan (!talie) . 
Modène (1 talie) . 
Momalle (Liége, Belgique) . 
Monderberg (Prusse). 
Mons , Castri locus (Hainaut , Bclgique). 
Montans, Alba Julia (Provence). 
Montenaken (Limbourg , Belgique). 
Montr.reul-sur-Haine (Hainaut , Belgique). 
Morvau (Nièvre, France). 
Mulhausen , près de Canstatt. 
Munich , Monacum <Bavière) . 
M uraz , près de Villeneuve. 
Nalliers (France) . 
Naples (!talie). 
Neftenbach (Suisse). 
Neuenheim , près de Heidclberg (Bade). 
Neufch:îtel (Suisse). 
Neuss, Novesium, près de Dusselàorf (Prusse) 
Neuville-le-Pollct (Normandie) . 
Neuwied (Prusse) • . 
Niederanwen (Luxembourg). 
Niederbibcr , V. Neuwied. 
Niedermuhen (Suisse). 
Niederrad , V. Oberrad. 
Nimègue , Noviomagum (Hollande). 
Nimy-Maizières (Hainaut , Belgique) . 
Nydan (Schleswig). 
Oare (Kent, Angleterre) .  
Oberculm (Aargau , Suisse) . 
Oberlaibach (Allemagne) . 
Oberrad , env. de Francfort s/ M.  
Oberrosbach (Hesse). 
Oberwinterthur (Zurich , Suisse). 
Oehringen (Wurtemberg) . 
Oisc (dép. de France). 
Orléans, Genalmm Aurelianorum (France). 
Orne (bords de l'J , (France). 
Pachten , près de Saarlouis. 

1 STF.tNrm c1onne pour Neuwied l'indi cation : 
Heddersdorf el Niederbiber. 

Pan-Pudding-Rock , èill'" de Reculver (Angle-
terre). 

Paris , Lutetia Parisiornm (Franr.er 
Périgueux , Petrocorii , Vesunq (France). 
Pctinesca , V. Jens. 
Petronell (Autriche) . 
Pettau (Styrie). 
Pförzheim (Bade). 
Pfünz, près d'Eichstadt (Bavière). 
Planches (Ürne , FranceJ. 
Plaxtol (Angleterre). 
Poitiers, Augustoritum Limonum, et Poit.ou 

(France). 
Pompeï (Italie). 
Portici (!talie) . 
Ratisbonne , Reyina Castra , Regensburg 

(Bavière) . 
Reculver , Regulbii (Angleterre) . 
Reenen , V. Rheenen. 
Remagen, Rigomagum (Prusse) . 
Renaix (Flandre, Belgique). 
Rheenen , env. d 'Utrecht (Hollande). 
Rheinzabern, Tabernae Rhenanae (Bavière). 
Rhodez , Segodunum <France) . 
Ricbborough (Angleterre) . 
Riegel, Riegola (Brisgau, Bade). 
Rodmarton (Angleterre). 
Rome. 
Rosenauberg, près d'Augsbourg. 
Rosenheim (Bavière) . 
Rossum ( Hollandc). 
Rottenburg , Colonia Sumlocenne (Wur-

temberg). 
Routot (Eure , France) . 
Rückertshausen (Wurtemberg). 
Sagonte (Espagne) . 
Saint-Amand (Nord , France). 
Saint-Denis-Westrem (Flandre, Belgique). 
Saint-Dizier (Champagne) . 
Saint-Marx (Aulriche). 
Saint-Nicolas, près de Nancy (Lorraine). 
Saint-Remy (France). 
Saler-Au , près de Ratisbonne. 
Salzbourg, Salisburgum ./uvavum, Autriche . 
Sarrebourg (Prussc) . 
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Saverne , El.sas.szabcrn , Tres tabernae (Al-
sace). 

Scarpone (Meµr�he, France). 
Schaesberg (durhé de Limbourg , Hollande) . 
Schaffis, V. Chavanncs. 
Schindellegi , près de Windisoh. 
Schlögen {Autriehe). 
Schoore {Flandre, Belgique). 
Schönberg (Hes se). 
Schönerken , env. de Prlim (Prussel. 
Schwinkendorf (Mecklembourgl. 
Seligenstadt (Hessel. 
Seizen (Allemagne). 
Séron (Namur , Belgique). 
Seveler-heide (Gueldre, Hollande). 
Shefford (Bedfordshire , AngleterreL 
Soissons (France). 
Soleure, Solodurum, Sololhurn (Suisse). 
Somme (bords de la) ,  (Francel. 
Somzée {Namur , Belgique) . 
Sottorf (Hanovrei. 
Spire , Noviomayus , Ci11itas Nemetum , 

Speier , · (Bavière). 
Springhead (Angleterre). 
Stabies , Stabiae Utalie). 
Staffort , près de Carlsruhe. (BadeL 
Steinegg (Suisse). 
Steinsfurt , près de Sinsheim {Bade). 

. Steinheim (Wurtemberg). 
Stensfeld , près de Bruchsalle (Bade). 
Strasbourg , Argentoratum (France). 
Studenberg IBerne , Suisse). 
Sulzbach (Bade). 
Tamise {emb. de lal , (Angleterre). 
Taufendell , à Schönerken. 
Taviers (Namur , Belgiquel . 
Teplitz (Bohème) . 
Thiers , près de Lézoux. 
Thionville (France). 
Thulin (Hainaut , Belgic1ue) .  
Tittelberg (Luxemhourg). 

Tongres , Atuaca , Tungri , (Limbourg , 
Belgique) ' .  

Tossenberg (Luxembourg). 
Toulon-sur-Allier (France). 
Tours , Turonum !France). 
Tunis (Afrique). 
Turgi (Suisse). 
Trèves , Augusta Trevirorum (Prusse) . 
Ubbergen-Beek (Belgique) •. 
Valognes (Normandie). 
Vechten , env. d'Utrecht (Hollande). 
Velleja (ftalie.) 
Vérines (Poitou) . 
Vic (Auvergne). 
Vichy-les-Bains (France). 
Vicques , près de Délémont (Prusse. )  
Vidy , près de Lausanne. 
Vieil-Évreux , Eburovici (Normandie) .  
Vieux , près de Caeri (Calvados). 
Vogelsang , près de Windisch. 
Volt'erra (Italie). 
Voorburg, Forum Adriani, au lieu dit Arents-

burg {Hollande). 
· 

Vulci (!talie) . 
Waesmunste[ {Flandre , Belgique) . 
Waldbillig (Luxembourg) . 
Waldorf , près de Wiesloch. 
Walsbetz (Liége , Belgique). 
Wals-Wezeren (Liége, Belgiquel. 
Wasserbillig rPrusse). 
Waudrez , Vogdoriacum {Hainaut, Belgiquel . 
Weiher (Badel. 
Weiriheim (Hesse) . 

• STEIN El\ , JII , 381, qui écrivail en 1854, place 
Tongres dans Ie royaume des Pays-Bas. FROEHNEH, 

n" H16, lraduil Tongres p�r Bourge� eL en fait 
par conséquenL une ville fraÓçaise. 

• FnoEIINEll qui, v• Martia!isf, parle de celLe 

localilé comme beige , n'auraiL-il pas confondu avec 
Ubbergen , près Nimègue, ou ooi en effe! élé décou -
vertes des anliquilés . V. STEINER , II , 245. 
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Wcisenau ·(Hesse) . 
Weissenhof (Wurtemberg). 
Wels (Autriche). 
Wenduyne (Flandre, Bell(iquc) . 
Westerndorf (Bavière) . 
Weslheim (Souabe) . 
Wezeren , V. Walswezeren. 
Wichelhof (Prusse). 
Wiesbaden, llfattiacae aquae (Nassau). 
Wiesloch (Bade). 
Wiflisburg , V. Avenche>. 

Wilferdingen , près de Pforzheim. 
Wimpfen (Autriche) . 
Windisch , Vindonissa (Aargau , Suisse). 
Winterich , sur la Moselle. 
Worms (Hesse). 
Xanten , Cas/ra Vetera (Prusse). 
Zahlbach , près de Mayence (Hesse). 
Zatsenhausen , près de Canstatt. 
Zerf (Prusse). 
Zöfingen (Suisse). 

COLLECTIONS PARTIClJ LT È R  ES ET PUBL IQUES .  
Collections e t  cabinels : 

1lfltsees : 

BARTHOLDY , maintenant Berlin. 
BEUGNOT ' Paris. 
CA!IPANA , Rome, rnaintenant Paris. 
C1·1ARLtEH , Nivelles. 
CLUNY (Paris) . 
CREUTZE!I . 
DE FOUKMESTRAULX ' Gussignies ' 

près de Bavay . 
DE MEESTEll , Hever, près de Malincs. 
D111ESEN , Tongres. 
DURAND ' Paris. 
EMELE , Mayence. 
HOUBEN ' Xanten. 
MEllLO , Cologne. 
POURTALÈS ' Paris. 
RAlFÉ ' Paris. 
SGHOEPFElNN ' Strasuuurg. 
To1LL1Ez , Mons. 

Aoste. 
Bàle . 
Bayeux . 

Jl!ztsées : 
Blois. 
Bois-le-Duc . 
Bordeaux . 
Brandebourg. 
Bruxelles. 
Darmstadt. 
Genève . 
Jéna . 
Leyden . 
Liége . 
Lyon. 
Mayence . 
Mannheim. 
Munich . 
Narbonne 
Niort. 
Périgueux. 
Rouen . 
Strasbourg. 
Vérone. 
Wiesbaden. 
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Il est vraiment regrettable que l'on ne puisse trouver en Belgique des collections complètes de ces 

publications rtiverses sur l'archéologie qui voienl Ie jour partout en Europe depuis une trentaine d'années ; 

croirait-on , par exemple , que la f!ibliothè11ue royale a cessé d'ètre ahonnée aux Collectanea antiqua 
de sir ROACH SmTH ; au Bulletin monumental ,  de M. DE CAU!!ONT ; au Journal of the British 
archeological Association ; aux bfémoires des antiquaires de Normandie, 'de bfof'inie • etc . •  etc. 
Si, à raison de la Lrop grande spécialité de ces ouvrages , on Juge que la Bibliotbèque royale ne doit pas 

y rester abonnée , ce serait une raison , peul-être , pour Ie gouvernement d'encourager pécuniairement 

la formation d'une bibliothèque archéologique auprès de l' Académie d'ar�béologie. 
Plus tard on regrettera de ne pas l'avoir fait ; aujourd'hui il  en est encore temps : et qui mieux que 

l'Académie d'archéologie pourrait se charger tle former une collection complète de toutes les revues 

archéologiques paraissant par toute l'Europe ? Bien certainement Ie concours du gouvernement serait 

acquis à pareille entreprise (V. pour les indications , 1'Annuaii·e des sociétés savantes par Ie 

comte ACHMET n'HÉRICOURT.) 
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Bulletin des Commissions royales rl'art el d'archéoloyie en Belgique . 

/Julletin des Comités hisloriq!tes des arts el monuments , Franr.e , - Bibi. roy. -

Bulletin du Comité de la lrr11güe, de l'histoire et des arts de la /?rance, -- Bibi. roy. -

Bulletin de l' !nstitut arcltéoloaique liégeois. 

Bullelino dell' /stituto di correspondanw arclteologiea Napolitano, - Bibi. roy. -

Bulletin de la Société pour la co11servatio11 des monuments !tistoriques d'Alsace, 

- Mus. de Liége . -

Bulletin de la Société scienti{ique et littérafre de Tongres. 

/Julletin monumental de M. uE CAUMONT, - Bibi. roy. -

Catalogu.e de la Vente de la gnlerie Pourtalès, - Paris 1 865, - M. DE MEESTE11. -

Catalogue de la belle et rwmbreuse cotlection d'untiquités en tout genre , délaissée 

. par feu M. LE COMTE o�; RENESSE-BREIDBACH, - Gand 1 863-1 864. -

Catalogue d.escriptif du Jllusée provincial de Uéye , fondé par l'lnstitut archéuio­

gique liégeois. - 1re édilion. -
Catalogue. - V. JuSTE et SCHAYES .  -

CHAB?UILLET , Catalogue des camées de la Bibtinthèque impériale de Paris , - M. DE 

MEESTE!\. -

Coc11ET (!'abbé) , Lu Sei1te inférieure , a.rchéoloyique et histol'ique , - Mus. de 
Namur ' . � 

Jo. , Mémoire rnr une remarquab/e sépulture romaine trouvee û Lilleboune , 

- Rouen 1 866 , dön de !'auteur. -
l o . ,  Origines de Ruuen cl 'après l'hi.<loire et l'urchéo/oyie , - M. HABETS. -
Collection RAIFÉ . - v. LENORMANT. -

COMARMOND , Description des objets rl'art déposés da1ts les salles du pa/ais des urts û 
Lyon , - Bibi. roy. -

Congrès archéologique de France , - Pub!. annuellc , - Mus. de Liége. -
o'ALOE (Ie comm. Stan.) , Les rnilles de Pompeï en 18'61 ,  - M. HABETS. 

C .  DALY , V. Revue générale de t'architecture. 

DE BAST , Recueil d'antiquités de la P!andre - surtdut Il• suppl . ,  p. 51 . 

DE CAUMONT , A bécédaire ou rndime11ts d 'archéoloyie , ère gal!o-romaine ' ,  

Bibi. roy. -
lo. , Cours d'antiquités monumentn/es , - ibid . -

Jo. , V. 8ltlleti11 monumental. 

· DE: CAYLUS , Recueil d'antiquités égyptiermes , étrnsques , grecq11es et ronwincs '· 
- Bibi. roy. -

1 Menlionué sans lilre dans les annolalions des Sigles /igulins. 
Les ouvragcs précédemmcnl publiés par l'àbb'é GocHET óul élé compulslis par I<iHEHN�R. 

• Cité sans liLrc dans 1 ' Index. 
' 
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DE LONGPÉRIEI\ , dans la Rev11e nwnismat ique de France , Jle série , 1 , 13 , 

- Bibi . roy. -

DELVAUX , de �'uuron , La découverle du Sleenbosch et •/ 'origine de sa thapeUe 
à Fouron-le-Comte , � M. HABETS. -

DE MoNTFAUCON , l' Anliquité expliquée , - Mus. d'antiquités de Bruxelles. -

DE PAYAN�DuMOULtN , --,. dans l'lllustralion de Pari.Y , 1851 , II•· sem. , p. 382. 

· DE SCHMIDT . Recueil d'anliquilés Lrouvées à Avenches , à· Culm el en d'autres lieux 

de la Suisse , - Bibi. rny. -

DE WITTE , Descriplion des antiquités et objets d'art qui composeut Le cabinel de feu 

M. Ie chevalier DllRAND , - Bibi. roy. -

Jo . , Description de la coltectitm d'antiquités de M. Ie vicomte BEUGNO'f , - M. DE 

MEESTEll. -

• DoROW , Opf'erstätte und Grabhüget dP-r Germane11 und Rümer am Rhei11 , � Bibi. 

roy. , et Mus. de Bruxelles. -

Dt>UGLAS , Nenia Britannica , - Bibi. roy. -

DuFOUR , dans les Mémoires des antiquaires de Picardie , IX , 4 t3 , - Bib\. roy" -

' EMELB , Hesr.hreibung römischer und deufscher Alterthümer in dem Gebiete der 

Provin� Rheinhessen , - Bihl. roy" et Mus. de Brullielles. -

ENCYCLOPÉDIE mét!tndique , partie antiquités ' - M .  CHALON. -
R. FABRRTTT , l11sm:iptio11um antiquarnm qure in redibus patemis asservantw· explicatio 

et addimentum , - Bibi. roy. -

FABRONI ' Storia degli anticlti VllSÎ fittili aretini ' - M. DE MEESTER. -

�'IEDLEI\ , Denkmaeler. von Coloriia Trujana et Vetera Castra , Description du Mus. 

HOUBEN ' - Bibi. roy. -

B. FILLON , L'arl de terre che.r. les Poilevins , - BibJ.. roy. -
FJORELLf , 6iornalll degli scavi di Pompeï , - Bibi. roy. -

FROEHNER , Guilelmus , lnscriµtiunes terrre coctre vasDrum it1trn Alpes , Tissam , 

Tamesin reperl11s , (Philoloyus , Zeitschri/Z {ür des k/ussische Alte1·thurn , 

lterausgebe11 von ERNST von LEUTSCH , Supplement-Heil z,um 7.wöt{te11 Jahr(Jany , 
Göttirlgen , 1857). 

Ga7oetle des architectes et du biitiment , pur VJOLLET-Lwuc , année 1 866 , articles 

de LIGEI\ sur les fouilles de la cité , � M. GÉRARD , à Hasselt. -

GoRIUS , Museum Etrnscum , - Bibi. roy. -

GRtGNON , Bulletin des fouiltes {aites, par ordre du Roi , d'u11e ville romaiue , sw· 

la petite moritagne du Cltiitelet , e11tre S.-JJizier et .Joinville , Champagne , 

- Bibi. roy. -

GRIVAUD DE LA V1NCELLE , Re'cubil tfä 'monuments antiques deins l'ancierme (Jaule. , 

- Bibi. de Liége. -



- 290 

ID. (et abbé DU ÎERSAN) , Arts et métiers des anciens ", - Bibi. roy. -
HAGEMANS , U11 Cabinet d'arnateur. 

HERMANS , Noord-Bmband's oudheden , Bois-le-Duc , 1 866 , - M. HARETS. 

INGHIRAMI , Monumenti etru.�ci o di etrusco nome , - Bibi. de Liége. 
/nstitut de France , différents Mémoires , - Bibi. de Liége . -
Jahrbüciler des Vereins fiir Jlfecklemburgische Geschichte und Alterthumskunde 

- Schwerin (notamment Vlll , 1 843) , - Mus. de Liége. -
• Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfrewiden im Rheinlande , - Bibi. roy. -
JANSSEN , Gedenkteekenen der Germanen und Romeinen aan den linker Oever van 

der Neder-Rhyn , - Bibi. roy. -
ID .  , ilfosei Lugduni Batavorum inscriptiones , - Bibi. roy. -
ID., Oudheidkundige ontdekkingen in Nederlanden , overgedrukt uit verslagen en 

mededeelingen der koninklyke Akademie van wetensr.happen , afdeeling Letterkunde , 

deel IX en X ,  1 865 , 1 866 , - don de !'auteur. -
Jahresbe1·icht iiber den Zustand und das Werken des histor. Vereins {tir 

Steiermark , - Mus. de Liége. -
JOLY, Collections scientifiques d'objets d'art , d'1111tiquités et de cu1·iosités de la ville 

de Renaix , - don de !'auteur. -
Jo1mwl of the British Archaeological Associatio11 , - Bibi. roy. -
JusTE , Catalogue du Musée royal d'armures et d'antiqnités , - édit. de 1 864. 
LEBEAU , Antiquités d'Avesnes , - Bibi. roy. -
LEEMANS , Romeinsche Oudheden te Rossum , - Bibi. roy. -
LEIBNITZ , Ca.talogue de la Bibliothèque de Nuremberg , - Bibi. roy. -
FR. LENORMANT , Description des antiquités égyptie11nes , babyloniennes , assyriennes, 

mèdes , perses , phéniciennes , gr�cques , romaines , étrusques et américai11es , 

composant la collect ion de feu M. A. RAIFÉ- Paris, 1 867 ,  - M. DE MEESTE11 . 
• LERSCH , Centra! Museum Rheinlándischer lnschriften , - Bibi. roy. -
LIG ER , V. Gaz,ette des architectes. 

Se. MAFFE! , Museum Veronense , - Bibi. roy. -
S. MAttÉCHAL , Antiquités d'Herculanum , avec dessins par UAVllJ, -M. DE MEESTER.­

Mémoires de la Société des antiquaires de France , - Bibi. roy. -

Afémoi1·es présen/és par divers savants à l'Académie des inscriptions de l 'fllstitut 

de France , - Bibi. de Liége. -
Messager des sciences historiques . 

Mittheilunoen des hislorischen Vereills fiir Steiermark. 

MOMMSEN , lnscript'iones regni neapolitani latinae , - Bibi. roy. 
J. NrcoLAI , Tractallts de siglis veternm , - Bibi. de Liége. -
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NvHOFF , Bydrayen voor varlerlandsche aescltiede11'is en oudheidkunde , - Bibi. 

de Liége. -

• ÛBERLIN , Mus Schoepflini , Tomus prior (seul publié) : lapides , marmora , vasn , 
- Bibi. roy. -

Oberbayerisclter Archiv., - V. VON HEt'NEI\ . -
PANOFKA , Jlfuseo Bartoldino , - Bibi. roy. -
PASSER! , Picturae Elrnscorum in vasculis , - Bibi. roy. -

Periodische Bliiller der geschichte und Altertfmms- Vereins z,u Cassel , Dai·mstadt , 
Frankfurt a/Af , Mainz, und iyïesbaden , - Mus. de Liége. -

Publications de la Société d'arcltéologie dans Ie duclté de Limbourg, - Maestricht. -

• Publications de la Société pour la recherche et la conservation des monuments 
historiques dans Ie grand-duché de luxembourg. 

• Revul! archéologiq11e , de France , - Bibi. roy. , M .  DE MEESTER . 

Revue générnle de rurchiteclure et des trnvaux publics ' par c. DALY ' 

M .  GÉRARD. -
Revue d'ltistoire el d'archéologfo , - publication interrompue , Bruxelles. 

Riccm , (Genaro) , Notfaie degli scavamenti del suolo dell' antfoo Capua e dei suoi 
monume11ti ' - M. DE MEESTER. -

ROACH SMITH , - V. SMITH. 

SCHAYES continué par PIOT , la Belyique el le.ç Pays-B11s sous la dominatio11 rom11ine. 
In" Catalogue du Musée royal d'armures et d'antiquités. 
lo" Histoire de l 'arnhitecture en Belgique .  
Schriften der Würtembergische Alterlhümer Vereins , - Mus. de  Liége. 

• SMETIUS , Antiquitates Neomagenses, - Bibi. roy. -

· SMITH , (Sir CH. RoACH) , Collectar;ea antiqua , Etchings o( aucient remains , 
'illustrative o( the habils , customs , and histo1·y o( past ages. On peut en former 

une collection à peu près complète en recourant à la Bibt. roy. , ( 1 er vol. déclaré 

introuvable sur Ie continent par FHOEHNEn) , au Mns. d'antiq de Bruxelles , chez 

MM. Guwrn (Bibi. de la société numismatique) et CHALON. -
In" lllustratio11 o( Roman London , - M .  CHALON . -

Jo , Report on excavation made on the site o( the Roman Cas/ram at lymne 
in Kent, with notes on the original plan o( the castrum and on the ancient state 
o( the romney marshes , - M. Gu!OTH. -

lo. , The antiquities of Richborough, Reculver and lymne i11 Kent, - M. CHALON. -

STEl�En " Codex inscriptionum Rheni , Darmstadt , 1 837 - Mus. de Liége ' .  -

' Celte premièrn édilion (2 parlies) de SnaNER est désignéc par la lettre A daus l' lndc:z; . 



• 
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' Jo.  , Codex i11scriptio11um l{ornaiiarum lianubii et Rheni , l l I  volumes , Seligensladl , 
- 1 851-1854. -

lo. , IV• volume de la même colleclion , lnscriptionum Raelice primae , Raetice secun­

dae , Norici ,  Panno11iae primae , - Gross-Steinheim , 1 862. -

TAHLIEI\ et WAUTERS , la Belgique , etc. , canlons �e !'arrondissement de Nivelles , 
seuls publiés. -

TocttoN o'ANNECI , liissertation sur des pierres antiques (cachels d'pculisles) , -
Bibi. roy. -

TouRNAL , Catalogue dit 1lfosée de Narbo11ne , - M. DE MEESTER. -

Eo. Tuoor , Collection de figurines en argile , reuvres .premières de l'art gaulois, 

- Musée d'anliq. de Bruxelles. -
VON HEFNEI\ , Die römische Töpferey in Weslel'lldorf , dans Ie vol. XXII des Oberbay­

erisches Archiv für vaterlandische Geschichte , herausgeben llon dem historische11 

Vereins von uiul für Oberbayern ' , - Musée de Liége. -

' Un calalogae des Sigles {igulins, rangés par leurs désinences , devail suivre la présente Revue 

bil>Liographique ; mais !'auteur a préféré Ie su�primer , vu l'ulililé reslreinle de semblable trnvail oL 
la place considéra�le qu'il eût prise à la suite d

'
u présent mémoire , dool Ie dévelo11pemenl a dépassé 

toutes les prévisions. 

Comme tout Ie fait supposer , !'Index des sigles {igulins est destiné à avoir une suile.; il sera 
toujours temps de faire parailre ullérieurement et plus complélemenl ce calalogue de désinences. 

Un travail du genre de celui-ci doil donner lieu à d'inévitahles erreurs : nous nous hornerons à 
signaler , pour Ie moment , Ie nom de cossvT1vs >IARIDIANVS (11" 1 652) qui appar-lient non à un 
polier. mais à uo mooétaire de César (COHEN , Mo1maies impé1·iales , 1 ,  P. 22 , o• 9) . 



NOTE S U R  L'INDEX. 

L'auteur s'est rendu à un désir qui lui a été  manifesté , en  livrant dès à . présent à 

l'imprcssion les 600"0 sigles ci-dessus ; en les publianl , il a vu les matéri·aux s'accumu1er 

au point de rendre de plus en plus certaine la preuve que Ie présent travail est tout-à-fait 

incomplel : comme il Ie disait dans ses Observations préliminaires (ci-dessus , p .  31),  

i l  est encore des milliers d'observations à consigner , et très-probablement faudra-t-il 

quelque jour donner une suite à notre Index. 

Pour arriver plus tard à un travaH d'ensemble qui soit correct et précis , voici les 

desiderata qui dcvraient ne pas. être perdus de vue par les lecteurs de sigles figulins : 

1° Ne jamais suppléer de lettres au texte lu. 

2° S'interdire et interdire aux typographes l'adjonction de toute ponctuation conven­

tionnelle , par exemple d'un point à Ja fin du nom ou entre Ie nom et 'J'une des 

proclitiqucs ou enclitiques ma , of , etc. (ROACH Smrn , STEINER , F1LLON , BmcH , 

pèchent contre cette règle. )  

3 °  S i  l'on n'a pas J a  ressource d e  planches e t  d e  dessins , indiquer les formes excep­

tionnelles des caraclères 11 (pour E) , A , F , L de forme archaïque, etc. 

4° Ne pas omeltre de distinguer les sigles incus , gravés , rétrogrades , etc. 

5° Désigner spécialement les si�les qui ne seraicnt pas imprimés au fond des poteries 

samiennes , par les mentions : extérieur d'un vase à rcliefs , terre noire , anse d'amphore, 

tèle, Jampe , tuile ; comme aussi Qe cas échéant) : verre, ronze , plomb , etc. 

A défaut d'observer ces recommandations , des confusions inévîtables s'opèrent et i1 
est pour ainsi dire impossible de discemer la véritable focture parmi les variantes , très­

nombreuses quelquefuis , d'un même sigle. 

Aussi , en renvoyant à l'oavrage de FROEHNER et en y a;joutant d'autres citations ,  

a-t-on voulu , dans chaque cas particulier, mettre Ie lecleur à même de contróler les 

observations auxquelles il aurait à recourir : en pareille matière, Ja vérification des souroes 

est indispensable. 

Ce n'est c1u'en groupant avec soin les observations 11ouvelles , autour de celles qui 

ont déjà été faites , qu'on parvienara à d�gager peu à peu , par analogie , de no11vetles 

marques bien nettes et à restreindre Je nombre des nébuleuses iri·éductibles , trop 

nombreuses encore en cette matière. Une lettre bien lue permet parfois de restituer Ie 

sens d'une inscriplion jusqu'alors indéchiffrable. 



PROMENADE 

A L'EGLISE ROMANE D'ALDEN-EYCK (LIMBOURG). 

N O T I C E  
PAR M. J .  GIELEN , 

archéologue à Maeseyck. 

C'était vers le mois de juin , à l'heure du jour oü , le 
soleil absorbant son ombre , la campagne présente ces 
teintes chaudes que respirent les chefs-d' ceuvre de nos 
immortels compatriotes Jean et Hubert Van Eyck . 

J'éprouvais un vif plaisir en parcourant les rives histo­
riques de la Meuse lorsque , jetant mes regards de cóté , 
j e  distinguai à travers une touITe de verdure Ie pittoresque 
hameau de l'antique Driapolitanum 1 ,  vulgairement nommé 
Alden-Eyck , que domine la tour de son église romane . 

Avant d'y pénétrer , je tiens à rappeler en peu de mots 
une naïve légende qui s'attache à son origine. 

Vers l' an 720 , alors que la contrée était encore plongée 
dans les ténèbres de l'ignorance , il vint s'y établir un 
riche seigneur nommé Alardus , accompagné de sa femme 

• Collegium Driapolitanum. 
leodie11sis Republica , t .  1 , pag. 2 74.. 

Commissaires rapporteurs : MM. chevalier L. DE BunnuRE et B. DE Pnoosr. 
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Grimaria , issue de la race des Pepin de Herstal , et de 
ses deux filles Harlinde et Relinde , que leur charité envers 
les malheureux fit bientót comparer à de petits anges .  

Le saint évêque Willibrord , ayant appris ces circon­
stances , se rendit de sa retraite d'Odilienberg , Mons sancti 

Petri , à Alden-Eyck pour juger par lui-même de l'opinion 
générale ; sa démarche ne fut pas st�rile , car il conquit 
bientót la confiance de la famille Alardus et sut se faire 
estimer des deux sceurs en leur enseignant, par la lecture 
des manuscrits , les sages leçons du grand législateur. 

Brûlant de piété , Harlinde et Relinde ne tardèrent pas 
à prendre du penchant pour la vie monastique.  

Alardus , contrarié de l'inclination de ses filles , mit tout 
en ceuvre pour les détourner d'une vocation qui pouvait 
n'être encore qu'un entraînement irréfléchi et que la 
raison ne tarderait peut-être pas à combattre . 

Plusieurs mois s'écoulèrent dans cette alternative . , lors­
qu'un jour Alardus , parcoura.nt en chasseur son domaine , 
aperçut au loin deux villageoises dont la mise trahissait 
une origine au-dessus de. leur conditïon . 

Après avoir franchi la distance qui les séparait de lui , 
quelle ne fut pas sa surprise lorsqu'il reconnut Harlinde 
et Relinde portant dans l'ample draperie de leurs mantilles 
des pierres qu' en secret elles destinaient à l' érection d'une 
chapelle 1 • 

Pàles et tremblantes , visiblement troublées par la pré­
sence de leur vieux père , celui-ci les interrogea pour 
savoir ce qu' elles portaient , lorsque , ó surprise ! ( c' est la 
légende qui parle) un parfum céleste se répandit dans l'air 
et les pierres qu' elles portaient se changèrent en roses de 
mille couleurs éclatantes . 

• RoswEYDIJS, Bollandiste , Légende des saints , pag. 31 2 .  
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Alardus, ému d'une transformation aussi surnaturelle , 
crut y reconnaître un enseignement d'en haut et céda avec 
joie à la vocation filiale. 

Peu de temps après ce prodige, l'ceuvre pieuse fut com­
mencée ; Harlinde et Relinde bàtirent à Eyck une chapelle 
et un monastère et les dédièrent à la Vierge . 

C'est sur l'emplacement même de ces deux monuments 
rustiques , lesquels f urent ruinés 1ors de l'invasion des 
hordes normandes venues d'outre Rhin en 822 , que 
l'abbesse Ava fit construire l'église actuelle d'Alden-Eyck 
dans laquelle l' év8que Franco de Liége (mort en i'an 903 t )  
releva avec beaucoup de pompe les corps des deux 
vierges Harlinde et Relinde . 

La vue de ce vénérable monument produit une émotion 
aussi vive que religieuse . Le camr et les yeux s'attachent 
aux souvenirs que ces débris éveillent à l'esprit, quand on 
se reporte par la pensée aux différentes époqnes de troubles . 
et de terreurs qu'ils ont traversées . 

L'église romane d'Alclen-Eyck , placée comme elle l'est 
au milieu de son petit cimetière, conserve parmi la mort 
même les charmes cl'une beauté incontestable .  Quoique 
l'édifice ait souffert de graves mutilations à la suite de 
l'impardonnable vandalisme d'ouvriers inhabiles , les parties 
essenticlles sont conservées presque intactes et restent 
debout comme des jalons pour guider un jour s-a restau­
ration complète 2 .  

Rien n '  est plus imposant que les grandes arcades en 
plein-cintre de la  grosse tour carrée, à la  base de laquelle 
sont accolées plusieurs autres petites arcades en sty le 

• Historice Ducatus Geldrice , KNIPPENBEHG , fol. 41 .  
• A !'époque oü· ces ligues ont élé écrites les deux bas-cólés des nefs latérales de 

l'église étaient détruiles , mais elles vieooent d'être rebàties , grace à l'intervenlion du 
gouvernement belge , de la province de Limbourg et de la ville de Maeseyck. 
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ogival primaire lesquelles sont revêtues à l'intérieur d'une 
bordure à nervures en pierre de taille bleue et dont le rem­
plissage des murs est construit avec des blocages bruts en 
appareil irrégulier , opus incertum , tandis que les douze 

. énormes, piliers qui se trouvent placés à l'intérieur de 
l' église sont c�nstruits avec des cubes réguliers de grés 
quartzeux jaune et des cubes de tuf volcanique (couleur 
gris-clair) , petit appareil is odanum. 

Les murs massifs de la clair.e-voie de la grande nef supé­
rieure · sbnt percés de petites fenêtres étroites , lesquelles 
sont couronnées immédiatement , en-dessous de la toiture 
du cóté est , d'une corniche en sable blanc , ou l' on voit des 
sculptures représentant des animaux zomorphes s'unissant 
à des feuilles imbriquées en losanges. 

Dans son ensemble l'aspect architectural de l'église 
d' Alden-Eyck , bàtie dans la forme des anciennes basiliques , 
ne révèle pas ce cachet de gràce et de légèreté de sa · 
cadette, l'architecture ogivale primaire du xme siècle qu'on 
remarque dans la partie de l'abside du chamr. 

C est un spectacle étrange de voir là réuni , en un seul 
corps , deux sp�cimens d'une types architectoniques si 
différents et si variés. Les formes matérielles et austères 
de l'un mettent en saillie la gràce et la force de l'autre . 

D'un cóté , c'est la volonté pleine de foi du premier artiste 
chrétien qui a voulu justifier en quelque sorte, par !'impo­
sante masse de matériaux accumulés , cette parole du 
Christ au chef de ses apótres : « vous êtes Pierre , et 
sur cette pierre je bàtirai mon église , >> tandis que de l'autre 
cóté , c'est l'artiste créateur de la fin du xrne siècle qui 
tend à jeter l'àme dans une aspiration poétique , par les 
découpures diaphanes de sa construction , par ces grà­
cieuses rosaces aériennes , ces fûts élancés , ces lignes 

XXIX , XXlll 
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courbes et ces vides capricieux qui se décorent plus aisé­
ment d'herbes et de fleurs , que les pleins de l'ordre roman. 

Mais laissons là cette citation sublime inspirée par 
!'auteur du Génie dit christianisme, et pénétrons cette fois 
sous les voütes du temple sanctifiées par les prières des 
fidèles. 

D'abord en entrant rien n'y frappe particulièrement les 
yeux ; un désordre complet y règne de toutes parts , quel­
que chose de lugubre semble y rapetisser la créature et 
refouler en elle le sentiment d' orgueil qui tend sans cesse 
à nous élever au-dessus de la triste réalité de nos désirs. 

Tout désillusionné , je me demandais s'il fallait avancer 
ou reculer , lorsque tout-à-coup j 'cntrevis près du jubé 
une pierre quadrangulaire aux angles arrondis et portant 
les traces de quatre petites colonnettes ; sa forme romane 
excitait ma curiosité , et sans perdre patience je continuai 
mes investigations en furetant dans une pile de candela­
bres (en dinanderie) ,  d'encensoirs , de lutrins , d'antepen­
dium , et de vieux saints en bois , tout démantibulés, gisants 
au milieu de leurs membres vermoulus . 

Je ne présenterai ici qu'un rapide aperçu des autres 
richesses archéologiques que possède l' église et qui appar­
tiennent à un ordre plus élevé : ce sont entre autres des 
carreaux émaillés provenant de l'ancien pavement du chmur, 
des pierres tumulaires à inscriptions plates et en relief , 
des fragments de chapiteaux à nervures sculptées, un curieux 
gobelet en verre vert , · vitra lacrimalis , dont le pied est 
entouré de larmes , et deux sarcophages en pierre calcaire 
jaunàtre d'une forme curieuse .  

Mais ce qui mérite surtout d'attirer l'attention des anti­
quaires et de tous ceux qui aiment à suivre les différentes 
phases de l'histoire de la peinture murale , depuis son intro-
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duction aux Pays-Bas , c'est une série d'intéressantes pein­
tures qu' on a découvertes sur les mnrs sous une triple 
couche de badigeon et qui s'étendent dans la retombée 
<les arcades de la grande nef entre la courbe des arcades : 
ces peintures représentent des faits de l'Évangile tels que 
la Purification , la Fuite en Égypte , la Présentation au 
temple , la vie de saintes Harlinde et Relinde et une scène 
qui représente deux personnages nimbés , tenant chacun 
à la main un long glaive avec une inscription à gauche, gra­
vée dans le mur. 

Lorsqu'on étudie avec soin les peintures qui nous oc­
cupent , on réfléchit à la nature de leur style primitif et à 
la différence essentielle qu'on remarque entre elles et le 
style des siècles m·odernes . 

Pour le premier , !'individualisme n' existe pas encore , 
et ce qu'il y a en lui de sobriété de couleur et de mouve­
ment y est mis par instinct. 

La couleur à fond rouge brique à base de cinabre , dont 
l'artiste s'est servi pour exprimer le trait de ces peintures, 
leur donne un aspect triste et monotone ; mais cependant 
tous ces personnages , malgré leur froideur et leur crudité 
en même temps si vraies et si naïves , à cóté <l'un dessin 
incorrect et d'une absence complète de clair-obscur et de 
perspective , les airs de tête sont si purs et si candides , 
les costumes· si curieux , l'expression si sentie qu'on par­
donne et qu'on aime dans cette enfance de l'art jusqu'à 
sa délicieuse gaucherie . 

Parmi les peintures murales de l'église d'Alden-Eyck 
il en est une surtout que j 'admire , c' est le crucifieme'nt de 
J ésus , dont le corps est hissé au moyen de cordes par deux 
bourreaux , sur une croix potencée ou en forme de T ; il 
est représenté selon les formes conventionnelles que la 
tradition byzantine a consacrées , vêtu d'une longue tunique 
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à jube talaire , dont les plis secs et parallèles offrent une 
frappante analogie avec le dessin d'une précieuse miriia­
ture que contient un des plus anciens évangéliaires manus­
crits que possède la Belgique et qui se conserve encore 
de nos jours dans les archives de l'église primaire de la 
ville de Maeseyck. 

Ce manuscrit est l'amvre , dit-on , des deux sceurs 
Harlinde et Relinde , fondatrices du monastère d'Alden­
Eyck ou , selon toute probabilité , elles établirent un atelier 
de peinture servant en même temps à la transcription des 
manuscrits et à leur enlpminure. Il existe même à propos 
de la transcription de notre manuscrit une légende assez 
curieuse pour être rapportée. 

Parmi les vases sacrés que possède le trésor de l' église 
de Maeseyck , se trouve un splendide reliquaire gothique 
contenant deux cierges en cire noire , portant une inscrip­
tion latine dans laquelle il est dit 1 que , pendant une 
soirée que Harlinde et Relinde enluminaient les pages du 
manuscrit , tout à coup une obscurité profonde , un nuage 
inf ecté de soufre et de bitume les environna , un spectre 
hideux et décharné , un véritable Belzébuth s'approcha des 
deux cierges et les éteignit au bruit d'un souffle strident et 
satanique . . . .  Mais ó miracle ! . . . les mêmes flambleaux furent 
rallumés aussitót par un génie céleste , et ils brillèrent d'une 
flamme plus belle et plus éclatante qu'auparavant. 

Qui sait , nous dit l'auteur , dans son traité de l'art chré­
tien 1 , si quelque pieux ancêtre p.es Van Eyck, après avoir 
contemplé l'ceuvre des saintes patronnes de son hameau , 
ne s' est pas laissé entraîner par le désir de peindre ces 

' Duae candele SS. Virginum per cacodemonum extinctce sulJi11depea S. angelum 

acce11sce dmn S. Virginis divinum perso luebant officinm. 

' l'art Cltréticn , DE HA1NES , pag. 3'1 , t.  IV.  
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mèmes peintures murales qui décorent l'église d'Alden­
Eyck ? 

Il est au moins curieux de savoir que la petite yille de 
Maeseyck , ou devaient naître à la fin du x1ve siècle les pères 
de la peinture chrétienne dans la province de Limbourg , ·y 
possédait dè$ le vme siècle les deux artistes les plus an­
ciens dont il est fait mention dans l'histoire, deux religieuses 
dont le front est entouré de la double auréole de la gloire 
et de la sainteté. 

En terminant ces lignes qu'il nous suffise d' ex primer des 
vCBux pour que ces précieuses peintures murales ne dispa­
raissent jamais du temple et qu'elles soient un jour res­
taurées dans leur vrai caractère primitif , car hélas ! on 
ne voit que trop sou vent de nos jours que les restaurations 
ne répondent pas à l'idée primitive de l'artiste , d'oü il 
arrive qu'on les dénature en voulant les rajeunir par des 
procédés polychromés trop éclatants et des couleurs trop 
vives. 

-�-



:FI C T I O N S  
nu MARQUISAT DE L'EMPIRE ROMAIN.  

N O T I C E 
PAR 

M. P.-C. VAN DER ELST, 

Ml-aillllE COF\RESPOJ'OANT A RAVENBURG (HA1NAUT) . 

Dans km ouvrage sur les Carolingiens , MM. Warnkc:enig 
et Gérard font remarquer que l'origine gauloisc altribuée 
à la famille de Charlemagne ne repose sur aucune preuve , 
et ne résulte que d'une liste généalogique dressée sous 
Charles-le-Chauve , retouchée sous son fils et continuée 
plus tard. Ils font observer que cette généalogie semble 
avoir été inventée pour faire croire que la nouvelle dynastie 
régnait par droit d'hérédité , et peut-être aussi pour la 
rapprocher de l' élément gaulois 1. Ils discutent les points 
de cette thèse que Gérard reprend dans son ouvrage sur 
les Franks d' Austrasie , ou il dit que la liste des évêques de 
Metz a fourni en grande partie les têtes de cette généalogie.  / 

Cette liste présente en eITet , outre les noms d'Arnould 
et d'Arnulf , ceux de plusieurs personnages appartenant 
à la famille d' Ansbert-le-Sénateur , famille à laquelle Arnulf 
était allié par sa femme Dodelina , nièce d'Ansbert. Mais 

' Tome I ,  fol. 109.  

Commissaires rapporteurs : MM. Ie baron J .  DE ST-GENOJS et F .-H.  MERTENS. 
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les auteurs que nous cÜons font encore remarquer qu' Ar­
noald (père d'Arnulf) , auquel les listes atfribuent Ie 
second nom de Boggis , n'aurait aucun droit à ce dernier 
nom , qui pourrait avoir été celui d'un fils d' Ansbert. 

Nous ajouterons que si la Souabe Oda , qu' Arnoald prit 
pour femme , était veuve de Boggis la cause de la con­
fusion serait tout-à-fait manifeste. 

Ces considérations nous ont fait abandonner l' opinion 
qui tenait la liste généalogique de Charles-le-Chauve pour 
authentique .  

Arnulf, e t  Arnoald avant lui , était du nombre des ducs 
des Franks d'Austrasie : les romanciers généalogistes du 
moyen àge les gratifient de la dignité de marquis de 
!'empire romain et , conformément à leurs vues , ils recon­
naissent le même titre à Ansbert , leur prédécesseur , qui 
l' aurait reçu du César J ustinien ; ce qui semblerait reconnaître 
en quelque sorte !'autonomie des Autrasiens. 

Il est superflu de rappeler ici que · cette dignité du 
marquisat de l'empire sur l'Escaut n'exista que plus de 
quatre . siècles plus tard 1 , et que si. quelqu'un fut au 
sixième siècle chargé de la défense militaire de cette 
partie de l'Austrasie , la 'traditi'on germanique reproduile 
par Aveptin et citée par Guicciarrlin 2 ,  qui désigne un 
chef nommé Utilon , est au moins plus logique si elle n'est 
plus vraie. 

Mais nous parcourons ici la régiDn des chimères et 
nous y remarquons que ce ne fut pas Ie roi de Neustrie , 
Charles-le-Chauve , qui seul crut avantageux à son prestige 
de se procurer une illustre lignée généalogique, mais qu'au 
XIIe siècle la maison ducale de Brabant eut la sienne qui 
remontait à l'époque de Jules César. De Vaddere 3 nous 

' Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique , 2• sér . ,  t. 1, p.  555. 
• Description de tous les Pays-Bas , f0 1 10 ,  (ArnheimJ 1 6 1 4. 
3 Origine des ducs de Brabant,  t. 1 ,  f0 1 3 .  ' 

' 
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apprend que son rédacteur primiiif a été Lucius Tun­
grensis qui vivait , pense-t-on , de 1 1 70 à 1200. 

Nous ne nous arrêterons pas à relever toute cette liste ; 
mais en rapportant la fiction de l'institution du marquisat , 
nous· nous contenterons de signaler trois personnages , 
Ansbert-le-Sénateur , Aertsaert et le fameux Salvius Brabon 
qui, selon les romanciers, étaient gouverneurs du pays pour 
les Romains. 

' 

L'.épisode porte que le roi d'Austrasie Théodebert , 
menacé par les complots de ses oncles les rois de Soissons 
et de Paris , implora la protection de Justinien et lui 
députa à ce sujet son principal général , Karel dit Hasban, 
de la famille des Brabon. Admis à l'audience de l'empereur, 
!'ambassadeur exposa l'objet de sa mission , mais au lieu 
d'y répondre Justinien lui reprocha de détenir illégalement 
les rives du bas-Escaut qui appartenaient à !'empire . Karel 
répondit qu'il tenait ce territoire de ses ancêtres à partir 
d' Aertsaert auquel le César Maximin en avait fait don. 

L' empereur répondit que de tels dons sont bénéficiaires 
et non héréditaires .. A quoi Karel , en vue du service du 
roi son maître , déclara se dessaisir de cette possession 
en mains du César. Celui-ci répondit alors au message et 
en même temps fit don du marquisat à un sénateur nommé 
Ansbert qui était présent et qui le reçut en fief héréditaire , 
à charge de relief 1 . 

En 540 une ambassade d'Austrasie fut en effet envoyée 
à Constantinople. A la suite de ces négociations , Justinien 
conllrma aux Franks la possession du territoire entre la 
Du rance et la mer que leur avait cédé Vitigès , roi des 
Goths. Ce pays formait la Nfarche de l' Italie et porta ensuite 
le nom de Marquisat de Provence 2 • 

' Gu1cc1111101N , fol. 1'i2 ,  VAERNEWYK , Jiv. IV , ch. 27 .  
' GliRAIID , Histoire des Franks d'A ustrasie , t .  J ,  fol. 26 7 .  
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Si un Ansbert fut marquis ou comte de frontière à la 
suite de cette circonstance , ce serait au pied des Alpes 
et non sur l'Escaut qu'il faudrait chercher le territoire de 
son marquisat. L'ambassade austrasienne de ran 540 a été 
le cadre dans lequel l'épisode romantique a été enchassé . 

Ce Karel Hasban figure dans la généalogie brabançonne 
comme le père du Carloman , qui eut pour fils Pepin 
de Landen. Sa réponse à Justinieri mentionne le don d'un 
territoire fait à l'un de ses ancêtres par l'empereur Maximin . 
Cette affirmation nous porte à examiner si l'histoire a con­
servé quelques traces d'une semblable concession et , dans 
l'affirmative, s'il s'agit du territoire provençal ou du nótre. 

La fable raconte que lorsque Carausius fut révoqué de 
ses fonctions (sic) , Maximin nomma Aertsaert pour le 
remplacer ; Constantin le confirma dans ses offices qu'il 
exerça jusqu'en 325. Il reconstruisit une ville qu'il nomma 
Aertsaertsburg , aujourd'hui Aerdenburg par contraction 1 .  

L'histoire nous apprend qu' en 289 Maximin fit un traité 
avec les princes Franks Genobald et Areth, naguère alliés 
de Carausius , et qu'il leur confirma la possession des terres 
qu'ils avaient occupées précédemment en N ervie , ou sur 
ses confins , et dans la cité de Trèves 2. Il n' est pas douteux 
pour nous que eet Areth a fourni le personnage d' Artsaert 
ou' Arthard aux romanciers généaiogistes , et quant à la 
mention du voisinage de l'Escaut dans la réponse de Karel , 
elle paraît donner lieu plutót à une allusion à Aertselaer 
qu'à Ardenburg , nommé jadis Rodenburg. 

Quatre têtes seulement séparent Aertsaert de Salvius , 
créé marquis par Jules César ; soit plus de 300 ans pour 
quatr.e princés selon cette liste généalogique ! Remarquons 
toutefois que le prédécesse�r d' Aertsaert , collègue de 

1 VAEI\NEWYK, Lib. IV, c. 1 2 .  
• GÉRARD , llist. des Franks d'Austrasie , t .  l ,  fo 29-31 . 
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Carausius est nommé Goddard , mais que le dernier acte 
de ce Goddard est un pacte qu'il conclut avec Pertinax 1 , 
ce qui le reporte à l'année 176 ou 177 .  

Nous trouvons donc ici dans la fable une lacune d'en­
viron 120 ans , analogue et synchronique à celle signalée 
dans l'histoire pat· les judicieuses observations de notre 
savant confrère M. H. Schuermans 2 .  

La qualité de  marquis de  l'empire romain sur l'Escaut 
n' est point attribuée par les généalogistes à tous ces 
gouverneurs , mais bien à Sal vius dont voici en résumé la 
biographie . 

Il était apparenté à Jules César par sa mère et par sa 
femme et avait obtenu le gouvernement de Cologne . Attiré 
à l'Ouest de la Meuse , il arriva sur !'emplacement d'Anvers 
ou , d'un chateau qu'il occupait, un Reus nommé Druon 
levait des droits sur le passage de l'Escaut. Salvius le 
combattit et Ie vainquit. La fiction amplifiée ajoute que 
Druon coupait la main à ceux qui refusaient d'acquitter 
les droits et que finalement son vainqueur lui infligea la 
même peine , jetant sa main dans l'Escaut en déclarant 
en prendre possession au nom de César. La Renaissance 
ajouta un second nom au vaincu , celui d'Antigonus . 

. 
Druon se joignit quelque temps après à l'insurreclion géné-

1�ale et périt dans un èombat. Salvius , après avoir rejoint 
César à Gand, l'accompagna à Boulogne. Revenant ensemble 
par Anvers , Jules le créa marquis de !'empire ; puis ils se 
rendirent chez les Bataves ou Salvius contribua à la prise 
du chàteau de Leyde . Salvius suivit César en '!talie , ou 
il servit Auguste et périt en le défendant s. 

Si le nom de Druon est le même que le nom frank de 
Dragon , Salvius est pourtant un nom bien romain. Aussi 

' VAERNEWYK , J. IV , ch. 1 1 .  
' Annales de l'Académie , 2• sér. , t .  I I , f0 48. 
3 VAERNEWYK, lib. lil, ch. 26 et 21 . GUICCIARDIN, in f" 64, citant Jacques de Guyse . 
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fixe-t-il notre attention, et nous le trouvons appartenir á un 
gouverneur de la Germanie inférieure résidant à Cologne , 
à Salvius Didius Julianus qui succéda vers 176 ou 177 

à Helvius Pertinax et combattit aveè succès les Chauques 
qui avaient envahi le territoire de sa province. Les vic­
toires qu'il remporta sur eux lui valurent le consulat 
en 178 , ainsi qu'à Pertinax . 

Les Chauques étaient un peuple maritime , et . si leur 
armée de terre avait franchi le Rhin vers Cologne 1 , leurs 
flottes durent faire diversion et conséquemment remonter 
nos fleuves. 

Anvers peut donc avoir été le lieu d'une rencontre dont 
le souvenir se conserva confusément à travers celui d'at­
taques analogues mais postérieures des Normands. Dide 
Julien , empereur en 1 98 , successeur de Pertinax avec 
lequel vingt ans auparavant il avait obtenu le consulat , 
pouvait être noté comme parent de César , et si Salvius 
mourut en !talie , l'empereur y fut tué . Si les voyages 
que .la fable lui fait faire avec Jules sont autres que 
les opérations militaires de Dide Julien , combinées avec 
celles de Pertinax , ils seraient un mirage du voyage do 
Septime Sévère en 208. 

Le goü.t effréné de l'étymologie vint encore illustrer l::t 
fiction , en déterrant ainsi une racine dramatique au nom 
d' An vers , Hantwerpen ? Ce fut sous l'impression de cette 
idée que Quentin Metsys produisit son chef-d'muvre 2 . Au 
siècle suivant la légende était si généralement admise que 
le nouvel hótel de ville construit en 1564 ménagea une 
niche de son frontispice à une statue de Salvius ; au mains 
la gravure de f0 104 de Guicciardin l'indique . On nous a 
assuré , au surplus , que cette statue qui est en bois doit 

• Anna/es de l'Académie , 2• série , t .  II, fO 50. 

' Cfr. Annale
_
s de l'Académie d'archéologie , 2• sér" t. 1 ,  fol . 63 8 .  
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se trouver clans los combles de l'hótel de villo . Depuis les 
événements de '.1830 , une madone occupe la niche qui 
était restée vide depuis que les iconoclastes français de 
1 796 en eurent enlevé la statue . 

La fiction étymologique nous amène à dire un mot des 
armoiries de la ville. L'usage de la perpétuité des armoiries 
ne remonte pas au-delà des croisades et il ne se géné­
ralisa qu'au XII0 siècle : les couleurs seules s'étaient 
jusques 

'
là trouvées alîectées à certaines populations. Ainsi 

l'étendard des Franks était blanc et rouge , et ces couleurs 
se retrouvent dans les armoiries des pays qu'ils ont dominés . 

L'écu d'Anvers est de gueule au castel d'argent , surmonté 
de deux mains appaumées, primitivement tracées sur deux 
drapeaux. Ces bannières jointes au chàteau « indiquent un 
)) feudum vexilli , selon Huydens 1 , un fief de Haubert , 
J) titre accordé aux marches d'un royaume .  )) Soit ; restent 
les mains. 

Co fief n'était-il pas tenu dE:) fournir un contingent de 
deux manipules ? Sous certains empereurs les guidons des 
compagnies consistaient en une suite de médaillons sur­
montés cl'une main appcmmée. 

Ce n'est qu'à la fin du XVe siècle que la bannière clispa­
rut de l'écusson ; les mains y figurèrent seules. L'emblème 
militaire n'aurait-il point fait place ici à celui de la justice ? 
Nous le pensons . Frédégaire se sert de l'expression « main 
publiqite )) pour <lire la j uridiction de l' empire romain , et 
autre part il nous fait connaître que la marque de la suprême 
autorité judiciaire chez les Franks était la main de justice 2 .  

A <later de  Godefroid-le-Barbu, Anvers eut son margrave 
et son amman, son tribunal criminel et son tribunal ei vil 3 ;  
nous pensons clone que c'est là l'objet originaire du sym-

• !list. du marquisat , f" 54. 
• S1sMONDI , Histoire de France , t. 1 , [0 1 66 et 226. 
, Annales de l'A.cadémie d'qrchéologie , 2• série , 1 ,  f" 560. 
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bole qui nous occupe , l'usage des armoiries n'étant pas 
antérieur au règne de Godefroid-le-Barbu . 

Salvius porte encore un autre nom dans la légende , celui 
de Brabon qui a été patronymique .  Mais qui n'y reconnaît 
le typ·e inventé du nom de Brabant , appuyé peut-être sur 
la ressemblance d'un des noms de Gamard , père d' Ansbert 
et beau-père d'Arnulf , celui de Babo.n '! 

Corneille Graph::eus nous dit, dans le Triumphe d' Anvers, 
que (( les plus• ,anciens et plus congneux Marquis du sainct 
J> Empire jusques à Charlemaigne estoient VIII' en nombre 
>J à savoir , Anselbert , Aernoul , Sainct Aernoul , Anchises , 
>l filz dudict Sainct Aernoul , Pepin , Charles Martel , Pepin 
Jl le. petit et Charlemaigne 1 .  ii 

Selon lui , Ansbert est fils de Sigebert « jadis duc de 
Franconie Jl ; selon Vinchant et Rutteau , il est fils de Walbert 
de Hainaut et descendant de Clodion. Nous trouvons dorre 
ici la lutte des idées signalées dans l'histoire des Carolin­
giens ; chez ceux-ci l'attribution à la nouvelle dynastie d'une 
alliance qui eût pu produire un droit à l'hérédité ; chez 
Graphmus, qui raconte l' épi�ode de l'investiture par Justinien, 
le droit d'aspirer à la couronne résulterait uniquement de 
la concession impériale .  

Quant aux successeurs d'Ansbert et d'Arnulf , ils furent 
ducs des Franks et commandèrent fort vraisemblablement 
aux habitants du territoire qui devint le marquisat , mais 
ils n' eureiit jamais ni le titre ni la qualité spéclale de 
marquis de l' empire romain . 

' Chez G. VAN DIEST , imprimé par P. CoECK , anno 1 550. 



ON AN INSCRIBED CROMLEAC 

NEAR RATHKENNY, 

C O U N TY M EAT H , I RE L AN D , 

BY E .-A. c 0 N w E L L '  ESQ . M. R. I .  A "  

lnspector o f  national Schools , T1·im , lreland. 

At page 105 in the late Dr. O'Donovan's manuscript 
letters containing information cc relative to the antiquities 
» of the county Meath , collected during the progress of 
>l the ordnance Survey in 1836 » reference is made to a 
very remarkable cromleac in these words : 

« Near Rathkenny House are two large stones , which , 
>l though described in Name Book , page 23 , as part of a 
l) cromleac , are not known , however , by that name among 
>> the people . They are sometimes called large stones ,  and 
>> are said to have been thrown from Tarah Hill by Fionn 
ll Mac Cumhail . l> 

From the fact of the stone which farms the subject of the 
present notice being about twenty tons in weight , and its 
distance from the Hill of Tara , in a northerly direction , 
about eighteen statute miles ' the correctness of the above 
information inay be very fairly doubted. This , impr6bable, 
nay impossible as it is , is all that the country people , up 
to the present day , can tell you respecting the remarkable 
memento of very remote ages which still exists at 
Rathkenny. 

Seeing mentioned on the ordnance Map of the district 
about Rathkenny , which is a village lying four miles N .  w .  

Commissaires rapporteurs : M M .  G .  HAGEMANS e t  KERVYN D E  LETTENHOVE. 
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from the town 9f Slane , what is there marked as a « Druid's 
Altar , )) I had the curiosity . to visit the place on the 
27 February 1865 , and was astonished to find that the sin­
gular and elaborate inscriptions on this cromleac had not 
attracted previous notice . 

' 

On the 11 th March following I spenl several hours in a 
. fruitless attempt to get a good rubbing of the upper surface 
of the slab, although I succeeded in laking accurate rubbings 
of seven circles on the under side , and of seven other , 
circles , picked on the opposite face of the single upright 
stone against which it leans. The circles on the under sur­
face are not on , or about , the middle of the large slab , 
hut nearer to the lower edge of the stone which rests upon 
the ground than to the upper portion of it .  They are here 
represented on a scale of one inch to a foot , or one twelfth 

, the actual size. 

No 1 rneasures 6 •/, inches in diameter from outside to outside of the circular line. 
" 2 do. 6 t .  , ,  do. do. do. 
)) 3 . do. 6 '/• do. do. do. 
" 4 do. 4 '/, do,. do. do. 
" 5 do. 6 , , do. do. do . • 
)j 6 do. .t '/, do. do. do. 
' 7 do. 9 do. do. tlo. 
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The single upright stone against which the cromleac slab 
rests stands about four feet over ground , is four feet broad 
where it emerges from the ground , tapers slightly as it 
ascends , and varies from eighteen inches to two feet in 
thickness . The interior face of this supporting stone pre­
sents the appearance of having been picked all over with 
minute hollows for the purpose of ornamentation : and 
the seven circles hollowed out on this face are grouped 
in the following manner , being here rcpresented one 
twelfth of their actual size . 

No 1 measures 5 '/• inches in diameter from oulsidc to oulside of the cirr.ular line. 
" 2 du.  9 do.  du.  do. 
J) 3 do. 8 do . do.  do. 
" .( do . 9 tlu. Jo. do. 

)) ;, tin. ï '/, do . do. do. 

)) lÎ tl 1 1 .  5 rlo. do.  du. 
" ï rio. 4 '/, do. 1 10. do. 

The construction of the circles is rude and irregular , 
formed by lines about half an inch in brearltl t , anrl about a 
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. . 
quarter of an inch in depth ,. which appear to have been 
picked out of the stone with a metallic implement. 

The foregoing is a representation of this unique monu­
ment , as it stands on elevated ground in the centre of a 

XXIX X X I I I  3G 
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green field called ca.pnon cu\ l l , .  e .  « the little carn of hazel, ))­
the name, no doubt, originally applied to the cromleac itself, 
from having some hazel trees formerly gr-owing round it 
- but , which afterwards extended to the field. It as also 
Leen supposed that the name may have reference to Lhe 
local tradition , and may mean << the little carn of Finn M�c 
Cumhail. >l 

It is 272 yards in an easterly direction from the residence 
of E. H .  Hussey Esq. the proprietor of the estate. 

The large flag itself measures 10 ft . 10 inches long , 
8 ft. 6 inches broad , and is 3 feet thick , with one edge 
resting on the ground , and the other upon the upright or 
supporling stone before described ; it is inclined to the 
horizon at an angle of 37°, and faces N . N .E .  

Both stones constituting this monument consist of the 
natural bed surface of lower Silurian rock - greenish grey 
calcareous grit - slightly micaceous - which is found in 
abundance in the neighbourhood . 
· In the month of August last my friend , Mr Du Noyer , 
accompanied me to Rathkcnny , and made a very careful 
drawing of all the characters on the upper surface of the 
slab , which I was previously unable to record by 'means 
of a rubbing. To secure extreme accuracy we divided the 
face of the stone in to square f eet by transverse lines of 
white twine , fastened to the extremities of the stone by 
ordinary shoemaker's wax . Having paper ruled o.ff in square 
inches , there was no difficulty in making a correct tran­
script of the entire face of the stone , the characters on 
which will be more intelligible from an examination of the 
Lll'awing than any words could make them. 
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It will be observed that there are upwards of three 

hundred depressions, or cup-shaped hollows, which, although 
in several instances they take the form of grouping , may 
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be merely the result of weathering , and not artificial . 
I-Iaving been so long exposed to the wasting action of the 
weather , it ·would now be hazardous to pronounce with 
certainty upon this p

'
oint. lt is , however, very remarkable 

that all these depressions are distinct from, yet interspersed 
with, the singular collection of inscribed lines which cover 
the face of this stone . These lines , consisting of upwards 
of ninety separate characters , still exhibit the original 
clean and smooth cutting - for the most part in a trian­
gularly shaped hollowed line - some to the depth of 
nearly a quarter of on inch ; and are , to all appearance , 
the delicate workmanship of some sharp metallic tool , 
hearing a strong contrast in style of execution to the rude 
sculpturing of the circles .  

I am not presumptuous enough to make any attempt at 
offering an explanation of the reading or meaning of these 
mysterious characters , yet I am not without hope that a 
key to their interpretation will be found , and , I trust at 
no very distant day . vVe cannot but admire the perseve­
�·ance and success of philologists in J.eveloping afünities in 
the languages · of various nations from the shores of the 
Pacific to Western Euro.:pe.  Over the same vast region 
there is of ten a particular , and always a general , resem­
blance in the megalithic memorials which have come down 
�o us from unrecorded ages. The similarity of popular tales , 

_
legends , and superstitions will also show the early connec­
tion of the ancestors of many nations which are now 
geographically remote . Nearly two thousand years ago Pliny - \ 
has recorded the similarity of the magical arts of the British 
Druids and the Persian Magi : and we are all familiar with 
the close resemblance between many of the Irish and Orien­
tal popular s uperstitions and beliefs .  That the characters 
engraved on this cromleac are Oriental , I have no doubt : 
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hut , not being an Oriental scholar , I commit thé lask of 
pursuing the investigation to those competent to deal with 
such a question. 

Although inscribed cr9mleacs have hitherto received 
little attention from antiquarian writers and investigators , 
I trust the publication of this present notice may lead to 
a re-examination and comparison of all such remaining 
records of prehistorie times , wherever they are known to 
:exist ;  and no cioubt many such will be discovered by those 
who know what they may expect to find on cromleacs. 

About a year ago , the late Mr John Windele of Cork sent 
me a sketch of the characters on an inscribed cromleac 
near Macroom , the similarity between which and that near 
Jlathkenny is very sfriking. I regret I am not able to enter . 
into fuller particulars respecting the Cork cromleac ; hut , 
not having seen it , I content myself with submitting . 
Mr 'Vlndele's sketch. 

Characters on an inscribed cromleac ncar Macroom , 

County Cork , lreland. 

In our present state of archmological knowledge it would 
be almost idle to speculate as to the age or the people by 
whom these monuments have been erected. By some they 
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are calle<l C:eltic , and the people who erected them C:elts ; 

white othcrs hold that they have been raised by a people 

ethnologically diITerent from the Cells - cromleac building 

and burying being a form of sepulture in all probability 
practised before the arrival of the C:el t ,  as it has been 

certainly followed in countries where neither Celt nor any 

o thcr branch of the Aryan or Indo-European race ever 

p enetratcd ; for we find such in Syria , 
_
and

. 
along the 

northern coast of Africa. The ·race that erected crornleacs 

must . have been much more widely diITusecl over the 

world' s surface than the Celti c ,  and in all probability that 

race existecl in our own country before the Celts .  

Baron A .  de Bonstetten , in his Essai sur les dolmens , 

published at Geneva last year , at pages 5 ,  6 ,  7 ,  &c. ,  

enters minutely into the classification and description of 

the various kinds of existing cromleacs (dolmen being the 

word adopted on the Continent to signify what in the 

British Isles we call a cromleac) . 

Unles:-; we suppose the monument near Rathkenny to be 

a crornleac in rtlins , we cannot bring it under this · most 

recent and carefully studied classification of such remains. 

If we adopt the meaning of the term crornleac , which 

probably has come to us through the ·vv elsh , to be a leaning 

stone or incl'inecl stone , I am disposed to think that this 

monument near Rathkcnny is perfect as it now stands .:.._ that 

it neyer consisted of more than the two stones - and that this 

may be a type of monument not hitherto noticed or 

describcd . I am the more impressed with this belief, because 

up te about thirty years ago another slab , popularly 

remembered as very similar , nearly , bu t not qui te , as 

large as that j ust described , and facing in the same 

direction , existecl in an adjoining field , at a point 275 

yards south-east from the present one.  What mystic 
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characters it may , or may not , -have contained inscribed 
upon it no one now can tell. The man , Christy Downey , 
still lives , who , in his zeal for agricultural improvement ,  
subjected this stone to the operation of blasting ; and its 
debris were afterwards worked up in to fen ces and drains . 
He states that in the act of blasting « thiS stone was 
raised entire into the air for about six feet above the surface 

. of the ground , and it then broke into pieces. )) 
There was also a third « big stone, )) of still smaller 

dimensions , wich he describes as lying quite flat , and 
about two perches to the east of the one just mentioned 
as destroyed. From what he saw in the destruction of the 
first stone he would not undertake to break or to blast this 
one , though less in size than the other . He therefore dug 
a deep pit on one side of it ; and when in the act of prizing 
the stone into the pit , he says that << such a whirlwind carne 
about my legs as astonished me ; and I saw the effects 
of the wind on the surface for six or eight perches all round. )) 
Under the centre of the stone , he states - « there was 
a cavity of about the size of a good pot , with black mould 
in it , and a horseshoe on one side of the cavity , and a 
broken glass bottle on the other. >) Both horseshoe and · 
bottle , I presume , found their way there in modern times. 

The subject of our present notice was also doomed ; but 
on the night preceding the day intended for commencing 
operations upon it , Christy strolled out from his cottage , 
and , looking towards the scene of his next day's projected 
labour , saw a light in the direction of « the big stone >) -
there being low , marshy ground in the neighbourhood 
immediately beyond. He retur:r;i.ed to his home , and cam'e 
to the wise conclusion , from all that he had seen , that it 
would be dangerous to interf ere further with these « sacred 
stones . )) So, after one of these primitive monuments having 
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been blasted , and another buried , to the fortuitous 
appearance and the lucky intervention of the ignis fatuus 

we · a_re at the present day indebted for the preservation 
of the singular vestige of our nation's early hislory which 
I have feebly endeavoured to lay before the Academy. ' 

Several raths or forts are in the immediate vicinity ; 
and tradition states that there are also several subterranean 
caves , which I have not had either the time or the 
opportunity to find out or to investigate . 



AMBIV ARITEN EN TOXANDERS. 

E T Y M O L O G I S C H E  S T U D I E , 

DOOH 

M. LODEWIJK TORFS, 

BRIEFWJSSELEND LID T E  ANTWEHPEN . 

l .  - ALGE1\1EENE BESCHOUWINGEJ\" . 

Zooals men algemeen weet , waren der Belgen voor­
o.uders uit Germanjë herkomstig, althans van germaanschen 
oorsprong. De landtaal , ten tijde van JULIUS CA<.:SAR , is dus 
het germaansch of een van deszelfs takken moeten wezen . 
Dat de spelling en de uitspraak van deze oude taal van het 
huidige hoog- en nederduitsch min of meer afweken, behoe­
ven w�j niet te betoogen ; maar eene ·andere vraag is het , 
of de spelling toen reeds aan zekere algemeene regels was 
gebonden en of de uitspraak in geheel België en Batavië

. 
dezelfde was. Wat de spelling betreft , men zoude eerst 
moeten weten, of -er nevens de gesproken eene geschreven 
taal bestond en dit ligt · geheel in het duister. Wel zegt 
CA<.:SAR , dat de Druiden , de toenmalige geleerden , niets te 
boek stelden , noch wild-en laten te boek stellen van hetgeen 

Commissaires rapporteurs : MM. A.  PINCHAl\T et L. GALESLOOl'. 
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zij onderwezen , en de kerkvader ÜRIGENES , die in de 
me eeuw bloeide, getuigt mede , dat hij geene boeken kende 
door de Druiden geschreven ; maar het is wel te merken, 
dat beide deze schrijvers hier bij het ooge hebben gehad 
op boeken handelende over de druidische godsdienstleer , 
dewijl uit andere getuigenissen schijnt te mogen opgemaakt 
worden , dat de oude noordschc volken bereids vóór 
Christus tijd eene geschreven taal hadden 

Hiermede echter is de kwestie der éénheid van spelling 
niet afgedaan , en zij is niet uit de voeten te krijgen , even 
min als degene nopens de éénheid van uitspraak . 

Al wat men met eenigen grond van waarschijnlijkheid 
kan gissen , is dat er onder de vier-en-twintig belgische 
stammen verscheidene min of meer uiteenloopende tong­
vallen werden gesproken , en dat dit verschil in het spreken , 
op het spellen en schrijven van de taal ook min of meer 
invloed heeft kunnen u i toefenen . 

Wat daar nu ook van z ij en zonder ons met deze kwestie 
verder in te laten , bestatigen wij , dat de Romeinen , 
tijdens of na de verovering van Gallii.:! , zich om het 
aanleeren van de landt.aal niet schijnen bekreund te . 
hebben. 

Deze taal , zoo zeer verschillend van het latijn , heeft 
hen moeten voorkomen als een mengelmoes van bar­
baarsche wánklanken , aan welke zij noch zin , noch be­
teekenis konden hechten . De mondelinge , laat staan 
schriftelijke betrekkingen , moeten di.ensvolgens , vooral in 
den eersten tijd, zeer moeielijk  geweest zijn zonder behulp 
van tolken , waarschijnlijk slaven· of gevangenen , die een 
eindje latijn hadden geleerd en verstonden. Zulk eenen 
tolk zien wij onder anderen verschijnen op de bijeenkomst 
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van C.1ESAR met DivITIAC , overste der Eduërs. Wij teeke­
nen dit aan, omdat het vooreerst van belang is, dat C.1ESAR's 

onbekendheid met de landtaal van Bèlgië wel degelijk 
worde vastgesteld. 

Het was dus door tolken , dat C.-ESAn en zijne luitenants 
bescheed kregen van hetgeen de gallische en belgische 
oversten hen wilden te verstaan geven. Wanneer het enkel 
werken en woorden uit het dagelijksche leven gold , dan 
ging dit nog al gemakkelijk , en de Romeinen konden de 
oneigen woorden , door de belgische tolken in het latijn 
gebruikt , ligtelijk verbeteren ; doch als het aankwam op 
het aanduiden van plaatsen, personen, volksstammen, enz . ,  
en  als men dezelve den Romeinen noemde met den eigen 
naam dien zij in de landstaal droegen , dan dwaalden de 
zeven sekretarissen des veldheers al ras van het spoor 1 • 

Trouwens , de belgische volksstammen voerden ger­
maansche namen , welke , volgens het gebruik bij alle 
oude volken , een gemeen naamwoord tot wortel moeten 
hebben gehad. Gebeurde het nu , dat dit wortelwoord eene 
zedelijke hoedanigheid uitdrukte , dan gaf de stamnaam 
natuurlijk te kennen, dat deze hoedanigheid de karaktertrek 
der lieden van dien stam was . Men mag dierhalve denken , 
dat de Romeinen , indien zij de landtaal waren machtig 
geweest , die namen, of regelmatig gespeld, of letterlijk in 
het latijn zouden overgebracht hebben Maar geheel het 

1 M. GnANDGAGNAGE deelt insgelijks in deze meening , dat de Romeinen , ten gevolge 
van hunne onbekendheid met de landtaal , menige belgische namen bedorven hebben. 
" ·Ces soldats de Rome , zegt de schrijver van Alfred Nicolas , étaient d'excellents rom­
" battants ; en revanche ,  ils étaient de pitoyables linguïstes , de pauvres philologues , 
" les plus piêtres archéologues que Ie monde savant eût jamais porlés. Aussi � dans 
" ce mépris muet qu'ils affecten! pour les langues barbares , dans leur grossière insou­
" ciance des soins ,et des peines que nous devions nous donner un jour pour débrouiller 
" leur vocabulaire de noms étrangers , combien de fois ne leur est-il pas arrivé d'estro­
" pier cruellement les vieux noms belgiques. " (Annales de la Société archéologique 
de Namur , t. 1 ,  p. 26). 
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omgekeerde had plaats : die werelddwingers verstonden 
niets van de taal van germaansch België ; hare spelling 
was hen gansch onbekend ; de uitspraak moesten zij uit 
den mond van onbedreven tolken opvangen , en dit deden 
zij op zulke wijze , dat zij de germaansche stamnamen neêr­
schreven als of latijnsche woorden hen hadden in 't oor 
geklonken : anders gezegd, zij schreven belgisch-germaansch 
met latijnsche letterteekens . Meer nog : het zij om der 
welluidendheids wille, het zij ter bevordering van de duide­
lijkheid , z ij verwrongen die woorden naar de latijnsche 
verbuigingen , zooverre dat men bij velen dier namen , 
immers gelijk zij ons door C&.:SAR zijn overgeleverd , een 
dubbel meervoud kan ontwaren ' .  

Tot proef nemen wij eens den welgekenden naam der 
Morini , waardoor de bevolkingen van de districten van 
Boulogne , Sint-Omaars en Duinkerke verstaan worden . 

Het lijdt geen twijfel , of de wortel van dien naam ligt in  
ons woordje moer, oudtijds mor , zooals een  moeras thans 
nog bij de - Zweden heet. Verbeelden wij ons CJESAR met 
zijn leger in het Atrechtsche aangekomen . Daar verneemt 
hij van de inwoners (de Atrebati} , dat westwaarts , langs­
heen het strand, de moeren l iggen. Hadden de romeinsche 
soldaten de taal verstaan , z ij hadden ons de vertaling van 

1 Onze kruisvaarders en hunne chronijkschrijvers moeten in het opzicht van taal 
nagenoeg op dezelfde hoogte gestaan hebben als de romeinsche legioenoversten en hunne 
scribenten : de eenen wisten zooveel van het arabisch als de anderen van het germaansch. 
Geen wonder dierhalve , dat zij, b. v. , den naam van ABD-EL-K1HMAN tot het enkelè 
Abderamen hebben samengekneed , en uit den titel van Emir el ltfouenim (Vorst der 
geloovigen) , de drollige namen van Miramolin en Miramalolin hebben gefabrikeerd. 
Voor het overige , wij hoeven zulke verminkingen van namen zoo verre niet te zoeken ; 
de oude archieven van ons eigen land krielen er van en om slechts een voorbeeld uit 
honderd duizend op te rapen , zou men in Charles Deguemont wel ligt Karel van 
Egmond herkennen , indien er niet achter volgde soy disant duc de Gueldres .(J. BORGNET 
Analectes namuroises , ad an. 1 503-1504 , p. 27 .) 
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het woord gegeven. Maar neen : dat woordje moren staat 
CJESAR voor als een volksnaam , en na het te hebben ver­
latijnd , werd er Morini uit geschapen ' .  

Op deze wijze (men kan het zich ligt verbeelden) werden 
onze oude germaansche namen en woorden verminkt , 
verwrongen en onkennelijk gem!lakt. Gemeene naamwoor­
den werden in eigennamen gemetamorphoseerd , door 
verkeerde spelling, door versmelting met de lidwoorden en 
door aanhechting van vreemde verbuigingen.  De latijnsche 
spelling, zonder andere reden of gezag dan zekere klankver­
wantschap , met geweld op die woorden gedrukt , heeft 
ie met zulke dikke romeinsche schors omgeveQ , dat men 
vaak vergeefsche moeite doet , om uit die aldus verbasterde 
namen wijs  te worden. 

Voor het overige , dit resultaat was onvermijdelijk. Edoch, 
daar elke taal hare eigen klank- en letterteekens heeft , zal 
men altoos in dezelfde dwaling vervallen , zoodra men eene 
andere taal met deze teekens zal willen schrijven. Ook 
mag men veilig aannemen, dat ware België door ALEÜNDER 

veroverd geweest , de namen onzer bevolkingen , in plaats 
van eenen lalijnschen overrok , een grieksch gewaad zouden 
aan hebben. 

En dit is geene bloote veronderstelling , maar eene op 
hedendaagsche feiten steunende waarheid 2 •  

1 Hij zou hebben moeten spellen !Jforeni , doch als hij onzen doffen e-klank niet met 
dien van eene slappe i verward heeft , geven wij in bedenking , of men deze verwisse­
ling van letters niet op de rekening der middeleeuwsche kopisten moet schuiven ? Deze 
hebben immers nog al meer zondekefü van dit slar.h op hun geweten : men herinnere 
zich slechts onzen Tanchelmus anders Tanlrnlm , wiens naam tot Tanc!telinuJI en 
Tanquelinus is verbasterd geworden. Dit moge nu door eene verkeerde lezing of eerie 
verkeerde spelling (in voor m) geschied zijn ; maar het zonderlingste is , dat die ver­
bastering zou dagteekenen uit de eeuw des aartsketters·, immers als de documenten , in 
welke zij voorkomt , volgens de oorspronkelijke schriften gedrukt zijn geweest. 

2 OirnEGANCK , onze befaamde landschapschilder , die in het fransch nog minder 
beslagen was dan in het vlaamsch , vergiste zich aldus eens omtrent den naam van 
eenen kolonel. In 1 8 1 5  met de komissie ad hoc naar Parijs gezonden , om de ontvoerdet 
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Zie hier , bij voorbeeld, onzen nederduitschen tweeklank 
oe. De Duitschers verbeelden denzelven door u, de Engel­
schen door oo , de Franschen door ou , en ons woord goed 
schrijven zij respectievelijk gut , goocl en goût 1 • Nu , onze 
oe-klank is ook in de oostorsche talen bekend , maar als 
de Franschen , Engelschen of Hollanders eenige namen 
hebben over te nemen, dan schrij ven zij dezelve met hunne 
eigen letterteekens, zooals in de land- en reisbeschrijvingen 
kan worden nagegaan . 

Wij hebben diensvolgens vermeend , dat bij het opspo­
ren van de beteekenis der door C.-ESAR geboekte stam­
name,n , vooral diende gelet te worden op de veranderingen , 
welke de sijlben en woorden konden hebben ondergaan , 
wanneer dezelve , door onze gèrmaansche Belgen uitge­
sproken , door de Romeinen volgens de latijnsche spraak­
en spelregels zouden zijn neêrgeschreven , en hiertoe 
geeft de ontleding van de woorden , onzes inziens , het 
geschiktste middel aan de hand. 

De ontleding immers kan ons den wortel van een opgege­
ven woord helpen ontdekken , dien wortel leeren onder­
scheiden van de voor- en achtervoegsels , en beletten dat 
men deze laatsten met de verbuigingen verwarre. Na 
de analogie der lettergrepen met de huidige spraak- en 
schrijf vormen bepaald te hebben , brenge men ze weêr te 
samen en ga men na of uit hun geheel , niet slechts een 
verslaanbaar, maar ook een op het voorwerp natuurlijk 
passende naamwoord ontstaat. 

kunstschatten weêr te eischen , schreef hij den 22 augustij uit die hoofdstad aan zijne 
vrouw : " Den dag alswy gearriveert syn is er een coloneel (sic) door den cop ge­
schoten" . . . .  hy word genoemt Labée-Oogère. " (Vlaamsche School , 1 866 , bi 1 66.)  
Hy bedoelde den kolonel LABEDOYÈnE, maar het  scheelde weinig of had er  eenen abbé 

Dogere van gemaakt. 
1 Onnoudig bij te voegen , dat wij het franscl1c goût slechts aanvoeren voor de 

klankverwantschap en niet voor de heteekcnis. 
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Dit laatste is de onontbeerlijke proef op dit onderzoek, 
hetwelk zoowel taal- als land- en volkenkennis vereischt. 
Wij behoeven niet te zeggen,  dat men daarbij met _de meeste 
omzichtigheid behoort te werk te gaan ; want l!len kan uit 
dezen of genen belgischen stamnaam zeer ligt op zich zelve 
verstaanbare woorden scheppen , doch welke zich op- het 
voorwerp volstrekt niet laten toepassen ' het zij wegens de 
onaardigheid , het zij wegens andere redens 1 • 

Het is naar aanleiding van deze bedenkingen , dat wij 
eens lust kregen , om de namen Ambivariti en Toxandri 
te onderzoeken, en wel bijzonder omdat deze twee volks­
stammen mogen gezegd worden tot de provincie Antwerpen 
te hebben te huis behoord. Het is de uitkomst van dit onder­
zoek, hetwelk wij onze Akademie van Oudheidkunde aan­
bieden , niet als eene onverbeterlijke stelling , maar als 
eene ernstige etymologische studie.  

Il . - AMBIV ARITEN . 

Het zakelijke van hetgeen door onderscheidene schrijvers 
is aangetogen over den belgischen volksstam door Ch:SAR ' 
Ambivariti of Anibivarel'i genoemd , kan men in onze 
Geschiedenis van Antwerpen 3 samengetrnkken vinden. 
Algemeen is men van gevoelen, dat dit volk tusschen de 
Demer , de Maas en de Schelde gevestigd was , namelijk in 

1 Zoo heeft men in Holland van de Ca.ninefal'i het bespottelijke Konijnenvatlc1'S 
willer maken, zonder zich eerst af te vragen , of het konijn, een dier uit de warme landen 
herkomstig, in onze vochtige en koude streken reeds was genaturaliseerd. Zoo zou men in de 
Eburoni ook even gemakkelijk Heiboeren kunnen zien , wiste men niet , dat het suh­
stantivum boer, samengetrokken uit bouwer, vóór rle xv1• eeuw niet in gebruik was. 

2 De Bello Callico, Lib. IV.  Cap. IX.  
3 Namelijk degene van MERTENS en TüRFS, Je D. , bi .  1 6-1 8 .  In onze Nieuwe Geschie­

denis ( l .  6) geven wij slechts den beknopten inhoud. Vergelijk overigens ÜEWEZ , 
Dictionnaire yéog. de la flelyigue et de la Hol/a11de, v0 Am/Ji1•arites. 
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de landstreek, welker omschrijving ten naaste bij met degene 
der oude brab:mdsche en limburgsche Kempen samentreft. 
Dat het gedeelte dezer streek aan laatstgemelden stroom 
palende , in die tijden door uitgestrekte en digtbewassen 
rietbedden was onderscheiden , zulks ligt buiten twijfel , 
daar een der kwartieren van het gewezen markgraafschap 
van Antwerpen in de benaming van Land van Ryen ons 
eene herinnering aan dien wilden natuursstaat heeft be­
waard. Doch juist uit hoofde van : dezen staat moet dit 
kwartier niet zeer bewoonbaar zijn geweest. Hoogstens kan 
men het zich voorstellen als een toevluchtsoord voor ver­
volgden, die er tusschen de rietsudden eene veilige schuil­
plaats vonden. Deze omstandigheid gevoegd bij C.4!:SAR's_ 

getuigenis, dat de Ambivariten aan deze zijde van de ].Vlaas 
woonden , heeft de meeste geleerden doen denken , dat de 
genoemde stam voornamelijk in de meierij van 's Herto­
genbosch was gevestigd . 

Hoe het zij , dit punt is een van de duisterste onzer oude 
landbeschrijving en des te moeielijker op te lossen, dat na 
CJESAH van dit volk nergens meer melding wordt gevonden. 
Het gevolg hiervan is geweest , dat diegenen welke het 
begin van Antwerpen tot CJESAR's tijden wilden doen op­
klimmen , een ruim veld voor zich hadden , om hetzelve 
met wonderlijke fabelen en etymologiën te beplanten .  Wilde 
men hen gelooven, de heidenen, welke de H .  ELIGIUS hier 
aan het Scheldestrand gevestigd vond , waren de recht­
s treeksche afstammelingen der Ambivariti ' ;  doch deze 
afleiding heeft blijkbaar even weinig grond als degene 
van BECANUS , die in Ambivariti eene samentrekking van 

1 In onze Nieuwe Geschiedenis van Antwerpen , 1 , 9 , hebben wij betoogd en wij 
houden het vol , dat de in de rn• eeuw hier aan de Werf geves\igde bevolking , eene 
kolonie van Ncdersaksers was. 
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een gewaand Ambt of Ambacht van Rieten heeft gevonden. 
De dwalingen , in welke deze en andere geleerden bij 

hunne woordgrondirigen gevallen zijn , sproten hier uit 
voort , dat zij oude namen en woorden door homonyma 
uit het latere nede:rduitsçh wilden verklaren. Hadden zij 
eens overwogen , dat onze taal - te recht fier over hare 
weelderigheid , buigzaamheid , weiluidendheid en krachtige 
uitdruklüng -' na verloop van eeuwen menigvuldige afwij­
kingen in uitspraak en spelling heeft ondergaan , alsmede 
dat vele woorden in onbruik zijn gevallen of van beteekenis 
veranderd , dan zouden zij zich zoo drollig niet misgrepen 
hebben aan rieten , haspels , konijnen, enz . ,  althans zouden · 
zij dan wat omzichtiger zijn geweest bij het verklaren van 
oude namen of woorden , door romeinsche en grieksche 
schrijvers uit onkunde bedorven .  

De uitgang reti of  riti , b.  v . ,  mag uiterlijk eenige over­
eenkomst hebben met ons naamwoord riet ; meerv. rieten ; 
maar was dit de v�rm van dit woord in vroegere tijden? ­
Geenszins , en in het nedersaksisch , uit hetwelk wij zoo 
vele woorden hebben overgeërfd , luidde het reet en rei , 
welk laatste in ons Land van Ryen is overgebleven 1 • 
Dan , wij zullen straks betoogen , dat reeten of reien , 
zoomin als rieten , bij eene verklaring van het latijnsche 
Ambivariti kunnen gelden. 

Doch eerst moeten \vij eene moeielijkheid · trachten 
wech te ruimen , die ons reeds bij den aanvang van ons 
onderzoek tegen kwam en bestond in het verschil van 
spelling : Ambivareti en Ambivariti. Welke lezing zouden 
wij voor de rechte houden ? Of zijn zij beide goed , zouden 

1 Dat door dit woord ryen inderdaad rieten verstaan werd , kan nader blijken uit de 
latijnsche chronijken der middeleeuwen , welke Land van Ryen vertalen door Terra 
Arundinis of kortwech Arundinurn. Doch in het testament van S. W1LLEB1\0llous 
wordt de antwerpsche Burcht vermeld als gefegen in pago Renensiurn . 

XXIX XXIII 37 
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er dan twee volksstammen bestaan hebben ? Dit laatste 
komt ons het minst waarschijnlijk voor : het geringe ver­
schil van eene letter is , ons dunkens, geene reden om 
naar twee stammen te verwijzen , zooals sommigen doen 1 , 

en het is veel eenvoudiger te veronderstellen , dat bij de 
herhaalde afschrijvingen van C.tESAR's gedenkschriften eene 
verwisseling van e met i heeft plaats gehad 2 • 

Maar , zooals men seffens zien zal , die verwisseling is 
hier van ondergeschikt belang , en kunnen wij voetstoots 
overgaan tot de beschouwing van de vijf lettergrepen , uit 
welke Ambivareti is samengesteld. 

· 

Al\>r. - Aanvankelijk dachten wij aan het substantivum 
am , amme , een der oudste woorden der nederduitsche 
en andere talen tot het hebreeuwsch toe , en eigenlijk 
moeder of zoogvrouw beteekenende. Doch welhaast over­
tuigden wij oris , dat dit woord hier niet geldde , zoomin 
als het latijnsche ambo (beiden) , waarvan wij het denkbeeld 
in ambi meenden opgesloten te liggen. Wel vonden wij , 
dat de gemeente Ambez (Gascogne) gezegd wordt haren 
naam te hebben gevormd uit de versmelting der woorden 
ambo rives ; maar behalve dat dit moeielijk kon worden 
toegepast op Ambivareti , wier woonplaats niet bepaalde­
lijk wordt opgegeven , alles zeide ons , dat wij in am geen 
naamwoord, maar een voorvoegsel voor hadden .  

1 .Zoo doet d e  schrijver van den Index geographicus o p  CIESAR's Commentarii 
(Bibliotheca classica latina , p. 1 83). Indien wij hem goed verstaan , zouden de 
Ambivareti aan gene , de Ambivariti aan deze zijde der Maas , in het distrid Breda 
moeten worden geplaatst. Dus zouden deze twee vermeende stamn:en slechts door den 
stroom van elkander zijn gescheiden geweest , doch dit dunkt ons eene reden te meer 
om te denken , dat een en dezelfde :;tam de beide Maasoevers betrok. 

" Men herinnere zich de aanteekenirig op de Dfori'lli ,  hierboven � l en wij voegen er 
hier nog bi�, doch enkel voor memorie , dat die verwisseling van en met in heden nog 
kan worden opgemerkt in de vlaamsche namen van Lesseu ; Meessen , voor welk men 
het in fransch Lessines , Messines zegt. 
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Inderdaad , onze ouden kenden het verouderde voor­
voègsel a, waarvoor wij thans on bezigen , en zoo zeide men 
vroeger amacht , awijs , voor onmacht , onwijs� enz. Dan , 
·er staat niet a ,  maar am , en het bljjkt niet, dat het eene 
voor het andere gold of kon gelden. Alleenlijk merken wij 
aan , dat ont ,  een ander beroovend voorvoegsel , bij onze 
voorouders on �n soms om luidde. Hiervan uitgaande, en 
zonder er een stelselmatig gevolg uit te trekken , zou men 
dan niet mogen v.ragen , of a niet toevallig eene m is 
aangehecht geweest ? 

Gansch niet onmogelijk, wanneer men bedenkt , dat het 
geheele woord herkomstig is uit de taal , welke vóór het 
christen tijdperk hier te lande g�sproken werd , en dat 
het ons is overgeleverd door lieden , die blijkbaar geen 
begrip van deze taal hadden. Het zou dan ook ligt kunnen 
gebeurd zijn,  dat CLESAR of zijne sekretarissen ,' volgens dat 
zij de uitspraak opvatteden , ter goeder trouw eene m achter 
de a hebben ingeschoven . 

Hoe het zij en behoudens betere toelichtigen , wij ver­
meenen genoegzaam grond te hebben , om de eerste sylbe 
van Ambivareti voor een sinoniem van ons beroovend 
voorvoegsel on te aanzien. 

Br. - Deze tweede lettergreep levert veel minder zwa­
righeid op dan hare oudste zuster en wij km;men er kort 
mede afrekenen. Trouwens , men moet in onze oude letter­
kunde niet zeer belezen zijn , om in dat bi ons onafschei­
delijk voorvoegsel be te herkennen en daarvoor zullen wij 
het ook aanzien. 

Ondertusschen mogen wij niet nalaten te doen opmerken, 
dat be ook soms de kracht had van ver en in deszelfs plaats 
kon gebruikt worden. Zoo lezen wij in eene charter van 
1291 , waarbij hertog JAN I den heere van Wesele het 
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recht gaf om zekere misdrijven te tuchtigen : « Ontbieden 
ll onse schouthete van Antwerpen , dat wi dat besueck 
>l hebben ghesien , dat ghedaen is van den rechte dat her 
>l Henric van Wilre eysschende was te Wesele , enz . Jl 
Onnoodig hier bij te voegen , dat besueck , in den zin van 
visite , niets zou beteekenen en dat er van een verzoek 
(demande , pétition) gesproken wordt. 

Alzoo hebben wij in ambi de twee onafscheidelijke voor­
voegsels onbe of onver , die thans in menigvuldige gebrui­
kelijke woorden voorkomen ' .  

VARE. - ·wij vereenigen hier opzettelijk de derde en 
de vierde lettergreep , omdat wij ze beschouwen als den 
wortel des geslachtnaams Ambivareti. Inderdaad, zij vormen 
te samen een geheel , waarvan men de weêrga hervindt in 
het ongelijk.vloeiend werkwoord varen , hetwelk zoowel be­
drijvig als onzijdig wordt gebruikt. 

Even als al de ongelijk.vloeiende werkwoorden is dit varen 
van oude herkomst, en geen wonder dus , dat het vroeger 
meer dan eene beteekenis had. In den zin van beweging 
gebruikte men het voor gaan , loopen , drijven , stroomen , 
zweYen , zwerven , reizen, vliegen, enz . In dezen zin wordt 
het nog dagelijks gebezigd en bepaaldelijk om de beweging 
van een schip op het water aan te duiden 2 • Anderszins ver­
stond men er ·waarnemen ' ondervinden door ' waarvan 
wij nog ervaren hebben. Eindelijk werd er oulings ook 
vreezen , duchten , zich ontstellen door verstaan 3 • 

' Naar aanleiding van dit een en ander mag men veilig aannemen , dat de twee eerste 
lettergrepen der namen Ambiori.'!; en Ambigalt , voorvoegsels van hetzelfde slach zijn ; 
doch een onderzoek naar de beteekenis van de wortels dier namen zou le dezer plaats 
niet ror·gen. 

" Doch wederom in verschillige heteekenissen, zooals blijkt uit de spreekwijzen bevaren 

(bezochte) zee ; bevaren (bemand) schip ; bevaren (kundige) kapitein ; stuurman, enz. 
In deze laatste beteekenis , wordt degene van ervaren bij verstaan. 

3 Voor de kennis van de verschillige beteekenissen van varen, verdienen K11.1Ar;N en 
WEILA�D te \\"Orden nagegaan. Laat�tgenoemde, in zijn Woorde11boek, heeft er eene ge­
heele bladzijde met oude proeven van aangevoerd. 
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Wij zullen dadelijk zien , dat het in dezen laatsten zin 
op Ambivareti zich zeer gevoegelijk laat toepassen , nadat 
wij met de laatste lettergreep zullen hebben afgedaan . 

Tr. - Hierboven zegden wij , dat de Romeinen, bij hunne 
onkunde in de taal , vaak een dubbel meervoud hebben 
gegeven aan woorden , die reeds in het meervoud stonden . 
Deze aanmerking geldt bijzonder voor den naam van den 
volksstam , welken wij hier ontleden , en de lettergreep ti 
is niets anders dan zulk een verdubbeld meervoud ; name­
lijk de nominativus plurali der Latijnen ; zij heeft met den 
germaanschen naam niets gemeens en komt maar in aan­
merking voor memorie .  

Bij gevolg hebben wij slechts de vier eerste lettergrepen 
samen te nemen en aan de huidige spel- en spraakregel 
te toetsen , ten einde te zien , of er een woord kan uit ge­
vormd worden , hetwelk verstaanbaar is en tevens op den 
belgischen stam van toepassing kan geacht worden. Nu , 
het onderzoek heeft ons de volgende resultaten opgeleverd : 

Am bi vare Ambivare 
On be vare Onbevare 

welk onbevare - volgens de huidige spelregels onbevaren 
en het tegenovergestelde van bevaren - blijkbaar een 
bijvoegelijk naamwoord is , als zelfstandig gebruikt , om 
den naam van eenen volksstam uit te drukken. In den zin 
van beweging of verplaatsing echter zou het, zooals wij zoo 
even lieten hooren, geen beteekenis hebben , als men het 
op een volk of stam zou willen toepassen ; maar in dengenen 
van vreezen krijgt het woord eene zoo krachtige als duide­
lijke uitdrukking ; imm�rs zou het niets anders zijn  dan 
een synoniem van onbevreesd, onvervactrd, onversaagd, enz. 

- Zoo dan zouden onze Ambivariten onvervaarden of 
onversaagden geweest zijn ? 

- Wie twijfelt er aan ? Heeft ClESAR zelf de getuigenis 
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niet afgelegd , dat de Belgen de dappersten onder de Gallen 
waren '? - Nu , de dictator was een zeer bevoegd kenner 
in dit vak , en wat is er dan eenvoudiger , dan dat men 
onder die dappersten der dapperen een geslacht aantrof , 
hetwelk boven al de anderen door zijne koenheid, onver­
saagdheid en onvervaardheid uitmuntte '? 

III . - TOXANDERS . 

Hebben wij , opzichtens de vermoedelijke woonplaats 
der Ambivariten , maar eene enkele getuigenis kunnen 
aanvoeren, ten aanziene van hunne opvolgers, de Toxanders, 
hebben wij het niet veel breeder . Slechts twee romeinsche 
schrijvers ' de oude PLINIUS en AMMIANUS MARCELLINUS 

spreken van dit volk. De eerste plaatst de Toxandri op 
den rechter oever der Schelde , immers meent men zoo 
te moeten verstaan de woorden extera Scaldis , waarom 
sommige dan ook dextera Scaldis willen gelezen hebben. 
De andere zegt, dat de salische Franken zich in de rve eeuw 
kwamen nederzetten op of omtrent eene pláats genaamd 
Toxandria , apud Toxandriam locum. 

Zooals men ziet , heeft de eene het oog op het volk , de 
andere op de landstreek. Naar het algemeen geyoelen 
strekte dit gewest , zich uit tusschen de Waal , de Maas , 
de Demer , de Rupel en de Schelde ; bij gevolg had het 
pagus Toxandriae der eerste middeleeuwen nagenoeg de­
'Zelf de omschrijving als het grondgebied door de Ambiva­
riten betrokken ; in een woord , de Toxanders moeten op 
hunne beurt ons Kempenland bewoond hebben , en hebben 
wij deze laatsten met reden als de opvolgers der eersten 
aangeduid ' .  

1 Vergelijk. ScttAYES, Les Pays-Bas, etc. 1 ,  434. 
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Dit alzoo gesteld zijnde , kwam ons in de eerste plaats de 
vraag voor , of het volk zijnen naam aan de landstreek 
gegeven of dien van hetzelve ontvangen had , en naar alle 
waarschijnlijkheid is dit laatste het geval geweest. Edoch , 
de Toxandri , welke PLINIUS in de kempische streken ge­
vestigd vond , zouden , volgens RAEPSAET vermoedt , de 
germaansche stam geweest zijn, die er door keizer AUGUSTUS 
werd heen gedreven of er vrijwillig zou zijn komen wonen.  

Welke naam dit volk had, i s  ons nergens gebleken. Mis­
s chien was het eene volkplanting van Tenkters , welke 
onder de regeering van genoemden keizer den Rhijn over 
kwamen ; ·en naar de landstreek, waar zij zich vestigden , 
en welke diensvolgens eene eigenaardige benaming moet 
hebben gehad , door de Romeinen kortwecb Toxandri 
geheeten werden . 

Hieruit verstaat het zich reeds, dat deze benaming, zoo­
min als het buskruit, door die oude overweldigers werd 
uitgevonden. Kennelijk is het alweêr eene van die ver­
basteringen, door welke de oorspronkelijke belgische stam­
namen zoo ongenadig bedorven zijn geworden, en . dezelfde 
oorzaken , welke den naam van Ambivareti hadden ver­
duisterd , namelijk onkunde in de landtaal en verkeerde 
opvatting van de uitspraak, deden dengenen van Toxandri 
ontstaan , die later tot zoo zonderlinge als koddige uitleg­
gingen aanleiding gaf. 

MARSHALL, 1 onder anderen, die in zake van nederduitsche 
woordgronding niet van de slimsten was , heeft in den 
besproken naam alles gezien , behalve redelijke dingen . . 
Naar het hem toescheen, stamde Toxandri van het grieksch 
af en kon als zoodanig twee beteekenissen hebben , volgens 

1 Bibliothèque des Antiquités belgiques, II, 1 5 .  en volgende, waarbij over de begin­
sels van Antwerpen handelt. 

··:: • •  1 ·  
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dat men de eerste lettergreep met a of met o spelt. In het 
eerste geval wil hij Taxandri afleiden van taxi · (taxis­
boomen) , welke , volgens hem , het geheele land over­
dekten ; in het ander geval zou Toxandri verondersteld 
worden voorts te komen van toxicum (vergift) , he tgeen 
zooveel gezegd zon zijn als waren de toenmalige bewoners 
onzer Kempen vergiftigers ! Maar MARSHALL gevoelde zelf, 
dat zulk eene uit de lucht gegrepen veronderstelling veel 
te erg was , ook haastte hij zich dezelve door eene andere 
te vervangen . « Misschien , laat hij er op volgen , is het 
slechts eene verbastering van Texandri . >> Recht spitsvondig ; 
reeds had hij , naar aanleiding van de benaming . Menctpii, 
Vlaanderen met lVfanhapsen (waardoor hij haspelaars ver­
staat) willei1 bevolken , en nu wijst  hij de wevers , in de 
Kempen te huis , schoon hunne nijverheid weleer het 
hoofdbedrijf des volks van eerstgenoemd gewest is geweest. 

Doch laten wij deze te gemakkelijke kritiek daar en nemen 
wij Toxanclri en Toxandria, voor hetgeen zij eigenlijk zijn, 
voor termen van germaanschen oorsprong , gevormd uit drie 
woordjes die men doór het spraakgebruik samengetrokken 
en door onkunde bij het schrijven Yerknoeid heeft , beproe­
ven wij dus die namen, volgens de regels te ontleden , en 
zoodanig in hunne oorspronkelijke gedaante te herstellen , 
dat zij zin en beteekenis krijgen. 

To. - In het nedersaksisch , zoowel als in het huidige 
engelsch vertolkt dit woordje onze voorzetsels , op , te , ter . 
Doch alzoo de volgende lettergreep met eene x begint en 
deze letter zich mededeelt aan de twee sylben , tusschen 
welke zij is geplaatst ,  wordt het bedenkelijk , of hier niet 
tac of toe moet worden gelezen. Oogschijnlijk kan er zoo al 
iets van zijn ; maar de verklaring ,  welke wij van de 
tweede lettergreep gaan geven , bevestigt geenszins dit 
vermoeden. 
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XAND. - Ons zelfstandig naamwoord ::and , hoogduitsch 
sand, nedersaksisch, engelsch, zweedsch, enz . ,  sant .  Waarom 
hier eene x ,  in plaats van eene s of c was ingeschoven , 
kwam ons eerst zeer moeielijk te verklaren voor. De s 
toch is bij de Latijnen eene veel gebruikte letter en als 
zij de twee eerste sylben Tosant hoorden uitspreken , hoe 
kwamen zij op de gedachte, er eenen k-klank tuss_chen te 
voegen ? Willekeurig kan dit niet gebeurd zijn , maar de 
aanboekers van den naam Toxandri zullen vóór de s nog 
eene andere consonant hebben vernomen en dezelve niet 

_ goed gevat of kwalijk verstaan hebben. 
Doch luidde deze medeklinker dan zoodanig, dat hij het 

gebruik van eene x billijkte ? Dit zullen wij door de 
volgende uiteenzetting trachten uit te vorschen . 

Bemerken wij vooreerst ,  dat de woorden to scind , of 
gelijk men nu zou schrijven te zand ,  op zand spraak­
kundig geen zin hebben , weshalve er iets moet · aan 
haperen : om ze duidelijkheid te geven , behoeft er slechts 
het lidwoord het , bij verkorting 't , te worden tusschen 
geschoven , waardoor dan ook de oorspronkelijke uit­
spraak to 't sant hersteld wordt. Nu , die klank van ts , 
zoo gemeen in de noordsche en slavische talen , was den 
Latijnen onbekend en moeielijk om uit te spreken. Zij 
hebben dus moeten zoeken dien dubbelen medeklinker 
door eenen anderen te vervangen , die hen dacht er het 
naaste bij te komen , en zoo laat het zich begrijpen , dat 
zij ten allen gevalle eene x hebben gesteld, en dus ts door 
es

. 
vervangen Naar aanleiding van deze beschouwingen , 

vermeenen wij allen grond te · hebben , om xand als de 
verminkte afbeelding van 't sant te mogen houden . 

R1 . - Zoo is bij PLINIUS den uitgang van den naam , 
die ons bezig houdt. Hij staat bij dezen schrijver in den 
eersten naamval des meervouds . Even als ti by Ambi-

' 
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vareti , komen de slotsylben van Toxandri en Toxandriam 
slechts voor memorie in aanmerking : het zijn eigenlijk 
latijnsche verbuigingen , die men den volks- en landnaam , 
uit To 't sant gesmeed , heeft aangehecht. 

Naar aanleiding van deze begrippen zijn de twee eerste 
lettergrepen van den hier besproken naam alzoo te ver­
klaren , dat PLINIUS (willende spreken van het volk 
wonende op het zand, op de heide) van de toen gebruike­
lijke uitdrukking to 't sand , welke hij voor den landnaam 
hield , den stamnaam toxandri heeft gevormd. Hierin 
handelde hij ter goeder trouwe en het kan zeer wel gebeurd 
zijn , dat de benaming hem door zijne der tale onkundige 
landgenooten , wier krijgsbenden aan de Maasoevers waren 
gestationeerd , al� reeds in gebruik werd in de pen gelegd. 
Dit is echter eene nevenzaak en het gaat vast , dat de 
benaming van Toxandri bij de Romeinen gangbaar bleef , 
aangezien drie eeuwen later AMMIANUS MARCELLINUS de 
landstreek het volk Toxandria genoemd vond , indien hij 
den naam zelf niet heeft geschapen. 

Wat daar van zij en wie over het een en ander peter mag 
geweest zijn , laatstgemelde benaming, als afgeleid van het 
oorspronkelijke to 't sand , paste allezins aan eene land­
streek door hare dorre en zandige vlakten gekenmerkt. Van 
daar dat het substantivum zand , in zijne verschillige spel­
lingsvormen hier meer dan elders bij de plaatselijke be­
namingen voorkomt ' . Zelfs van de aloude uitdrukking 
to 't sant zijn hier en daar nog sporen gebleven, bij voor­
beeld in de benamingen van Tessenderloo (Limburg) 1 , 
in Wechel ter Zande , dat is wegel of dwarspad over de 
heide, in Vosselaer aen 't Zand, zooals dit dorp in de oude 

1 Bij voorbeeld in degene van het dorp Santhoven , en van de buurten 't Zand 
(St-Job-in 't Goor) ; Zandstrant (Bouwel) . Zandkapel (Norderwyk) , Zandvliet 

{Olmen) , Zanrlstraet (Poederlé) , Santbergen en Santroden (Noord-Brabanrl). 
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haardtellingen heet, en in Loon op 't Zand, eene gemeente 
van Noord-Braband , ook Venloon genaamd. 

Alhoewel wij , bij deze verhandeling, vermeenen op goede 
gronden te zijn voortgegaan, wij willen ons niet ontveinzen, 
dat zij niet geheel volledig is en in zekere opzichten 
aanmerkingen kan uitlokken. Misschien hadden wij dan 
ook niet kwalijk gedaan , die aanmerkingen ten slotte te 
gemoet te komen ; doch wij hebben het geradiger gevonden , 
elk nader betoog voorloopig te verdagen. , Trouwens , het 
was ons eerst en vooral te doen, de oorzaken te bestatigen, 
door welke onze belgisch-germaansche stamnamen zijn 
bedorven geworden en de middelen aan te wijzen, door 
welke men , naar wij ons laten voorstaan , tot een begrip 
dier namen kan geraken.  Van deze middelen hebben wij 
de proef genomen op de namen Ambivareti en Toxandri . 
Mochte de verklaring,, welke wij van beide hebben trachten 
te geven, niet geheel voldoende worden geoordeeld, althans 
voor wat eerstgemelden naam betreft, de aangeduide oor­
zaken der verbastering zullen wel niet betwist worden . 
Maar dan zien wij ook niet ,  welke andere wegen men tot 
eene navorsching zou kunnen inslaan dan degene welke 
wij hebben aangewezen. 

1 Oulings Tessanderluo, hetgeen zou laten denken, dal hier een loo, door Toxanders 
bewoond, 'yordl door bedoeld , vermits ter Sande Ion onzin is. Maar men mag vermoe­
den, dal Tes een oude of bedorven vorm is van den genitivus des ., en alzoo naar dit 
begrip verbeterd , wordt de zin duidelijk : des Sander /oo ; d.  i. hel loo (bosch ?J van 
of op het zand , op de heide. . 



QU ��LQUES HENSEIGNEMENTS 

CONCERNANT LA FA1HLLE DE 

P I E R R E - P A U L  R U B E N S  

ET LE DÉCÈS DE 

D A V I D  T E N I E R S .  

NOTICE 

P A R  L O U I S  G A L E S L O O T ,  

�IEMBRE TITULAIRE A Bl\UXELLES. 

Au commencement du siècle dernier, il y eut au conseil 
souverain de Brabant un procès assez remarquable <lont 
le volumineux dossier, conscrvé dans les archives de cette 
cour , est loin d'avoir perdu tout intérêt pour nous. La 
raison en est qu'on y voit figurer , comme parlies intéres­
sées , les noms de plusieurs personnes qui descendaient en 
ligne directe de Pierre-Paul Rubens . Il suffit , me semble-

. t-il , de citer ce nom , qu'entoure un si grand prestige , 
pour relever les moindres choses qui le touchent. Aussi , 
en m'apercevant qu'il s'agissait dans ·Ce dossier , non pas 
précisément du célèbre artiste lui-même , mais de ses 
arrière-petits-enfants , je me suis empressé <l'en entre-

Commissaires rapporteurs : MM. Ie chevalièr L. DE BUKBURE et  LE GnAND. 
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prendre le dépouillement et j' en ai extrait les faits que 
l'on va lire. Ils serviront , je pense , à confirmer et à com­
pléter les renseignements généalogiques fournis sur la 
famille de Rubens par de Vegiano 1 , au siècle passé,  et par 
M. Verachter, de nos jours � .  

Nicolas Blanche , seigneur de Riviere-d'Arschot , etc . , 
originaire de la ville de Daelhem , conseiller au conseil de 
Brabant , mourut le 1 er novembre 1708. Il ne laissa qu'un 
fils , François-Antoine Blanche , qui épousa , à Bruxelles , 
vers 1703 , Dorothée-Bernardine Rubens , sur laquelle 
je reviendrai . Ces époux qui demeuraient dans ladite ville, 3 

décédèrent tous deux j eunes encore , lui le 7 avril 1715 ,  
-�lle l e  8 avril 1719. Ils avaient eu , pendant leur union 
rompue d'une manière .si prématurée ,  quatre fits dont un 
seul _, Jean-Nicolas-Guillaume baptisé le 28 aoüt 1705 , ' 
leur survécut 5 • Mais la mort l'enleva bientót au milieu de 
ses études, à l'université de Louvain, le 11 novernbre 1722 . 
On ,;oit par ce qui précède , qu'elle moissonna en peu de 
temps , et coup sur coup , le père , la mère et -les enfants. 

Il s'agissait maintenant de savoir à qui reviendrait l'opµ­
lente succession de cette famille éteinte que,  par une 
amère dérision , on serait tenté de le croire , la fortune 
.s'était plu à combler de ses faveurs . Je parle des richesses 
de ce monde , objet de tant d'ardentes convoitises. 

Dans son testament , en date du 25 septembre 1702 , le 
conseiller Blanche rappelait que son intention et celle de 

1 Suite du supplément au Nobiliaire des Pays-Bas , t .  II , p. M8. 
� Généalrigie de Pierre-Paul Rubens et de sa familie , 1 840 , in-80. 
" Rue du Fossé-aux-Loups. 
' Dans l'église de Sainte-Gudule , comme ses frères. 
5 Les · au tres étaient, savoir : Nicolas-François , baptisé Ie 9 scptembre 1 704 ; Charlcs­

François-Joseph , baptisé Ie 2 septembrc 1 706 ; Honoré-François-Hyacinthe , baptisé Ie 
1 7  novemhre 1 70 1 .  · 
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feu son épouse , Henriette-Françoise Cloeps, avait toujours 
été de favoriser autant que possible les pauvres et d'em­
ployer leurs biens à des · muvres de charité . Ce fut dans 
eet esprit qu'il dicta ses dernières volontés. 

Le  '7 f évrier 1715 , son fils François-Antoine Blanche 
et Dorothée-Bernardine Rubens firent ensemble un tes­
tament olographe conçu dans le même esprit et  auquel , 
le surlendemain , ils ajoutèrent un codicille. Le point 
capital de ce testament était que si leur fils unique venait 
à mourir sans postérité, leurs biens meubles et immeubles , 
sauf quelques legs particuliers , devaient être vendus et les 
capitaux appliqués en achats de rentes au profit des pauvres 
de la ville de Bruxelles . Or ce fils , le jeune Jean-Nicolas­
Guillaume ,  fit un testament Je 13 aout 1722 , aux termes 
duquel il laissait deux tiers de ses biens aux pauvres et  
un tiers à ses héritiers, paterna paternis, rnaterna maternis. 
Mais ces dispositions , il ne tarda pas à les révoquer ; et , 
par un autre acte , il déclara qu'il voulait mourir intestat. 
Je ne sais s'il le fit de sa propre volonté ou par . la sug­
gestion de ses tuteurs, dont la nomination avait déjà donné 
lieu à de graves débats ; toujours est-il que le procès qui 
ne tarda pas à s'engager roula exclusivement sur la vali­
dité du testament du 7 février 17'1 5  , validité admise par 
une des parties et rejetée par l'autrc . 

En effet, immédiatement après le décès du jeune Blanche, 
ses oncles, du cóté maternel , se mirent en possession de 
son héritage . C'étaient les époux respectifs des smurs de 
Dorothée-Bernardine Rubens , savoir : Honoré-Henri Van 
der Haeghen d'Eesbeek ' , conseiller au conseil d'État , 

' Né à Bruxelles en 1 662 .  Il débuta comme avocat au conseil de Brabant. En 
1 696 il entr.a au grand r.onseil de Malines en qualité de consciller et maître des 
requêtes. En 1 107 , il del'int surintcndant de la justice militaire aux Pays-Bas. L'an 
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époux de Cornélie-Pauline-Philippine Rubens ; Jacques­
Jean-Baptiste Van Uffele , baron de Heembeek , conseiller 
et receveur général des finances, allié à Marie-Anne Rubens ; 
François-Joseph Lambillo

'
n ,' conseiller , puis président du 

conseil provincial de Namur , époux de Marie-Françoise 
Rubens , et Eugène-François Van der Dussen , seigneur 
de Kestergat, marié à Constance-Thérèse-Joséphine Rubens. 
Je m'occuperai tantót de la filiation des dames Rubens , 
qui eurent encore un frère , Nicolas , atteint d'idiotisme ' ,  
et une samr , Claire-Joséphine , morte célibataire. Pour 
le moment, je reviens au procès. 

De son cóté , le pléban' de l'église de Sainte-Gudtile , 
désigné dans le testament du 7 février 1715, pour disposer 
des biens en faveur des pauvres de la ville , présenta , le 
2 septembre 1723 , une requête au conseil de Brabant , 
dans laquelle , se fondant sur la clause principale dudit 
testament , il· soutint que le jeune Blanche étant décédé 
sans enfants, la substitution au profit des pauvres existait ; 
en conséquence , , il en réclamait l'exécution , c'est-à-dire 
qu'il revendiquait la totalité de la succession des époux 
Blanche et Rubens. 

Le conseiller d'État Van der Haeghen, tant en son nom 
qu'au nom des autres opposants , répondit à cela d'une 
façon péremptoire . Il prétendit, par des raisons trop lon-

1 7 1 1  les deux puissances maritimes , l'Angleterre et les Provinccs-Unies, lui conférèrent une 
charge de conseiller au conseil d'Étal. Des difficultés qu'il eut avec les ministres de ces 
puissances, à propos de la prestation d'un nouveau serment , la lui firent abandonner. 
Il fit encore partie du conseil d'État établi sous Ie gouvernement de l'empereur Charles Vl. 
Ce monarque l'appela à Viennc, en 1 724, et Ie fit entrer au conseil suprême des Pays-Bas. 
Il fut créé vicomte en:1 725 , et obtint cette année , Ja charge éminente de chancelier 
de Brabant. M. Van der Haeghen mourut Ie 1r juin 1 7 39 ,  à l'àge de près de soixante­
dix-huit ans. Je parlerai plus loin de sa postérité. 

1 Il n'est mentionné ni . par VEGIANO , ni par M. VEHACHTER ; mais ces auteurs citent 
un autre frèrc , Jérome Rubens , religieux minime. 
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gues pour être analysées ici , que ·le testament en 
question n'était ni plus ni moins qu'un faux ; que l'acte 
d' endossement en était un aussi et que l' ouverture , qui 
avait eu lieu le 8 avril 1 719 après le décès de la testatrice, 
était également entàchée d'illégalité . Et quand tout cela ne 
serail ni faux ni controuvé , disait le plaideur , on ne 
pouvait pas oublier que tous les biens en litige étaient , 
ensuite du testament du conseiller Blanche , vinculés de 
fidéicommis pour un grade, c'est-à-dire jusqu'au petit-fils, 
mort intestat : donc , sclon la coutume, tous ses biens 
devaient revenir aux héritiers les plus proches. 

La partie adverse se récria vivement contre l'accusation 
de faux, laquelle, à la vérité, avait. été formulée sans désigner 
personne d'une manière directe . Le notaire seul était mis 
en cause , à propos de 1' endossement. Le pléban défendit 
la moralité de l'offtcier public et s'appuya sur des motifs 
non moins longuement déduits pour étahlir la valiclité du 
testament en toutes ses parties . 

Cette épineuse affaire passa par des phases diverses dont 
l' explication m' entrainerait trop loin. J e  me bornerai à 
faire remarquer que la cause du pléban ne paraissait pas 
devoir triompher , puisque par une requête civile , apos­
tillée le 26 janvier 172G , il modifia sa conclusion première 
et la restreignit à la légitime de François-Antoine Blanche, 
aux biens de la dame Rubens , son épouse , e t  à ceux 
acquis durant leur mariage . Mais M. Van der Haeghen, qui , 
sur ces entrefaites avait été rcvêtu de la charge éminente 
de chancelier de Brabant , sans toutefois devenir en 
mêmc temps ju ge et partie , rejeta également cette préten­
tion. Enfin , après di1Térents essais de transaction qui 
n'ahoutirent point (1726) , et après avoir encore plaidé 
durant cinq ans , moins quelqucs mois , non sans d'énormes 
frais des deux cótés , les parties · finirent par s' entendre , 
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avec cette restriction de la part des héritiers qu'ils con­
tinuèrent , chose digne de remarque , à tenir le testament 
du 7 février 1715  pour nul et non avenu. Donc , à leurs 
yeux , c'était positivement un acte faux.  

Par eet accord , qui eut lieu le 29 août 1730 devant le 
conseiller Gochet , chargé de l'instruction de cette longue 
procédure , les héritiers susdits s'engageaient à payer 
au pléban , dans les deux mois , la somme de dix mille 
florins , pour être distfibuée aux pauvres , sauf déduction 
des frais et mises de justice du procès ; item , une somme de 
. six mille florins au profit de l'hópital de Vil vor�e, plus le don 
d'une croix en brillants destinée à orner le Saint-Sacrement­
des-Miracles dans l' église de Sainte-Gudule 1 .  Cette part 
faite à la charité publique , les héritiers du jeune Blanche , 
parmi lesquels intervint du cóté paternel J.-c.-r-J. Cloeps , 
seigneur de Hazoy , coriseiller au conseil de Brabant , se 
partagèrent sa succession. Je passe sous silence l'énumé­
ration des biens qui la constituaient et qui , comme je l'ai 
dit , étaient très-considérables .  Seulement , je ferai remar­
quer que le conseiller Blanche 2 laissa une centaine de 
tableaux , au nombre desquels on en distingue plusieurs qui 
sont portés à l'inventaire de la manière suivante : 

Item , line grande peinture de prix représentant la gloire , l'envie 
et la paresse , par Josse van Wingel (Van Wynghen) . 

Item , une peinture représentant la charité , que l'on dit être de 
Rubens. 

Item , une grande peinture représentant Apollon , Orphée et. . . . .  , 
que 1'-on dit être de Conincxloo . 

Item , une peinture représentant l�s Alpes et les Pyrennées , que 
l'on dit être de Monport (de Momper?). 

1 Ce legs avait été ordonné par les époux Blanche et Rubens , qui avaient choisi 
l'église de Sainte-Gudule pour Ie lieu de lem· sépulture. 

" Il possédait trois habitations : une à Bruxelles , une à Louvain et la troisième à 
Vilvorde. 

XXIX XXII I  38 
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Item, une peinture représentant un bouquet de fleurs sur une 
table de marbre , fait par Breugel . 

Item, une peinture de cheminée représentant la chasse de Diane , 
avec des satyrs , que l'on dit être de Lang·e Jan, disciple de Rubens. 

Item, une peinture représentant sainte Catherine, avec deux anges 
de cóté , qui est une copie que l'on dit être du grand maître italien 
Raphaël d'Urbino. 

Item , une peinture représentant un bouquet de fleurs sur une table 
de marbre à moulure de hois de poirier, travaiUé à jour, fait par Breugel. 

Item, une peinture représentant saint .Térome tenant d'une main une 
tête de mort; fait, à ce que l'on dit, par le fameux peintre italien le Titien . 

Item, une peinture dans la ronde de la cheminée représentant un 
pot de fleurs , par Breugel . 

Item , une peinture originale représentant sainte Catherine , du 
fameux peintre italien Raphaël Urbino , à moulure d'or. 

Item , une peinture représentant Caïn et Abel , aussi d'un très 
fameux peintre . 

Item , une peinture représentant Tobie , par Conincxloo. 
Item , une peinture représentant un incendie , fait par Van Elen. 
Item, une autre peinture représentant le même , fait par le même 

maître. 
Item , une grande peinture représentant une hataille navale fait , 

à ce que l'on dit , par Wyntiens. 
Item , une peinture représentant saint .Jean-Baptiste prêchant , 

par Martiny. 
Item , une peinture représentant Ie Sauveur tenant Je monde sur 

une main , fait par Holsbeen (Holbein ?). 
Item , dix peintures représentant des paysages , par Morting. 
Item , deux portraits , par Gindertaelen. 
Item, une peinture représentant la nativité du Sauveur , que l'on 

dit être du vieux Breugel . 
Item , un dais de velours noir au-dessus d'un Dieu crucifié , en 

forme d'un homme formel (sic) que l'on dit être de Gripello. 
Item, une peinture représentant une bataille navale, par Wynstien 1 •  
Item , neuf petites peintures représentant les amours et le mariage 

d'un paysan et sa noce , fait par le sr Peeters. 

1 Plus haut Wyntiens. 
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Les autres tableaux figurent à l'inventaire sans nom� 
d'artistes. 

Pour ce qui touche la filiation de Dorothée-Bernardine 
Rubens et de ses sreurs , j e  dirai que leur père était 
Jean-Nicolas Rubens , seigneur de Rameyen , lequel fut 
d'abord lieutenant de la cour féodale du pays de Malines , 
par commission du 10 octobre 1684, et qui devint ensuite 
(5 mai 1690) consejller et receveur général des domaines 
au qu;:irtier de Bruxelles . Jean-Nicolas , marié à Constance­
Cornélie Helman , était fils de Nicolas Rubens , dont Je  
fameux peintre était Je  père . 

Il n' �st pas sans intérêt , j e  crois , de constater à propos 
de celui-ci , que lorsque sa fille , Claire-Jeanne , née d'Hélène 
Fourment , sa seconde femme , épousa Philippe Van Parys, 
ce dernier obtint , à l' occasion de son mariage , de Jacques 
Van Parys , chevalier , président de la chambre des 
comptes de Brabant , son père , les seigneuries de Merxem 
el de Dambrugge . C'est ce qui résulte- des lettres d'investi­
ture passées devant la cour féodale de Brabant , le 5 juillet 
1655. A cette date le mariage n'était pas encore célébré . 
Les lettres ,  qui s'expriment en ces termes , e!1 font foi _ :  

« Compareerde N, Van Overstraeten , als procureur spe­
)) ciael ende irrevocabel ter saeke naer bescreven , behoor­
>> lyck geconstitueert by onzen lieven ende getrouwen 
>> heere Jacques Van Parys , ridder , heer van Merxem_ 
>> ende Dambrugge , onsen raet ende president van onse 
>> cam8re van rekeninghen in Brabant , naer vuytwysen 
>> van de procuratie daer van synde , ende in dyer qual i-­
>>_ teit heeft onsen stadthouder ende mannen van leen ver­
>> thoont ende te kennen gegeven , dat in faveu� ende 
>> advancement van den houwelycke geresolveert ende ge­
)) s loten tusschen joncker Philippus Van Parys , raet ende 
>> rentmeester generael om de staten s' lants van Brabant 
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>} in de stadt ende quartier van Antwerpen, synen sone, ter 
>J eenre , ende jouffrouwe Clara-Joanna Rubbens , dochter 
>l wylen heere Peeter-Pauwels Rubbens ende van vrouwe 
>l Helena Froment , ter andere zyde , hy , constituant , hadde 
1l belooft te transporteren ten behoeve desselfs Philippus 
>> Van Parys ende in volle proprieteyt ende eygendom op 
>l te dragen, met vertydenisse van halm, syne heerlyckheyt 
>l van Merxem ende Dambrugge . . . . ll 

Cet acte ne dit rien de la dot de la fiancée . 
Quan t à Rameyen ou Hameyen , dont Nicolas et Jean­

Nicolas Rubens 1 furent successivement possesseurs, c'était 
un petit !lef de vingt-sept bonniers d'étendue , dispersés 
dans la commune de Gestel . Le seigneur y exerçait la 
justice haute, moyenne et basse .  Un chateau, assis sur les 
bords de la Nèthe et dont une vue est conservée dans 
les ouvrages du baron Le Roy et de Cantillon , en faisait 
le principal ornement. 

La seigneurie de Rameyen formait originairement un bien 
alloûial de l'ancienne famille Van Immerseel. En 1380 , 
messire Charles · Van Immerseel l' offrit à W enceslas et 
Jeanne , duc et duchesse de Brabant , qui le lui rendirent 
pour être tenu en fief , selon le droit féodal brabançon 
{ten brablintschen rechten}. Dès lors la propriété changea 
de nature et fut assujettie à tous les devoirs de la féodalité, 
qui, comme l'on sait, portaient surtout sur le service mili­
taire . Cette transformation ressort d'une charte des princes 
susdits , laquelle m'a paru assez intéressante pour être 
mise sous les yeux du lecteur, n'ayant jamais été publiée , 
que je sache 2 . 

' Celui•ci naquit au chateau de Hameyen , Ie 1 5  avril 1 648 .  
� Je me suis aperçu, mais trop tard , que Ie  baron L E  HoY l'avait déjà reproduite dans 

�on onvrage sur Ie marquisat d'Anvers. Il en avait pris Ie texte à la même source que 
moi , gràce à l'obligcance de Jean Michiels , greffier de la cour féodale de Brabant , lequel 
emrgislra cette rliarlc et la suivante d'après Ie tcxte original. 
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Wenceslaus Van Behem , byder gratien Goids , hertogfre van . 
Luccembourg , van Lothryck , van Brabant ende van Lymbourg, marc­
greve des Heylicx rycx, ende J ehenne, bider selver gratien, hertoghinne 
der hertoghedomme ende marckgrevinne des marckgreeffschaps voor­
schreve, doen kont allen luden , dat want in yegenwoordicheyden onser 
mannen van leen , hieronder genoemt , onse lieve getrouwe , her 
Karel van Y mmersele , ridder , van ons, hertoghinne , in leen ontfaen 
heeft syn huys ter Hameyden , mit sine toebehoorten , dat voiren 
syn eygendom was , ende daeraff ons man van leen worden is ende 
hulde ende eedt van trouwen ons daeraff heeft gedaen , also een 
man van leen schuldich is te doen sinen gerechten herre ende daer 
toe behoort , soo hebben wy voir ons, onse oir ende nacomelinghen 
den selven heer Karel, sin oir ende nacomelinghen , in beternissen 
desselffs leens , daertoe gegeven ende verleent de hoghe heerlicheit 
inde dorpe ende prochie van Ghestele , over al also verre als de 
selve prochie streckt , vuytgenomen also verre als die heerlicheit wilen 
toebehoorende was, binnen der selver prochie , vrouwen Gertruden 
Van Ghestele was , de welcke heerlicheit de voorschreve her Karel , 
syn oir · ende nacomelinghen , metten voorschreve huse ende �inen 
toebehoirten van ons , onsen oir ende nacomelinghen , hertoghen 
in Brabant , ewelyck in eenen leene ten Brabantschen rechten 
houden selen , altoes allen argelist vuytgescheiden. Oirconden des 
yegenwoordigen briefs , daer wy , hertoghe ende hertoghinne voor­
schreven , ende wy , Jan , heer Van Wittham , tertyt drosate van 
Brabant , Jan heer van Kuyc , Jan Vander Calsteren, ridder, Reynier 
Hollant , ter tyt rentmeester van Brabant, ende Geert Van Scaedbroec , 
knape,  die als manne van leen ons genediger vrouwen der herto­
ghinne voorschreve, daer dese voorschreve saken alsus (sic) geschieden 
aen ende overstonden , by versuecke ende bevele onser genediger 
vrouwen voorschreve , onse zegelen aen gehangen hebben. 

Gedaen tot Brussele ,  dertich daghen in decembri int jaer . Ons 
Heeren dusent drye hondert ende tachentich , na costume shoifs van 
Cameryck. 

Onder stond geschreven aldus : Per dominos duces , presentibus 
dominis de Bouchout , de Wittham , seneschallo , preposito 
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. lovaniensi, sigillif'ero , ac R. Holland , i·eceptori Bi·abantice , con­

silario.  OnderteeckentBRAEN, ende bescgelt met seven vuythangende 
segelen , de twee van hertoghe ende hertoghinne in geel was , dyen 
van Wittham in root , ende de vier andere van Kuyc , Calsteren , 

n. Hollant et Schaedbroec in groen was ' .  

L e  5 décembre 1384 , la duchesse Jeanne , devenue 
veuve , ratifia et amplifia cette concession , en faveur du 
même Charles Van Immers8el dans les termes que voici : 

.Tehanne , bider gratien Godts , hertoghine van Lucenborg , van 
Lothryck , van Brabant ende van Limborch , marcgravinne des Heilicx 
rycx , doen kont allen luden , dat wy , om den goeden getrouwen 
dienst dien ons onse getrouwe rait , her Karel Van Ymmersele , 
heer vander Hameyden , dicwils gedaen heeft, noch dagelicx doet 
ende noch doen mach , ende overmits oyc dat hy syn huys ter 
Hameyden , dat voiren syn propre eygendom was , ons opgedragen 
heeft in onsen handen ende weder ontfaen in leen, ten Brabantschen 
rechte, van ons, onsen oir ende erffgenamen, emmermeer by hem, sinen 
oir ende erffgenamen te houden ende te besitten in leen , als daer toe 
behoort , den selven heeren Karel , sinen oir ende erlfgenamen , in 
meernissen syns voorschreven leens, gegeven hebben ende voor ons , 
onse oir endeerffgenamen gheven mit dese yegenwoordigen brieve, alle 
de hooghe heerlyckheyt ende gêrichten die wy hadden oft schuldich 
waeren te hebben van rechten binnen den dorpe van Ghestel , by 
Berlaer gelegen , alsoo verre dat voorschreve dorp van ons oft anders 
yeman in leen rurende syn moghe , om de voorschreve hooge heer­
lickheit ende gerichte, metten huyse ter Hameyden, .in eenen gansen 
leen te houden , voortaen te hebben , te besitten ende te hanteren 
peisselic ende rastelic , ende alle de baten vervallen ende pro­
fyten · daeraff commende te heffen , t' ontfaen ende te gebruken , 
sonder eenich wederseggen oft letten van yeman. Behoudenlick 
alsulcke brieven als onse lieve herre , de hertoghe was , goeder 

' Extrait du regislre de la cour /ëodale de Brabant , no 19 , fol. 230. (Archivc� 
du royaume). 



- 35 1 -

gedenckenissen , ende wy , Janne ende Aldrigen Intermmelly , ge­
bruederen , daeraff voortyts gegeven hebben , dat die in hoirre m�cht. 
selen bliven , allen argelist vuytgescheiden. Ontbieden daeromme 
ende bev�len ernstelyc onsen marcgrave ons lants van Rhyen ende 
onsen schouteth van Lyere , die tertyt syn oft syn selen , ende elcken 
sonderlinge , dat sy heeren Karel voorschreven ; sine oir ende erff­
genamen der voorschreve onser ghichten paisselic ende rastelic laten 
gebruken, sonder eenich wederseggen oft eenigen stoot hen daerinne 
te doen oft te laten doen by yeman anders , maer die hen helpen, 
houden ende verwaeren vast ende onverbrokelic op onse hulde te 
behouden. Ende om dat wy willen dat heeren Karel voorschreven 
sinen 9ir ende erffgenamen dese selve onse ghichte vaste ende onver­
brokelic gehouden werde tewegen dagen , soo hebben wy teen re 
eweger gedenckenissen onsen zegel doen aenhangen desen brieve , 
ende hebben voirt gebeden ende versocht onsen getrouwen rait, heer 
Janne , heer van Bouchout , ende heeren Janne Van Meldert , ridder , 
Reynier Hollant, ter tyt onsen rentmeestere van Brabant, ende Gheerde 
Van vVesenbeke , knape , als onse mannen van leen , dat zy des te 
getughe hoire zegelen hiermede aenhangen willen. Ende wy Jan , 
heeren van Bouchout , borchgrave van Brussele , Jan Van Meldert , 
ridder , Reynier Hollant ende Gheert Van vV esenbeke , knapen , 
hebben , ten versuecke ende bevele onser genedigher vrouwen der 
hertoghinnen van Lucenborch ende van Brabant, ende om dat alle 

saken gelyck sy voorschreven staen geschiet syn , onse zegelen hier 
mede aen gehangen in kennissen der wairheit. 

Ghegeven tot Bruesele , vyff daegen in decembri , int jaer Ons 
Heeren duysent dry hondert vierentachentich . 

Ende was desen brieff besegelt met vyff vuythangende segelen , 
den eersten in geelen wesende, dyen van de hertoginne ende de ander 
vier in groene wasse, sonde.r anderssints te hebben eenige signature 1 • 

Après messire Charles Van Immerseel , la seigneurie de 
. Rameyen fut relevée par Jean Van Immerseel , chevalier , 
et ensuite par les feudataires dont les noms suivent. On 

' Extrait du registre précité , même folio. 

/ 
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verra ainsi comment elle entra dans la famille de Rube11:; .  
Élisabeth Van Kett , épouse d' Arnould Van Immerseel , 

laquelle l'hérita de Jean , susdit ; 
Jean de Witthem , seigneur de Bautershem , qui l'acquit 

par acte passé <levant les échevins de Louvain ; 
Arnould Van Immerseel , fils d' Arnould , déjà cité , 7 dé­

cembre 1445 , par achat ( droit de retrait lignager '? ) de 
Jean de ·wïtthem ; 

Élisabeth Van Immerseel , H février 1 450-1451 , par 
suite du décès d' Arnould, son père ; 

Jean Van Immerseel , margrave d'Anvers , 19 mars 
1510-1511 , par le décès d'Élisabeth , sa cousino ; 

François et Charles Van Immerseel , 1 juillet '1527 , par 
le décès de Jean , leur père ; 

Charles Van Immerseel , 28 janvier 1533-1534 , par Ie 
<lécès de François , son frère ; 

Philippe Van Immerseel , 15 mai 1547 , par le décès de 
Charles , son frère ; 

Engelbert Van Immerseel , 8 avril 1551 -1552 , par le 
décès de Philippe , son père ; 

Frédéric Van Immerseel , seigneur d'Iteghem , 19 février 
1628 , par le décès d'Engelbert , son grand père ; 

Engelbert Van Immerseel , baron de Bochoven , vicomte 
d' Alost , e tc . ,  11 avril 1631 , qui l'hérita de Frédéric , son 
frère , qui la lui laissa par son testament 1 ; 

Baudouin Le Cocq , seigneur de Wulverghem , par ac­
quisit!on , faite avec sa femme , Françoise Van Laethem , 
du vicomte d' Alost , le 7 mai 1635 ; 

Nicolas Rubens , 28 mai 1643 ; 

1 Frédéric Van lrnmerseel avait obtcnu Ie lief de Ramcyen, de Thicl'ry , son père. 
Comme il  s'était fait religieux et éLait enlré au convent de Charenton , près de Paris , 
il l'avait légué à son frère , ensuitc de son LcsLamenL passé au Chàlelet de Paris , Ic 1 3  
aoûL 1 û30. 
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Il <J.vait acheté Rameyen des époux qui précèdent , le 
16 avril de ladite année , conjointement avec Constance 
Helman , son épous� ; 

Albert-Marie Rubens ,  16 octobre 1670 , par
,
le décès de 

Nicolas , son père ; 
Philippe Rubens , 3 juil�et 1672 , par le décès d'.Albert­

Marie , son frère . 
A cette époque la seigneurie de Rameyen devait encore 

être possédée par indivis par les enfants de Nicolas Rubens , 
qui étaient , outre lesdits Albert-Marie et Philippe ( celui-ci 
fit sou vent partie du magistrat d' An vers) , Hélène-Françoise, 
épouse de J . -B .  Lunden , Jean-Nicolas , qui suivra , et Marie­
Constance , épouse de Lambert-Frédéric , baron de Bron­
chorst. En effet ,  le 12 février 1686 , ces héritiers .(Albert­
Marie , décédé , comme on l'a vu , était représenté par sa 
fille mineure , Constance-Marie , qu'il avait eue de Marie­
Catherine Vecquemans ), ces héritiers, dis-je , vendirent le 
fief en question à Jéróme Helman , chevalier , seigneur de 
Waesbeke , ex-lieutenant de la cour féodale du pays de 
Malines . M. Helman fit cette acquisition pour sa fille 
Constance-Cornélie , qui épousa Jean-Nicolas Rubens , le 
receveur général déjà cité . Gràce à ce généreux cadeau 
de noces , le fief de Rameyen rentra dans la famille du 
peintre . Il fut relevé , le 29 juillet 1715 , par Claire-Joséphine 
Rubens , désignée depuis avec le titre de dame de Rameyen, 
tant en son nom qu'au nom de ses samrs 1, à la mort de 
Constance-Cornélie Helman , leur mère. Il devint ensuïte 
la propriété des barons de Visscher de Celles .  Le 1 er mai 
1760 , Constance-Thérèse , vicomtesse Van der Haeghen , 
douairière de Ferdinand-Philippe-Ignace de Visscher , 

' Voy. ci-dessus , .P· il43. 
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baron de Celles , fille du chancelier dè Brabant et  de 
Cornélie-Pauline-Philippine Rubens , laquelle avait fini 
par hériter des diverses parts de la seigneurie , partagée 
entre ses sceurs et elle, la transmit à son fils , Joseph­
Albert de Visscher , baron de Celles , qui la releva le 
23 juin suivant. Le dernier relief de Rameyen eut lieu le 
28 mars 1782 , au nom d'Antoine-Philippe-Fiacre-Ghislain 
de Visscher de Celles 1 , par suite du décès de son frère 
ame , Ferdinand-Joseph-Alexandre-Ghislain , arrivé le 
11 janvier précédent. Le père de ces deux enfants était 
mort trois jours auparavant . 

Je viens de dire que l'épouse du chancelier de Brabant 
avait hérité des divers lots de la seigneurie qui nous 
occupe .  Il paraît cependant qu'une demoiselle Rubens 
de Rameyen y avait conservé des droits . C'est ce qui résulte 
de la p rocuration de la mère des deux enfants susdits 2 pour 
faire le relief de Rameyen , dans laquelle cette dame 
s'exprime en ces termes : « . . . .  de plus , pour relever la 
>> seigneurie de Rameyen , premièrement sur le susdit 
>) notre füs ainé , ensuite de la substitution faite par la 
)) disposition testamentaire de mademoiselle Rubens de 
>> Rameyen , passée à Lille , le 31 mai 1758 , et ensuite 
>> par succession et ordre de primogéniture , au profit 
>> du prénommé notre fils mineur . . . . » 

Quelle était celte demoiselle Rubens de Rameyen? Pro­
bablement Claire-Joséphine Rubens , dame de Rameyen , 
que Vegiano et M .  Verachter mentionnent comme étant 
décédée , sans avoir été mariée , en janvier 1759 3. 

1 Il était fils de Joseph-Albert et n'avait que 2 ans et 6 mois , étant né Ie 10 octobre 
1 7 19 .  

2 Marie-Philippine-Ghislaine d e  Coloma d e  Leeuw , douairière d u  baron d e  Vissr.her 
de Celles , cité plus-haut. 

3 Le 25 de ce mois , selon M. VERACHTEH. 
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Son père était, on l'a vu, Jean-Nicolas-H.ubens de Rameyen, 
nommé, en 1690, receveur général des domaines au quartier 
de Bruxelles ,  ville oi1 ses fonctions l'avaient obligé de se fixer 
(il demeurait avant à Malines) .  Ce changement de résidence, 
fort indifférent en. apparence , m'a cependant fait connaitre 
une particularité assez curieuse .  C'est que le receveur gé­
néral Rubens loua , en '1695 , une grande et belle maison , 
dans la rue N euve , en face de l' église de N .  -D . de ��inis­
terre . Or cette maison , qui nous plaît encore par ses 
beautés architectoniques , était précisément celle dont son 
illus tre a"Leul aurait conçu et fourni le plan , selon une 
tradition très répandue ici . Cette tradition , il est vrai , ne 
repose sur aucun document authentique , que je sache .  
Peut-être a-t-elle sa  source dans l'occupation de Rubens 
de Rameyen , qui habita la maison en question pendant 
douze ans , de 1695 à 1707 . D'un autre cóté , je remarque 
que ce fut Jacques Van Ophem , seigneur de Neder­
Over-Heembeek , etc. ', conseiller au conseil des financ-:· s ,  
qui la fit bàtir , en 1618 , sur un grand terrain qu'il avait 
acquis à Hubert Cornel , maitre maçon des archiducs Albert 
et Isabelle 1• Il ne serait donc pas impossible que le con­
seiller Van Ophem eût eu recours au génie de Rubens pour 
se faire construire une demeure digne de la grande fortune 
qu'il possédait . 

Nous devons à M .  John Vermoelen une très-intéressante 
publication sur le peintre David Teniers 2• M.  Vermoelen 
y a réuni les meilleurs renseignements , avec un soin et une 
patience dignes d'éloges. On peut dire qu'il a épuisé son 
sujet .  Aussi n'ai-j e nullement la prétention d'y revenir 
après lui . Si je parle de son livre , c'est que je suis à même , 

1 Ce terrain avait 1 39 pieds à front de ru� et une grande profondeur. Il fut payé 
4,020 florins. 

2 Teniers le jeune , sa vie et ses reuvres , An vers , 1 865 , in-8°. 
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d'après quelques documents qui reposent aux archives de 
l'a:acien conseil de Brabant , de confirrner certains points 
qui y sont énoncés. Ainsi , l'auteur s'étend sur les déplo­
rables dérnêlés que Teniers , dans ses vieux jours , eut 
:wee ses enfants . Il dit qu'après la mort de l'artiste , ces 
démêlés ou plutót ces procédures continuèrent entre le5 
enfants qu'il laissa de ses deux femmes , Anne Breugel et 
Isabelle de Fresne .  

Voilà qui est parfaitement exact e t  conforme aux docu­
ments .  susdits . Ce furent les enfants du second lit qui , après 
le décès de leur père , intentèrent une action aux enfants 
du premier lit 1 ,  avec lesquels ils prétendaien t  partager , 
d'une manière égale pour tous, la succession paternelle .  
Mais ils furent déboutés de leur demande par un arrêt du 
conseil de Brabant , devant qui la çause avait été plaidée, 
en date du 27 septembre 1692 . 

Une chose importante résulte de cette procédure : c'est 
la date approximative du décès de Teniers sur laquelle , 
on le sait , les opinions diffèrent. L'action dont j e  viens dè 
parler commença par une requête introductive du 11 oc­
tobre 1690 , q·uatre ou cinq mois , est-il dit , après la mort 
du peintre . Ainsi , il paraît donc certain qu'il décéda le 
25 avril précédent , comme ra soutenu M. Théodore Van 
Lerius , adoptant ici le sentiment de Descamps et de 
Fiorello 2. D'après ce même procès , Teniers doit avoir 
fini ses jours dans sa maison , rue d'Isabelle , en face d'e 
l'escalier des Juifs , à Bruxelles. Cette rue faisait et fait 
encore partie de la paroisse de Sainte-Gudule. Mal­
heureusement, les registres aux sépultures de la paroisse 
présentent pour l'année 1690 et les années antérieures 

1 Voy. quant aux uns et �ux autres, la liste fournie par M. VEtlMOELEN, pp. 42 et 43. 
" Ibid. , p. 66. 
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une lacune qui pourrait bien être la cause du mystère 
dont le décès de David Teniers est resté enveloppé , .ce décès 
n'ayant pu être constaté par les actes de l'état-civil. L'ab- . 
sence d'indications ptécises à eet égard a donné lieu à 
d'étranges suppositions. On est allé jusqu'à croire que 
le célèbre peintre , désespéré des difficultés qu'il avait 
avec ses enfants , avait attenté à ses jours ; il n'en fut 
rien pourtant,  car il est dit dans une pièce du procès que 
le bon vieillard /den oiiden goeden vaeder J paya son tribut 
à la nçdure. Ailleurs je  remarque un passage bien propre 
à écarter toute idée de suïcide. Une des parties plaidantes 
rappelle , à propos des frais à payer après le décès· de 
Teniers , datter ten niinste dry à vier hondert guldens te 
betaelen staen vcm doctoren , apoteker , advokaten ende 

procureuren , ende t' gene de siecte ende begraeffenisse 1 

hebben ghecost. 
Ces points essentiels établis , savoir : l'année de la mort 

et la mort naturelle du peintre anversois , qui s'éteignit à 
l 'àge de quatre-vingts ans , il me reste à ajouter que ses 
derniers jours furent loin d'ètre heureux , à cause préci­
sément des tracasseries qu'il éprouvait de la part de ses 
enfants . Après le décès de sa deuxième femme il avait 
vendu la majeure partie de son mobilier, sans en excepter 
ses tableaux , et il avait renoncé à tenir sa maison montée 
comme elle l'avait été jusque là , c'est-à-clire avec un cer­
tain luxe. Il dînait tantót chez l'un , tantót chez l'autre de 
ses enfants du second 1it , surtout chez sa fille Marie , qui 
avait épousé l'avocat J .-F. Engrand. C'étaient eux qui 
prenaient soin de sa vieillesse , et il ne la portait pas 
légèrement1 comme le contraire arrive parfois à d'autres octo­
génaires .  Le poids des années avait affaibli son talent et 
même ses facultés , au point que Jean-Érasme Quellyn , 

1 Il n'est pas fait mention de l'endroit de la sépulture. 
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un autre de ses beaux.-fils, avait voulu , parait-il , le faire 
mettre en curatelle .  Il laissa une succession peu consi­
dérable et très-obérée .  Trois propriétés en formaient 
presque la totalité : c'étaient deux maisons dans la rue 
d'Isabelle et le manoir de Drie Torens , à Perck. Les 
maisons que Teniers ·avait acquises en 1656 1 ,  et dont il fit 
rebàtir une pour son usage 2, furent vendues par ses 
héritiers , en 1694 , au prix de 10,000 florins 3. Le bien 
de Perck était estimé à 18,000 florins ; mais quand on 
l'exposa en vente il n'en rapporta quP- 13,000. 

Bien que notre artiste eüt une grande appréhension des 
procès , il lui fallut en soutenir un , en 1683 , contre la 
corporation des peintres , batteurs d'or et vitriers de 
Bruxelles 4• Cette corporation l'attaqua à propos de l'exer­
cice de son art ou. de la ven te de ses tableaux , j e  ne le 
puis dire au juste , n'ayant pu retrouver le dossier de ce 
différend 5 qui se termina , je crois , par une transaction . 

On le sait, du reste , rien n'élait plus fréquent autrefois 
que les conflits entre l es corps des métiers , tous également 

1 M oyennant 5500 florins. 
2 Ces maisons formaient Ie qualrième lot. de l'hötel� tle Ravenstein , qui appartenait 

alors au duc de Neubourg, et dont la ven te eut lieu sur les instances de Jacques Speek, 
professeur de théologie à l 'université de Louvain , créancier du duc. 

' Cette vente donna encore lieu à un procès. Elle s'était faite judiciairemenl, à la 
dcmandc d'unc dame vcuve de Vermandois , qui avait une créance à charge de David 
Teniers . Antoine-Albert de Lendick , licutenant de la cour féodale du pays de Malines, 
se rendit propriétaire des deux maisons ; mais l'avocat Engrand attaqua la vente en 
nullité et il obtint gain de eau se ; la propriété lui resta moyennant remboursement des 
1 0 ,000 florins. Le 1 1  août 1 694, les deux maisons furent acquises par éviction par 
Jean Potter-Van der Loo , seigneur de Hesbain , conseiller au conseil des finances. Cellè 
qu'habitait l'artiste était spacieuse. Elle avait une écurie, ou deux bons chevaux tlamands 
étaient entretenus pour les courses du maitrc , soit dans la ville , soit à la campagne. 

4 Il fut obligé , comme tous les artistes peintrcs , de se faire recevoir dans cctte 
corporation. Son admission eut lieu en 1 615. 

5 J'ai  eu la chance de Ie découvrir après la publication de eet art.iele. Je compte en 
faire l'objet 1.l'une nouvelle noticc , car la matière est  intéressanle au point de vue de 
l'hisloire de !'art. 
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jaloux , dans leurs vues étroites et mercantiles , de ne pas 
laisser empiéter sur ieur industrie respective.  L'exemple 
de Teniers est là pour nous montrer que les artistes , con­
fondus avec les artisans , comme les chirurgiens l' étaient 
avec les barbiers , n'échappaient pas à cette sujétion 
quelque peu tyrannique. Faut-il rappeler à ce propos la 
mesure libérale du gouvernement de Marie-Thérèse qui y 
mit fin , à la grande joie des artistes et des amis des 
beaux-arts ? « La peinture , la sculpture , la gravure et 
>) l'architecture , dit cette souveraine , dans son remar­
)) quable édit du 20 mars 1773 , ces arts intéressants , 
)) jadis :portés à un haut degré de perfection dans ces 
)) provinces , depuis négligés et déchus , ont fait depuis 
)) longtemps l'objet de nos attentions particulières ;  et 
)) notre très-cher et très-aimé beau-frère et cousin , Charles­
)) Alexandre , duc de Lorraine . et de Bar , notre gouver� 
)) neur général des Pays-Bas , etc. , secondant Ie désir 
)) que nous avons de les voir revivre pendant notre règne , 
)) a pris sous sa protection immédiate les Académies 
)) établies en ce pays , et a porté les soins les plus atten­
)) tifs à les relever par des arrange�ents propres à exciter 
)) l'émulation parmi les . élèves , propres à leur former . le 
)) goût et à les porter par degrés à cette perfection ou 
-)) autrefois on vit atteindre tant de maîtres fameux qui sont 
)) sortis de l'école flamande ; nous voyons avec satisfaction 
)) que ses soins n'ont pas été infructueux , et que cés arts 
)) commencent à renaître dans ces provinces. Nous avons 
)) résolu d'en favoriser puissamment les progrès , de les 
)) étayer et d'en relever successivement Ie lustre par la 
>> cöncession des gràces que nous trouverons propres à 
>> reinplir nos intentions bienfaisantes à eet égard. Dans ces 
» dispositions , r�ous n'avons pu voir qu'avec surprise 
» que ces arts libéraux , qui font tant d'honneur aux pays 
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JJ ou ils fleurissent , se trouvent confondus . dans quelques 
Jl villes de notre province de Brabant , avec les arts méca­
JJ niques , .  et qu'on y oblige en partie ces artistes à se 
J) faire membres de métiers et de corps , composés d'ou­
J) vriers et d'artisans . Cet usage abusif est trop opposé à 

>> la considération que méritent les arts , pour que nous 
» puissions le tolérer davantage , et voulant y pourvoir ) 

» nous avons , par avis de notre conseil ordonné en Bra­
>> , bant , et à la délibération de notre très-cher et très-aimé 
» beau-frère et cousin , Charles-Alexandre , etc . ,  déclaré , 
» ordonné et statué , déclarons , ordonnans et statuons , 
>J que la peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture 
>> nc dérogent point à la noblesse , et que tout le monde 
» peut excercer librement ces arts et vendre ses ouvrages 
>J sans ètre sujet à se faire inscrire dans des métiers , 

JJ corps ou compagnies quelconques , ni à s 'y faire recon­
JJ noi tre , pourvu que l'artiste se borne à l'exercice de son 

JJ art , sans se mêler d'ouvrages mécaniques ou de débits 
» réservés aux métiers . . . . >J 

Voilà en quels tenues honorables pour les artistes; le 
gouvernement proscrivit enfin un usage abusif et indécent , 
comme il le qualifie lui-même ailleurs . 

De 168·1 à 1683, David Teniers eut un autre procès ; cette 
fois contre les sieurs Antoine et lVIichel Peeters , frères , 
bourgeois établis à Bruxelles , lesquels s' étaien't engagés à 
vendre à Londres , par l' entremise d'un autre de leurs 
frères , fixé dans cette ville , line collection de tableaux de 
notre artiste 1. Cette collection se composait d' muvres de 

1 Il y eut des contrats entre lui et les Peeters , passés respectivement Ie 20 juin 1 67G ,  
les 2 févricr, 20  ju in et 24 novembre 1 67 i et 24 mai 1 679.  J'ai également trouvé ces 
documents , mais après l'impression de cette notice. Comme il est impossible de leur 
donner place ici, je me propose de les publier une autre fois, lis méritent de l'êlre , à 
cause des lableaux qui y sonl indiqués. 
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différents maîtres . La majeure partie resta �n vendue et reprit 
le chemin de la Belgique.  La liquidation des comptes entre 
les parties contractantes fit naître des difficultés qui dégé­
nérèrent en procès . Finalement , les frères Peeters , qui se 
plaignaient · hautement d'avoir été trompés par Teniers 
quant à l'authenticité des peintures qui leur avaient été 
confiées , furent condamnés à payer à celui-ci une somme 
de 9000 florins, pour l'acquittement de laquelle il fit expro­
prier deux de leurs maisons. Les pièces du procès gardent 
le silence sur le nombre et le caractère des tableaux expé­
diés à Londres 1 • Elles mentionnent ' seulement un saint 
Christophe peint sur cuivre et cédé au prix de 300 florins . 

Notons , à propos de ventes de tableaux, que, lorsque Don 
Juan d'Autriche , gouverneur général des Pays-Bas , quitta 
nos provinces en 1659 , il emporta des toiles de Teniers 
pour une valeur de 11 ,000 florins environ. 

M. John Vermoeien , dans son curieux ouvrage cité 
plus haut , prouve à l' évidence que le fils de Teniers 
(David Teniers III , décédé le 10 février 1685) était peintre 
et peintre de talent , chose que différents auteurs ont mise 
en doute. L'assertion de M .  Vermoeien se trouve véritiée 
par un acte passé le 11 avril 1672 <levant . le notaire 
S'Droogen , qui résidait à Bruxelles , et oû. on lit ce qui 
suit « . . . . Is gecompareert in propren persoon sieur 
» David Teniers , den jongen 2, schilder ende edelman van 
» den treyn van de artillerie van Syne Majesteyt , sohe 
>> d'heer David Teniers , oock schilder ende ayuda de 
» camera van hunne doorluchtigste hoocheden den aerts­
» hertoghe Leopoldus ende den prince don Jean van Oos-

1 L'inventaire en existe dans les documents que j'ai découverts après coup. 
2 C'est ainsi qu'on qualifie David Teniers l i l , par rapport ,à son père, désigné sous 

Ie nom de den oude. 

XXIX X X I I I  
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ll tenryck . . .  >l Cet acte concerne des arrangements de familie 
entre Ie père et Ie fils . 

Un fait qui a échappé aux laborieuses investigations de 
M. Vermoelen, est Ie mariage de la veuve du même Teniers, 
Anne-Marie Bonarens , avec Barthélemi-Alexandre Van 
Goethem , greffier du pays de Termonde. Van Goethem 
plaida en qualité de tuteur de ses beaux-enfants contre les 
enfants de David Teniers II , nés de son second mariage . 

Il me paraît presque superflu de faire remarquer que 
Ie prénom de David était traditionnel dans la famille de 
Teniers . Ainsi , pendant que l'artiste qui fit la gloire de 
cette familie résidait ou plutót florissait à Bruxelles , il 
avait dans cette ville un homonyme , auquel évidemment 
il devait être uni par les liens du sang. C'était David 
Teniers , chef-maïeur de Rhode-Sainte-Génèse, Alsemberg 
et Linkenbeek , marié à Anvers , en décembre 1665 , à 
Marie Palmaert. Ce David Teniers , Ie pinceau ne l'illustra 
point , puisqu'il était officier de j ustice et de police, mais 
il eut cela de commun ave c  son célèbre parent ,  qu'il dut 
plaider contre ses pro pres enfants , avec lesquels il vivait 
dans les termes les plus déplorables , soit que leurs plaintes 
contre son avarice fussent fondées ou non. Il y avait parmi 
eux un fils, Pierre-François , 

'
qui était drossard de Bau­

tershem et maïeur tle Vertryck , et un autre, Melchior, qui 
remplissait Ie mème office à Droogenbosch et à Beckerzeel . 
On comptait, en outre, David résidant à Anvers , François 
qui était allé chercher fortune dans l 'armée hollandaise, 
Anne-Marie mariée à Pierre Schooten , Jeanne épouse 
de Corneille de Gyger, et Française unie à Piene-André de 
Hilder. Presque toute cette lignée se montrait fort hostile 
au chef de la famille , ainsi que l'atteste un volumineux 
dossier de procédure qui repose aux archives du conseil de 
Brabant .  Enfin , je mentionnerai encore comme vivant à 
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Bruxelles ,  à la même epoque , le notaire Jean-François 
Teniers , admis à eet office en 1710 1 • 

J'ai donné plus haut , presque en entier , le dispositif 
de l'édit de 1773. Comme ce fut sur la proposition d'un 
}eune peintre d' An vers que le gouvernement se décida à 
prendre une mesure qui , rompant avec les traditions du 
passé, affranchissait les artistes des difficultés que ne leur 
suscitaient que trop souvent les gens de métier et les 
relevait à leurs propres yeux , je me propose d'y revenir 
une autre fois . Je reproduirai alors la correspondance qui 
précéda la promulgation de eet édit si intéressant à tous 
égards. Cette correspondance , pour être officielle , n'en 
est pas moins essentiellement artistique ,  si je puis me 
servir de ce terme. A ce mérite , et c'en est un j'espère , 
elle joint celui de jeter beaucoup de jour sur l' état des 
beaux-arts dans notre pays , à !'époque mi elle eut lieu , 
c'est-à-dire pendant les années 1769 à 1773. 

t Ce Teniers était en même temps procureur au conseil de Brabant. 
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MONUMENT FUNÉRAIRE . ROMAIN 
nu 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS D'ANVERS. 

NOTICE 
p A R  M. A. w A G E  N E R  ' 

MEMBRE TITULAIRE A GAND. 

Un monument romain , probablement inédit , . découvert 
aux environs d' Anvers et déposé au musée de cette ville , 
me paraît devoir être signalé à l'attention des archéologues, 
ne fût-ce qu'au point de vue épigraphique . 

I:F ABIVSRVFVS· 
f E ClT· S I B I · 'E T · 
fAB !AE TYC H E ·  C O N IVG I · E T ·  
FA B I O 'RV F O · F I L I O ·  � " 

C' est un autel en marbre 
blanc , de forme carrée, orné de 
quelques moulures au sommet 
et à la base et surmonté d'une 
espèce de coussinet dont la plu­
part des détails sont empruntés 
au chapiteau ionique . 

L'ensemble du monument a 
une hauteur de 1 ,02 mètres . Sur 
Ie cóté antérieur se détache , en 
haut relief , une guirlande <lont 
les extrémités sont retenues au 

1ii�i; 
moyen de rubans , retombant 

! �de part et d'autre d'une ma-

llllllli_�-�-�·"'!:..-l:nière symétrique . 

e'ommissaires rapporteurs : MM. H. SCHUERMANS et G. HAGE.\1ANS. 
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Pans le demi-cercle formé par la guirlande sont gravées 
les lettres : 

D · M ·  S ·  

Au-dessous de la guirlande , o n  lit : 
L·FABIVSRVFVS · 

FECIT·l;IBl'ET • 
FABIAE·TYCHE· 
CONIVGI • ET · 
FABIO · RVFO · 

FILIO · 

Sur chaque face latérale est représenté un olivier. Le 
quatrième cóté ne porte aucune espèce d' ornement. Dans 
la partie supérieure est taillée une ouverture mesurant 
25 centimètres en longueur et en largeur , sur 26 centi­
mètres de profondeur. Des entailles analogu�s , mais moins 
considérables , ont été pratiquées du cóté droit et par 
derrière . Il est aisé de constater que ces différentes 
ouvertures ont été faites après coup . 

L'autel que j e  viens de décrire doit �tre rangé dans la 
nombreuse càtégorie des monuments funéraires qu'on 
trouve dans presque toutes les parties du monde romain . 

Dès les
.
temps les plus anciens, les ämes des morts étaient 

considérées à Rome comme des Manes ou comme des ' 

Divi manes ' , c' est-à-dire comme des demi-dieux , habitant 
le sein de la terre , auxquels à certaines époques on faisait 
des sacrifices. Dans eet ordre d'idées il est tout naturel 
qu' on ait donné aux monuments funéraires la forme d'un 
autel et qu'on les ait consacrés aux demi-dieux'.'souterrains 
(Dis Manibus sacrum) . Le monument que nous étudions 
marquait !'emplacement de la sépulture destinée à Lucius 
Fabius Rufus , à Fabia Tyché , sa femme , et à Fabius 
Rufu,s , leur fils . Ce qui rend cette indication intéressante 
c'est que le nom (nomen gentilicium) de la femme y est 

1 llfanes signifie proprcment les bons. Cf. VAnno L. L. VI, 4 :  Bonum anliqui decebant 
manum. C'est pour cc motif' que les Grecs traduisent Je mot manes par XP'Tf<YTOt • 
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identique avec celui de son mari . Or , c'est là une coïnci­
dence assez rare 1 , qui, précisément pour ce motif , a 
donné lieu à diverses conjectures et à de longues contro­
verses . Malvasia , Reinesius , Christ, Fabretti , Hagenbuch , 
Cannegieter , Marini , Zell 2 et plusieurs autres se sont 
tour à tour occupés de cette question. 

Reinesius prétend que , daris tous les cas de l' espèce , la 
femme doit avoir adopté le nom de son mari , ainsi que 
cela se pratique dans les États modernes . Mais cette opi­
nion , comme Cannegieter l'a très-bien démontré , ne sup­
porte pas un examen attentif. Contrairement à ce que dit 
Reinesius , on peut affirmer que dans aucune circonstance 
la femme romaine , en sa qualité d'épouse , n'a échangé 
son nom contre celui de son mari . Si l'impératrice Livie 
change de nom en entrant dans la familie Julia, c'est comme 
fille adoptive et nullement comme épouse d'Auguste . 

Grupen 3, sans partager complétement !'opinion de Rei­
nesius , croyait que du moins dans le cas de mariage cum 
in manum conventione , la femme entrait dans la gens et  
adoptait par conséquent le nom de son mari. La même 
manière de voir se retrouve dans Heineccius 4 ainsi · que 
dans un article de Rein 5. Et, en effet , on serait tenté de 
partager eet avis lorsqu'on songe que par l'in manum 
conventio , la femme , comme s'exprime Gaius 6, in fami-

' ÜRELLI-HENZEN , /nsc. lalt. c.oll. I ,  p. 482 , n° 2751 . Raro admodum uxores 
eadem cum maritis nomina gerunt . 

• MALVASIA , MARMORA FELSINEA, pp. 304. et suiv. ; REINESIUS ,  SYNTAGMA , pp. 42 
et 395 ; FABRETTI, lmicript. Antiq. , p. 1 1 7 ; HAGENBUCH , Epistolre Epigr. , p .  1 3 ; 
C1m1ST, Noctes academicre , p. 276 ; CANNEGIETER , de mutata Romanorum nominum 
sub principibus ratione , pp. 80-1 1 0 ;  MARINI , Iscri�ioni antiche, p. 1 1 2 ; ZELL, 
Handb. d. Roemischen Epigr. ,  p. 1 08. 

3 De uxore romana , p. 1 02 .  
4 Antiq. Rom" 1 ,  1 0 , 6, p. 1 30 (éd. Haubold. )  
5 Realencyclopredie des classischen Alterthum$ , par Pauly (vol. V ,  p. 764. , 

s. v. nomen). 
1 

6 Ins/. 1 , 1 1 1 .  
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liam viri transiebat filiceque locum obtinebat , et que les 
conséquences de ce principe étaient poussées tellement 
loin que la femme , sous Ie régime de la manus, était 
considérée comme la sceur de ses propres enfants et héri­
tait, de plein droit , d'une part d' enfant 1 .  

Néanmoins , comme Cannegieter l'a fait remarquer, cette 
hypothèse est combattue par les faits . Ainsi , quoique la 
femme et la mère du flamine de Jupiter dussent être ma­
riées per con{ arreationem et par conséquent sous Ie régime 
de l'in manum conventio 2, cependant ni Aurélie , mère 
du flamine Jules César , ni Cornélie, Pompeia et Calpurnie, 
ses trois femmes , ne sont jamais désignées autrement que 
par leur nom de famille . Cette contradiction apparente tient 
probablement à ce que, si le mari exerçait , à l' égard de la 
femme in manu, la puissance paternelle au point de vue 
de la fortune , il n' était pas toutefois considéré comme son 
pater familias au point de vue personnel . Il n'avait point , 
par exemple , le droit de la vendre ou de la tuer à son 
gré 3, droit qu'il possédait incontestablement par rapport 
à ses enfants . Par conséquent , la co1ncidence du nom 
du mari avec celui de sa femme doit être attribuée 
à des circonstances autres que le mariage cum in ma­
num conventione. Orelli a fait observer avec raison 4 
que cette coïncidence . est généralement fortuite , surtout 
lorsqu'il s'agit d'affranchis. Ainsi il se pouvait d'abord 
qu'un homme et une femme, tout en portant Ie même nom 
et en appartenant à une seule et même gens, ne se trou­
vassent pas néanmoins dans des liens de parenté s'oppo-

1 V. REIN , das Privatrecht und der Civilpro.cess der Römer , Leipzig , 1 858 , 
p .  373. 

i Cette disposition fut abrogée sous Tibère. V. TACITE , Ann ales , IV , 1 6. 
3 V. REIN , 1. c. 
4 v. 1. c. 
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sant à leur union légitime . A coup sûr , bien souvent les 
·gentiles eussent été fort embarrassés pour établir leur parenté . 
En outre , comme , en règle générale , les affranchis adop­
taient Ie nom de leur patron , on trouvait bien des fois , 
réunis dans une même contrée , beaucoup d'hommes et 
de femmes portant Ie même nom , sans que néanmoins il 
existät entre eux aucune espèce de parenté . De plus , Ie 
patron pouvait épouser lui-même l'esclave qu'il avait aITran- · 

chie , sauf dans quelques cas stipulés par les lois . Les con­
joints portant Ie même nom pouvaient être encore l'un et 
l'autre d'anciens pérégrins , ayant reçu le droit de cité 
romaine par l'entremise d'une seule et même personne , 
dont généralement dans ce cas ils adoptaient Ie nom. 
Enfin , eu égard à la manière arbitraire dont on donnait 
parfois les noms à l' époque de l' empire ' la coïncidence 
en question pouvait être tout-à-fait fortuite . 

Sur le monument que nous étudions la femme de 
L .  Fabius Rufus porte Ie surnom de Tyché , qu'on ren­
contre plusieurs fois comme désignation d'une esclave ou 
d'une affranchie .  Je n'en citerai qu'un exemple, emprunté 
à Cardinali 1 qui a publié une inscription dont le com­
mencement est conçu en ces termes : 

T· AELIVS · A VG · LIB · PRlMITIVVS 
ARCHIMAGIRVS · ET 

AELIA · AVG • LIB · TYCHE · COIVNX 

Cette inscription a beaucoup d'analogie avec la nótre . 
Nous y voyons que Ie mari et la femme portent l'un et  
l'autre Ie nom de la gens Aelia. Ce sont apparemment des 
affranchis de l'empereur Antonin Ie Pieux (T. Aelius 
Hadrianus Antoninus Augustus Pius . )  

' Diplomi impcriali. Velletri 1 835, 410.  
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Puisque, d'après Orelli, la coïncidence du nom du mari 
avec celui de la femme est un fait assez rare dans l'épi­
graphie romaine , j 'ai cru faire chose utile en réunissant 
ei-dessous tous les exemples de cette nature que j 'ai pu 
recueillir. Toutefois , comme je  n'ai eu à ma disposition 
qu'un nombre limité d' ouvrages épigraphiques , il est pro­
bable que cette liste pourrait ètre complétée. 

AEL · MONT 
HAEDER · PRO 

SALVTE SVAET P · HISP · CANAVILI 
fiLI ET AEL · MON 

°
FESTJNAE CON 

IVGIS V· S ·  L ·  L ·  M ·  

RAJSEll , Augsbury. , p .  28. 

D ·  M ·  
SEX · NONIO RHETORICO 

CONIVGI 
INDVLGENTISSIMO 
NONIA CAENIS · 

MARINI , /scri1.. Ant" p. 1 1 2 .  

DIS , MANIB , 
N ,  FRESIDI , SVC 
CESSI , DECRET , 

FABR , V ,  A ,  XIII! , 
N ,  FRESIDIVS , FLO 
RENTINVVS , PAT , 

ET , FRESIDIA , SVCCESS 
MATER . 

ZACCAlllA , Istituzione Ant" p. 274. 

N · NAEVIVS MOSCHVS 
AVGVSTALIS PVTEOL 

N · NAEVIO VITVLO · �, · 
DVLCISSIMO 

ET NAEVIAE SATVRNINAE 

CONIVGI CARISSIMAE 
CONSECRAVIT · 

GHOVENAZZI 1 Aveia ' p. 1 1 0. 
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DIS · MANIBVS 
SALVSTIA HOMILIA 
QVA.E ET CAECILIA 

VIX · ANN · XXV 
CAECILIVS DIVS 

CONIVGI· 1 
GllUTERUS ' 824, 7 .  

PVBLILIAE TRANS 
TIBERINAE CONIVGI 
KA.RISSIMA.E ET ONE 

SIME CONLIBERTAE N · PV 
BLILIVS FELIX �'EC!T · 

ALDI , Orthngraphiae ratio , p. 648. 

Ll. M 

TITIAI. EAIIILII. MAP 

KO Y�. TITIO Y�. ZHNO 

BIO Y�. KOIO YI'I· BENE 

MEPENTI '1.>HKIT 

W!NCKELMANN ' VI, 1 p. 282. 

DIS MANIBVS SACR VM 
L · FVNDANIOL · L · OVFENTINA PRO 
CLO CVLIA.NO MIL · LEG · ll. PAR 

THICO · VIX · ANN · LVIIll · M · VI · D ·Vllll 
FVNDAN!A IVNIA VXO!U · S ' 

FABRETTI , p. 299 . 

M · VOCVSIVS 
M · L · CRESCENS 

VIV · FEC · SIB · ET 
VOCVS · VENERIAE 
CONIVG · OPTIM · 

KELLERMANN ' Vig. ' 300. 

D ·  M ·  
Q · IVLIVS · HERMES · PATER · ET · IVLIA · DIODE 
RIS · MATER · Q · IVLIO · CVRION! · FILIO · B · M 

IBID. 

1 Il paraît que , tout en ayanl conservé son nom , Salustia Homilia était parfois , dans 
la vie ordinaire, désignée par Ie nom de ·son mari. 

• Probablcment uxor in s�o. 
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D M 

ET QVIETI AETERNAE TERTINI 
CASSI VETERANI LEG · VIII · AVG 

ET TERTINIAE AMABILIS SIVE CY -
LE NATIONE GRAECA NICOME 

DEA CONIVGI KARISSJMAE · / 
ARCH. du dép. du Rhóne , XII , p. 1 89. 

D ·  M ·  
AVFIDIAE AGATHE 

C · AVFIDIVS FIDELIS 
LIB · ET · CONIVGI BENEMERENTI · 

ANTONINI , Sarsina , opp. p. X,XX. 

Ces exemples ne nous permettent pas de décider si 
L .  Fabius Rufus appartenait ou non à la classe des affran­
chis , mais il paraît certain que sa femme doit être rangée 
dans cette classe . 

Il m' est impossible de déterminer nettement l' époque 
qu'il faut assigner à notre inscription . Toutefois la forme 
des lettres offre une particularité remarquable , qui a été 
malheureusement perdue de vue par le graveur et qui 
nous fournira peut-être une indication au moins approxi­
mative. En effet les lettres E et F se terminent à la partie 
supérieure par une ligne un peu allongée ,  qui se recourbe 
légèrement en remontant vers la droite . La partie horizon­
tale de la lettre T est également plus ou moins ondulée . 
Enfin la. lettre G affecte une forme spéciale , qui est assez 
bien reproduite par la gravure. 

· 

Assurément la forme des lettres ne constitue pas un 
criterium absolu pour déterminer l'äge des inscriptions 1 •  
N éanmoins, dans un grand nombre de cas on peut en tirer 

' FALLUNTUII , dit Mo11cELLI , Stil. , t. IJ , p. 309 , qui plerumque a scriptm•a aetatcm 
inscriptionum ce�ie se nosse dictitant. 
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des inductions offrant un caractère suffisant de probabilité . 
Or , quand j e  compare la forme des lettres du monument · 

qui nous occupe, notamment avec celles d'une tabula patro­
natus de l'an 97 de notre ère 1 ,  je suis frappé de la grande 
ressemblance qui existe entre ces deux inscriptions . 

C'est donc , à en juger d'après la forme des lettres , dans 
la seconde moitié du premier siècle après J .-C .  qu'il fau­
drait placer Ie monument de la famille Fabia. 

Cet autel fournit-il un nouvel argument en faveur de 
l' opinion 2 qu'il y a eu à An vers un établissement romain ? 
Je  n'oserais pas , du moins provisoirement ,  me prononcer 
a ce sujet. 

Ce qui prouve combien il faut être circonspect dans des 
questions de cette nàture , c' est ce fait rapporté par 
MM.  Mertens et Torfs 5 ,  à savoir que plusieurs sarcciphages 
romains qui , au XVIIIe siècle , se trouvaient à Anvers , y 
avaient été apportés de Rome , vers l'année 1664 , par 
Marquardus Gudius ; ce qui n'empêcha pas Ie savant j ésuite 
Papebroeck , dans la longue description qu'il en fit ·, de les 
considérer comme découverts à Anvers . 

Quant au monument de Fabius Rufus , la seule indica­
tion que je possède sur sa provenance , c'est que , d'après 
le Catalogue cles tableaux exposés à Anvers - 1829 - , 
on l'a trouvé aux environs cl'Anvers 4. 

Je n'ai aucune raison pour révoquer en doute l'indication 
du catalogue. Je regrette seulement qu'on s'y soit servi 
d'une expression aussi vague, pour désigner l'endroit oli l'on 
a trouvé le monument en question. A quelle distance 
d'Anvers l'a-t-on découvert ? De quel cóté , dans quelles 

1 Nouveau traité de diplomatique , pl. XXVI , p. 592. 

2 MrnTENS et TonFs , Geschiedenis van Antwerpen , t. 1 ,  p. 44 et suiv. 
3 Loc. cit. 
' Je dois ce rcnscigncment à notre honorahle secrétaire perpétuel , M. LE GllA�D 

DE REULANDT .-
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ci.rconstances ? Voilà ce qu'il importerait de savoir. Mal­
heureusement dans un grand nombre de cas analogues, on 
néglige d'indiquer d'une manière nette et précise !'em­
placement oû. a été faite une trouvaille.  Or , bien souvent 
çes indications topographiques sont la seule chose qui 
présente un intérêt réel. 

Comme je l'ai dit plus haut , l'autel que nous étudions 
est fait en marbre blanc. Quand je me rends compte de 
la difficulté qu'il devait y avoir , au premier siècle de l' ère 
chrétienne , à transporter à Anvers un objet de ce poids , 
venant probablement d'un endroit assez éloigné , je  me 
demande s'il ne serait pas plus naturel de supposer qu'il 
n'a éte importé en Belgique que vers le XVIe ou le XVIIe 
sï

'
ècle. L'ouverture quadrangulaire qui a été pratiquée dans 

sa partie supérieure doit faire conjecturer qu'on l'a �mployé 
comme piédestal. Cela étant , n'y a-t-il pas lieu de croire 
qu'il a servi d' embellissement à la maison de campagne 
de quelque riche négociant d' An vers ? 

Je suis loin de donner mon hypothèse comme certaine .  
Je  me borne à soulever des doute

.
s .  Peut-être quelqu'un à 

. 
Anvers pourra-t-il fournir des éclaircissements à ce sujet .  

S'il était démontré que le monument de Fabius Rufus 
n'a pas été transporté à Anvers dans les temps modernes , 
il serait le point de départ d'une série de déductions 
quant à l'importance de l'établissement romain- qui paraît 
avoir existé à Anvers . Il nous fournirait aussi , par rapport 
à l' époque de eet établissement , une indication qui nous 
fait complétement défaut jusqu'ici. 

Mais je crois qu'il est prudent , avant d'entrer dans .cette 
voie , d'attendre que de nouveaux renseignements nous 
soient fournis par les antiquaires ap.versois . Il me suffit 
pour le moment d'avoir appelé leur attention sur le mo­
nument auquel est consacrée cette notice. 



T AN C H ELIJ N ,  
DOOR 

M. H.-Q. JANSSEN , 

BRIEt'WISSELEND LID TE S1 ANNA TER MUIDEN (ZEELAND). 

Er is nauwelijks één historisch persoon , over wien door 
de latere geschiedschrijvers een zoo lijnrecht tegenover­
gesteld oordeel geveld wordt , als over den man , die in 
deze bladen wordt ter sprake gebracht. Waar de een hem 
brandmerkt als een volksverleider , een' pest der maat­
schappij , daar verheft hem de andere tot een' hervormer , 
die het lofwaardig oogmerk had om 't volk te verlichten en te 
verbeteren � en terwij l deze hem scheldt voor een' zedelooze, 
een' eerzuchtige , een' oproermaker , een' aartsketter, prij st 
hem gene als iemand , die , met reine waarheidsliefde 
bezield , door de edelste en zuiverste bedoelingen gedreven 
werd. 

Vraagt men naar de oorzaak van deze zoo wijd uiteen­
loopende gevoelens , zij is te zoeken deels in het verschillend 
standpunt , waarop zich de beoordeelaars plaatsten , deels 
in de weinige en onzekere bronnen , waaruit de berichten 
omtrent Tanchelijn geput worden. 

Wat óns betreft , ofschoon wij gelooven dat er ter nau­
wernood iemand gevonden wordt die volkomen vrij is van 
te voren opgevatte meeningen , wij , stellen ons toch voor 

Commissaires rapporteurs : MM. KERVYN DE LETTENHOVE , H. RAEPSAET et L. ÎORFS. 
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in ons onderzoek de meest mogelijke onpartijdigheid in 
acht te nemen ; wij hebben het ernstig voornemen om 
naar. niets te vragen dan naar waar h e i d  en ons door deze 
alleen te laten leiden , onverschillig of zij al dan niet met 
vooraf gekoesterde wenschen overeenkomt ; wij verlangen 
een beeld te schetsen , dat zooveel doenlijk objectief waar­
a chtig is. 

Vóór alle dingen moeten wij , in ' t  belang der waarheid , 
den blik slaan op de bronne n ,  w aara a n  T a n c he l ij n s  
g e s ch i e d e nis o n t l e e n d  wo r d t. Wij doen dat , ten 
einde die bronnen te beoordeelen en ze in hare wezenlijke 
waarde te leeren schatten. 

Het wekt echter bij den eersten opslag onze verwonde­
ring , dat deze bronnen zoo weinig in getal zijn .  Als wij 
lezen van den verbazenden opgang, dien Tanchelijn -gemaakt, 
van de verschillende streken , waar hij gepredikt en. zich 
ontelbare aanhangers gemaakt heeft , dan zouden wij ver­
wachten , dat hij , zoo niet in alle , dan toch in de meeste 
en de voornaamste kroniken van zijne eeuw en van vol­
gende tijden vermeld wierd. En toch , wij zoeken er zijn' 
naam te vergeefs. Onze Maerlant , die in zijn' Spieghel 
historiael zoo oneindig veel, ook van Vlaanderen, te berde 
brengt , gaat hem stilzwijgend voorbij , en evenzoo de 
schrijvers , die in de twee of drie eeuwen daarna geschied­
kundige feiten opgeven .  Een aantal nog onuitgegeven 
kroniken hebben wij doorzocht in de hoop er iets over 
Tanch�lijn te ontmoeten ; doch onze moeite is vruchteloos 
geweest. Wij verklaren dit voornamelijk dá�ruit , dat 
Tanchelijn , wat groote beweging hij ook verwekt hebbe , 
slechts korte jaren op het wereldtooneel verschenen is en 
dat hij niet méér was dan een , wel schitterend , maar toch 
ras voorbijgaand verschijnsel , wiens secte weldra spoor-
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loos was uitgeroeid , of zich althans , voor zooveel zij over­
bleef , in andere secten , die van Petrus van Bruis , de 
Katharen , de Waldenzen of Albigenzen , heeft opgelost. 
Tanchelijn was als een' blinkende luchtverheveling , die 
voor weinige stonden het oog met haren glans verblindt , 
om straks voor altoos te verdwijnen en . . . . . .  vergeten te 
zijn .  't Ging met hem evenals het met Johannes Ronge en 
het Duitsch-Katholicisme gegaan is. Wie herinnert zich 
niet den algemeenen en verpletterenden indruk van zijn' 
brief aan den bisschop van Trier '? Wie weet niet , wat 
reuzenvorderingen zijn aanhang vóór eenige jaren in 
Duitschlanc! maakte '? En thans , nu die aanhang zoo goed 
als te niet is gegaan , wie spreekt nog van hem en zijne 
volgelingen '? De naam van Ronge en van het Duitsch­
Katholicisme is volkomen in vergetelheid geraakt , en er 
is veel kans , dat beiden uit de geschiedenis geheel zullen 
verloren gaan . 

' t  Moet ons derhalve in den grond niet bevreemden : dat 
zoo weinig van Tanchelijn door zijne tijdgenooten en later 
levenden is gewag gemaakt. Maar zooveel te zorgvuldiger 
moeten wij dan ook op deze ons zoo spaarzaam toebedeel­
de berichten letten. Wij gaan dus achtereenvolgens d e  
bronne n , waarui t  d e  g e s ch i e d e n i s  v a n  Tanche l ij n  
g e p u t  w o r d t , 

'
aan eene nauwlettende beschouwing 

onderwerpen. 

1 .  De brief der Utrechtsche kerk aan den Keulschen 
aartsbisschop Frederik 1 •  

Het eenige belangrijk bericht aangaande Tanchelijn,  dat 
van zijne tij d- en landgenoo ten  afkomstig is , wordt in op­
genoemden brief gevonden , waarom aan dit stuk de eèrste 
plaats verdient gegeven te worden .  Al het overige , dat 

' Zie dezen brief hierachter in de bijlage opgenomen. 
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ons 'Van hem vermelrl wordt , behalve alleen het korte be­
richt van Abelard , dat straks volgen zal , is gevloeid uit 
de pen van personen , die korter of langer tijd na ziju' 
dood geleefd hebben , en die , zoo men er een paar uit­
zondert , leefden verre verwijderd van de oorden , die het 
tooneel van Tanchelijns werkzaamheid geweest waren. 

Toen Tanchelijn namelijk van eene reis naar Rome 
terugkeerde - 't schijnt op zijn' terugreis , niet op zijn' 
heenreis gebeurd te zijn - werd hij met twee zijner aan­
hangers , den afgevallen priester Everwacher en den smid 
Manasse, door den aartsbisschop van Keulen, Frederik III , 

gevangen genomen. Het gerucht hiervan kwam ook der 
Utrechtsche geestelijkheid ter oore. Vermits Tanchelijn 
vroeger ook binnen het bisdom van Utrecht gepredikt 
had , waarom hij inzonderheid voor dat bisdom gevaarlijk 
geacht werd en bij de geestelijkheid van dat bisdom gehaat 
en gevreesd was , is het zeer natuurlijk . dat zijne gevan­
genneming te Utrecht met welgevallen werd vernomen en 
dat de Utrechtsche kerk zich schriftelijk tot den aartsbis­
schop wendde . Zij betuigde haren dank aan den hoogen 
kerkvoogd , dat hij den loop van den Antichrist , den ver­
stoorder en lasteraar van Christus' kerk , gestuit had door 
de hand aan hem te slaan en hem onschadelijk te maken 
in den kerker. Zij telt zijne verfoeilijke ketterijen op ; zij 
vermeldt zijne schanddaden. Ook van den smid Manasse 
en den gewezen priester Everwacher stelt zij de gruwelen 
en de snoode prediking voor , en zij eindigt met te ver­
klaren , dat de euveldaden der gevangenen ontelbaar zijn 
e n  dat zij de meeste daarvan, om de kortheid eens briefs, 
met stilzwijgen voorbijgaat. Zij smeekt en bezweert der­
halve den bisschop, dat hij de gevangenen niet ontsnappen 
late en met hen zóó handele , dat het heil der kerk daar­
door bevorderd worde ._ 

XXIX XXII! 40 
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Er is met eenigen twijfel gesproken over de e chthe id  
van dezen brief ' ,  die eerst in  1 612 in  ' t  licht i s  gegeven • .  
Doch , onzes inziens , ten onrechte . Het stuk draagt, naar 
het ons voorkomt , geheel een middeleeuwsch karakter .  
Met welk doel zou het ook verdicht zijn? Zou het te houden 
zijn voor een « monnikenverdichtsel uit of na de tijden van 
Luthers Reformatie >> ? Maar hoe kan bij mogelijkheid aan 
de Hervorming door dit stuk eenige smet of eenig nadeel 
worden aangedaan ? Daarenboven ,  er zijn in dezen Utrecht­
schen brief b�zonderheden , die met de geschiedenis van 
dien tijd ten volle overeenkomen 3 • Om deze redenen 
schijnt ons de echtheid er van niet te betwisten. 

De vraag rijst vervolgens op : W a n n e e r  is deze brief 
geschreven .  Ware hij uitgegaan van een' of anderen 
Utrechtschen bisschop , dan zou die vraag te gemakkelijker 
te beantwoorden zijn .  Doch vermits hij g�schreven is door 
de « Utrechtsche kerk >> en geene dagteekening draagt , 
wordt het antwoord moeilijker. Evenwel , juist dit , dat hij 
niet van den bisschop , maar van de Utrechtsche kerk 
afkomstig is , kan ons op het spoor brengen. Wij besluiten 
namelijk daaruit , dat de bisschoppelijke zetel , toen de 
brief geschreven werd , ledig stond. Ware die zetel vervuld 
geweest , dan zou gewis de hoogste kerkvoogd zelf de 
pen hebben opgevat. Nu is bisschop Burchard overleden 

1 BI. 23 en 24 van de zeer belangwekkende Verhandeling over den Nederlandschen 
Aai·tsketter uit het begin der twaalfde eeuw , TANCHELIJN of ÎANCHELM. Door prof. 
H .  W. TrnEMAN ; opgenomen in de Bibliotheek van 1'heol. letterk. Amsterd , 1809-1 81 1 .  

2 Door Sebastiaan Tengnagel, keizerlijken bibliothecaris , i n  eene Collectio veterum 
monumentorum contra Schismaticos. Daarna is de brief o. a. ook opgenomen in de 
Acta Sanctorum, mense Junii , t. 1, p. 845-846 ; F .  VAN Mrnn1s , Charterboe/i (Leiden, 
t 7 53), d. I, fol. 81-82 ; Au R. MIRAll , Opera diplomatica et histor. ,  editio 2• (Bruxellis , 
1 723) , tom . lil , p. 567 , cap IX ; J. C. D1ERCXSENS , Antve11Jia Christa nascens et 
crescens , tom. 1, p. 93-98. 

3 Zie PAPEBl\OECK, Acta Sanct. ,  t .  a .  p., p.  846. Wij zullen later op deze bijzonder­
heden terugkomen. 
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omstreeks de helft van 1112 , of volgens anderen in 1113. 
Het eerste jaartal is 't waarschijnlijkste , en in dat zelfde 
jaar wordt Godebald gezegd hem opgevolgd te zijn. Onze . 
brief zal derhalve tijdens de vacature , door Burchards 
dood veroorzaakt , zijn geschreven , dat is óf in 1113 , óf , 
wat het meest aannemelijk is , in 1112. 

Vraagt men eindelijk naar de h i stori s c h e  waarde van 
dezen brief, dan kan daarop niet anders dan met voor­
behoud geantwoord en die waarde slechts betrekkelijk 
genoemd worden. We mogen toch niet vergeten , dat dit 
schrijven kwam van eene zijde , die aan Tanchelijn ten 
uiterste vijandig was. Dat blijkt uit den heftigen toon , die 
tegen hem wordt aangeslagen , uit de scheldwoorden , 
waarmede hij overladen wordt. Wij mogen daaruit veilig 
besluiten , dat , hoeveel waarheid er ook in dit stuk moge 
gevonden worden , de feiten nogtans met groote over­
drijving worden voorgesteld. Wij moeten daarop later in 
de bijzonderheden terugkomen. - 't Is in 't algemeen 
te betreuren , dat wij omtrent Tanchelijn geené 

'
andere 

getuigenissen hebben dan die van zijne vijanden afkomstig 
zijn .  Bezaten wij daarbij eenig .bericht van hem zelf of 
van zijne volgelingen , we zouden in staat zijn de verschil­
lende verklaringen te vergelijken en der waarheid naderbij 
te komen. Nu alles wat wij van hem weten van éénen 
kant , en wel van zijne bittere tegenstanders , is uitgegaan , 
nu we ook het schrijven der Utrechtsche kerk daaronder 
moeten rangschikken , nu kunnen wij de verdenking van 
partijdigheid daarvan niet verwijderen. 

' 

2 .  De getuigenis van Petrus Abelard. 

Bekend is Petrus Abelard zoowel om zijne geleerdheid 
en den grooten opgang , dien hij maakte door zijne lessen; , 
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als door zijn' ongelukkige liefde voor Heloïse , zijn ramp­
zalig levenslot en de vele vervolgingen , waaraan hij van 
verscheidene zijden blootstond. Onder zijne werken behoort 
ook zijne Inleiding tot de godgeleerdheid , en 't is hierin 1 

dat hij van Tanchelijn  melding maakt . Hij zegt van hem , 
« dat onlangs zekere leek Tanchelijn in Vlaanderen zich 
tot zóó groote zinneloosheid heeft opgeheven , dat hij zich 
als Gods Zoon liet betitelen en bezingen en dat hij zich 
door het verleide volk , naar men zegt , een' tempel bou­
wen liet . ll 

Abelard mag als tijdgenoot van Tanchelijn aangemerkt 
worden. Geboren in 1079 en gestorven den 21 April 1142 
of 1143 , heeft hij nog bij 't leven van Tanchelijn veel van 
dezen kunnen hooren.  Kort na Tanchelijns dood , voorge­
vallen in 1115 , schreef hij het werk , waarin hij genoemde 
getuigenis aflegde . Althans , in 1121 werd zijne Inleiding 
tot de godgeleerdheid als kettersch beschouwd en hij voor 
eene kerkvergadering te Soissons gedagvaard om zich 
wegens dit zijn geschrift te verantwoorden � .  

Abelard gewaagt van Tanchelijn slechts in ' t  voorbijgaan. 
Hij schreef op aanmerkelijken afstand van dezen , te Parijs 
of daaromtrent , en kon dus niet anders dan op geruchten 
afgaan.  Zelf gedurig aangevallen en genoodzaakt zich te 
verdedigen , viel hij wellicht däárom zoo laag op Tanchelijn 
om zichzelven te zuiveren .  Hij veroordeelt ten minste 
Tanchelijn waar hij over de Drieeenheid spreekt , en 
't was juist ook over dit leerstuk dat hij te Soissons tot 
ver�ntwoording geroepen werd. Zijn' getuigenis mag 
misschien ook daarom als niet volkomen onpartijdig be-

1 lntroductio in theoloyiam , opgenomen in Abaelardi opera . Paris. , 1 6 1 6, lib 11, 
p. 1 066. 

! Geschied. de1· Christ. kerk in tafereelen , Amst. , 1854 , d. I I l , bi. 241 .  
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schouwd worden. In ieder geval verliest het in waarde , 
omdat het in een ander land , verre van den persoon , wien 
het gold , is afgelegd.  

3. Het bericht in het « Leven van den heiligen Norbert: )) 

De gevoelens van Tanchelijn  hadden in de gemoederen te 
Antwerpen zoodanig wortel geschoten , dat de Antwerpsche 
geestelijkheid niet bij machte was om ze uit te roeien en 
dat de heilige Norbert van Prémonstré ontboden werd om 
ze door zijne welsprekendheid te verdelgen. Dit gelukte 
hem dan ook volkomen ; en nu is het niet vreemd , dat 
in N orberts levensbeschrijving dit zijn vertoef te Antwerpen 
vermeld en van Tanchelijn met eenige uitvoerigheid 
gesproken wordt. Deze wordt er op 't zwartste in gebrand­
merkt. « Het gebeurde, l> zoo leest men, « dat zeker ketter 
van eene verwonderlijke scherpzinnigheid en doorslepenheid, 
met -name Tanchelijn , aldaar [te Antwerpen] komende , 
in dat volk de plaats voor zijne verleiding vond. Hij 
was de misdadigste van alle menschen , een vijand van 
God en ál Zijne Sacramenten en een tegenstander van 
alle godsdienst en christelijk geloof : zóó verre gaande , 
dat hij de gehoorzaamheid aan de bisschoppen en priester 
voor niets verklaarde en ontkende , dat het ontvangen 
van het heilig lichaam en bloed van onzen Heer Jezus 
Christus tot de eeuwige zaligheid voordeelig was , terwijl 
hij het volk tot dezelfde dwaling verleidde. Ongeveer 
drieduizend strijders gaven hem geloof en volgden hem , 
en er was geen hertog of bisschop of eenig vorst , die hem 
weêrstaan of te gemoet komen of voor hem verschijnen 
durfde . ,  tenzij hij tot zijne volgelingen behoor.de. Hij trad 
.9P met tentoonspreiding van groote pracht , in vergulde 
ldeederen gedost , met een drievoudig snoer in de gekrulde 
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en door een' gouden band in drie vlechten verdeelde haren 1 ,  

en verwierf zich den aanhang van die hij verleidde door 
overredende woorden · en groot vertoon van gastmalen. 
Verwonderenswaardig en verbazend was het , da.t. zijne 
volgelingen het water dronken, waarin hij zich gewasschen 
had , het met zich nam_en en als reliquiën verborgen. En 
terwijl hij de dochters in 't bijzijn der moeders en de 
bruiden in 't  gezicht harer mannen onteerde , verklaarde 
hij dit voor een geestelijk werk , in die mate , dat men 
zich ongelukkig noemde wanneer men deze schandelijke 
vereeniging niet waardig was geweest '. )) 

Om de waarde dezer getuigenis te beoordeelen moeten 
wij vooreerst onder het oog houden , dat het Leven van 
den heiligen Norbertus geacht wordt omstreeks 1160 ge­
schreven te zijn : 't was dus reeds 45 jaar na Tanchelijns 
sterven. Voorts werd het geschreven te Prémonstré, onder 
het bisdom Laon in Frankrijk ,  waar Norbertus ten jare 
1120 in een dal , zich een verblijf gekozen en de grond­
slagen gelegd had van de Prémonstratenzer orde.  Ofschoon 
de afstand van daar tot Antwerpen wel niet zoqverre was 
als van waar Abelard geschreven had , de plaats was nog­
tans mede zeer verwijderd. Maar vooral hebben wij te 
letten op de wijze , waarop het leven van Norbertus ge­
schreven werd . 't Wordt veelal toegekend aan Hugo , 
Norberts metgezel en opvolger te Prémonstré. Doch indien 
hij er de hand in gehad heeft , zeker was hij er niet de 
éénige opsteller van . Eenige jaren na Norberts dood stel­
den de Prémonstratenzer monniken deze levensbeschrij­
ving van den stichter hunner orde , die van velen nog de 

1 Wij durven niet verzekeren , dat wij de duistere Latijnsche woorden juist hebben 
opgevat en weêrgegeven_. Zij luiden aldus : " Cum pretioso apparatu in vestibus deauratis, 
triplici funiculo crinibus intortis et auriphrygii ligaminc triplicatis incedebat. » 

2 Zie het Vita sancti Norberti , in de Ac.ta Sanclorum , t. a. p . ,  p. 84.3 ,  seq. 
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leermeester geweest was , te zamen. Zij dedèn dit zóó , 
dat zij elkander mededeelden wat elks geheugen van den 
hoog vereerden man bewaard had 1 • Nu werd in hun ver­
haal alles opgenomen , verschijningen van den heiligen 
Norbert, openbaringen en vizioenen, duivelverschijningen, 
allerlei wonderverhalen , te midden waarvan het boven 
opgegevene van Tanchelijn gelezen wordt. En hoe wisten 
dat de kloosterlingen ? Waarschijnlijk van Norbert zelf. 
En hoe wist het Norbert ? Vermoedelijk van . de Antwerp­
sche kanoniken , die het hem , acht of negen jaar na 
Tanchelijns dood , verhaalden , .tenzij hij te Keulen reeds 
iets .v an dezen gehoord had. Hoeveel van zulk een verhaal, 
·wat de historische waarde betreft , wegvalt, is lichtelijk te 
bevroeden. Alles wordt dan ook nog m e t  zwarter  k leuren  
afgemaald dan wij in den brief der Utrechtsche kerk of 
in 't schrijven van Abelard lezen. Overdrijving is er niet 
in te miskennen. De taal is heftig. En hoeveel waars er 
ook in deze voorstelling wezen moge , wij kunnen de 
gedachte aan partijdigheid niet afweren bij een verhaal , 
opgesteld door Tanchelijns verklaarde tegenstanders , zoo 
blijkbaar onkritisch , zoo lang na den dood van hem , dien 
't betreft , en zoo verre van het tooneel , waarop het ons 
overplaatst. 

Meer waarschijnlijk is wat in het Leven van den heiligen 
Norbert verder verhaald wordt betreffende den - gelukkigen 
uitslag der prediking van Norbert en zijne metgezellen. 
« Zij begonnen , )) lezen' wij , « zelven het woord Gods 
te zaaien en de zoete redenen der welsprekendheid , 
die op honig en honigraat betrekking hadden , met hunne 
kelen voor te proeven 2 ,  den krachteloozen zoete spijs 3 

1 Zie PAPEBROECK , Acta Sanctoruin , t. a. p. , p .  8 1 2  , A ,  B ,  en 820 , A. 
2 w Et eloquia quám dulcia faucibus eorum super mei et favum propinarc. " 
3 « Pulmentum, " een kooksel , pap. 

.. 
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toedienende en den zwakken brood , dat 's menschen hart 
versterkt en het eeuige wleven geeft , aankondigende . Want 
hij [Norbertus] zeide : « Broéders , verwondert u niet en 
vreest niet dáárover , dat gij door onwetendheid de leugen 
gevolgd hebt , die voor waarheid houdende. Zoo iemand 
u deze eerder geleerd had , zoudt gij , evenals gij tot 
uw ongeluk gereed bevonden zijt � alzoo ook gereeder be­
vonden zijn om de zaligheid aan te nemen. Jl Toen dan 
sommigen het woord hoorden en de werken zagen 1 

die daarop volgden , brachten de mannen en vrouwen , 
getroffen wederkeerende , het lichaam des H�eren terug , 
dat zij in kisten of holen gedurende tien of vijftien of 
meer jaren hadden nedergelegd. )) 

4. Het medegedeelde door Robertus de Monte. 

Robertus de l\Ionte was abt van een klooster in Nor­
mandië en stierf ten jare 1186. Hij leefde dus met betrek­
king tot Tanchelijn nog op verderen afstand van tijd en 
plaats dan zijne Fransche landgenooten , wier getuigenissen 
wij gehoord hebben. Van zijne hand bezitten wij eene 
vermeerdering van de kroniek van Sigebert van Gemblours , 
en het is in deze vermeerdering dat hij , op het jaar 1124, 
van Tanchelijn getuigenis geeft 1 • Doch dit bericht is ge­
noegzaam woordelijk hetzelfde als wat wij in de levens­
beschrijving van Norbert aantreffen , en veilig mogen wij 
besluiten , dat hij bij zijn schrijven deze levensbeschrijving 
heeft onder het oog gehad. Dáárin wijkt hij af van de 
bron , waaruit hij putte , dat hij vermeldt , (( dat Tanchelijn 
eene groote schranderheid bezat , ofschoon hij een leek 
was , maar toch scherpzinniger in zijne redenen dan vele 

1 ROBERTllS DE MONTE , Appendix ad Chron. Sigeberti Gemblac. , opgenomen in 
BouCQUET, Recueil de.� hist. de France , t .  XIII , p. 328. 
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welsprekende geestelijken , en dat hij met drieduizend 
aanhangers , die hem volgden , zich moorddadig verzette 
tegen wie hem weêrstonden .  >> Ook heeft er Robertus het 
bericht van Tanchelij ns dood bijgevoegd. « Na vele om­
dwalingen ' , » zegt hij , « en vele slachtingen , is hij � 

terwijl hij op zee 'was , door zekeren priester op de hersens 
geslagen , omgekomen . » W'at wij gezegd hebben van 
zijne voorgangers mag ook op dezen zoo weinig zelfstan­
digen getuige worden toegepast . 

Het is in 't algemeen opmerkelijk , dat de drie Fransche 
schrijvers , op wier getuigenissen wij het oog vestigden, van 
wie althans de twee laatste zooveel later schreven dan de 
Utrechtsche geestelijkheid , zooveel zwaar d e r e  wandaden 
van Tanchelijn wisten dan zijne eigene landgenooten.  En 
deze konden ze toch zooveel beter weten , zij , die in tijd  
en  plaats zooveel nader waren aan den beschuldigde . 
« Forte fama eundo crevit , » zegt Diercxsens 2• Wij zouden 
geneigd zijn om ook dit « forte » weg te laten . 

5. Het opgegevene door Meyerus. 

Behalve de Utrechtsche brief en de drie Fransche schrij­
vers , heeft ook nog Jacobus Meyerus een en ander van 
Tanchelijn te boek gesteld. Het is wel is waar van veel 
later dagteekeniPg , als zijnde eerst in de zestiende eeuw , 
en alzoo ruim vierhonderd jaren na Tanchelijns dood , 
openbaar gemaakt ; doch het is van eene zoo geachte zijde 
afkomstig en daarbij zoo geheel éénig en nieuw , dat net 
alleszins verdient gehoord te worden. En ofschoon Meyerus 
niet opgeeft van waar hij zijne bijzonderheden ontleende ., 

1 " Errorçs , • d w a l i n g e n , in eigenlijkcn , nie t overdrachtclijken zin op te vatten. 
2 A. w . ,  hl. 1il3 . 
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zijne opgaven zijn toch doorgaans zoo getrouw , zijne eer­
lijkheid als auteur is zoo boven alle bedenking verheven , 
dat het ten volle afkeuring verdienen zou , indien wij niet 
gretig het oor openden waar de vorst der Belgische kroniek­
schrijvers het woord voert. 

Hij zegt dan 1 op het jaar 1110 : « De ketterij van 
Tanchelijn begint uit te schieten , die leerde het heilig 
lichaam des Heeren , op het Paaschfeest genomen , uit te 
spuwen ; >> op het jaar 1113 : « De ketter Tanchelijn , 
zich trotsch verheffende in een valsch monnikskleed , ver­
oordeeld door den banvloek , '\'.ordt door de Brugsche 
geestelijkheid en het volk uit de stad geworpen ; >> ein­
delijk op het jaar 1115 : « De ketter Tanchelijn wordt 
gedood. >> 

Gewis had Meyerus volkomen vertrouwbare bronnen , 
waaruit hij dit geput heeft. Zijn bericht staat daarbij zoo 
geheel op zichzelve , dat het onze aandacht ten volle 
waardig is. 

6.  Het stuk van Hildolf, proost van het Antwerpsche 
kanonikenkapittel .  

Indien wij strikt chronologisch waren te werk gegaan , 
dan hadden wij dit en het volgende (n° 7) moeten opgeven 
na de getuigenis van Petrus Abelard. Deze getuigenis 
toch dagteekent van vóór of in 1121 , terwijl ons de stukken 
van Hildolf en Burchard in 1124 verplaatsen. Doch beide 
zijn  van zoo weinig innerlijk belang en leeren ons zoo 
weinig nieuws , dat wij gemeend hebben ze daarom meer 
naar den achtergrond te kunnen verschuiven. 

Toen de heilige Norbert na Tanchelijns dood gelukkig 

1 In zijne Anna/es Flandrire (Anlverp " 1 561) , fol. 36, 31.. 
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tegen de overgeblevene ketterij predikte , wenschten de 
kanoniken hem gaarne te Antwerpen te behouden. Zij 
stonden hem en den zijnen de St. Michielskerk af met eene 
genoegzame erve om daarop een ruim klooster te bouwen , 
terwijl zij zelven naar de Lieve-Vrouwekapel verhuisden. Dit 
klooster werd vervolgens de beroemde Prémonstratenzer 
St. Michielsabdij te .Antwerpen.  Behalve de kerk en de erve, 
werden den Norbertijnen nog andere voorrechten toege­
staan , van welk een en ander de proost van het kanoni­
kencollegie Hildolf in 1124 een stuk opmaakte 1 • In dit 
stuk nu wordt ook van Tanchelijn gesproken. (( Daar in 
onze dagen , » zoo leest men , « iemand , met name 
Tanchelijn , in onze streken gekomen' was en door zijn 
vergiftig woord zeer velen van het geloof en de Sacra­
menten der kerk ·af gekeerd had , om deze reden , opdat 
die ketterij , die onze provincie had ingenomen , met 
den wortel zou uitgeroeid worden , . . . . is Norbèrtus 
ontboden. >> Ziedaar alles .  Men ziet , dat er niets onbekends 
in vermeld wordt. 

7. Het diploma van den . Kamerij kschen bisschop 
Burchard. 

Wat in het laatstgemelde stuk bepaald was werd goed­
gekeurd door den bisschop van Kamerijk , onder wiens 
diocese toenmaals Antwerpen behoorde. Het diploma van 
bisschop Burchard is kort na dat van Hildolf , in hetzelfde 
jaar , gegeven 2 • Er wordt ten aanzien van Tanchelijn mede 

1 Zie dit stuk in Mm!Eus , a .  w" t .  1, p .  85, cap. LXXVI ; ook bij D1rncxsENS , 
a w . , p .  1 34-1 36. 

2 Opgenomen in MmJEus , a. w . , t. ! ,  p, 86 , cap . LXXVII ; DIEllCXSENS , a .  w. 
p. 1 38-1 42. 
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niets nieuws in medegedeeld. Omdat het hier echter eene 
zaak geldt , waarop wij later moeten terugkomen , de vraag 
namelijk of de Antwerpsche kanoniken met de ketterij van 
Tanchelij n  besmet waren , geven wij hier den geheelen 
volzin op , waarin van hem gewaagd wordt : « Na verloop 
van niet zeer langen tij d hebben de geestelijken der voor­
noemde St. Michielskerk, als wachters van groote omzich­
tigheid en waardiglijk overwegende , dat zij hen , door 
wier tijdelijke middelen zij onderhouden werden , met het 
geestelijke behoorden te voeden - want het vergiftig woord 
van den aartsketter Tanchelijn had hen aangestoken -
broeder Norbert tot zich doen komen. >> Wat er meer in 
wordt opgegeven heeft voor ons doel geene waarde . 

8. Andere getuigenissen v an minder belang . 

Wij hebben reeds . gehoord , dat Tanchelijn op zee ge­
dood werd. Daarvan nu wordt door een' Belgisch geschied­
schrijver van latere dagen 1 gezegd : « Dit is geschied , toen 
hij , eindelijk verjaagd door onzen Godfried >l - te weten 
Godfried m e t  d e n  b aard , markgraaf van Antwerpen en 
hertog van Lotharingen , graaf van Leuven - « op een 
schip de vlucht nam. >> De schrijver vermeldt niet waaraan 
hij dit bericht ontleende. \:Vij mogen het dus maar met 
zeker voorbehoud aannemen. 

't Worut echter in de hoofdzaak bevestigd door een' 
ander geloofwaardig geschiedschrijver van lateren tijd , die 
zijne opgaaf putte uit eene bron , waarop wij volkomen 
vertrouwen mogen. Mir::eus 2 namelijk geeft op , u i t  d e  
Leuvensche  ar c h i  ven,  dat genoemde Godfried « den ketter 

' HAR..EUS , Annal. duc. Brab . ,  ad annum 1 1 39 .  
� In Chron. Prremonst . ,  p .  31 . 
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Tanchelijn , die langen tijd geheerscht had bij Antwerpen 
en Leuven , uit zijne landen verdreef. >> Hij haalt echter 
óók de plaats niet aan , waar hij dit gevonden had. 

Eindelijk vermeldt ook Petrus Diva:ms 1 , « dat hertog 
Godfried Tanchelijn uit Brabant _verjoeg , nadat hij vooral 
de Antwerpenaars en Leuvenaars besmet had , en dat hij , 
uit Brabant geworpen , terwijl hij op een klein vaartuig 
naar Holland trok , gedood is. » Mogelijk steunt ook dit 
bericht op de archiven van Leuven , ofschoon Divams het 
niet zegt , en verdient het dus meer geloof dan wat we bij 
de latere geschiedschrijvers geboekstaafd vinden 2 • 

Ziedaar de bronnen , waaruit wij Tanchelijns geschie­
denis hebben op te maken.  Wij zouden nog wel een tal 
van geschiedschrijvers kunnen noemen uit de zestiende en 
volgende eeuwen , als Trithemius , Baronius , Reigersbergh, 
Sanderus , Wagenaar , Mosheim en zeer vele anderen -
want er is schier geene enkele kroniek of kerkelijke ge­
schiedenis van lateren tijd ,  waarin Tanchelijn niet wordt 
behandeld ; - doch al wat door hert opgegeven wordt 
heeft voor ons geene waarde dan alleen in zooverre het 
aan de vermelde bronnen ontleend wordt. Met d é z e  bronnen 
alléén hebben wij dus te doen. · Wij zullen ons dan ook 
niet inlaten met de opgaaf en weêrlegging van wat door 
deze lateren aang:aande Tanchelijn is te ·berde gebracht '­
en de verzinselen van eigene vinding , de bijhangsels eener 
opgewondene verbeelding, zijn talloos - omdat die opgaven 

1 In A1111al oppidi Lovan. 
2 Al de hier opgegeven getuigenissen worden medegedeeld door DIERCXSENS , a. w . ,  

p.  106. 
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louter uit de lucht gegrepen en volstrekt van allen grond 
ontbloot zijn .  Wij letten alleen op 't geen ons door Tanchelijns 
tijd- en landgenooten en door kort na hem levenden in de 
opgenoemde berichten aangeboden is , en 't  is -naar deze 
gegevens dat wij gaan trachten de voorgestelde prijsvraag 
te beantwoorden. 

Die prijsvraag scheidt ons onderzoek in d r i e  deelen. Wij 
moeten eerst Tanche lij n s  l e v e n  doen kennen , vervolgens 
zijne l e e r  voorstellen en ten laatste den in vl o e d  er van op 
de godsdienstige denkbeelden der Antwerpenaars in de 
twaalfde eeuw kenschetsen . 



E E R S T E  A F D E E L I N G .  

Tanchelijns leven. 

I. 

Zijn naam , afkomst en stand. 

De ware na am van den man, dien wij beschouwen , is 
door de geschiedenis met geene besliste zekerheid aange­
wezen. Als wij aannemen , dat de lezing van 't oorspron­
kelijke ons in den tekst, dien wij bezitten, zuiver is weder­
gegeven - iets , dat wel aan twijfel onderhevig is - dan 
heet hij in den brief der Utrechtsche kerk T a n  c h e  1 m us ,  
bij Abelard Tanq uelmus en bij Burchard Tankelmus .  
De schrijvers van het Leven van den heiligen Norbert 
daarentegen, a�smede Hildolf, noemen hem Ta n chel inus  ' .  
Ieder ziet, dat Tan chelmu s,  Tanquelmu s en Tankelmus  
slechts verschillende spellingen zijn van één' en  denzelfden 
naam , dááruit geboren , dat men aan de ch de harde uit­
spraak van qu of k gaf. Wij hebben dus in den grond slechts 
twee varianten Ta n ch e l m u s  en Tan chel inu s , welker 
ontstaan gemakkelijk te verklaren ,is : men heeft namelijk -
wat in het oude schrift zeer licht geschieden kan - de m 
aangezien voor in , of in voor m. Wat nu daarvan de 
echte lezing is , is , bij de onmogelijkheid om· den grond-

1 RosEnrus DE Mo�TE , noemt hem Tand  c m  u s. Zoo is hij ook nog door latere 
schrijvers geheeten , naar 't schijnt in verwarring met zekeren Tandemus , behoorende 
tot de secte der Adamiten. Van daar, dat Tanchelijn door sommigen voor een' Adamiet 
wordt gehouden. Dit geschiedt o. a. door P. BAYLE in zijn Diction. hist. et crit" 
op het woord TANDEM!JS , waarbij hij aanteekent ·: • On Ie nomma aussi Tanchelin , » 
terwijl hij van Tanchelijn verder geen gewag meer maakt. 
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tekst te raadplegen , niet meer uit te maken. << D a n k  e 1 i n  g 
en D a n k h e l m ,  >> zegt Papebroeck ' , « zijn beide Dietsche 
namen , » waarmede T a n  c h  e l ij n  of T a n  c h  e l m  kan in 
verband staan 2 • Wij durven noch voor den eenen noch 
voor den anderen partij trekken. Wij kiezen echter den 
N ederlandschen vorm T a n  c h e  1 ij n van het · Latijnsche 
T a n  c h e  1 i n  u s , omdat dit de meest algemeene naam is , 
waarmede de man, over wien wij handelen , thans bekend is. 

Wat Tanchelijns afk o m s t  betreft , daarvan is niets met 
zekerheid te bepalen. Van de plaats en den tijd zijner 
geboorte is ons evenmin iets opgeteekend als van zijne 
ouders . Wij houden het echter daarvoor, dat hij , zoo niet 
uit Vlaanderen , althans zeker uit Neder-Duitschland af­
komstig was . Ons gevoelen in dezen steunt op hetgeen ons 
medegedeeld wordt ten aanzien zijner prediking. Hij bezat 
eene groote welsprekendheid , het volk hoorde hem als 
een engel Gods en eene schare van duizenden hing aan 
zijne lippen en volgde hem. Hoe kon hij als een engel 
Gods spreken , hoe kon hij zoo grooten invloed oefenen 
op de bevolking ,  en wel op de ongeleerde en onbe-

1 Acta Sanctorum , a. p. , p. 8"'4. 
� K1L1.�EN heeft in zijn bekend Diction. onder de -Diet.sche namen ook opgenomen 

'r e u  d e l  i n , D u d  e l  i n ,  T h eu d e l  i n ,  T h e u  d e l i n a , D u d  e l i n a . In 1 124.  werd zekere 
A n s e l ij n  abt van de abdij van Egmond. (Zie Kron. van Egmond , Alkmaar , 1 73 1 , 
bi. 3 1 . )  Tusschen dit en T a n c h e l ij n  kan analogie bestaan. Doch ook An s e l m u s  is 
even bekend. - Voorts heeft men den naam van Tanchelijn op velerlei wijze geradbraakt .  
Hij komt voor als T a n d e r i c u s ,  T a u c h e l i n u s  en  T a u ch e l m u s , waarin de n tot 
�ene u is geworden. Door verwarring met Tandemus , waarbij ook deze naam 
verkeerd is gelezen , ontmoet men T a n d  e r iu s , T e u  d e  m u s  en T a u  d em u s .  Door 
aan de Fransche ch de uitspraak te geven , die in Vlaanderen veel door s wordt uitge­
drukt , is T a n c h e l i n u s  tot T a n s z e l i nu s  verba'sterd. Eindelijk leest men ook nog 
(bij HEDA) L a n d el i n u s  en L a n d e l i n a  h re r es i s ,  waartoe ongetwijfeld heeft aan­
leiding gegeven de Dietsche naam L a n d e l i n  (zie KILIAEN) en de heilige Landelinus , 
stichter en eerste abt van Lobbes in 653. (Zie Dittion. alphab. et chronol. des Saints 
et Saintes , Paris , 1818 , p. 68 , en L'art de vérifier les dates , Pàris , 1 7 10 , 
fol. 1 60. ) 
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schaafde bevolking, die langs de zeekusten woonde , indien -
. hij de land taal niet volkomen machtig was, indien hij zich 
daarin niet gemakkelijk uitdrukken kon ? En hoe had hij 
dat gekunnen , indien Frankrijk of het hoogere gedeelte 
van Duitschland zijn vaderland geweest was ? Om het ruwe 
volk van Vlaanderen door zijn vloeiend woord te bewerken, 
tot geestdrift op te voeren , moet dat volk zijne taal dui­
delijk hebben verstaan , zijne rede zonder moeite hebben 
kunnen volgen. En om zóó tot hel volk af te' dalen , moet 
men van dat volk een landgenoot zijn, 

Aangaande zijn' s ta n d  geven ons èn Petrus Abelard èn 
Robertus de Monte een bepaald bericht. Beiden vermelden 
uitdrukkelijk , dat hij een 1 e e k  was. De brief der Utrecht­
sche kerk stemt daarmeê overeen , als hij zegt , dat Tan­
chelijn , zich bedriegelijk als een monnik voordoende 1 , 

de gedaante aannam van een' engel des lichts , opdat hij 
alzoo, met grooter list den . schijn van heiligheid zou aan­
nemen en de zielen dçir eenvoudigen verleiden. Hij wàs 
dus inderdaad geen monnik, . zoomin als hij een geest�lijke 
was. En als sommigen de mogelij kheid voorstellen , dat 
hij was een voormalig priester of zelfs een kanonik van 
Antwerpen 2 , dan moeten we dit toeschrijven aan partij­
digheid , die tegen de duidelij ke verklaringen der geschie­
denis indruist. 

II. 
Tanchelijn als prediker . 

We zijn genaderd aan he l hoofdpunt van Tanchelijns 
geschiedenis , waaraan hij zijne befaamdheid te danken 

1 « Monachum mentitas , » waarvoor men wel zal moeren lezen « mentitus. » 
2 A. M. CE111s1ER , Tafereel der algem. gesch. der Vereen. Nederl" d. 1, bi . 212 ,  

en  anderen ; de  mogelijkheid , dat hij een Anlwerpschc kanonik was , wordt geopperd ' 
door A. UYTTENHOOVEN , in zijne Gesch . der Herv. kerk te Anlw" bi. 1 s ·. " ' 

XXIX XXIII 41 
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heeft, waardoor zijn naam een' onverdelgbare plaat:::; beslaat 
in de historie . We gaan den blik slaan op dat woelig 
tijdperk van zijn leven , waarin wij hem , omringd door 
duizenden , alom zien rondtrekken in den lande , terwij l 
hij begroet wordt als een Godsgezant , die zijn tintelend 
woord weêrgalmen doet in 't oor der menigte . 't  Is dàt 
bedrijvig tooneel zijner werkzaamheid , dat oorzaak is ge­
weest , waarom tallooze geschiedschrijvers aan hem hunne 
aandacht wijdden en waarom hij nog na zoovele eeuwen 
ook onze belangstelling tot zich trekt . 

Als wij dan daarop een opmerkzaam oog gaan richten , 
dan trachten wij de vragen te beantwoorden : wanneer 
predikte Tanchelijn , waar predikte hij en hoe predikte hij . 

W an n e e r  predikte hij ? In het Leven van den heiligen 
Norbert lezen wij , dat op diens prediking mannen - en 
vrouwen het lichaam des H eeren wederbrachten , dat zij 
« gedurende tien of vijftien of meer jaren >l in kisten of 
holen hadden nedergelegd. Deze prediking vond plaats 
in 1124 . .Rekenen wij nu daarvan af tien of vijftien of meer 
jaren , dan worden wij verplaatst in 1114 of 1109 of nog 
vroeger. Dit nederleggen van de heilige hostiën in kisten 
.en holen - mag als een gevolg van Tanchelijns prediking 
aangemerkt worden Alzoo moet dus die prediking reeds 
in 1109 of nog vroeger hebben plaats gevonden. Meyerus 
zegt ons op het jaar 1 110 , dat Tanchelijns ketterij begon 
uit te schieten . Wij mogen dus veilig aannemen , dat hij in 
den aanvang der twaalfde eeuw als prediker is opgetre_den . 

\Vaar predikte hij ? Er wordt in den brief der Utrecht­
sche kerk wel is waar geene plaats bepaaldelijk_ 

aangeduid ; 
doch omdat de kerk van Utrecht zoo bijzonder in zijne ge­
vangenhouding belangstelde , mogen wij 't voor meer dan 

/ 
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waarschijnlijk houden , dat hij binnen de grenzen van het 
Utrechtsche bisdom zijne leerstellingen verkondigd had. Dit 
bisdom nu strekte zich oudtijds uit niet alleen over Zeeland, 
maar ook over een gedeelte van Vlaanderén , bepaaldelijk 
o ver de zoogenaamde Vier ambachten (Hulst , Axel , 
Bouchoute en Assenede) .  Nu zegt de Utrechtsche kerk, dat 
�anchelijn het eerst zijn verderfelijk vergif verspreidde 
<< in de z e e p l a a t s e n  >> onder het ruw en zwakgeloovig 
volk , en Petrus· Abelard verklaart , dat Tanchelijn « in 
Vlaa n d e r e n  >> predikte. Wij worden er dus toe geleid om 
hier te denken bijzonder aan dat gedeelte van Vlaanderen, 
dat , aan de zeekusten gelegen , behoorde tot het bisdom 
van Utrecht, met andere woorden . aan het grondgebied der 
Vier ambachten. Daar echter deze zelfde uitdrukking : 

« de zeeplaatsen >> 1 in dezen zelf den brief gebezigd wordt 
om aan te duiden de landen , die Everwaçher 2 aan het 
Utrechtsche bisdom poogde te ontscheuren en te brengen 
aan dat van Terouanne , en daar het schijnt , dat hierdoor 
Zeeland bewester-Schelde en de Vier ambachten , « het 
vierde gedeelte van het Utre('.htsche bisdom , >> te verstaan 
zijn , zoo is het niet onwaarschijnlijk , dat Tanchelijns 
woord ook in Zeeland weêrklonken heeft. Wij denken 
echter vooral aan de Vier ambachten in Vlaanderen aan de 
kusten der zee. Van de Vier ambachten tot Antwerpen is 
de afstand klein , en ook hier is , volgens 't Leven van den 
heiligen Norbert , de gevierde prediker opgetreden , om 
er eene vruchtbare kweekplaats . voor zijne leerstellingen 
te vinden. \Vij stellen ons voor , dat de volksredAnaar 
langs de kusten en streken der zee, door het land van 
Waas, van oord tot oord voorttrok , den loop der Schelde 

'· " Maritima loca. " 
' Zie beneden, hoofdstuk IV. 
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volgde en alzoo ook den omtrek van An twerpen en de 
stad zelve aandeed .  \Vij stellen ons voor , dat hij , op zijne 
veelvuldige omzwervingen ' ,  ook nog in andere gedeelten 
van « V l a a n d e r e n , >> en alzoo ook te Brugge , naar de 
getuigenis van Meyerus , zijne leerstellingen zaaide . Ook 
Leuven,. zoo verklaren Mirams en Div::eus , is door hem 
bezocht en de Leuvenaars zijn door hem besmet geworden . 
Vlaanderen derhalve ,  en wellicht Zeeland , inzonderheid de 
streek langs de zeekusten in de Vier ambachten tot Ant­
werpen toe , was voornamelijk het tooneel van Tanchelijns 
prediking , waarbij hij zich ook in Zuid-Brabant hooren 
liet . 

En h o e  predikte hij ·? Wij bedoelen met deze vraag niet 
een onderzoek naar den vorm of den inhoud zijner predi­
king zelve , maar naar de wijze waarop hij optrad , waarop 
hij zich voordeed voor het oog zijner hoorders. Eerst 
verspreidde hij in 't geheim zijne gevoelens. Hij begon met 
te werken op de zwakke gemoederen der vromven , en 
nadat hij deze gewonnen had , zocht hij door haar invloed 
te oefenen op hare echtgenooten . Doch straks predikte hij 
niet meer in de verborgene binnenkameren , maar van , de 
daken. Hij vertoonde zich in het open veld en zag zich 
\\1eldra omringd door eene groote , wijd verspreide schare . 
Als een koning verscheen hij , omstuwd met zijn' trawanten, 
die een vaandel en een zwaard , als 't ware de teekenen 
zijner vorstelijke waardigheid , voor hem uit droegen •. 

Drieduizend strijders behoorden tot zijne volgelingen en 
waren in zijn geleide , gereed om tegen alwie hem weêr­
stond , al ware hij hertog , bisschop of vorst , den kamp te 

' " Errores : " RoBERTUS DE MONT8. Men denke bol'endien aan zijne rei;; naar Rome. 

0 Brief aan den Keulschen bisschop. 
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wagen. De grootste pracht spreidde hij ten toon als hij 
optrad. Dan zag men hem , gedost in kleederen met goud 
gestikt , met een drievoudig snoer in de gekrulde en door 
een' gouden band in drie vlechten verdeelde haren. Niet 
door schoone woorden alleen , maar ook door weidsche 
gastmalen zocht hij de menigte tot zich te trekken 1 • Zoo 
werkte hij op de zinnen van het ruwe en onbeschaafde 
volle Hij wist bijzonder tot de volkstaal af te dalen. Hij 
sprak als een engel Gods. Daar is maar ééne stem over 
zijne schranderheid en welsprekendheid. Geen priester 
evenaarde den volksredenaar, waar hij zijn krachtig en 
bezield woord liet klinken. 

111. 
Tanchelijns invloed op het volk. 

Het verwondert ons niet , na ' t  geen we in ' t  vorige 
hoofdstuk gehoord hebben, dat Tanchelijns invloed op hot 
volk verbazend was , dat het volk hem aanschouwde als 
een' Godsgezant en naar hem luisterde als naar een' engel . 
Van dien verbazenden invloed worden ons eenige proeven 
opgegeven, die ons bijna ongeloofelijk toeschijnen en waar­
van ook enkele ons zullen voorkomen overdreven te zijn .  
Wij gaan ze  hooren uit den mond der geschiedschrijvers . 

Er wordt gezegd 2 ,  dat sommigen hem als eene godheid 
vereerden , zoodat hij het water , waarmeê hij zich gewas­
schen had , aan het dwaze volk als een zegen uitdeelde om 
te drinken , als ware het , gelijk een heilig en krachtig 
sacrament , aan 't heil van lichaam en ziel bevorderlijk. 
Elders 3 wordt het als eene verwonderenswaardige en 

1 Het Leven van den h .  N11'rbert. RonEnTÛS DE  MONTE vermeldt ook de  dtieduizcnd 
strijders , die Tanchelijn vergezelden . 

• Brief aan den Keulschen bisschop. 
3 In het Leven van den h. Norbert. 
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verbazende zaak voorgesteld , dat men zijn waschwater 
dronk en als reliquiën met zich nam en zorgvuldig 
bewaarde. Wij kunnen ons zeer goed voorstellen, dat men 
zoodanigen eerbied yoor iemand heeft , zoo buitensporig 
aan hem verknocht is , zoozeer met hem dweept , dat ook 
het geringste wat vàn dien dierbare afkomt of met hem 
in aanraking is geweest als een kostbaar kleinood in 
waarde gehouden en vereerd wordt. Wij kunnen ons ook 
gemakkelijk voorstellen , dat de afgoderij tot zulk een 
uiterste gedreven wordt , dat zelfs het water , waarmede 
zich de aangebedene gereinigd heeft , als iets heiligs be­
waard , ja  dat het in de dronkenschap der vergoding 
gedronken wordt. Wïj kunnen dus ook zondPr moeite 
aannemen, dat het verdwaasde volk zoo vurig aan Tanchelijn 
gehecht was , dat het zijn badwater indronk , en wij zien 
daarin een sterk sprekend bewijs van den - om zoo te 
zeggen - magnetischen invloed , dien Tanchelijn had op 
de menigte. Wij kunnen ons voorstellen ,  dat het geschiedde 
buiten zijn weten, dool' zijne opgewondene aanbidders . Doch 
wij kunnen nauwelijks aannemen , dat hij zelf het onreine 
water tot een' drank uitdeelde en het aanbood als een 
heilzaam middel tot lichamelijk en geestelijk welzijn. Dit 
zou toch niet alleen een blijk geweest zijn van de grootste 
trotschhêid en zelf verblinding - hoezeer ook de geschie­
denis Tanchelijn als een' hoogmoedig mensch doet kennen 
- maar het ware een al te lichtvaardig rekenen geweest 
op het bijgeloof en de schaamteloosheid eener gansche 
volksschare . Wij zijn geneigd om te gelooven , dat sommige 
dronken vereeders van den volksprediker zijn waschwater 
bewaarden en dronken , maar wat er meer van verhaald 
wordt achten wij niet vrij van overdrijving. 

Een ander voorbeeld van Tanchelijns grooten invloed op 
het volk wordt ons opgegeven in 't geen voorviel bij zijn  
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zoogenaamd huwelijk met de heilige Maagd Maria. 't Ge­
beurde op zekeren tijd , zoo lezen wij 1 , dat hij een nieuw 
middel om winstite behalen uitvond. Hij liet een Mariabeeld 
brengen in 't midden der menigte . Toen greep hij de hand 
des beelds als een zinnebeeld zijner verloving met de 
heilige Maagd , en sprak daarbij de gewone woorden van 
het verlovingsformulier uit. « Ziedaar , » zoo voegde hij er 
bij , « zeer geliefden ; ik heb mij verloofd met de Maagd 
Maria : gij , verleent den bruidschat en de kosten tot de 
bruiloft. J) Daarop plaatste hij twee geldkisten , de eene 
aan den rechter- , de andere aan den linkerkant van het 
beeld. « Laat hier, J> sprak hij , « de mannen , ginds de 
vrouwen offeren , en laat mij nu · zien , welk geslacht voor 
mij en mij ne bruid de vurigste liefde bezit. >> En ziet , het 
volk liep als om strijd toe met zijne giften en geschenken. 
De vrouwen offerden hare oorversierselen en halsketenen , 
en aldus verzamelde hij ongeloofelijk veel geld en kost­
baarheden. Voorwaar , eene krachtige getuigenis van zijn' 
machtigen invloed op de schare . Maar ook, indien het alzoo ' 
gebeurd is - en wij kunnen ook hier onzen twijfel niet 
onderdrukken - een onloochenbaar bewijs , dat Tanchelijn 
een hoogmoedige dweeper was , wien geld en goed niet 
onverschillig waren. 

Nog eene proeve van zijn' invloed op het volk wordt 
ons geleverd dáárin , dat hij , die zich Zoon van God deed 
noemen , door het verleide volk zich een' tempel bouwen 
liet '. Zoo het gebeurd is , dan mogen wij er zeker wel 
uit afleiden , dat hij onder zijne tijdgenooten den, grootsten 
naam had en door hen op 't hoogst vereerd werd : men 
bouwt geen tempels · dan voör God . Doch wij vragen : 

1 Brief aan den Keulschcn bisschop. 
2 PETHUS ABELAHD. 
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wa a r  werd deze tempel gesticht. Vreemd is het , dat de 
plaats van dien tempel niet wordt aangeduid , clat er met 
geen enkel woord van wordt gesprohn in den brief van 
de Utrechtsche kerk aan den aartsbisschop van Keulen , 
geschreven toen Tanchelijn nog leefde . In dien brief ware een 
zoo opzienbarend feit als een tempelbouw bij de andere 
beschuldigingen gretig aangevoerd geworden , indien het 
werkelijk had 'plaats gehad. Alleen Abelard spreekt er van 
na Tanchelijns dood , verre verwijderd van het tooneel 
zijner werkzaamheid.  En nog voegt hij er bij een voorzich­
tig « zoo men zegt. )) Wij kunnen dan ook bezwaarliJk aan 
deze voorstelling ons geloof hechten. 

Het sterkst sprekende voorbeeld van Tanchelijns onbe­
grensden invloed wordt ons opgegeven in het verhaal van 
de wijze, waarop de vrouwen zich aan hem overgaven. Hij 
misbruikte , zoo wordt er verhaald 1 , de dochters in de 
tegenwoordigheid der moeders en de vrouwen in 't  gezicht 
harer mannen . Hij verzekerde , dat dit een geestelijk werk 
was , zoodat de vrouw zich ongelukkig noemde , die deze 
schandelijke vereeniging niet « verdiend >> had. De beschul­
diging van onkuischheid was reeds in den brief van de 
Utrechtsche kerk tegen hem ingelascht , doch daar veel 
zachter. Hij verspreidde zijne dwalingen , zoo heet het , 
door de vrouwen , van wier gemeenzaamheid , heimelijke 
samenspraak en bijzondere gemeenschap hij een gretig 
gebruik maakte , door wie hij vervolgens op hare mannen 
werkte . Maar zoo naakt als in Norberts levensbeschrijving 
is hd alleen door de aangroeiende faam geworden. « Rond­
uit gezeid , » zoo zeggen wij mede 2, « dit is te grof en te 
verregaend hatelyk om zoo voetstoots voor historische 

1 leven van den h. Norbert. 
� MERTENS en TonFs , Gesl'/1ied. van Antw. , d. 1, bi. 22<i. 
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munt te gelden.  )) Wij erkennen wel , dat de geschiédenis 
' voorbeelden opgeeft van verregaanden dierlijken wellust. 
Maar ook de dierlijkste zoekt de afzondering om aan zijn' 
driften bot te vieren en heeft een' afken van getuigen. En 
hier zou de dweepzucht de menschen zoozeer verblind 
hebben , dat moeders hare dochters , mannen hunne echt­
genooten of bruiden der ontucht prijs gaven ? Hier zou een 
wellusteling als :onder de zon, als in 't  openbaar, voor aller 
oog zijn kwaad gepleegd hebben ? Zoo schaamteloos kan , 
dunkt ons , ook de meest onkuische niet zijn , zoo diep 
de bedorvenste niet zinken ! Wij houden ook dit bericht 
voor sterk gekleurd, zoo niet geheel uit de lucht gegrepen. 
De eerste berichtgevers , tijdgenooten v

-
an Tanchelijn , 

melden er niets van ; eerst 45 jaar na zijn' dood , in het 
v�rre Frankrijk , is het te boek gesteld. 

Hoezeer het dan niet is aan te nemen , dat zijn' volge­
lingen zich met zoo slaafsche blindheid lichamelijk en 
geestelijk aan hem overgaven en hoeveel ons ook in het 
bovenstaande als buiten de waarheid voorkome , zeker is 
het , dat de volksprediker een' allerkrachtigsten invloed 
oefende . Duizenden bij duizenden omringden hem waar 
hij zijne stem ophief. Gansche landstreken volgden hem 
waar hij optrad. Antwerpen was vervuld van zijne gevoe­
lens. Zijne ket�erij had de $lad en provincie ingenomen ! 1 

IV. 
Manasse en Everwacher .  

Onder de  aanhangers van Tanchelijn geeft ons de  geschie- • 
denis met name op de twee mannen, die hierboven vermeld 
staan. 't W:\ren niet alleen zijne nanhangers , 't war�n zijne 

1 füLUOLf. 
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satelliten, zijne apostelen . Wij willen ons oor wenden naar 
wat de stem der historie van elk hunner getuigt 1 •  

D e  naam des eenen was M a n a s s e  ' . Hij was vroeger een 
ijzersmid geweest en was , tegelijk met Tanchelijn en 
Everwacher , door den aartsbisschop van Keulen gevangen 
genomen. Vermoedelijk was dit geschied op de terugreis 
van Rome , waarop hij de twee genoemden verzeld had. De 
Utrechtsche kerk heeft niets dan kwaad van hem te be­
richten. Zij deelt mede , dat hij , op het voorbeeld van 
zijn' bedorven meester , een' broederschap had opgericht, 
waaraan de naam van gi lde  gegeven werd. Daarin waren 
twaalf mannen , naar de twaalf apostelen , en slechts 
ééne vrouw , verbeeldende Maria , opgenomen. Deze werd, 
<< zooals men zegt , )) beurtelings door elk der twaalf man­
nen rondgeleid en ieder hield met haar , om alzoo de heilige 
Maagd te smaden , een' schandelijke gemeenschap . Ziedaar 
het verhaal . 't Is of de berichtgevers z�lven aan de waar­
heid twijfelen en de mogelijkheid onderstellen dat het 
verdicht zij , vermits zij er een voorzichtig « zooals men 
zegt » bijvoegen , als om daarmeê alle verantwoordelijk­
heid , indien het onwaarheid was , van zich af te werpen. 
Wij deel en in hun' twijfel en aarzelen aan zoo danige 
ongebondenheid , aan zoo verregaande profanie , aan zoo 
diep ontaarde schaamteloosheid geloof te geven. 

De andere volgeling van Tanchelijn was zekere E v e r-

1 Brief van de Utrechtsche kerk. 
' De naa� M a n a s s e  was in de middeleeuwen niet ongebruikelijk. Bij A. MtR.t:Us , 

Donat. Belgicarum libri II (Antwerp. , 1629 , J.0), lib. I ,  pag. 109,  1 1 0 , komt voor 
• Manasses , comes Gisnensis , " in 1 1 30 , en lib. I l ,  pag. J.06 , Manassc , bisschop · 
van Kamerijk, ten jare 1 096. 



• 1 

403 � 

wacher ' .  'Hij was vroeger priester geweest , inaar had 
zijn' priesterlijke bediening vaarwel gezegd en zich aan 
Tanchelijn  verbonden. - Met dezen was hij naar Rome 
gereisd om , door 't gezag van den paus , te bewerken , 
dat de « zeeplaatsen , te weten het vierde gedeelte van 
het Utrechtsche bisdom, >> aan het bisdom van Terouanne, 
tot Frankrijk behoorende , zouden gehecht worden. Om dit 
recht te begrijpen , moeten wij een' schrede doen op 't 
gebied der staatsgeschiedenis. Robert de Fries , een jongere 
zoon van Boudewijn V , graaf van Vlaanderen , had zich , 
na het mislukken van andere eerzuchtige plannen, begeven· 
naar het hof van den Hollandschen graaf Floris l .  Toen 
deze in 1061 gesneuveld was en zijne weduwe Geertruid 
van Saksen , als voogdes van haren zoon Dirk V , aan ' t  
ho�fd bleef van het graafschap Holland en Zeeland, stelde 
Robert , steeds door eerzucht · gedreven , gewelddadige 
pogingen in 't werk om zich in Holland de heerschappij 
te verwerven. Aanvankelijk mislukte hem dit. Doch hij liet 
niet af en maakte het  eindelijk Geertruid zoo bang , dat 
men het oor begon te leenen aan voorslagen tot eene 
echtverbintenis van Robert met de Hollandscpe graven­
weduwe. Dit huwelijk werd in 1063 te Oudenaarde gesloten, 

' Ook de naam E v e r  w a c h  e r, ofschoon in K1LIAENS Dictionarium niet voorkomende 
(combinatiën met E ve r  treft men daar aan in � v e r a r d , E v e r  m a r) ,  was in de middel-

. eeuwen niet vreemd. De geschiedenis spreekt van zekeren E v e r w a ch van Utrecht , die 
in 1 2 1  7 een' kruistocht ondernam. Hij lmd zich als rentmeester van bisschop Dirk II aan 
grove oneerlijkheid schuldig gemaakt en dm fde later , na wegens zijne zonden een man 
van zeldzame beruchtheid geworden te zijn , de kruispredik ing van Olivier van Keulen 
weêrstaan , toen deze ook in Utrecht was opgetreden. Maar eindelijk was hem het oog 
opengegaan voor zijne ongered1tighedcn , en hij trok mtt anderen naar het Oosten . nu 
even oot.moedig als hij vroeger trotsch en onhandelbaar was geweest. Gedurende de 
gansche reis vastte hij dagelijks op brood en water , en barrevoets liep hij naast het 
strijdr�s ,  dat zijne kleederen en wapenrusting droeg. Zie Kerkyesclt. van Nederland 
lJÓÓr de Hervorming ,  door W. MOLL , hoogleeraar te Amst. (Arnhem , 1 865} , d. I I , 
bi. 31 , 32 .. 
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en daarbij \verd Robert door zijn' vader , den Vlaamschen 
graaf, begiftigd met Zeeland bewester-Schelde, het land van 
Waas en de Vier ambachten 1 • Alzoo werden deze landen, 
nadat RÓbert d e  Fri e s  in -1071 graaf van Vlaanderen was 
geworden , aan de Vlaamsche kroon gehecht ; en toen in 
1192 Robert II v a n  J e r uzal � m  zijn' vader in het Vlaamsche 
graafschap opvolgde , bleven zij in zijn bezit. Zoo stonden 
de zaken in de dagen van Tanchelij n. Wij behoeven de ge­
schiedenis dezer landen niet verder na te gaan , maar 
wij kunnen ons gemakkelijk voorstellen , dat men er naar 
.haakte 3 nu Zeeland bewester-Schelde , Waas en de Vier 
ambachten staatkundig aan Vlaanderen behoorden , om ze 
ook los te maken van het bisdom van Utrecht , onder 
welks geestelijk rechtsgebied zij , behalve Waas , ressor­
teerden. Dit nu was het dat Everwacher trachtte te be­
werken. Hij streefde er naar, dat genoemde landen, van de 
Utrechtsche diocese gescheiden , zouden gevoegd worden 
bij het bisdom van Terouanne in Frankrijk, dat zijn gebied 
wijd in Vlaanderen uitstrekte . Daartoe ondernam hij met 
Tanchelijn eene reis naar Rome , ten einde voor zijne 
plannen het gezag van den paus te verwerven. 't  Laat zich 
lichtelijk verstaan , dat de Utrechtsche kerk dit met leede 
oogen aanzag en daarover verontwaardigd was . Niet minder 
toch dan het « vierdè gedeelte >) van zijn  grondgebied zou 
bij die verandering het Utrechtsche bisdom verliezen. Geen 
wonder, dat de kerk van Utrecht bij den aartsbisschop van 
Keulen aandrong om Everwacher met zij ne metgezellen 
op het strengste te bewaken en niet te laten ontsnappen 
uit den kerker. Reeds deze poging alleen maakte hem in 't 
oog dier kerk tot een' aanstoker van omwentelingen , een' 
misdadiger .  Zij roerde daardoor ook met schrander opzet 

1 Verg. MErn11us , ad ann. MLXll l , en anderen. 
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een' gevoelige snaar aan bij den aartsbisschop , in wiens 
belang het mede was de door Everwacher beproefde 
grensverandering te beletten , als waardoor een belangrijk 
deel van zijn aartsbisdom tot het aartsbisdom van Reims 
zou overgaan 1 • 

De andere grieve , die de Utrechtsche kerk had tegen 
Everwacher , was , « dat hij , die zich door alles een' voor­
stander van Tanchelijn betoonde, de tienden der broederen 
van de kerk van St. Pieter had aangerand en dat hij hun' 
priester met gewapende hand van het altaar en de kerk 
had geworpen. >> Hij toonde zich door alles een' voorstan­
der van Tanchelijn : immers , ook Tanchelijn verbood , 
volgens denzelfden brief aan Keulens aartsbisschop , dat · 

men de tienden aan de dienaars der kerk geven zou. Tot 
recht verstand hiervan is 't noodig te weten , d . t te dezen 
tijde in Antwerpen een hevig verschil omtrent de tienden 
aanhangig was . Godfried van Bouillon had , als markgraaf 
van Antwèrpen , eer hij den kruistocht naar 't heilig land 
ondernam , een kap�ttel van kanoniken gesticht en dit aan 
de Antwerpsche St. Michielskerk verbonden . Dit kapittel 
had hij begiftigd met de tienden rondom Antwerpen « van 
Santvliet tot aan Olmeremuthen ' .  >> Nadat hij te Jeruzalem 
gestorven was , volgde hem in 1 101 op , als hertog van 
Lotharingen en markgraaf van Antwerpen , Hendrik, graaf 
van Limburg. Deze onttrok de tienden aan de Antwerpsche 
stichting en was door niets te bewegen om ze der kerk 
terug te geven : zoolang hij aan 't hoofd stond van het 
markgraafschap behield hij ze voor zich. Toen hij iri 1106, 
wegens oproerigheid, van het markgraafschap beroofd ,-.erd, 
werd hij vervangen door Godfried · m e t  d e  n b a a r d  , 

' Verg. hier vooral PAPEDROKCK , in de Aria Sr111ctorum , pag 846. 
' Zie D1rncxsENS ,  a. w .  , p. 73 -79. 

f 
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graaf van Leuven. Ook deze uehieltl de tiend,m en schonk 
ze aan eenige z ijner vrienden,  zonder dat de vertoogen en 
verzoeken der kanoniken iets daartegen vermochten. Eerst 
na den dood van Tanchelijn kende hij ,  in H17, de tienden 
weder toe aan het Antwerpsche kapittel, welke toekenning 
in 1 1 19 door een stuk van keizer Hendrik V werd goedge­
keurd ' .  Tanchelijn nu leefde ten tijde toen deze tiend.en­
strijd op het heetste was , en dat hij zelf als partij tegen 
de kanoniken en vóór den markgraaf er aan deelnam , is 
ontwijfelbaar. Ook Everwacher , zijn discipel , trad in de 
voetstappen zijns meesters : hij randde de tienden aan 
der broederen van de kerk van St. Pieter. Waar wij deze 

. St. Pieterskerk hebben te zoeken , is , bij de onbepaalde 
aanduiding in den Utrechtschen brief , zeer onzeker. De 
nieuwere geschiedschrijvers verstaan er doorgaans door de 
kerk van St. Pieter te Utrecht ; en als er wordt bijgevoegd , 
dat Everwacher hun' priester van het altaar en de kerk 
had geworpen , dan zal dit , meent men , ook in de Utrecht­
sche St. Pieterskerk geschied zijn .  Indien het waar was , 
dan zou er uit blijken , dat Everwacher · niet alleen in 
Vlaanderen , maar ook in Utrecht , bepaaldelijk in deze 
stad , gepredikt en gewerkt heeft. ' t  Is echter verre van 
bewezen : er kan zeer goed eene St. Pieterskerk bedoeld 
zijn  elders dan te Utrecht. Wie overigens de « broederen .)) 
dier kerk waren , is mede niet uit te maken : moeten wij 
er een kanonikencollegie door verstaan , dan pleit er zeer 
veel voor , dat wij denken aan de Utrechtsche St. Pieters­
kerk , waaraan reeds in Tanchelijns tijd een zoodanis· 

collegie verbonden was . Doch misschien hebben wij aan 
kloosterlingen te denken , wier kerk aan St. Pieter gewijd 

' T. a. p . , pag. 1 07-1 1 3 . Het keizerlijk diploma is ook opgenomen bij A. Mrn.t:us , 
Donat. Belgica?'um libri Il ,  lib. 1 ,  pag. 91 , 92. 
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was en die in 1t bezit van tienden waren .  Eindelijk is 
't almede twijfelachtig , hoe wij ons het « aanranden >> 1 

dezer tienden hebben te verklaren. Bedriegen wij ons niet; 
dan zal het dáàrin bestaan hebben , dat Ever·wacher zich 
in zijne prediking tegen het bezit van deze tienden door 
de c< broederen >> aankantte. 

Ziedaar de twee geestverwanten en medewerkers vau 
Tanchelijn .  Hoe jammer, dat wij niet meer van hen weten ! 
Hoe jammer , dat we hen kennen slechts uit een éénig , 
kort en oppervlakkig bericht ! Hoe gaarne zouden wij meer 
en uitvoeriger gegevens bezitten om hen grondig te 
beoordeelen ! 

v. 

Tanchelijns latere lotgevallen en dood. 

Nadat Tanchelijn op zijne terugreis van Rome, met zijne 
beide tochtgenooten , door den bisschop van Keulen was 
gevangen genomen , moet hij , niettegenstaande de bede 
der Utrechtsche kerk om hem zorgvuldig in bewaring te 
houden , óf ontsnapt zijn óf middel hebben gevonden om 
zich te rechtvaardigen en ontslagen zijn.  Reeds vóór die 
gevangenneming moet hij zich in monniksgewaad gekleed 
hebben 2, om « onder den schijn van heiligheid >> te beter 
indruk op het volk te maken en zijn doel te bereiken. Dit 
ial , naar ons gevoelen , geschied zijn in 't begin van zijn 
optreden ; later , toen hij zich een' {5rooten aanhang ver­
worven had , zal hij al prachtiger en prachtiger gekleed te 
voorschijn zijn gekomen. Doch ook na zijn verlaten der 

1 " Oecimas fratrum ecclesi:e S. Petri inva s î t . • 
2 • Monachum mentitus : " Utrechtsche brief. 
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gevangenis, dat in 1112 of 1113 zal geschied �ijn - indien 
wij ons althans zijn' levensloop juist voorstellen - heeft hij 
de monnikspij aangetrokken. Hij zal dit gedaan hebben , 
omdat hij « door den banvloek veroordeeld was ; )) waarom 
wij liever aannemen , dat hij uit den kerker ontvlucht dan 
ontslagen was . De bisschop , indien niet de paus ,· zal hem 
met den ban getroffen en aldus den gevaarlijken man als 
een ketter gebrandmerkt hebben , opdat zich ieder voor 
hem wachten zou. Nu zal hij vermoedelijk , om zich niet 
bloot te geven , zich waar hij 't  noodig oordeelde in het 
kloosterkleed vermomd hebben. Trouwens , hij hervatte 
zijne prediking en zijn zwervend leven . Hij schijnt nu 
echter de oorden , die vroeger het tooneel waren zijner 
werkzaamheid , meer vermeden te hebben , waarschijnlijk 
omdat hij er te zeer bekend was . Hij begaf zich dieper in 
Vlaanderen . Op één' zijner zwerftochten , in 1113 , was hij 
verre westelijk , tot aan Brugge , afgedwaald. Altijd als 
monnik verkleed, treedt hij de poorten der hoofdslad binnen. 
Ook hier kan hij zich niet weêrhouden te prediken. 't  Zij 
bedektelijk , ' t  zij in ' t  openbaar , hij doet er zijn' veroor­
deelde leerstellingen hooren. Doch weldra wordt hij her­
kend. Men ontsteekt er in woede tegen hem. De geeste­
lijkheid en het volk werpen hem de stad uit 1 • 

Uit Brugge geworpen , dwaalde hij weder naar Antwerpen 
en Leuven en verspreidde aldaar en in den omtrek zijne 
door den vloek getroffene leerbegrippen . De markgraaf 
van Antwerpen , die tevens graaf van Leuven en hertog 
van Lotharingen was , Godfried m e t  d e n  b a a r d , zag 
echter den gevreesden oproermaker met leede oogen in 
zijne staten .  Hij verjaagde hem uit Brabant. Hij stelde 
waarschijnlijk pogingen in 't werk om hem gevangen te 

1 MEYEnus , ad annum MCXII I .  
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nemen . Tanchelijn , aldus ook uit Brabant geworpen , 
moest zich redden door de vlucht. Hij week op een klein 
yaartuig ,  voornemens in Holland veiligheid te zoeken . 
Doch zeker priester , door brandenden ijver gedreven , had 
hem herkend en volgde hem op het schip , waarop hij 
't gevaar zocht te ontwijken . De ijveraar bespiedde een 
gunstig oogenblik : onverwachts bracht hij den ongeluk­
kigen vluchteling een' hevigen slag op de hersens toe en 
Tanchelijn stortte dood ter neder . 't Gebeurde in 1115 1 .  

Aldus eindigde het  leven van een' man , die zich eens 
door de menigte vergood en aangebeden had gezien , die 
weleer omringd was geweest van vorstelijke .pracht. Ge­
bannen , vervloekt , alom nagejaagd als een' pest der 
samenleving, eenzaam en verlaten, ging al zijn' heerlijkheid 
onder in het meest tragische stervenslot. Zijn opkomen was 
een triomf, zijn einde was een moord � 

' Zie boven ' de getuigenissen van RoBERTllS DE MONTE , MEYER US , llARIEl'S , MIRIEUS , 

en D1v1E1Js .  
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TWEEDE AFDEELING . 

Tanchelijns leer. 

1. 

Godsdienstige en zedelijke toestand des volks ·in 
Tanchelijns dagen. 

Om ons de leer van Tanchelijn  en den opgang , dien zij 
maakte , te verklaren moeten wij vooraf het oog slaan op 
den godsdienstigen en zedelijken toestand der Christenheid 
in de tijden en landen , waarin de prediker optrad. Wij 
zullen daardoor een verband opmerken tusschen andere 
godsdienstige verschijnselen , die zich toenmaals opdeden , 
en bespeuren , dat de omstandigheden gunstig wa,ren om 
hem dien grooten aanhang te bezorgen , waarvan de 
geschiedenis melding maakt. 

Wanneer wij in de eerste plaats onze aandacht vestigen 
op de g e e s t  e 1 ij k h e i d  , dan zien wij , dat zij zeer bedorven 
was . De historie geeft daarvan menigvuldige proeven : zij is er 
letterlijk vol van. Zonder te streven naar volledigheid in dezen, 
vergenoegen wij ons met daarvah slechts het een en ander 
aan te voeren . Reeds in de eeuw vóór Tanchelijn was de 
ongebondenheid der geestelijken zóó hoog gestegen , dat 
op de synode te Placentia , gehouden den 27 Februari 1096 , 
waarvan paus Urbanus voorzitter was , daartegen krachtige 
maatregelen . werden vastgesteld ,  terwijl zij , die hun gees ­
telijk ambt voor geld gekocht hadden , daarvan werden 
afgezet .  Doch deze bepalingen vonden bij de vergadering 
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groote afkeuring , zoodanig dat de paus ter nauwernood ont­
kwam en dat eene synode , te Rome gehouden in 1098 , de 
decreten van Placentia als valsch en kettersch veroordeelde 1 •  

- De bisschop . van Kamerijk , Galcherius , verkeerde met 
paus Urbanus gedurig in twist en handhaafde zich in zijn 
bisdom , waaruit hij op de kerkvergadering te Clermont 
ontzet was

·
, door het ge�ag van keizer Hendrik. Toen dan 

ook Burchard in 1116 Galcheriûs in het Kamerijksche bis­
dom opvolgde , vond hij de kerk aldaar uitspattende in 
wellust , roofzuchtig in gierigheid , goddeloos in heilig­
schennis , wreed in moorderij , gansch bedekt met vuilnis , 
bloed en schande . De geestelijken kochten de beneficiën 
en verkochten ze den meestbiedenden 2. Simonie was alge­
meen gebruikelijk. De paus , z.oowel als de bisschoppen , 
waren gedurig in bloedige krijgen gewikkeld : menig gees­
telijke was een oorlogsman en sneuvelde op het slagveld. 
Tegen den opperpriester te Rome stonden doorgaans één , 
somwijlen twee en drie tegenpausen over. - In 1121 was 
het met de regulieren in de abdij van Middelburg zóó erg 
gesteld , dat zij , om hun zedeloos leven , door den Utrecht­
schen bisschop Godebald uit hun klooster verdreven en 
door Prémonstratenzen uit het door Norbert pas gestichte 
klooster van Antwerpen vervangen werden. De kanoniken in 
't algemeen waren aldra zóó verbasterd , dat paus Nicolaas 
II genoodzaakt was hen te hervormen ; toch bleven er ne­
vens de r e gu li e r e  kanoniken s e c u l i e r e  bestaan , die 
zich meer vrijheden veroorloofden 3. - Het leven van den 

1 P.  MERULA , Tijdt-Thresoor , fol. 7 1 4 , 71 11. Zie verder getuigenissen onilrent het 
weelderig en zondig leven der bisschoppen en andere geestelijken, gestaafd door gelijktijdige 
geschiedschrijvers, op de jaren 1 100 , 1 1 03 , 1 105 , 1 107 , 1 1 08 enz. De historie dezer 
tijden vloeit er van over. 

2 MEl\TENS en TORFS , a. w. , 1 , bi. 231 , 232. 
" T. a p. , bi. 243, en elders. 
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heiligen Norbert zelf is het sprekendste bewijs voor het 
verregaande zedebederf van de mannen der kerk. Nog �eer 
jong zijnde , werd hij reeds met eene kanoniksdij te Xanten 
bij Kleef , waar hij geboren was , begiftigd. Aan de geeste­
lijke plichten , hem daardoor opgelegd , bekreunde hij zich 
in 't geheel niet. Het weelderig leven der kanoniken te 
Xanten was dan ook weinig in stêiat om hem te leiden tot 
ingetogenheid. Integendeel , doorgaans afwezig óf aan het 
hof van bisschop Frederik te Keulen óf aan dat van keizer 
Hendrik , leidde hij een geheel wereldsch en bandeloos 
leven. Hij dacht niet aan zijn geestelijk belang , maar vol 
van eerzucht en eigenliefde , was er geen vermaak , dat 
hij zich weigerde en volgde hij blindelings de inspraak 
zijner lusten en driften 1 .  Toen hij later van zijn zondig 
leven had afstand gedaan , poogde hij ook de andere ka­
noniken terug te brengen van hunne ongeregeldheden . Hij 
poogde dat vooreerst bij zijne medebroeders , de kanoniken 
van Xanten ; doch 't had weinig uitwerking. Later , in 
1119 , trachtte hij mede onder de kanoniken van Laon 
hervorming tot stand te brengen ; doch ook daar leden 
zijne pogingen schipbreuk op den onwil der geestelijken. -
Maar vooral ook te Antwerpen zag het er met de geeste­
lijken droevig uit. Van de kanoniken aldaar , ofschoon er 
van hunne zedeloosheid geene historische bewijzen zijn , 
hebben wij echter ook geen reden om ons schoone voor­
stellingen te maken. Doch van den Antwerpschen parochie­
priester worden ons hoogst ongtmstige berichten medege­
deeld. Wij moeten daarop meer aandachtig den blik:slaan , 
omdat het als bepaalde oorzaak wordt opgegeven , waarom 
Tanchelijns leer te Antwerpen zoo voorspoedig wortelen 
schoot. 

« Antwerpen , >) zoo zegt de levensbeschrijving van den 

1 DIERCXSENS ' a. W. ' p. 1 09 ; MERTENS en ÎORFS ' a. W. ' bi . 248 ; en elders. 
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heiligen Norbert , « was toen en is een' zeer ruime en 
bevolkte stad , waarin slechts é é n  p r i e s ter  was , die de 
zielszorg had over al het daar wonende volle Doch hij 
kon het niet wegens de groote bevolking en zijne door­
gaande achteloosheid. Ook sloeg men dáárom geen geloof 
aan hem , omdat hij zijnè nicht in den derden graad als 
ten huwelijk genomen had en met haar in vleeschelijke 
gemeenschap openbaar en schandelijk leefde. Om deze 
reden verviel het volk , als eene kudde zonder herder , in 
vele dwalingen. Van waar het kwam , dal zeker ketter , 
met name Tanchelijn , aldaar komende , in dat volk 
de plaats voor zijne verleiding vond )) 1. Wij behoeven er 
niet verder over uit te weiden. De verwaarloozing van zijn' 
heilige bediening , de ontucht en bloedschande , waarin 
deze priester leef de , gaven er aanleiding toe , dat hij al 
zijn' zedelijken invloed verloor en dat de gemeente , 
schapen zonder herder , aan dwalingen blootstond en gretig 
het oor leende aan de vurige taal van den volksprediker .  

Voorwaar , op  Tanchelijns eeuw i s  toepasselijk wat de 
kardinaal Petrus Caputius, pauselijk legaat in Duitschland , 
ruim honderd jaren later , onder dagteekening van 18 
Februari 1248 , schreef aan de geestelijken der Utrechtsche 
diocese : 't was hem ter oore gekomen , « quod nonnulli, 
carnis lubricum n�n vitantes ' detinere focarias publice 
non verentur et alia plura committunt enormia , qu<B 
divin<B offendunt oculos majestatis et sunt aliis proditionis 
exemplum )) 2• 

't Was niet omdat wij daarin zeker genoegen schepten , 
dat door ons op het verregaand zedebederf der geestelijkheid 

1 Hieraan sluit zich aan wat wij verder in het Leven van Norbert aangaande 
Tanchelijn lezen. Zie boven , in de inleiding. 

2 VAN MIERIS , Groot charterboek , d. J ,  bi. 24.7. 
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in Tanchelijns dagen werd opmerkzaam gemaakt. ' t  vVas 
evenmin om een' smet te werpen op de godsdienst zelve , 
dat wij de onverbiddelijke stem der historie lieten hooren. 
Wij weten te wèl , dat men de godsdienst nie t  beoordeelen 
moet naar het zedeloos leven van hare bedienaars. Doch 
alzoo redeneert vaak niet het gros des volks . De menigte 
wordt afkeerig van hare leidslieden ,  indien zij de gods­
dienst , die zij prediken moeten , zelven niet beleven. Hun 
zedelijk overwicht gaat geheel verloren. Wordt de gemeente 
door hare voorgangers verwaarloosd , leven deze alleen 
voor zichzelven , niet voor de kudde die aan hunne 
zorgen is toevertrouwd , dan begint zij gering te denken 
over de godsdienst ,  die zo·o slechte bedienaars heeft ; zij 
begint beide laag te schatten en zij staat weldra voor allerlei 
afdwalingen bloot . Straks luistert zij met opene ooren -
want godsdienst is het wezen van den mensch - naar 
anderen , die haar gemakkelijk nog . meer van hare 
ontaarde leidsliedAn verwijderen en den toon der welspre­
kendheid weten aan te slaan , waardoor aan hare zedelijke 
behoeften voldoening wordt geschonken. Zoo ging het in 
Tanchelijns dagen . De diep gezonkene priesterstand over 
het algemeen :___ al waren er ook lofwaardige priesters -
het schandelijk en ergerlijk gedrag van den Antwerpschen 
parochiepriester in 't bijzonder was oorzaak , dat het volk 
los werd van zijne herders en hun' godsdienst en oor en 
hart opende voor Tanchelijns prediking. 

En beschouwen wij nu dat v o 1 k zelf , wij zullen zien , 
dat de toestand , waarin het verkeerde , he t voor Tanche­
lijns pogingen gereedelijk vatbaar maakte . De brief der 
Utrechtsche kerk aan den aartsbisschop van Keulen noemt 
degenen , onder wie Tanchelijn aan de z�ekusten zijne 
leer begon te verspreiden, « een ruw en zwakgeloovig volk . >> 
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En zoo kunnen in ' t  algemeen de inwoners van Nederland 
in de elfde en twaalfde eeuw gekarakteriseerd worden . 
Onbeschaafdheid ging gepaard met de diepste onkunde . << De 
meeste h�eken , >> zoo wordt· de toenmalige zedelijke toe­
stand des volks ergens ' naar waarheid geschilderd, « hadden 
geene boeken en konden noch lezen noch schrijven. Indien 
de heeren al eenige oude boeken onder hun huisraad 
hadden , zij konden er geen gebruik van maken , daar ze 
in 't Latijn geschreven en voor hen onverstaanbaar waren. 
De kerkdienst en de lezing der heilige schrift geschiedde 
almede in 't Latijn , doch zelden volgde er eene uitlegging 
op . De lage volksklasse_n waren te dien aanzien niet veel 
beter onderricht dan de adel . En dusdanig werd het onderwijs ' 
verwaarloosd , dat sommige kerkvergaderingen uitdrukke-
lijk hebben moeten gebieden om ten minste de hoofd­
punten des geloofs , of gelijk wij nu zouden zeggen , den 
catechismus aan de ieeken in de volkstaal uit te leggen. 
Het is tot die tijden van dikke duisternissen , dat is sedert 
de elf de eeuw , dat men moet brengen die vreemdluidende 
legenden en vele valsche daden van martelaars en hei­
ligen , door eene kwalijk beradene godsvrucht verzonnen 
om het volk tot hunne feesten te lokken , waarbij het 
komt , dat de vermaardste heiligen doorgaans diegene zijn, 
wier geschiedenissen het meest zijn vervalsèht geworden .  » 
Over ' t  algemeen kan men zeggen , dat eerst na Jacob van 
Maerlant , den verdienstelijken volksschrijver , die een' · 

aanvang gemaakt heeft met de onderwerpen der, weten­
schap in de volkstaal populair te behandelen , derhalve na 
de dertiende eeuw , de zware dampen der onkunde zijn 
begonnen op te trekken en de zon der verlichting krachtig 

1 MERTENS en ToRrs , a. w. , bl. 230 , 231 . Wij hebben ons hier veroorloofd de 
spelling naar de tegenwoordige regels aan te geven. 
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is gaan doorbreken. T anchelijns eeuw is de eeuw van 
nachtelijke donkerheid . Wij behoeven niet vele woorden 
te bezigen om te doen gevo elen , hoe gemakkelijk het den 
welsprekenden volksredenaar moet gevallen zijn eene onkun­
dige menigte te bewerken en van hoe grooten invloed de 
onontwikkelde toestand des volks was om eene schare van 
aanhangers aan hem te verbinden . 

Maar vooral mogen wij niet vergeten , dat zich in Tan­
chelijns dagen hier en daar v e r s ch ij n s e l e n o p  g o d s ­
d i e n s t i g  g e b i e d  vertoonden, waarmeê zijne leerstellingen 
schiji:1.en in verband te hebben gestaan en die konden meê­
werken om zijne leer opgang te doén maken . In Duitschland 
en Frankrijk wàren reeds vroeger ontstaan de Katharen , 
eene secte , die in meer dan één opzicht van de orthodoxe 
kerk afweek en waarin de rlenkbeelden der aloude Manicheën 
zich hadden voortgeplant. Vlaanderen ook was te dezen 
tij de het tooneel van kettersche bewegingen , die min of 
meer met 'deze Katharen in gemeenschap stonden . De 
omstandigheden en de geestesstemming in deze p rovincie 
begunstigden de pogingen yan tegenstand tegen de geeste­
lijkheiu. Een' levendige vrijheidzucht bezielde de door hun' 
koophandel en nijverheid verrijkte Vlamingen. De burgers 
in de steden hadden weinig eerbied voor de bisschoppen , 
die nevens hun geestelijk gezag eene wereldsche macht 
oefenden , waaraan men slechts met weêrzip. zich onder­
wierp . De inwoners van Kamerijk stonden herhaalde malen 
in de eifde eeuw tegen hunne bisschoppen op en verj oegen 
de kanoniken en klerken om zich te verheffen tot eene vrij e 
gemeente . De heeren waren weinig méér gehecht aan de 
geestelijkheid , wier macht en rij kdommen hun' naijver 
opwekten. Hobert de F r i e s  werd onderscheidene malen 
in den ban gedaan om de gewelddadigheden ' die hij beging 
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· tegen de bisschoppen en de kerken. Omstreeks 1 076 predik­
te zeker aartsdiaken , met name Hubert , ketterijen in 
Vlaanderen , men weet niet welke . Toen in dat zelfde jaar 
paus Gregorius VII graaf Robert vermaand had om de pries-

. ters , dié z.ich aan simonie hadden schuldig gemaakt , niet 
meer te dulden en van hunne bediening te ontzetten , meende 
een man van Kamerijk het recht te hebben om te verkon­
digen , dat deze priesters onwaardig waren de sacramenten 
te bedienen ; het volk , door de geestelijkheid aangestookt , 
wierp hem in de vlammen . Verontwaardigd over deze 
« goddelooze wreedheid , >> beval de paus den bisschop van 
Parijs de daders na te sporen en met den banvloek te 
treffen. Dit alles droeg er toe bij om de begrippen en het 
getal der Katharen, die in het land aanwezig waren , te 
versterken. 't Is waarschijnlijk , dat de Kamerijksche 
bisschop Odo deze ketterij bedoelde , toen hij , in zijn 
lraktaat over de erfzonde , de « Manicheën » weêrlegde , 
die leerden , dat het kwaad een reëel bestaan heeft en dat 
de stof bedorven is 1 .  - Daarenboven was ongeveer in 
1104 , 1105 of 1 1 06 Petrus van Bruis , een voormalig 
priester, in Guienne , Provence en Languedoc opgestaan 
en had zich een groot aantal aanhangers verworven. Hij 
verwierp den kinderdoop als eene zaak , die alleen het 
lichaam reinigt , en voerde een ' wederdoop in voor hen , 
die als kinderen gedoopt waren. Hij achtte het bouwen van 
kerken noodeloos , daar God om de gebeden aan te nemen 
aan geene plaats verbonden is . Hij veroordeelde de kruis­
teekenen en verklaarde ze , als afbeelding van wat Christus 
zoo vreeselijk had doen , lijden , der aanbidding en 

1 Verg. C. SCHMIDT , Histoire et  docll'ine de la secte des Catlw.res ou A lbiyeois 
(Paris , 1 849) , tom. 1 , p. 43-45, waar voor al het bovenstaande geloofwaardige bronnen 
geciteerd worden. 
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vereering ·onwaardig. Hij leerde ,  dat niet het lichaam en 
bloed des Heeren , maar · alleen de tcekenen er van , in het 
heilige avondmaal gebruikt werden . Eindelijk meende hij , 
dat de offeranden , geb3den en goede werken der levenden 
aan de dooden niet het minste nut verleenden. Nagenoeg 
twintig jaar lang predikte hij deze leerstellingen onder grooten 
toeloop , totdat hij , ongeveer in 1124 , door het volk , dat 
waarschijnlijk door de geestelijken was opgeruid, te St Gilles 
gegrepen en verbrand werd.- Hendrik , vroeger monnik te 
Clugny , reeds in zijn leven zijn geestverwant , verkon­
digde nog vierentwintig jaren na zijn' dood ( 1116 tot 1148) 
gevoelens , aan de zijne gelijk , en voegde er nieuwe punten 
bij . Naar dezen Hendrik werden de H e nr ici an e n ,  zijne 
volgelingen, genaamd. In 1147 zond de paus twee mannen , 
onder wie de beroemde Bernhard van Clairvaux , tegen 
hem uit. Hij werd gevangen genomen en den bisschop van 
Toulouse overgegeven en schijnt reeds in 1148 in den 
kerker bezweken te zijn 1 • 

Al deze bewegingen beroerden in Tanchelijns tijd de 
geesten. "'Wij zagen ze plaats grijpen ook in het bisdom van 
Kamerijk , en Petrus van Bruis was Tanchelijns tijdgenoot. 
Is het ongerijmd te stellen, dat de beweging, die de Ant­
werpsche volksprediker maakte, er mede in verband stond ? 
Wordt dit niet te waarschijnlijker , wanneer wij in diens 
leerstellingen eene onmiskenbare analogie met de gevoelens 
dezer heterodoxen , vooral van Petrus van Bruis , opmer­
ken ? Wij gelooven veilig te mogen aannemen , dat de 
levendigheid , die op het gebied des geestes en de'r gods­
dienst in Tanchelijns tijd ontwaakt was , voor hem den 
weg heeft gebaand. Wij gelooven , dat hij in zijne predi-

' Zie over P .  van Bruis en Hendrik, �ader anderen, J. L. MosHEIM , l/isÎ. eccles. 
(Helmstad , 1 755) , pag. 484 , 485. 

" .  
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king verlerlei punten van aanraking vond in de opgewekte 
geesten zijner hoorders . Het volk , hoe wetenschappelijk 
onkundig Mk , blaakte van vrijheidzucht en voelde zich 
aangekant tegen. de geestelijkheid met haar' reuzenmacht, 
haar prachtvertoon en haar wereldsch leven.  Van alle ' 
kanten wakker geschud , opende het met graagte de ooren 
voor eene leer , die zoo wonderwèl strookte met zijne 
sympathiën. Evenals Tanchelijn zelf een product zijner 
eeuw was ' evenzeer laat zich zoowel zijne leer als de 
opgang, dien zij maakte, uit zijn' veel bewogen tijd verklaren. 

II. 

Tanchelijns leerstellingen . 

En wat leerde dan nu toch deze Tanchelijn '? Wij gaan 
daarop aandachtig letten en wenden daartoe het 9og naar 
de aloude bronnen , waaruit wij zijne gevoelens in staat 
zijn te leeren kennen. Zijne onderscheidene stellingen wil­
len wij ons één voor één, punt voor punt, achtereenvolgens 
ter beschouwing nemen. 

1 .  Op den voorgrond wordt gesteld , dat hij leerde , dat 
de paus , de bisschoppe1i , de aartsbisschoppen , de prie�­
ters of klerken niets waren. Deze getuigenis van den 
Utrechtschen brief wordt in de levensbeschrijving van den 
heiligen Norbert aldus uitgedrukt : hij ging zóóverre , dat 
hij de gehoorzaamheid aan .de bisschoppen en priesters 
voor niets verklaarde .  

Men ziet , dat aan deze beschuldiging bijzonder gewicht 
wordt gehecht. Zij staat voorop in beide bronnen. « Zöóverre 
ging hij , >> zegt de laatste , als wierd hier het toppunt 
vermeld van al zijne gruwelen. Beide bronnen geven 
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volmaakt he tzelfde op, dat Tanchelij n ,  de geestelijken niets 
achtende , de gehoorzaamheid aan het kerkelij k  gezag 
verwierp . Hij betoonde zich dus hierdoor in de eerste 
plaats een' tegenstander der geestelijkheid , maar maakte 
even daardoor de banden los , die de geloovigen verbonden 
aan de kerk en riep eene van de kerk afgescheidene secte 
in het leven. Dit moest wel, wilde hij den weg effenen voor 
zijne anti-Roomsche stellingen.  Door deze s tellingen aan 
te nemen verklaarde men zich zelf van het gezag der kerk 
ontslagen.  't Moest dus op den voorgrnnd s taan , dat aan 
de gce!:itelijken , aan de kerk alle gezag. ontkend werd. 

2. f[ij beweerde , dat alleen bij zich en de zijnen de 
kerk was . H ij poogde de kerk , die Christus van den 
Vader , Je volken , die Hij tot Zijn erfdeel , en de einden 
der aarde , die Hij tot Zijn' bezitting ontvangen had, alleen 
tot de Tanchelinisten saam te trekken 1 .  

D i t  staat i n  verband met het voorgaande . InJien den 
geestelijken geene gehoorzaamheid moest bewezen worden,  
indien daarmeê het volk van de kerk afgetrokken en deze 
kerk zelve alzoo veroordeeld werd , dan moest daaruit  
volgen, dat  de  ware kerk bij de  aanhangers van Tanchelijn 
te vinden was . Wie eene kerk verlaat om zich aan een 
ander genootschap aan te sluiten , die meent natuurlij k , 
dat hij alzoo rech t  handelt en slechts de stem der waarheid 
volgt. Hadden de Tanchelinisten niet geloofd , dat hunne 
vereeniging goed en op ware grondslagen gebouwd was , 
zij hadden de Roomsche kerk niet vaarwel gezegd om zich 
te scharen onder 't vaandel dier secte , waarbij zij zich 
overtt

i
igd hielden dat de waarheid haar' woonplaats had 

gesticht. De aanhangers van Tanchelijn zijn ten deze inuer-

' Brief der Ulrechtschc kerk. 
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daad niet onderscheiden van alle andere godsdienstige 
gezindten, die den schoot der kerk uittreden. Iedere secte 
gelooft het recht aan zich te hebben en op de · rots der 
waarheid gegrondvest te zijn : anders schep t zij zich niet 
en verlaat niet het bestaande . 

3 .  Hij verklaarde , dat de kerken van God plaatsen der 
ontucht waren ' .  

Ongetwijfeld had Tanchelijn hierbij het bedorven , leven 1 

der geestelijkheid voor de aandacht. Indien wij ons herin­
neren wat wij boven daarvan gezegd hebben , dan zal ons 
deze uitspraak zeer verklaarbaar voorkomen. 

4. Volgens hem was hetgeen door de dienst der priesters 
in het avondmaal des He eren werd uitgewerkt niets 2 • 

Bedriegen wij ons nie t ,  dan blijkt ons uit deze woorden, 
dat Tanchelijn  de transsubstantiatie ontkende . D_e zegen­
spraak des priesters in de bediening des heiligen nacht"." 
maals bracht niets te weeg , derhalve niet, dat de avond­
maalsteekenen veranderd werden in het lichaam en bloed 
des Heeren. Tanchelijn ste�de dus ten dezen geheel 
overeen met Petrus van Bruis , gelijk ook zijn gevoelen 
over de kerken veel had van dat van zijn' Franschen 
tijdgenoot. Hierbij moet men niet vergeten,  dat omstreeks 
zestig jaar vroeger, in 1049, de diaken Berel}garius, tegen 
het schier algemeen geworden gevoelen in de Roomsche 
kerk , mede de transsubstantiatie geloochend had 3 en dat 
dit gevoelen ook thans nog wel vele aanhangers .zal gevon-

, den hebben . Eerst in 1215, op 't vierde concilie te Lateraan , 
werd de  leer der transsubstantiatie als een geloofspunt der 
Roomsche kerk vastgesteld.  

1 « Lupanaria , » bordeelen : brief van Utrecht. 
' Brief van Utrecht. 
3 Zie 0. a. MERULA ' a. W. ' fol. 679 ' 686. 
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5 .  Dingen , die bevlekt zijn 1 ,  zoo leerde Tanchelijn 
verder , zijn geene 

·
sacramenten te noemen ; uit de ver­

diensten en de heiligheid der bedienaars ontvangen de 
sacramenten hunne kracht 2 .  

Hieruit mag niet besloten worden, dat hij de sacramen­
ten zelve misprees. Hij ontkende alleen , dat zaken , die 
door zoo bedorven

· 
personen als de priesters waren werden 

bediend , die zoo « bevlekt )) vvaren , sacramenten moeten 
genoemd worden. Hij stelde , dat de sacramenten eerst 
sacramenten werden, dat zij eerst hunne kracht erlangden 
door het heilig leven van hen, die ze uitreikten. En zeker, 
wie het heilige ontvangt uit onheilige , onreine, bezoedelde 
handen , wie den persoon kent , die hem het gewijde  
aanbiedt , in al diens bedorvenheid , die ergert zich oYer 
de huichelachtige houding, over het koude, onverschillige, 
indrukkelooze desgenen , < lie het heiligste behandelen kan 
zonder dat het hemzelven eenigszins treft ; op dien heeft 
de heilige handeling niet den minsten indruk : zij wordt 
hem eene onheilige handeling , waarvan hij een afschuw 
heeft. \Vie de godsdienst bedient behoort haar door zijn  
e igen leven aan te  prijzen, zal hij de  menschen met eerbied 
voor de godsdienst vervull en en gewenschte vrucht voort­
brengen , zal hij integendeel niet in de mensschen afkeer 
verwekken voor eene zaak , die schoonklinkende woorden 
en heilige handelingen met een hoogst onzuiver en onheilig 
leven schijnt saàm te paren. Wij behoeven daarom niet 
volkomene smetteloosheid in de be.dienaars der godsdienst 
te eischen : ook zij blijven menschen. Maar hun gedrag . 
mag geene bespotting zijn van wat zij anderen voorhou­
den : 't behoort integendeel daarop het zegel te drukken 

' " Pollutioncs. " 
, Utrechtsr.he brief. 
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en daarvan eene aanbeveling te wezen. De uitspraak van 
Augustinus , waarop de Utrechtsche briefschrijvers zich 
beroepen , is dan ook te sterk : « Gods gaven· komen tot 
hen , die ze met geloof ontvangen , al ware hij , door wien 
men ze ontvangt , zoodanig als Judas 'vas . )) Wij kunnen · 
ons zeer goed voorstellen , dat de sacramenten in 't oog 
van iemand alle waarde en kracht verliezen , wanneer zij 
door zedeloöze personen bediend worden . Wij kunnen ons 
zeer goed begrijpen , dat een Tanchelijn ze , w'egens die 
zedeloosheid hunner bedienaars , weigerde als sacramenten 
aan te merken , ze geen sacramenten wilde genoemd heb-
ben. 

· 

Doch wij willen-hierbij de opmerkzaamheid onzer lezers 
vestigen op twee dingen ; twee dingen, die wij niet vergeten 
mogen , omdat zij ons later nog zullen te stade komen : voor­
eerst , dat niet gezegd wordt , dat Tanchelijn de sacramenten I 
zelve verwierp , en ten andere, dat heiligheid des levens in 
Zijne schatting onmisbaar was en de grootste waarde had . 

6. Hiermede staat in verband wat wij 1ezen in de levens­
beschrijving van den heiligen Norbert , dat hij ontkende , 
dat het ontvangen van het heilig lichaam en bloed van 
onzen· Heer Jezus Christus tot de eeuwige zaligheid voor­
deelig was . 

Waarschijnlijk is dit eene verergerde voorstelling van 
het voorgaande punt , gelijk in gemelde levensbeschrijving 
over 't algemeen de beschuldigingen tegen Tanchelijn  in 
zwarter kleuren dan in den Utrechtschen brief worden 
opgegeven : « fama eundo crevit. )) 't Kan wellicht ver­
ldaard worden uit zijn begrip omtrent de transsubstantiatie , 
zooals we dat boven (punt 4) beschouwd hebben. Of 't kan 
misschi�n beteekenen , dat het ontvangen van het sacrament 
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u i t  d e  h a n d e n  van o n h e i l ige  e n  z e d e l o o z e  b e d i e naars 
tot de zaligheid niet bevorderlijk , van geene kracht is. 

Nog kan hiermede in verband hebben gestaan wat 
Meyerus opgeeft , namelijk , dat Tanchelijn leerde het heilig 
lichaam des Hee ren , op het Paaschfeest genomen , uit te 
spuwen. Was men stofîelijk genoodzaakt op het Paaschfeest 
ter communie te gaan , dan was het in ieder geval beter . 
de ontvangene hostie uit den mond te doen dan door die 
in te slikken gemeenschap te nemen aan eene zaak , die 
niets beteekende , die geene waarde of kracht bezat. 
Overigens , zegt de brief aan den Keulschen aartsbisschop, 
maande Tanchelijn het volk af van het nemen des sacraments 
Yan het lichaam en bloed des Heeren. 

Intusschen is het verklaarbaar uit de drie laatst aange­
voerde punten , hoe de Utrechtsche brief en de levensbe­
schrij ving van den heiligen Norbert, op hun standpunt, van 
Tanchelijn kornlw zeggen , dat hij zi.ch verstout had- tegen 
de sacramenten der kerk ketterij Le zaaien eh dat hij :was 
een vijand van God en al Zijne sacramenten . 

7 .  Hij verbood ook de tienden aan de dienaars der 
kerk te geven 1 ,  

Dit staat , zoo goed als zeker , in betrekking met de 
staatkundige geschiedenis dier dagen. Daar wij er boven 
reeds over gesproken en het in 't  licht gesteld hebben , 
mogen wij het hier stilzwijgend voorbijgaan. 

8. Hij noemde zich God , verzekerende , dat , indien 
Christus dáárom God is omdat Hij den heiligen Geest bezat, 
hij niet minder en desgelijks God kon genoemd worden , 
dewij l hij de volheid des heiligen Geestes ontvangen had 2 •  

1 Utrechtsche brief. 
2 Utrechtsche brie!'. 
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Wanneer wij aandachtig op deze uitspraak letten , dan 
zegt zij ons duidelijk , dat Tanchelijn zich als met den 
heiligen Geest vervuld verklaarde , maar niet , dat Christus 
dáárom God is , omdat Hij den heiligen Geest had. Hij kan 
om andere , veel gewichtiger redenen God zijn : Tanchelijn 
laat dit onaangeroerd . Maar ind ien , zegt hij , indien  Hij 
dáárom God is , omdat Hij' den heiligen Geest bezat , 
gelijk dit misschien hier of daar beweerd werd , dan was 
Tanchelijn óók God , omdat hij óók vol des heiligen Geestes 
was. Wellicht heeft hij juist dit gezegde aangevoerd om de 
ongerijmdheid aan te toonen van het argument voor de 
godheid van Christus , genomen uit Zijn vervuld zijn  met 
den heiligen Geest. Dan to_ch waren er zoovele goden als 
er menschen met den heiligen Geest vervuld zijn , en 
Tanchelijn zal toch wel zichzelven niet alléén als. zoodanig 
hebben aangemerkt. 't  Is zeer te bejammeren , dat wij niet 
nog ééne uitspraak hebben , waaruit wij Tanchelijns ge­
voelen omtrent Christus kunnen opmaken . Nu wij die niet 
hebben , nu kunnen wij uit de bovenstaande evenmin zijne 
orthodoxie bevestigen als zijne hetorodoxie afleiden . Dit 
alleen blijkt er ons uit , dat hij zich vol des heiligen 
Geestes achtte , en wij moeten erkennen , dat daarmeê 
eene groote mate van hoogmoed kan gepaard zijn  geweest. 
Doch als onze bron verzekert : « hij noemde zich God >> 
en daarvoor geen anderen grond opgeeft dàn dat hij 
beweerde , dat, zóó Christus God was omdat Hij den heiligen 
Geest had , hij , Tanchelijn , dan mede om die reden 
God mocht heeten , dan betwijfelen wij die verzekering 
wel eenigermate , althans wij nemen het begrip « God >> 
met groote beperking aan. Uit niets kan bewezen worden , 
dat Tanchelijn zich absoluut God noemde ; en als hij ' t  
in geen anderen zin gedaan heeft dan gelijk ons wordt 
medegedeeld,  dan zijn er ten allen tijde veel , zeer veel 

XXIX XXIII 43 
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goden op aarde geweest : want er waren immers in alle 
eeuwen veel vrome , met Gods geest bezielde Christenen , 
en ze zijn er nog. 

De getuigenis van Abelard komt met de evengenoemde 
eenigszins overeen , te weten , dat Tanchelijn zich als Gods 
Zoon liet betitelen en bezingen en zich een' tempel bouwen 
liet. Van dien tempel hebben wij boven reeds gewag 
gemaakt. Wat het andere betreft , wij zien ook hier eene 
« editio auctior. >> Wat eerst God was in beperkten zin , 
dat wordt later , in Frankrij k ,  Gods Zoon. Wat eerst 
was zich God noemen , wordt later zich als Gods Zoon laten 
betitelen en bezingen' en zich een' tempel laten stichten.  

't  Is zeer mogelijk - en we meenen dit als gevolgtrekking 
uit het hier gezegde te mogen afleiden - dat Tanchelijn 
door hoogmoed en  eigenwaan verblind was . 't Is zeer 
mogelijk , dat hij een buitengewoon godsgezant beweerde te 
zijn .  't Is zeer mogelijk , dat hij zich een' profeet noemde , 
evenals de oude godsmannen door goddelijke aanblazing 
gedreven , vol des heiligen Geestes , ja in zoo verre gelijk 
zelfs aan den Zoon van God ! 

Ziedaar Tanchelijns leerbegrip , voor zooverre wij het 
kennen. Men heeft beweerd , dat daarin alles o ntkenning  
i s  : zijne ketterij wordt door Hagenbach genoemd : « das 
Fanatismus der Negation. » Wij kunnen dat echter niet 
onvoorwaardelijk toegeven. Niet alles was negatie .  Als hij 
leerde , dat bij zich en de zijnen alleen de ware kerk was , 
dat uit de verdiensten en de heiligheid der bedienaars de 
sacramenten hun' kracht ontvangen en dat hij , als vol des 
heiligen Geestes , God kon genoemd worden , indien het 
waar was , dat Christus daarom God was , omdat Hij den 
heiligen Geest bezat , dan vinden wij dáárin p o  si ti  v e ver-
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klaringen.  Toch willen wij gaarne toegeven , dat Tanchelijn 
meer een afbreker dan een opbouwer was . Hij ondermijnde 
het gezag der geestelijkheid en der kerk , hij schold de 
kerken voor bordeelen , hij randde de sacramenten aan en 
hij ontkende het recht der geestelijken op de tienden , 
zonder dat hij voor dit alles iets in de plaats gaf. Hoe zou 
hij ook in staat geweest zijn iets meer stelligs en degelijks 
zijn' volgelingen in te scherpen ? Hij was een leek ; hij 
was onbekend met de heilige schriften. En al is het dat 
wij aannemen mogen , dat we zijn leerbegrip slechts ge­
deeltelijk kennen , dat het in de bronnen , die wij bezitten , 
niet volledig opgegeven wordt , wij mogen het veilig dáár­
voor houden , dat , indien het ons in zijn' ganschen omvang 
bewaard ware , wij er weinig meer positiefs in ontmoeten 
zouden. Nog eens , Tanchelijn ''"as meer een sloop er dan een 
stichter. Gedreven door zijn brandend vrijheidsgevoel tegen­
over het juk der kerk , was verzet tegen de geestelijkheid , · 

met haar ongebonden leven , de zenuw zijner ketterij . 
Indien hij daarvoor iets anders had weêrgegeven , indien 
hij daartegenover een leerstelsel had opgetrokken , ge­
bouwd op hechte grondslagen , zijn werk had misschien . 
meer blijvende vrucht gedragen .  Nu dat werk meer bestond 
in verwoesten dan in oprichten , nu vond het geen h,0ud­
vast in den menschelijken geest , die zonder positive gods­
dienst niet leven kan , en het is weldra verdwenen van de 
aarde . 

111. 

Beoordeeling van Tanchelijn . 

Na alles wat wij over Tanchelijns leven en leer gehoord 
hebben , moeten wij thans de slotsom van ons onderzoek 
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opmaken ; met andere woorden , wij moeten ons oordeel 
over den volksprediker uitspreken . Wij ontveinzen het ons 
niet , dat wij ons hier geplàatst vinden vóór het moeilijkste 
gedeelte der taak , die wij op ons namen. Moeilijk is toch 
dat gedeelte , omdat wij zoo weinige en onzekere bronnen 
hebben , waaruit wij onze oordeelvelling afleiden kunnen .  
De grond , waarop wij bouwen , is niet stevig , en zeer 
mogelij k  is het , dat het blijken zou dat wij ons vergist 
hadden , wanneer wij ons in 't bezit gesteld zagen van 
meer , van volledige en onpartijdige berichten aangaande 
den man , die ons nu slechts van ééne zijde en gebrekkig 
is bekend geworden. Van daar dan ook , dat de gevoelens 
van Tanchelijns beoordeelaars zoo wijd uiteenloopen : ze 
vertoonen , en moeten uit den aard wel vertoonen , een 
meer subjectief dan objectief karakter. Ook ons . oordeel zal 
daarvan den stempel dragen , en wij loopen gevaarte worden 
tegengesproken door anderen , die zich op een ander 
standpunt plaatsen en zich tot gansch andere resultaten 
gerechtigd meenen. Nogtans , om dit gevaar zoo-Veel mo­
gelijk te vermijden , zullen wij trachten een vast fundament 
te leggen , waarop ons oordeel steunt , en eenige grond­
stellingen aangeven ,  die , naar 't ons voorkomt , ons een' 
veiligen maatstaf toereiken. 

Wij hebben volstrekt geen grond om Tanchelijn  te 
rangschikken onder de corypheën der wetenschap , zelfs 
niet eens onder de

. 
min of meer geleerde mannen. Geleerd­

heid en wetenschap waren in zijne dagen het uitsluitend 
eigendom der geestelijkheid en vonden schier alleen in de 
kloosters een' tempel ; en wij weten het , Tanchelijn was 
een leek. Wel kan zijn omgang met den priester Ever­
wacher hebben bijgedragen om hem kundigheden te ver-
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schaffen , die hem anders vreemd waren gebleven ; doch 
wij weten daarvan niets , en nergens vinden wij eenig 
blijk , dat we hem bedrevenheid in de gewijde schriften of 
buitengewone belezenheid mogen toeschrijven. Alleen weten 
wij , dat hij eene w e  l s  p r e  k e n  dh e i d  bezat , waarin hij 
verreweg de meeste der klerken overtrof , en dat hem eene 
groote máte van s ch r a n d e r h e i d  en v l u g h e i d  eigen 
was. Zoo iets kunnen wij in niemand onderstellen, die niet 
tot op eenige hoogte o n  t w i k k e  1 d en b e s c h a a f  d en in 
't bezit is van meer dan gewone k e n n i s . Ook geven ons 
zijne leerstellingen bewijs , dat hij een · man was , die 
n a  cl a c h t  eri z e l f  s t a n  d i g oordeelde . Een 1 e v e n d i g 
v e r s t a n d ,  een s n e l  b e gr i p  en dàarbij een zeker deel 
van k u n d i gh e d e n  zullen wij hem , naar ons oordeel , 
bij zijne welsprekendheid niet ontzeggen mogen. , · 

Voorts mogen wij vooral dit geenszins uit het cog ver­
liezen , dat in Tanchelijns leer een z e d e  1 ij k b e g i n s  e 1 
uitkomt . ' t  Is , onzes erachtens , . een punt , waarop tot nog 
toe niet gehecht, maar dat nogtans van het hoogste belang 
is . Als hij toch zegt , dat de sacramenten geene kracht 
hebben , wanneer zij door zedeloozen bediend worden , dan 
toont hij even daardoor ; dat hij zedelijkheid op prijs stelt, 
dat hij van onheiligheid des levens een' afkeer heeft. En 
daarom strijdt hiermeê wat ons verhaald wordt van zijn' 
schandelijken omgang met de vrouwen. Zou hij zich dan 
zelf, en wel zoo schaamteloos , aan iets hebben schuldig 
gemaakt , dat hij in de priesters afkeurde en waarom hij 
de sacramenten van alle waarde ontbloot rekende ? Wij 
kunnen het niet gelooven . Zijn woord had dan niet de 
minste kracht gehad. Ja hij zou zich hebben overgegeven 
aan eene dierlijkheid , waarvan zelfs de geschiedenis geen 
voorbeeld in eenigen geestelijke opgeeft ; hij 

.
ware erger 

il. ' /;1 
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geweest dan wie hij bestreed ; hij zou zichzelven door zijn  
gedrag openlijk hebben tegengesproken en zijne redenen 
van allen klem hebben beroofd. Wij zien in zijne schatting 
der sacramenten , door onzedeljken bediend , eene weder­
lcgging van de beschuldiging , dat hij zich met de grofste 
ontucht bezoedelde , en een bewijs , dat het m o r e e l  e een 
bestanddeel was van zijn leerbegrip . 

En ziedaar waarom wij ook gelooven , dal hij u i t  o v e r­
t u i  g i n g  h a n d e l d e .  Wij kunnen niet aannemen , dat 
iemand , die zich tegen de geestelijkheid verzette omdat 
h aar onheilig leven hem zoo zeer tegen de borst stuitte , die 
een moreel beginsel .in zijne leer legde , niét uit innigen 
aandrang , met waarachtige geestdrift zijn' prediking weèr­
galmen deed. Wij kunnen nie t onderstellen , dat zoo iemand 
s lechts eene rol speelde , waaraan zijne ziel volstrekt geen 
deel nam. Wij kunnen ons geen b e d r o g  denken , dat op 
onzedelijkheid het schandmerk drukt en den geesel zwaait 
tegen de zonde : 'l zou inderdaad een zeer zonderling bedrog 
zijn .  En als wij des predikers welsprekendheid zoo uit éénen 
mond geroemd hooren , en als we zien, dat duizenden aan 
zijne lippen hangen en dat hij die duizenden tot opgeto­
genheid opvoert , dan moeten wij wel daaruit het besluit 
trekken , dat hij met vuur , met geestdrift , met innige 
overtuiging sprak . Welsprekendheid is ondenkbaar daar , 
waar het hart aan de woorden geen deel heeft , waar men 
een' zaak bepleit, waarmede men niet tot in het binnenste 
ingenomen is , waaraan men zelf geen geloof slaat. De 
ouden zeiden het reeds : « Pectus est, quod disertum facit .  » 

Het is op deze gronden , dat wij Tanchelijn geen 
b e dr i e g e r  durven noemen ; wij achten hem meer een 
dw e e p e r  te zijn .  

Tanchelijn  was een dw e e p e r  ! Hij trad op met  gloeiende 
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ingenomenheid voor 't geen hij voor waarheid hield ; hij 
schilderde met de levendigste kleuren ; hij legde een' 
brandenden ijver aan den dag. Maar toen het volk hem 
bij stroomen volgde , met ingehouden adem naar hem 
luisterde , hem toejuichte en vergoodde , toen zwol zijn 
hart op en de duivel des h o o g m o e d s  1 bemachtigde het. 
Hij werd bedwelmd door den wierook , die hem van alle 
zijden werd toegezwaaid ; de opget.ogenheid des volks 
betooverde hem ; de lof , dien hij overal inoogstte , maakte 
hem dronken. Als hij zijne triomftochten hield door het 
land , begon hij zich in te beelden iets groots 'te zijn ; hij 
geloofde zich een' profeet , van God gezonden ; nederigheid 
en eenvoud vloden van hem weg en met begoochelde 
zinnen werd hij al meer en meer de prooi van trotschheid 
en eigenwaan. Daaruit is het te verklaren, dat hij zich vol 
des heiligen Geestes geloofde, in zooverre zich aan Christus 
gelijk waande en betuigde , dat , zoo Christus deswegens 
God was , hij het om die zelfde reden eveneens mocht 
genoemd worden. Daaruit is te verklaren , dat hij eene 
reis ondernam naar Rome om den paus zelven tot zijne 
plannen over te halen .  Daaruit is het te verklaren , dat hij 
optrad , uitgedost in prachtige kleedij -en met gouden 
snoeren in de gevlochtene haren. Daaruit is het te verkla­
ren , dat hij zich begeleiden liet door· drieduizend krijgs­
lieden , al ware het dan ook , dat deze zich vrijwillig aan 
hem hadden aangesloten en dat zij behoorden tot die 
ongeregelde benden , die destijds omzwierven en waarvan 
zich de machthebbers des lands menigmaal bedienden 2. 
Daaruit is het te verklaren , dat hij een vaandel en een 

1 Ook de Utrechtsche brief stelt zijn' h o o g m o e d  op den voorgrond en schrijft hem 
toe een' cc spiritus s u p e r b i re, qu:p, radix est omnis hrereseos et apostasire. n 

2 Verg. A. UYTTENKUOVEN , a. w" bi. 31 , 32. 
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zwaard voor zich uit liet dragen. Daaruit is te verklaren , 
dat hij weidsche maaltijden liet aanrichten. Daaruit eindelijk 
is het te verklaren - althans , indien het zoo in waarheid 
gebeurd is - dat hij , in het uiterste der waanzinnigheid , 
met de heilige Maagd een huwelijk sloot. Waarlijk , Tan­
chelijn is wel zeer diep gevallen in de strikken des hoog­
moeds. Zijne beenen waren niet sterk genoeg om de 
weelde te dragen ; de wierookgeuren , die hij alom volop 
inademde , hebben hem bedwelmd. Hij viel voor de ver­
zoeking , gelijk duizenden voor de machtige hoovaardij 
bezweken en door haar gevallen zijn.  De dweeper werd 
een onzinnig·e : de trotschheid greep hem in haar' ijzeren 
klauwen en maakte hem tot haar' ellendigen slaaf ! 



DERDE AFDEELING. 

Invloed van Tanchelijns leer op de godsdienstige denkbeelden 
der Antwerpenaars . 

Tanchelijn was van het wereldtooneel afgetreden ; doch 
met zijn' dood was de plant , door zijne hand in den grond 
geze t ,  nog niet gestorven . Ofschoon die plant , g·elijk 
wij gezien hebben , geen genoegzame levenskiemen in zich 

. 
bevatte om voortdurend te blijven bestaan ; ofschoon zij de 
oorzaken der sterfelijkheid in zich droeg , zij vertoonde 
toch , na Tanchelijns verscheiden , nog zoovele tcekens 
van groei , dat men ernstige en afdoende maatregelen 
tot hare uitroeiing meende te moeten aanwenden. Wel 
hadden misschien de Antwerpsche kanoniken met den 
parochiepriester hu :me stem tegen de ketterij verheven , 
ofschoon de geschiedenis het niet uitdrukkelijk meldt. Maar 
indien het gebeurd is , dan zal dit niets gebaat hebben : 
de onbeminde geestelijken hadden op de verhitte gemoe­
deren geen genoegzamen invloed. 't Moet ons derhalve 
niet verwonderen , dat zelfs tien jaren na Tanchelijns 
dood zijne leer nog niet verdwenen was , integendeel nog 
menigen aanhanger vond. Een krachtig en welsprekend 
woord daartegen werd het éénige middel geacht om haar 
tegen te gaan en in den grond te verdelgen. En zulk een 
woord verwachtte men van den beroemden Norbert , den 
stichter van de onlangs verrezene abdij in het dal Prémonstré 
in Frankrijk .  Hij werd naar Antwerpen ontboden en gaf 
gehoor aan die roepstem. 

Eer wij luisteren naar zijne prediking en letten op den 
uitslag zijner pogingen , gaan wij op den man zelven ons 
oog vestigen . 
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I .  

De heilige Norbert. 

Niet verre van de grenzen van Nederland , in het bisdom 
van Munster , ligt het stadje Vreden of Freden. In de stille 
en landelijke omstreken van dat stadje , reden , in den 
zomer van 1114 , twee ruiters langzaam voort. De eene is 
een edelman , in de kracht des levens , van ruim dertig­
jarigen ouderdom , schoon van gelaat , rijzig en welgemaakt 
van gestalte , gedost in zijden kleederen , gezeten op een 
sierlijk opgetuigd ros. De andere , die hem volgt , is zij n  
bediende . Terwijl zij voortrijden bedekt zich de lucht van 
lieverlede met zwarte wolken . Een vreeselijk onweder 
barst los. Het weêrlicht flikkert aan den donkeren hemel 
en komt al nader en nader. Op eens slaat een helle 
bliksemstraal � terstond gevolgd door een' lmetterenden 
donderslag , vóór het paard des edelmans in den grond , 
graaft een' diepen kuil in den bodem , verschroeit het gras 
en verspreidt een' stikkende sulferlucht. De doodelijk ver­
schrikte edelman stort van het paard en blijft roerloos 
neêrliggen. Toen hij zijn bewustzijn  wederkreeg ,  was het 
eerste woord , dat in zijn' ziel weêrgalmde , dat van Saulus 
_op den weg naar Damascus : « Heer , wat wilt Gij dat ik 
doen zal ? >l Het geduchte onweder was voor hem eene 
stem geweest , die hem tot bekeering riep . En als antwoord 
op de vraag , die in zijn hart weêrklonken had , was 't hem 
alsof eene andere stem in zijn  binnenste _sprak : << Laat af 
van kwaad te doen en doe het goede ; zoek den vrede en 
jaag dien na ! >l 

Die edelman was Norbert , geboren omstreeks 1082 in 
het stadje Xanten of Santen , nabij Kleef. Zijn vader was 
Heribert , graaf van Gennep , verwant aan de Duitsche 
keiz;ers en andere vorsten van Duitschland ; zijne moeder 
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Hadewig , mede van hooge familie . Toen hij nog zeer jong 
was , werd Norbert reeds , volgens het verkeerde gebruik 
dier tijden , met eene kanoniksdij in zijne vaderstad be­
giftigd , en nadat hij zijne voorbereidende studiën volbracht 
had , werd hij als subdiaken aan het hof van Frederik III , 
aartsbisschop van Keulen , opgenomen. Vermoedelijk was 
hij te Keulen , toen Tanchelijn met zijne twee metgezel­
len aldaar werd gevangen gehouden : wij mog.en dus aan­
nemen , dat hij reeds vroeg- met dezen bekend was en als 
zoodanig met beteren uitslag later tegen de Tanchelinisten 
kon optreden . Voor 't oogenblik bezat echter Norbert 
weinig geestelijken zin . Hij leefde in overvloed en wereldsch­
gezindheid aan het aartsbisschoppelijk hof en daarna ook 
aan het hof van zijn' bloi;idverwant , den Duitschen keizer. 
En 't was juist om te meer aan zijn' wereldzin bot te 
vieren , dat hij standvastig weigerde zich tot diaken en 
priester te laten wijden , hoe dikwerf ook daartoe aange­
zocht. Zelfs wees hij het van de hand , toen hem het bisdom 
van Kamerijk , dat in 1113 vacant was , werd aangeboden. 

Zoo bracht hij in weelde en buitenspoeigheid zijne dagen 
door , totdat het onweder in de nabijheid van Vreden hem 
het keerpunt werd op zijn' levensweg. Van dat vreeselijk 
en onvergetelijk oogenblik af werd hij een ander mensch. 
Hij legde zijri prachtgewaad af en zeide het hof vaarwel . 
Met een haren kleed om de lendenen begaf hij zich naar 
het Benedictijner klooster van Sigeburg , waar de abt 
Cono hem opvoedde in het geestelijk leven. Kort naderhand 
werd hij , met toestemming _yan den aartsbisschop , op 
éénen dag tot het diaken- en priesterschap gewijd. Hij 
trok een kleed van schapenvellen aan en legde zich de 
taak op om zondaars te bekeeren en de zeden der kerke­
lijken te verbeteren. Straks begaf hij zich met dat oogmerk 
tot zijne medebroeders , de kanoniken van Xanten , die een 
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zeer wereldsch leven leidden ; doch zij ontvingen hem met 
tegenzin en smaad en maakten al zijne pogingen vruchteloos . 
Even onvruchtbaar wal'en ,  gedurende drie jaar , zijne 
vermaningen aan het volle Zelfs werd hij in 1118 voor een 
concilie gedaagd om zich dáárover te verantwoorden , dat 
hij een' buitengewone kleeding had aangenomen , die aan 
zijn' staat niet paste , daar hij geen monnik was en het 
eigen bestuur zijner goederen had: Daarna vervoegde hij 
zich bij den Keulschen aartsbisschop en deed in zijne 
handen afstand van alles vrnt hij bezat , van zijne beneficiën 
en kerkelijke inkomsten. Hij verkocht zijne huizen , lan­
derij en en huisraad , schonk de opbrengst daarvan aan de 
armen en ging op reis naar Frankrijk , naar den paus 
Gelasius. Deze , nadat hij vergeefs beproefd had Norbert 
bij zich te houden , willende hem met een of ander aan­
zienlijk ambt bekleeden , verleende hem in eene bul de 
bevoegdheid om door de gansche wereld te prediken waar 
het hem goed zou dunken en verbood aan allen , die zich 
vroeger tegen hem verzet hadden , dat zij het volk van 
zijne vermaningen zouden aftrekken . Ook ondervond hij 
de bescherming van den volgenden paus Calixtus II , die 
deze bul bekrachtigde . De bisschop van Laan in Frankrijk 
begunstigde hem almede . 't Was in diens bisdom en onder 
de vleugelen dier mannen , dat hij in 1120 in het dal 
Prémonstré of pratum monstratum , niet ver van Grénoble , 
de fundamenten legde van de P r é m o n s t r a t e n z e r  of 
de w i t t e  o r d e  , aldus genaamd naar het witte , wollen 
gewaad , dat · door de broeders gedragen werd. Die orde , 
zijnde eene orde van k a n o n  i k  e n  , hervormd en inge­
richt naar den regel van Augustinus , is later zoo beroemd 
geworden , dat zij reeds in het tachtigste jaar na hare 
stichting , ten jare 1200 , in een groot gedeelte van Europa 
achttienhonderd , en in het tijdperk van haren hoogsten 
bloei niet minder dan drieduizend kloosters telde . 



- 437 

II. 

Nórberts ontvangst door ae Antwerpsche kanoniken . 

Was Tanchelijn in zijn leven een welsprekend man 
geweest , niet minder bezat Norbert den roem der wel­
sprekendheid. Üv8ral waar hij was opgetreden - en hij had 
het gedaan op menigvuldige plaatsen - had hij de harten 
geroerd en verpletterd en stond men verbaasd over zijne 
zeggenskracht. Van dezen beroemden . godsman beloofde 
men zich de gelukkigste uitkomst in het bestrijden der 
Tanchelinistische ketterij , die nog steeds in Antwerpen 
bleef voortleven. · Men besloot pogingen aan te wenden om 
zijne overkomst naar de Scheldestad te bewerken . 

Op raad van den Kamerijkschen bisschop Burchard en 
met goedkeuring van het Antwerpsche kapittel werd dus 
Norbert door de karroniken ontboden. Dat Burchard den 
kanoniken dezen raad gaf , is ook dààruit te lichter te be­
grijpen , dat hij met Norbert persoonlijk bekend was . Met 
dezen toch had hij vroeger vertoefd aan het keizerlijke hof, 
en hij was eerst bisschop van Kamerijk geworden nadat 
Norbert het aanbod daartoe had afgeslagen ; ook had 
Norbert , toen hij nog rondreisde , eens den bisschop te 
Valencijn een bezoek gegeven. Norbert , die waarschijnlijk 
te Keulen was toen Tanchelijn aldaar in den kerker was 
opgesloten , die dus veel van hem moet gehoord hebben 
en daarin te meer aandrang vond om aan ' t  verzoek 
van het Antwerpsche kapittel geh'oor te geven , bewilligde 
dat verzoek en reisde weldra naar de stad , waar men zijne 
tusschenkomst had ingeroepen. 

En hoe werd hij nu , bij zijne · aankomst aldaar ten jare 
1124 , door de kanonike� ontvangen ? Sommigen hebben 
beweerd : met tegenzin , dewijl ook die kanoniken zelf met 
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de ketterij van Tanchelijn besmet waren. Zij gronden hun 
gevoelen deels op eene uitspraak in het diploma van bis­
schop Burchard van H24 , deels op de voorstelling van 
zekere schilderij . Beide gronden zijn zoo uiterst zwak , zoo 
uit de lucht gegrepen , dat het schier noodeloos is er over 
te spreken. Waar wij echter bezig zijn met den invloed 
van Tanchelijns leer op de godsdienstige denkbeelden der 
Antwerpenaars voor te stellen , daar mogen wij er niet van 
zwij gen , opdat ons die invloed niet grooter voorkome dan 
hij inderdaad was , opdat we dien invloed in zijn' waren 
omvang kennen. 

De bedoelde uitspraak in het bisschoppelijk diploma luidt 
al.dus : « Na verloop van niet zeer langen tijd hebben de 
klerken der voornoemde St. Michielskerk,  als wachters van 
groote omzichtigheid en waardiglijk overwegende , dat zij 
hen , door \;.,1ier tijdelij ke middelen zij onderhouden werden , 
met het geestelijke behoorden te voeden - want het ver­
giftig \Yoord van den aartsketter Tanchelijn had hen aan­
gestoken - broeder Norbert tot zich doen komen.  >> Nu 
heeft men dit : cc het vergiftig woord van den aartsketter 
Tanchelijn had hen aangestoken >> toegepast op de kano­
niken. Doch wie , die de geheele zinsnede leest , ziet niet 
reeds bij den eersten opslag en bij het minste nadenken , 
dat het ziet op hen , cc door wier tijdelijke middelen de 
kanoniken onderhouden werden en die nu ook met het 
geesfolijke behoorden gevoed te \Yorden >> ? Déze waren 
door Tanchelijns ketterij besmet , en om déze te genezen 
hadden de kanoniken Norbert ontboden. En zouden ze dien 
wel o n t b o d e n ,  zouden zij den raad des bisschops gevolgd, 
ja zouden zij hem om raad gevraagd hebben , indien zij 
geestverwanten van Tanchelijn geweest waren? Zou dan de 
bisschop hen in denzelfden volzin om hunne nauwgezette 
waakzaamheid en hunne bezorgdheid voor het zielenheil 
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der gemeente geprezen hebben ? Wij behoeven er niet 
langer bij stil te staan. 

De schilderij , waarvan wij spraken , hing weleer in de 
kerk der Antwerpsche St. Michielsabdij en berust thans 
in het museum van Keulen. Zij is het werk van Bona­
ventura Peeters , die in 1652 gestorven is . Misschien is zij 
gemaakt naar aanleiding van wat men leest in zekere 
Chorographia van gemelde abdij , die aan haren abt 
Macarius Simeomo wordt toegeschreven. In deze beschrij­
ving worden de woorden van Burchards diploma zóó ver­
ldaard , dat daardoor de smet van Tanchelinistische ketterij 
op de kanoniken geworpen wordt. Deze voorstelling nu 
zal op de schilderij zijn weèrgegeven . Er wordt op afgebeeld 
de aankomst met een schip van Norbert en zijne reisge­
nooten. Zij treden op den oever en worden daar door de 
Antwerpsche kanoniken verwelkomd. De kapitteloverste 
reikt Norbert de hand, en deze hand, meent men, is zwart, 
als tot teeken der geveinsdheid , waarmeè deze door ketterij 
besmette den heilige welkom heette 1 .  « Wat de gedachte 
hand betreft, >> zeggen Mertens en Torfs 2 ,  « wy hebben in de 
min of meer donkere tint derzelve niets meer dan de kleur 
eener handschoen gezien. >> Daaruit kan dus niets afgeleid 
worden. Maar ook ai ware die hand zwart, dan is de schil­
derij van te jonge dagteekening en staat , naar 't schijnt , te 
zeer in verband met eene onjuiste opvatting van Burchards 
woorden dan dat zij grond zou geven voor de gevolgtrek­
king , die er uit afgeleid wordt. 

Er is alzoo niet één enkel bewijs voor, dat het Antwerp­
sche kapittel met de Tanchelinistische ketterij was aangedaan 

1 Eene afbeelding dezer schilderij ziet men in MERTENS en TOHFS , t. a. p. , tegen­
over bi. 244.. 

0 T. a. p. , hl. 246. 
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en dat Norbert voor de kanoniken een onwelkome gast is 
geweest. Integendeel , er is alle reden om overtuigd te 
zijn , dat die kanoniken aan de Roomsche kerk volkomen 
getrouw zijn gebleven en den Prémonstratenzer abt met 
opene armon hebben ontva'ngen .  

111. 

Norberts prediking . 

Alles vereenigde zich om te Antwerpen aan Norbert een 
belangstellend gehoor , een' grooten opgang te verzekeren. 
Van mond tot mond gaat de mare , en zij verspreidt zich 
alom met snelheid , dat uit verren lande een beroemd 
prediker aangekomen en door de kononiken met eere 
en blijdschap on tvangen is. Weldra weet men elkaar 
zijn' levensgeschiedenis , althans in de hoofdtr8kken ,  te 
vertellen . De een verhaalt het aan den ander , dat hij 
een man is van hooge geboorte , die weleer aan de 
hoven des bisshops en des keizers in aanzien en pracht 
geleefd had , maar die , als door een wonder van zijn' 
wereldzin teruggebracht, tot God en Zijn' dienst was owr­
gebogen . Hier althans ontmoette men éen' geestelijke , die 
niet, zooals men daarvan dagelijks de treurige voorbeelden 
voor oogen had, zich in aardschen wellust baadde en zich 
daarbij geenszins bekommerde om het zielenheil zijner 
kudde ; maar een' man Gods , die uit innige , vrome 
overtuiging zich geheel en al aan de bevordering van de 
zaligheid zijner medemenschen had toegewijd. Men spreekt 
er malkander over met bewondering , hoe hij zijn' rijk­
dommen had van zich geworpen en de wereld had vaarwel 
gezegd , om in armoede , gestrengheid en afzondering 
voortaan zijn' dagen aan God te heiligen. Men weet het , 
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dat hij in heiligen ijver in het eenzame dal Prémonstré 
cene abdij heeft gesticht en dat zijne orûe van dag tot dag 
in aanzien en eere toeneemt. Geen wonder , dat allen 
verlangen dien beroemden man te zien en te hooren. 
Geen wonder, dat aller verwachting op 't  hoogst gespannen 
is tegen dat zijn woord in de Scheldestad weêrklinken zal . 

Ziet, daar treedt hij op . Het heiligdom is gevuld met eene 
ontelbare schare . Reeds zijn voorkomen is indrukwekkend . 
Hij staat daar in zijn grof, ruw gewaad, in zijn' dierenhuid 
gekleed , met bleek gelaat , vermagerd en uitgevast. Maar 
zijn oog schittert van een' buitengewonen glans. En zijn 
woord , bezield door heilige geestdrift , kenmerkt zich door 
de aangrijpendste welsprekendheid. « Broeders , )) zoo 
luidt zijne taal , « broeders , weest er niet verwonderd over, 
dat gij de leugen voor waarheid gehouûen en dat gij u 
aan de zijde van een' dwaalleeraar geschaard hebt. Weest 
er evenmin bevreesd en bekommerd over . Gij hebt het uit 
onwetendheid gedaan. Gij hebt de dwaling gevolgd uil 
onkunde. Gij hebt der onwaarheid een begeerig oor geleend, 
gij zijt geneigd geweest om u te laten verstrikken en u te 
storten in 't  verderf, omdat gij niet beter wist. Had iemand 
u de waarheid voorgehouden , gij hadt er even gretig het 
oor voor geopend , gij waart even bereid geweest haar 
aan te nemen , gij hadt dezelfde belangstelling getoond 
om , door het aangrijpen dier waarheid ,  het heil uwer 
zielen te bewerken . Welaan , geliefde broeders , kleeft haar 
aan. Zweert de leugen af en wordt gered uit den afgrond 
der rampzaligheid . \V'ordt behouden , wordt gelukkig voor 
eeuwig ! )) 

Moet het ons bevreemden , dat die ernstige, maar tevens 
vriendelijke taal de harten inneemt , de zielen treft '? Moel 
het ons bevreemden , dat « de zoete redenen der welspre­
kendheid van Norbert en zijne volgelingen , )) met oordeel 

XXIX xxnr 44 
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en. vuur uitgesproken, « als honig waren voor he t verhemelte 
en voor de zwakken en krachteloozen als een' versterkende 
spijs, ll die door Antwerpens bewoners met graagte genuttigd 
werd ? 

IV. 

De heilige host·iën . 

« Toen dan sommigen het woord hoorden en de werken 
zagen, die daar1op volgden, brach ten de mannen en vrouwen, 
getroffen wederkeerende , het lichaam des Heeren terug , 
dat zij in kisten of holen, gedurende tien of vijftien of meer 
jaren , hadden nedergelegd. >> Aldus eindigt de levensbe­
schrijver van den heiligen Norbert zijn verhaal en aldus 
deelt hij ons de uitwerking mede van Norberts prediking 
en die zijner volgelingen. 

Doorgaans wordt dit door de geschiedschrijvers bloot 
opgegeven , zonder eenige verklaring daarbij te 'voegen. 
N ogtans , als men er dieper over nadenkt , dan stuit men 
op bezwaren , waarvan de opheldering niet zoo gemakke­
lijk i� . De éénigen , bij wie wij er eene uitlegging van 
hebben aangetroffen , zijn Mertens en Torfs , in hunne 
voortreffelijke Geschiedenis van Antwerpen . Doch ook 
deze uitlegging bevredigt ons niet ; zij is daarenboven op 
twee plaatsen verschillend. Wij willen er kortelijk onze 
aandacht aan wijden . 

. 
De schrijvers opperen het vermoeden ' ,  « dat de Tanche­

linistische hervorming niet geheel op overtuiging was 
gevestigd , ll en dat menigeen haar uit vrees , ten minste 
in· schijn aankleefde .· Het bewijs is , zoo gaan zij voort , 
« dat vele vrome katholyken het H.  Sacrament jaren lange 
moesten verborgen houden , zynde alle openbare oefening 

1 A . W. , IJL 229 , 230. 
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van hunne eeredienst gewelddadig opgeschort .  )) Dit echter 
is eene geheel andere voorstelling dàn die in het levensbe­
richt van Norbert gegeven wordt. Daar is geen spralêe van 
« vrome katholyken, )> die het sacrament vele jaren verborgen 
hielden , �aar van aanhangers van Tanchelijn , die , door 
de prediking van Norbert verslagen , << getroffen weder­
keerden )) en de heilige hostiën terugbrachten ,  die zij 
jaren lang verstoken hadden.  Wij nagen bovendien : hoe 
kwam toch het heilig sacrament in de handen van vrome 
leeken ; waar zijn de vrome leeken in onze dagen , die één' 
of meer hostiën zouden kunnen bewaren. En waar heeft 
de geschiedenis het geboekstaafd , dat de oefening der 
Roomsche godsdienst in Tanchelijns dagen gewelddadig 
was opgeschort ? 

Op eene andere plaats 1 wordt het verbergen der hostiën 
op deze wijze opgehelderd : « 't Is alsdan dat er zoovele 
mannen en vrouwen hem [den heiligen N orhertus] met 
grondhartig leedwezen de HH. Hostiën acnbragten , welke 
zy tien , twaelf , ja vyftien jaren in kisten en holen 
verstoken hadden , van den tyd dat Tanchel inus hier zyne 
rol begon te spelen : waeruit wel blykt , dat deze aertsketter 
onder alle betrekkingen eene wezenlyke dwingelandy had 
ingevoerd. )) Men ziet , dat deze verklaring van de vorige 
ten eenenmale afwijkt. Hier zijn de bewaarders der hostiën 
niet cc vrome katholyken, )) maar aanhangers van Tanchelijn , 
die over dat verbergen der hostiën berouw hadden. Dit 
st'emt ten volle overeen met het historisch bericht. Dod1 
hoe dit verbergen der hostiën een gevolg was van Tanchelijns 
« dwingelandy, )) is weder niet duidelijk te doorgronden . 
Vooreerst is de vraag onbeantwoord gelaten , hoe deze 
hostiën in 't hezit van leeken gekomen waren. En ten 

' A .  w" bi . 254. 
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andere is het onverklaarbaar , waarom deze l eeken ze dan, 
ten gevolge van Tanchelijns dwingelandij , verborgen 
moesten houden. Konden zij er dan , daar zij ze toch 
buiten Tanchelijn verborgen hielden , ook bui ten hem niet 
eene andere bestemming aan geven '? Hoe kon hij dwang 
oefenen op iets , dat geheim gehouden werd '? 

·wïj hebben over dit punt lang nagedacht en achten dit 
ten slotte de aannemelijkste opvatting. Vroeger zagen \vij , 
dat Tanchelijn waarschijnlijk de transsubstantiatie verwierp, 
dat hij althans zeker leerde , dat dingen , die bevlekt 
zijn , geene sacramenten zijn te noemen en dat uit de 
verdiensten en het heilig leven der bedienaars de sacra­
menten hunne kracht ontvangen . Daar hieruit niet afgeleid 
mag worden , dat hij de sacramenten zelve afkeurde , mag 
men het dáárvoor houden , dat velen zijner volgelingen zich 
ook nu en dan , ten minste op het Paaschf eest , ter com­
munie begaven , al is het dat zij in de heilige hostie niet 
het lichaam van Christus zelf meenden te ontvangen . Ver­
moedelijk ook durfden de meesten van hen , om zich niet 
aan vervolging of nadeel bloot te stellen, hunne kerkplichten 
niet geheel nalaten on alzoo den band verscheuren ,  die 
hen uiterlijk nog aan de kerk hechtte . Zij gingen derhalve 
ter communie . Doch wanneer zij nu de hostie ontvingen 
uit de hand van een' zedeloozen priester en deze handeling 
bij gevolg door hen voor gansch krachteloos en onbeduidend 
gehouden werd , dan deden zij wat Meyerus ons bericht dat 
Tanchelijn zijnen aanhangers leerde : zij spuwden het 
lichaam des I-Ieeren , op het Paaschfeest genomen , heime­
lijk uit en zullen dit in een' zakdoek naar hunne huizen 
hebben met zich gedragen. Zoo kwamen leeken in ' t  bezit 
van heilige hostiën. \i\Tat deden zij nu daarmede '? Velen van 
hen zullen zo toch voor iets meer dan bloote ouwels hebben 
arm gemerkt - trouwens , hoe vaak gaat de natuur boven 
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de leer ; - allen hadden er althans , als afbeefding-en van 
's Heilands lichaam , een' heiligen eerbied voor . Zij konden 
dus nie t besluiten ze te vernietigen , ze verachtelijk weg te 
werpen . Zij hielden ze in bewaring , zij verborgen ze. Toen 
nn Norbert optrad en leerde, in tegenstelling van Tanchelijn ,  
dat de heilige hostie , in  het lichaam des Heeren veranderd , 
wel degelijk kracht had , al was zij ook uit de hand van 
een' bedorven priester genomen , toen hij zijne toehoorders 
Yoor deze leer gewonnen had , berouwde het hen , dat zij 
voorheen de heilige hostiën smadelijk hadden uit den mond 
gedaan . Zij haalden ze uit haar' schuilplaatsen Le voorschijn ; 
zij beleden hun. kwaad ; ûj brachten ze tot den priester 
weder . 

v. 

Besliiit .  

En hiermede waren de  aanhangers van Tanchel ijll te 
Antwerpen in den schoot . der Katholike kerk terugge­
bracht , en de invloed , dien de volksprediker had uitge­
oefend , hield op , was te niet gedaan. Wij lezen wel is 
waar, dat, kort na den dood van Tanchelijn) zekere Ramihrd, 
wonende te Sherem , de ketterij leerde aan een tal van 
hoorders van beiderlei geslacht ; dat de bisschop van 
Kamerijk hem voor zijn� rechtbank dagen liet en dat 
Rarnihrd kloekmoedig zijne leer staande hield en weigerde 
deel te nemen aan de eucharistie , zeggende , da,t zij , die 
ze uitreiken , zulks onwaardig zijn uit hoofde hunner on­
deugden. De geschiedenis meldt verder , dat hij in eene 
verlatene hut geleid werd , die men in brand stak , en dat 
hij zonder schrik de · vlammen zag naderen en al biddende 
stierf. Het vol� , verwonderd , verhinderde zijne vrienden 
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niet zijne asch te verzamelen . Later ' vernam men , dat hij 
i n  vele nabmige steden leerlingen had nagelaten ; al de 
wevers uit de omstreken deelden in zijn geloof 2 .  Voorts 
wordt ons medegedeeld , dat men te Luik , waat' men reeds 
eene eeuw te voren Katharen gevonden had , in 1J44 
eene geheel geregelde gemeente ontdekte , die betrekkin­
gen onderhield met die Yan Montevimée in Champagne. 
Het volk eischte den dood dezer ketters , maar de geeste­
l ij kheid , die aan hunne bekeering nie t wanhoopte , redde 
hen van de volkswoede ; zij werden naar verschillende 
oorden van bet bisdom verbannen . Zekere Aimeric on t­
ving als boete het hevel om zich naar Rome te begeven , 
ten 0inde paus Lucius II van de secte te verwittigen en 
zijn '  raad te  vragen ten aanzien der straf, aan deze ketters 
op te leggen 3. Doch de aangehaalde voorbeelden be­
wijzen niet zeker , dat deze kettersche bewegingen aan 
Tanchelijns invloed zijn Loe te schrijven ; en in ieder geval 
zijn ze geene gevolgen van Tanchelijns in vlo d te A n  t­
w e r p  e n , als zijnde daarbuiten en verre van daar voor­
gevallen . Wel is het mogelijk en waarschijnlijk, dat de 
invloed van Tanchelijn nog jaren na zijn' dood n\et was 
weggestorven .  Maar Tanchelinisten als zoodanig vermeldt 
de historie niet, en vermoedelijk zijn zijne volgelingen , 
voor . zoo verre zij standvastig bleven in hunne gevoelens , 
in de Petro-Bruisianen , Waldenzen of andere secten der 
Katharen opgelost .  Te Antwerpen - en daarmede hebben 

1 C. SCHMIDT , a. w. , p. 4 7 ,  aan wien wij dit ontleenen , zegt , dat dit gebeurde 
in 1 '\ 1 3 ;  doch dan kan Ramihril ook niet n a  d e n  d o o d  v a n  T an ch e l ij n  zijn 
opgetreden en zijn optreden kan niet stellig gehouden worden voor een gevolg van 
Tanchelijns invloed. 

2 BALDERICI , Chronique d'Arras et de Cambray , pub!. par Le Glay (Paris, 1 83.t), 
2• append.

·
, 356 , 357. 

3 Epist. eccles. Leod. , bij MAI\TÈNE en 01JRAND , Arnpl. colt . , 1 ,  7 7 6 .  
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wij hier alleen te doeu - mag alle invloed vau den eens 
zoo gevierden volksman met het terugbrengen der heilige 
hostiën na Norberts prediking gerekend worden gestorven 
te zijn .  

Zoo daalde de zon van Tanchelijn,  die een!:i zoo schitterend 
aan den hemel straalde,  maar die reeds in zijn leven aan 
't zinken was , geheel onder de kimmen . Zijn invloed in 
de Scheldestad duurde niet langer dan een tiental jaren 
na zijn sterven. Na dat tienjarig tijusverloop , bij de 
aankomst van Norbert , mag m!:'n aannemen , dat die 
invloed reeds zeer aan 'L afnemen was . Bij gebrek aan 
een' bekwamen leider en bij het weinig levenskrachtig 
beginsel van Tanchelijns leer , begon zijne zaak in gemelde 
stad te kwijnen . Eindelijk werd zij gansch gefnuikt en 
verbroken door Norberts welsprekende redenen . Aan 
Norbert en de zijnen moet het uitroeien van den laatsten 
wortel der Tanchelinistische leerstellingen te Antwerpen 
worden toegeschreven . 

Het einde was , dat Tanchelijns naam geheel werd verge­
ten , en hoevele kroniken er later in de middeleeuwen 
geschreven zijn , zeventig jaren na zijn' dood wordt zijn 
uaam het la:l;tste genoemd. Tanchelijn zelf is vermoord ; 
zijne leer heeft door Norbert den laatsten slag ontvangen ; 
maar zijn' leer en zijn  naam en zijn invloed zouden , ook 
zonder Norberts tusschenkomst , . den natuurlijken dood 
zijn gestorven . 



BIJ LAGE. 

Dl'ief' va n  d e  Utrechtsche kerk a a n  den Kenlschen 

a al'tsbisschop .  

Dorninu suo et venerabili Patri Frederico . sanclëB Coloniensis 

ecdesi:u Archiepiscopo , humilis Trajectensis ecclesi a , ex s incero 

alfect u , de,·otissin1as orationes , eum debito subjectionis obsequi o .  

Gratias , reverende paler, sanctiLtli rnst1·�e agimus , q uia pat.ernà miseratiouc 

l" i cem noslrarn doluistis f't antichr ist i nostri , pertu1·batoris et b lasphe matoris . 

ccclesi::c Christi ,  cursum et impetum retardastis.  Qui aperni t in ccelum os 

:;uum et contra sacramenta ecdesi:u h::cresim suscitare ausus est , jam olim 

sanctorum p.1lrum sententiis j ugulatam . Hic enim spiritu superb i::c (qu:u rad ix 

f 'sl  omnis h:Preseos et apostasi::c) i ntumescens , nihil  p<iparn , nihi l eµiscopos . 

uihil  arch iepiscopos . n ihi l  presbyteros aut clericos a,seruit . columnasque 

<!cclesi::c Dei concutie11s , etiam fidei nostri pclram , id est Christum , dividere 

ausus est. J>enes se et suos tantum ecclesi:m1 essP contendebat. Eeclesiam , 

quam Christus a Patre acceplt , gentes in h::cr<?ditatem suam et possessionern 

suam terminos tenw , hic ad so los Tanchehnistas contmhere conatus est. J'.1111  

,-el'O , sancte pater , a!Hiction is uoslt-m querel as suscipi tl' , et pr:ucursorern 

a11tichristi eodem sd1emate , eistlem vest igi is quibus i l le secuturus est , pr::ccur­

renlem advertite . ln maritimis primum locis l'udi populo et i 1 1 firmioris fidei 

YCnenum pcrf id i::c su::c miscuit , et  per mat.rnnas et m11lierculas (q uarum 

t'amiliaritatibus et secreta collocutio ne et. privato accul) i l u  l i benlissime ntebalul') 

errores suos pau latim spargere coopi l ,  de inde per [has] conjuges etiam ipsos 
perfidim som laqueis inleri v i t .  Nee j�tm in tenebi"is vel cubiculis , sed supe1· 

l ecta pr:edicare incipiens , iu patcnt ibus campis late ci1·cumfus::c multitudini 

sermocinabatur , et. veluti rex concionaturus ad populum , stipatus satellitibus · 

ve.xillum et gladium prml'erentilrns , velut cum i nsi gnibus regalib 11s , serrnoncm 

f'act urus procedere solebat. Audiebat illum populus seductus sicut. angelum De i .  
J m o  vere ipse angelus salhan:r decla1rnbat , ecdesias Dei lupanal'ia esse repu­

tanda ; nihil esse , quod sacerclotum officio i n  mensa dominica con ficeretur ; 

µollutiones non sacramenta nominànda ; ex me1·itis et sancti tale min i strorum 

v ; rt utem sacramentis accedere ,  cum ex verbis  S .  Augttsl in i : « Dominus Christus 
l raditorem suum (quem diabolum nomina vil , qui a1 1te t.raditionem Domini 

Hee locul is dominicis f i dern potuit exhibere) cum c::cte1·is Apostolis ad prmd i ­
candum regnum coolonun miserit ; ut dem onstraret clona Dei perveni rc ad eos , 
q ui cum fide accip iunt , etiams; talis sit , i)el' quem accipiunt , qualis .Judas fuil. " 

item August iuus : « Si in percipieudis sacralllentis dantis el accipieutis est 
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meritum considerandum , sit dantis Dei et accipientis conscientiai meai. Haic 
enim duo non mihi incerta sunt : bonitas illius el fides mea. Quid te interponis , 

de quo cerlum nihil scire possum ? Sine me dicere : In Domino confido . Nam 

· in te si confido , unde confido , si nihil mal i hac nocte fecisti ? >i 
Contra has et. huj usmodi sententias sacrilegus ille declamans dehortabatur 

populum a perceptione sacramenti corporis et sanguinis Domini ; prohi bens 

etiam decimas ministris ecclesiai exhibe1·i ; quad facile volentibus persuasit , 
q uia ea tantum prredicabat , qua> vel novi l.ate sui vel magna voluntat.e popul i 
placiturn sciebat.  

Talibus nequitire successibus misero homini tanta sceleris accessit audacia , ut 
etiam se Deum d iceret , asserens , quia , si Christus ideo Deus est , quia Spiriturn 

sanctum habui sset , se non inferius nee dissimi lius Deum , quia plen itudinem 
Spiritus sancti accepisset .  In qua pnesumptione adeo illusit , ut quidam in eo 
divinitatern venerarentur , in tantum ut balnei sui aqLiam potandam stultissimo 
populo pro beuedictione divideret , vel ut sacratius et efficacius sacramentum 
prnf'uturnm saluti corpol'is et animre. 

Quodam etiam tempore , dum novum genus quaistus n ovà adinventione 
machinaretur , quandam imaginem S.  Marire (stupet animus dicere) in medium 
rnultitudinis j ussit afferri , e t  accedens rnanurnque irnaginis manu contingens , 
sub typo illius S. Jfariam sibi desponsavit . Sacramentum et solennia i lla de­
sponsati onis verba , ut \<ulgo fieri solet , universa sacrilego ore prnferens , en , 
inquit , d i lectissimi , virginem Mariam rnihi desponsavi ; vos sponsalia et surnptus 

ad nuplias e"hihile. Exponeus duos loCLtlos ,  unum a dextris , alimn a sinistris 
irnaginis , huc , inquit , offerant viri , illuc mulieres : viderim nunc , utrius 
sexus major circa me et. sponsam meam serveat caritas. Et ecce cum muneribus 
et oblationib us certatim ruil insanissimus populus .  Mulieres inaures et monilia 
jaciebant ;  et sic non sine immanissimo sacrilegio i n Îlnitam contraxit pecuniam . 

Sed et faber ferrari us qui dam , nomine Manasses , quem cum scelerato homine 
etiam a vobis detenturn audivimus , exemplo nequissimi magistri fraternitatem 
quaudam , quam g i 1 d a  vulgo appellan t , insliluel':ll ; in qua duodecim viros , in 

Îlgura duodecim apostolorum , et unarn tantum feminam , in figura B. Mariro , 
constituit ; qure , ut ferunt , per singulos illonun duodecirn circumducebatur 
el ad inj uriam sacrosanctre Virginis nefaria turpitudine , quasi ad confümationem 
fraternitatis , singulis miscebatur . 

· 

Presbyter etiam quidam Everwacberus nomine , a sacerdotali d i gnitate apo­
stans , nefandi hominis magisterio adh:esit ; qLti et illum Romam prosecutus , 
maritima loca , quartam scilicet pa1'lem episcopatus noslri , Teruwanensi epis­
copio regni Franci:e , auctÖritate domiui papai , atterminare conatus est ; 
q 11em etiarn a sanctitate vest1·a detentum audivimus et gavisi smnus. ldem 
presbyter per omnia Tanchelmi assertor , decimas fratrum ecclesiai S. Petri 
i nvasit , prespylerum ipsorum ai;matà manu ab altari et ecclesia ejecit .  

lnfini t.a sunl , domine , illorum scelera , quorum plurima pro epistolari 
brevitate suppressimus . Hoc ad summam dixisse sufficiat , res divinas in tantum 
venisse contemptum , ut repulelur san ctior , cuicumque fuerit ecclesia de­
spec lior .  
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Quia igilur , sancle Pater , divina mi:;ericonlia , ecclesiam s1 1arn diuli L1:; pcri­
ditari non suslinens ,  illos i n  manus vestras tradidit , rogamns et obsecramLtS 
in Domino , ne quà ratione de mauibus vestris elahantur. Qui si elapsi fuerint , 
denuntiamus vobis et sine omni ambiguitate atte:;tamur , futuram irrecuperabilem 
ecclesire nostrre jacturam et infinitarum perniciern animarum. Vere , Domine , 
gravissimum casnm ecclesia nostra sustinehi t , si qL10modo evadere illos con­
tigerit , quorum sermo , j uxta Apostolum , ut cancer serpit et simplicium animos 
blandiendo perimit. N unr; quoqLte ob hoc ipsLtm anlichristus noster , monachum 
mcnlitas, 1 extemplo � capitis i l l ius , cujus memhrum factus est , in angelum lucis 
se transfiguravit , ut eo securius illuderet ' quo versutius speciem sanctitatis 
simulate sumpsisset. Rogamus, Domine, ut j usta indignatione move::un i ni ad versus 
delestandos d issipatores ecclesire. Augustinus « Q uando vult Deus conci t are 
poteslates adversus schismaticos , adversus h<ereticos , adversus dissipalores 
ecclesire , ad versus exsuf!latores Christi , non mirentur , quia Deus concilat. , ul 
a Sa1·a verberetur Agar. CJgnoscal se Ag:11· ; po nat cervicem , revertatur ad 
dominam SLtam. Quid rnirarnnr , quia cornmoventur potest.ates Christ.ianre adversus 
det.estandos dissipatores ecclesire ? Ergo non moveren tur? Et quomodo redderen!. 
rationem de imperia suo ? Pertinet hoc ad reges Christianos , ut temporihus suis 
pacalam velint matrem suam ecclesiam , uncle spiritualiter nati sun t .  Legimus 
Daniet:s visiones et gesta prophetica ; tres pueri i n  igne lauclaverunt Deum . 
Miratus est rex Nebuchodonosor laudantes Deum p ueros et circa eos ignem 
innocentem ; et cum miratus esset ille , qui statuam suam erexerat et ad eam 
adorandam omnes coegerat , ta1 nen laudibus puerorum commotus , ubi vidit 
majestatem Dei prresentis i n  i gne , ait : Et ego ponam decretum omnibus 
tribubus et linguis in omni terra : quicumque dixerint blasphemiam in Deum 
Sidrach , lllisac et Abdenago i n  interitum erunl et domus eorum in perditionem. 
Si Nebuchodonosor laudavit et pr:Edicavit e t  gloriam dedit Deo , ut clecreturn 
mitteret per regnum suum , quomoclo reges Christiani non moveantur adversus 
blasphematores ecclesire Christi ? >> Hrec Augustinus. Proinde obsecramus in 
Domino , quatenus de his Sanctitas vest ra faciat , ut ecclesire uostrre jam diu 
periclitanti suhveniendo consulalis. 

1 Lees : " mentitus. " 
• Lees : • exemplo. ' 
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r1ui atiranchil les pcinlrcs , les sculpteurs cl les architectes , aux Pays· B<ts , 
de I' obligation de se faire iuscrire dans les corps de mélicrs. 

COM MUNICATION 
D E  M. L O U I S  G A L E S L O O T ,  

Membre titulaire à Bruxelles. 

� 

J'ai promis dans un précédent article 1 � mettre au
· 
jour 

les pièces ofiicielles qui se rattachent à la formation et à 
la publication de l'ordonnance <lont le titre est énoncé ci­
dessus . Je viens remplir ma promesse .  

Que cette ordonnance fit honneur aux vues éclairées 
du gouvernement qui présidait alors aux destinées de 
ce pays , la chose est incontestable ; mais , je le demande , 
n'honore-t-elle pas davantage la mémoire du j eune 
artiste qui , par son zèle , sut en provoquer la promulga­
tion ? Cet artiste était le peintre Corneille Lens , né à 
Anvers comme tant d'autres hommes qui s'illustrèrent 
dans la carrière paisible des beaux-arts . 

Len:;, qui s'était consacré avec ardeur  à la noble tàche 
de faire revivre les arts dans sa ville natale , fut choqué 
des obstacles que les corps de métiers , j aloux à l'excès de 
ce qu'ils envisageaient comme leurs priviléges , suscitaient 
souvent aux artistes dans le libre exercice de leur profes-

1 Voy. les Annales de t"AUUdémie , 2• série, t. l l l , p.  3,tQ. 

Commissaires rapporteurs : MM. Ie baron J .  DE SAJNT-GENOIS et le chevalier 
L. DE BUllBUllE. 
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:;ion . Un fai t  de ce genre s 'était passé dans sa p ropre 
famille . Son pèl'e , peintre on fleurs et en Yoitures ( c'es t 

a insi qu'il se qualifie) établi à An vers , avait dé couvert , à 
cc qu'il dit dans une requète du mois d'aoüt 1765 , 1-e 
secret de dorer avec de l'o r  fau x et cela d'une manière 

si parfaite qu'on eût cru , en e xaminan t ses ouvrages , 
t r u' ils l'avaient été à l ' airle d'or fin .  Cet te découverte , l oin 
de tourner à son avantage , lui av::üt attiré dos vexations 
do toute esp èce de la part des doreurs , qui exigeaient qu'il 
entràt dans leur corporation ,  après avoir fait les années 
d'apprentissage t'lt les preuves requises .  Ces molestations 

remontaien t à 1752. Lens chercha en vain à s'en lendrc 
avee les membres du mélier . lls fu rent i.ntraitabl es e t  

J i nire n t  par lu i  inten ter un procès d evant lc rnagis trat dl� 

la vill e .  Dans eet embarras , Lens adressa une requête à 
Charles d e  Lorrai11e , gouverneur général deo; Pays-Bas , lc 

prolecteur déclaré d e  sa famille , qui eut à cause de cela 
un bon nombre d'envieux . La requè te fut envoyée à l 'avis 
du magistrat d'Anvers . C:elui-ci répondit d'une manière 
clófavorable pour l'artiste 1 ,  et Je conse il privó , entendu 
après , se montra du même sen timent ; c' es t-à-dire qu ' il 

t rouva équitahle que Lens se soumit aux exigcnccs du 

métier en <ruesti on . Mais le gouverneur général , p o u r  

d e s  raisons partiwlières , en a!franchit l e  pétitionnaire . Il 
ordonna , en outre , aux dore u rs de l e  r ecevoir comme 
mernhre du métier ,  sauf à payer les droits accoutumés 2. 
Cette mesure irrita les clorenrs , qui s'obstiuèrent tellcme n t  

dans leur mauvais vouloir qu'il fallut  d e  nou veau l 'inter­
vention de Charles de Lorraine pour mettre les parties  
d'accord . 

Ces difficultés ,  j ointes à celles que Lens lui-même ent 

1 Le magistrat disait , entre autres , que Lens n'élait pas né  à Anvers comme i l  l'avan-
1_'ait, mais au pays de Liége. Il contestait ausri sa prélendue découverle. 

2 Décret du 5 juillet 1 166. 
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avec la chambre de Saint-Luc, le déterminèrent, en 1769 , à 
présenter au gouvernement un mémoire sur la néces�ité 
de soustraire les artistes à une pareille sujétion. Il est 
vrai que sa proposition ne concernait que les peintres 
anversois . Le gouvernement , loin de repousser ses vues , 
les adopta et résolut de les appliquer au Brabant d'abord 
et ensuite à tout le pays . A eet effet , Charles de Lorraine 
consulta le conseil privé , puis le conseil souveraiq de Bra­
bant , lequel demanda l'avis des magistrats de Bruxelles , 
d'Anvers et de Louvain. Ces derniers , peu disposés à porter 
atteinte aux intérêts des corporations ou à changer l'état 
des choses , se prononcèrent unaniment pour le mainti�n 
d'un usage qui cependant n'était plus en harmonie avec 
les idées du temps.  Aussi le conseil de Brabant , mieux 
inspiré , n'hésita pas à répondre dans un sens tout différent 
et à seconder les bonnes dispositions du gouvernement. Il 
en fut de même du conseil privé qui , dans son rapport , 
se. plut à faire l' éloge de Lens , le véritable auteur de la 
proposition .  De son cóté , Charles de Lorraine ayant fait 
part de ses intentions à l'impératrice Marie-Thérèse , sa 
belle-smur , reçut d'elle une pleine et entière approbation .  
Ces formalités préalables aboutirent à l a  publication d'une 
première ordonnance , en date du 20 mars 1773 , appli­
cable au Brabant seulement 1 • 

Mais le gouvernement ne s'arrêta pas en si bon chemin . 
Décidé, comme je l'ai fait remarquer ,  à rendre cette ordon­
nance générale , il adressa une lettre circulaire aux con­
seillers fiscaux et aux procureurs généraux des conseils de 
j ustice des provinces , pour connaître leur sentiment sur 
l'opportunité de la mesure qu'il projetait .  Pas un de ces 

' On sait que la province actuelle d'Anvers fai�ait partie de !'ancien duché de Brabant. 
r,'était ce qu'on appelait Ie quartier d'Anvers. Les autres quartiers étaient ceux de Louvain 
et de Bruxelles , et plus anciennement celui de Bois-le-Duc , que conquérirent les 
Hollaridais. 
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rnagistrats n'y trouva à redire , non plus que le conseil 
privé , auquel leurs réponses avaient été soumises . En 
présence de eet accord unanime , Charles de Lorraine fit 
publier le 13 novembre de la même année , 1773 , une 
seconde ordonnance qui ne diffère de la première que par 
le mandement ordinaire que l'on trouve à la fin de nos 
anciens édits . 

Ainsi tombèrent des entraves qui ne faisaient pas pré­
cisément le désespoir des artistes , mais qui avaient fin i  
par les blesser dans leur amour-propre , bien qu'elles 
eussent été subies en silence par nos peintres et nos 
sculpteurs les plus renommés.  Il y a plus : aux termes de 
l'édit on put cultiver les beaux-arts sans déroger :\ la 
noblesse . 1tlrange émancipation ! Comme si Ie don du génie 
n'élevait pas l'hommc au-dess11s des préjugés de la nais­
sance et des richesscs ! 

Ce sont les di fférents rapports , lettres e t  avis que je 
viens de mentionner qui  forment la série de pièces , cotées 
de I à XL VIII , dont le tex te suit. Ces pièces ne pou­
vaient , me semble-t-il , avoir une meilleure place que dans 
les Annales de l' Acadérnie. Le lecteur jugera lui-même du 
mérite de chacune d'elles.  La plus intéressante et la plus 
utile , sans contredit , est le rapport du magistrat de 
Bruxelles , avec les documents qui l'accompagnent. Je 
signalerai aussi une lettre du magistrat de Malines et 
un avi� du grand conseil , parce qu'ils font ressortir le 
mérite d'un autre peintre anversois , Herreyns , jeune , le 
directeur de l' Académie qui venait d' être fondée à Malines. 

En résurné , il serait superflu d'insister davantage sur 
l'intérêt que présentent , au point de vue de l'histoire des 
beaux-al'ts dans uo lrn pays , les matériaux que je suis 
parvenu à réunir sur le sujet dont il s'agit .  Le seul défaut 
qu'on y remarquera consiste dans quelques redites , rendues 
inévitables par la manière même dont la question fut traitée .  

, . 
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I .  

Décret par lequel Charles de Lorraine remet au conseû 
privé un niémofre ayant pour o�jet d' affranchfr des corps 
de métiei·s de la ville d' Anvers les personnes qui se 
distinguent dans la peinture , etc. 

Bruxelles , 12 novembre 1 769. 

Nous remettons au conseil le mémoire ei-joint , qui a pour 
objet la nécessité qu'il y auroit d'affranchir des corps de métiers 
de la ville d' An vers les personnes qui se distinguent dans la peinture , 
la sculpture , la gravure et l'architecture , chargeant Ie conseil de 
nous cousulter sur ce qui pourroit être fait à eet égard pour encou­
rager ceux qui s'adonnent à ces différents arts. Paraphé Cn. DE L. 

(Original aux archives du conseil privé.) 

Le conseil privé envoya ce mémoire , présenté par Ie peintre Lens , sous Ie voile de 
l'anonyme , à !'avis du magistrat d' An vers , par lettre du 1 3  novembre suivant. Comme 
Ie rnagistrat tardait à répondre , il reçut une lettre de rappel datée du 22 février 1 7 70 et 
e•pédiée Ie 1 er mars suivant. Il s'empressa alors d'envoyei· son rapport, qui fut remis au 
conseil privé Ie 1 8  mars , ainsi qu'il résulte q'un döcret de Charles de Lorraine de ce 
jour. Le mémoire a été imprimé dans Ie Jaerboel• der vermaerde en kunstryke Gilde 
van Sint Lucas binnen de starl Antwerpen, par J . -B. VANDEHSTllAF.LEN, Anver�, 1 855, 
in-8° , p . 1 87 .  

Il .  

Décret du même par lequel il envoie ay, conseil privé un 
mémoire de Nl. Van Schorel , échevin d'Anvers , tou­
chant une lettre du peintre Lens relative aux leçons de 
dessin à l' Académie de cette ville. 

Bruxelles , 16 décembre 1 769. 

Le nommé Lens , peintrè à An vers , ayant adressé au ministre 
plénipotentiaire la lettre ci-jointe 1 ,  par laquelle il se plaignoit de 
ce que ses confrères s'opposoient à la proposition qu'il leur auroit 
faite d'employer quatre soirées au lieu de trois à l'Académie établie 

1 Je ne l'ai pas trouvée. 
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pour la perfeetion des dessins , ee ministre a jugé à propos d'appro­
fondir Ja chose et a demandé, à eet effet, l'avis de l'éehevin de la ville 
d'Anvers, Van Schore! , qui vient de lui adresser le mémoire ei-joint 
que nous remettons au eonseil , afin qu'il en examine Ie contern1 et 
qu'il nous informe par extrait de protocole de son sentiment sur la 
matii�re 1 .  Paraphé CH . DE L. 

UI . 

Lettrn du pi·ince de Starhembei·g , ministi·e plénipoten­
tia·ire pour le gouvei·nernent des Pays-Bas , adressée 
au magistrat d' An ver.� pour avoii• son avis sur divers 
points touchant l' Académie de peinture établie en cetle 
ville . 

Bruxelles , 25 aoîit 1 7 70 .  

Le déo::ir que nous avons de voir revivre dans ces pays des arts 
aussi intércssants que la peinture et la scnlpture nous portant à ne 
point perdre de vue les objets qui pourroient contribuer a:ix avantages 
de l' Acadérnie établie en votre \ille , nous vous faisons la présente 
pour vous dire que c'est notre int.enlion que vous nous inforrniez deo:: 
arrangements que vous avez pris relativement au ehoix des directeurs , 
les qualités requises pour être éligible , leur autorité et la durée de 
l eur exercice. Vous vou;; expliquerez , au surplus,  s'il ne conviendroit 
pas de déclarer que dorénavant on ne pourra étre dans Ie même temps 
directeur de l'Académie et doyen de la chamhre de Saint-Luc. Fina­
lement , comme les trois séances qu'on accorde aux élèves pour achever ' 
leur ouvrage ne suf!isent pas pour les modeleurs, vous nous informerez 
de votre sentiment sur le nombre, soit de quatre ou de einq, auquel i l  
co1wiendroit d e  fixer ces séances , afin que les modeleurs, aussi hien 
que les dessinateurs , ai ent tout Je temps non seulement d'achever leur 
ouvrage , mais de le recti fier et de Ie perfectionner d'après l es ohser-

1 J'ai pnblié ce décret , parce qu'il en est question dans la consulle du 7 déeembre 
qu'on trouvera plns loin. U fait d'aillcnrs ressortir Ic zèle de Lens. 
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vations des directeurs sur les nuances du beau et du parfait dans ces 

arts ' .  

A tant, etc. 
(Minute aux archives du conseil privé.) 

IV. 

Réponse du magi.strat d' Anvers à la lettre précédente . 

Anvers , 20 octobre 1770. 

Monseigneur ,  nous avons reçu celle qu'il a plu à Votre Altesse nous 

faire . relativement à l'Académie de peinture et sculpture établie 

à Anvers , et les objets qui pourroient contribuer à son avantage , 

nommément afin d'informer Votre Altesse des arrangements que nous 

avons pris à l' égard du choix des directeurs , les qualités requises pour 

étre éligible , leur autorité et la durée de leur exercice ; aussi , de 

nous expliquer s'il ne conviendroit point de déclarer que dorénavant 

on ne pourroit être dans le même temps directeur de l'Académie et 

doyen de la chambre de Saint-Luc, et finalement, s'il ne conviendroit pas 

aussi de prolonger les trois séances qu'on donne aux élèves pour ache­

ver leurs ouvrages , jusques à quatre ou cinq séances afiil de les pouvoir 

achever et perfectionner mieux , avec notre sep.timent sur ce point. 

En conséquence, nous aurons l'honneur de dire avec respect que Ie 

magistrat ayant remarqué que ladite Académie qui , ci-devant , avoit 

toujours été sous la direction des doyens de la chambre de Saint-Luc , 

se trouvoit fort obérée et n'avoit plus de fonds suffisants pour être con­

tinuée, trouva bon, l'an 1749, de la séparer entièrement de ladite cham­

bre et de se réserver la direclion supérieure sous la haute protection 

de son Altesse Royale , en étahlissant deux commissaires de leur corps 

avec six directeurs-artistes pour diriger cette Académie et tächer de la 

remettre dans le brillant état qu'elle avoit eu autrefois. i.es dettes, qui en 

furent très-considér3;1es, furent portées par la ville , qui fournit aussi 

les frais et dépenses nécessaires à eet effet. On choisit ces six directeurs 

1 J'ai publié cette lettre comme faisant suite a_u décret du 1 6  décembre 1 7  69 qui précède ; 
par Ja même raison je reproduirai la réponse du magistrat d' Anvers. 

XXIX XXII I  4 5  
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des artistes les plus célèbres , qui s'offroient à faire léurs services et 
devoirs gratis , ce qui est continué sur ce pied jusques ici. 

Ces six dirccteurs-artistes servent si longtemps qu'ils le trouvent bon, 
leur étant permis de quitter lorsqu'ils le souhaitent. 

On règla qu'en cas de mort ou désistement de quelqu'un de ces six 
directeurs, que les deux commissaires du magistrat, après avoir entendu 
les directeurs restants, nommeroient chacun un artiste capable et ex­
périmenté soit en peinture , sculpture , gravure ou architecture , <lont 
Ie magistrat en nommeroit un pour rem placer la place vacante , ce qui 
s'observe exactement. 

L'autorité de ces directeurs-artistes consiste à résoudre, à la pluralité 
des voix, tout ce qui peut être utile pour la direction de l'Académie , à 
l'intervention des commissaires du magistrat, à veiller sur l'instruction 
des élèves , à conserver la discipline et Je bon ordre pendant l'éxer­
cice , à corriger les fautes et à juger du concours pour les places. 

Nous ne trouvons point , suivant les informations des directeurs 
mêmes, qu'il pourroit y avoir quelque inconvénient pour être directeur 
de cette Académie et doyen de Saint-Luc dans le même tem ps. D'autant 
moins qu'on ne sauroit obliger un directeur à être doyen de cette 
chambre contre son gré, puisque ces directeurs, en vertu du décret de 
Son Altesse Royale du 6 août 1 756 ' , sont exempts de tout service per­
sonnel si longterrips qu'ils sont au service de l' Académie, par conséquent 
aussi de celui de doyen de la chambre des peintres ou de Saint-Luc. 
Que s'ils veulent accepter ce service volontairement , comme il y 
en a encore actuellement, il n'en peut résulter aucune incompatibilité , 
pourvu qu'ils fassent les deux services , sans en négliger l'un pour 
l'autre . Les Rubens et les Van Dyck et tant de grands artistes en ont 
donné des exemples. 

Quant au nombre des séances nécessaires pour achever une figure 
académique d'après les modèles , le sentiment des directeurs est fort 
partagé sur ce point. lis conviennent assez entre eux que quatre 

' Ce décret , qui se trouve en minute au dossier d'ou j'.ai tiré ces documents , rut 
rcndu sur la requête des directeurs mêmes de l'Académie. lis s'étaient plaints des 
>crvices pcrsonnels auxqucls on les astreignail et qui les empêchaienl de consacrer tous 
lcurs soins à la l�\che don!. ils étaient rhargés. 
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séances , chacune de deux heures, seroient plus que suffisantes pour 
les attitudes , même les plus difficiles. Mais quelques-uns d'entre eux· 
prétendent qüe , pour les positions ordinaires , trois séances suffisent 
lorsque les élèves employent bien leur temps ; que l'usage a été de 
tout temps de n'accorder que trois séances ; qu'on avoit déjà essayé 
<l'en accorder quatre , mais qu'ensuite on les avoit remises encore 
une fois à trois . 

Dans ces circonstances , comme il est naturel qu'un j our de plus doit 

contribuer beaucoup à bien achever et perfectionner les ouvrages des . 
élèves , nous avons cru devoir fixer de nouveau les termes à quatre 

séances . Sauf que si les directeurs-artistes y trouvent quelque incon­
vénient , ils pourront en informer le commissaire du magistrat pour 
en faire rapport au collége , afin d'être disposé à eet égard comme il 
sera trouvé convenir 1 • 

Les bourguemaltres , échevins et conseil 
de la ville �'Anvers , 

signé BALTIN. 

(Original aux archives du conseil pri11é.! 

v. 

Extrait du protocole 1J,es délibérations et résolutions du conseil 
privé , du 7 décembre 1770. 

M. de Fierlant rapporta que , par décrets du 12 et 15 novem­
bre 1 769 2 et du 18 mars dernier 3 , S. A. R. a. chargé Ie conseil 4 

de consulter ·sur les objets qui pourroient contribuer aux avantages 
de l'Académie de peinture et de sculpture établie dans la ville 
d'Anvers. Le conseil résolut de satisfaire aux ordres de S. A. R. et 

1 J'ai cru devoir supp�imer dans ces pièces , déja asse1. longues par elles-mêmes , 
les formules ordinaires de politesse qui en forment la clóture. 

2 Je n'ai pas trouv{ le décret du 1 5  novembre. Quant à l'aulre , voy. la pièce n° ! .  

3 Vny. ci-dessus , l a  pièce n °  ! .  · 

• Le conseil privé. 
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de proposer à ce prince par consulte les moyens qu'il croit pouvoir 
·être employés pour atteindre le hut que le gouvernement se propose 
sur l'ohjet dont il s'agit. ' 

En marge de cette résolution on lit la note suivante : 
" Cette consulte a été expédiée aujourd'hui. » 1 

(Registres aux protocoles du conseil privé.) 

VI. 

Consulte rappelée dans l' exh·ait de protocole qui précède 2 •  

7 décembre 1 770. 

Monseigneur , dès que le nommé Lens , jeune peintre d'Anvers , 
qui s'est déjà acquis heaucoup de réputation , fut de retour en sa 
patrie , il se donna tout entier à l'Académie de cette ville , et , 
pénétré de la vo�r languir dans un état d'engourdissement cette école 
qui , jadis , a produit tant de fameux maîtres , il porta tous ses soins à 
la rel ever par des arrangements propres à faire revivre l' émulation parmi 
les élèves , à leur farmer le goût , à leur faire sentir les nuances du 
beau et du parfait , à exciter dans ceux qui sont nés avec du génie les 
premières étincelles de ce feu qui élève les peintres au-dessus d'eux­
mêmes , qui leur fait mettre de l'àme dans leurs figures , et qui leur 
tient lieu de ce qu'on appelle enthousiasme dans la poésie. 

Le premier pas vers cette perfection est la connoissance du vrai 
idéal , c'est-à-dire de l'art de corriger et d'emhellir la nature. Jusque­
là on s'étoit contenté de perfectionner les élèves dans le premier vrai 
ou l'imitation simple et fidèle de la nature ; et leur émulation se 
bornoit à rendre exactement le modèle. 

Lens sentit hien qu'il falloit plus que cela pour farmer de grands 
maîtres : la réunion de diverses perfections qui ne se trouvent jamais 
dans un seul modèle , mais qui se tirent de plusieurs et ordinaire­
ment de l'antique , lui parut ahsolument nécessaire ; il crut devoir 
indiquer à ses disciples les défauts du modèle qu'ils avoient à copier , 

1 Voy :  la pièce qui suit. 
� mie fut rédigée par Ie conseiller de FmRLANT , rapporteur de toute r.ette affaire. 
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et le peu d'antiques qu'il trouva à Anvers lui servit à eet effet. Mais 
comme il falloit plus de temps pour travailler de la sorte que pour 
rendre uniment Ie modèle , il fit observer aux directeurs , ses con­
frères , que les trois séances de deux heures chacune qu'on accordoit 
aux élèves ne suffisoient pas ; que , dans un si court espace de temps 
les modeleurs pouvoient à peine ébaucher leurs académies [sic) ; 
que les dessineurs n'avoient pas le loisir de perfectionner leur 
ouvrage , et que Jes séances étoient écoulées avant qu'il ne leur pût 
communiquer ses observations sur le moyen d'embellir leurs figures en 
y ajoutant des beautés, tirées de l'antique, qui manquoient au modèJe. 

Ces révisions furent goûtées par ses confrères, et ceux du magistrat 
fixèrent les séances à quatre. 

Mais bientót cette nouveauté déplut à quelques directeurs attachés 
aux anciens usages. Soit par bêtise ou par envie , Ie plan de Lens fut 
trouvé mauvais ; on bläma les élèves qui , en suivant la perfection 
de J'antique , osèrent corriger les défauts du modèle , et l'on parvint 
à faire retrancher la quatrième séance . 

Le jeune artiste , qui n'avoit d'autre intérêt dans cette affaire que Je 
bien de l'Académie , se trouvant arrêté dans son projet , s'en plaignit 
à feu Ie ministre plénipotentiaire 1 , et , après avoir observé que 
son zèle infructueux pour l' Académie semoit la discorde parmi les 
directeurs , il demanda sa démission par la lettre ci-joipte 2 , n° 1 .  
Ce ministre 3 jugea à propos d'approfondir la chose et demanda à eet 
effet l'avis de l'échevin de la ville, Van Schore!, qui lui adressa Je 
mémoire ei-joint 4, sub n° 2. Il y fit voir que l'entêtement d'un seul 
d'entre les directeurs , jaloux à l'excès des talents du peintre Lens 
et du graveur Martinasie , causoit ce nouveau désordre ; que eet 
homme avoit su entraîner deux au tres directeurs, et qu'il étoit de toute 
nécessité de rétablir la quatrième séance. 

Votre Altesse Royale nous remit ces pièces par décret du 16 dé-

1 Le comte de Cobenzl. 
2 Je ne l'ai pas trouvée. 
3 On sait que c' était un homme très-éclairé , protecteur des arts et des belles-le.ttres : 

un vrai Mécène. 
4 Je ne !'ai pas trouvé, non plus , comme j'en ai déjà fait la remarque. Je regrette 

vivement cette lacune. 
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cembre dernier 1 , afin que nous la consultassions sur la matière ; 
mais comme il résulte de l'avis de ceux du magistrat ei-joint •, n° 3, 
qu'ils ont déjà d'eux-mèmes rétabli la quatrième séance , sauf qu'en cas 
d'inconvénient les directeurs pourront en informer Ie commissaire 
du magistrat afin qu'il y soit disposé par Ie collége , nous estimons 
qu'il suffira de mettre un frein à la cabale et <l'en prévenir les effets 
pour le futur , e� chargeant ceux du magistrat de ne point diminuer 
Je nombre ni la durée des séances , sans avoir au préalable porté à 
la connoissance· de Votre Altesse Royale les inconvéniens réels qu'on 
prétendroit résulter de l'état actuel des choses 3 • 

L'échevin Van Schorel observe dans Ie mème mémoire qu'il seroit 
important de déclarer que personne ne pourra être dans Ie même 
temps directeur de l'Académie et doyen de la chambre de Saint-Luc. 
Mais ceux du magistrat observent qu'il n'y a pas la moindre incom­
patibilité dans l'exercice de ces deux fonctions , qui ne sauroit jamais 
ètre que volontaire , vu que les directeurs de l'Académie , qui , en 
vertu du décret de Votre Altesse Royale du 6 août 1 756 • , sont 
exempts de tout service personnel , ne sont pas dans le cas de 
pouvoir être contraints à accepter la charge de doyen de Saint-L1ic. 
Cela étant , nous estimons que cette observation de l'échevin Van 
Schorel n'est pas de nature à exiger une disposition quelconque. 
- Depuis ce temps, Ie peintre Lens a présenté au gouvernement Ie mé­

moire ei-joint n° 4 ,  par lequel il demande qu'il soit accordé à ceux 
de l'Académie la permission de s'agréger les élèves 4ui se distingue­
ront soit dans la peinture , dans la sculpture , dans la gravure ou 
dans l'architecture , et qui , d'après un ouvrage de leur invention , en 
seroient trouvés dignes par les professeurs et , qu'en vertu de cette 
admission dans l'Académie , il leur seroit permis d'exercer leur art , 
sans être obligés de se faire membre d'un corps de métier quelconque . 

' Voy. r.i-dessus , la pièce n° 1 1 .  
' Ibid. , la pièce n° IV. 
3 Il fut adressé une'lettre dans ce sens au magistrat d' An vers , Ic 19  décembrc suivant. 

On la trouvera plus loin. 
' Voy. la pièce n° IV, à la nole. 
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Ceux du magistrat sont de sentiment qu'il convient d'éconduire 
Ie suppliant de sa demande. Nous avons J'honneur de joindre leur 
avis 1 , no 5. 

Chargés par décret du 12 et 16 novembre 1769 et du 1 8  mars 
dernier � de consulter Votre Altesse Royale sur ce qui pourroit être 
fait à eet égard, pour encourager ceux qui s'adonnent à ces différents 
arts , nous obse1:verons qu'on ne sauroit disconvenir qu'il y ait dE) 
l'indécence à confondre les arts libéraux avec les arts mécaniques ; 
le pinceau Ie plus savant avec la brosse grossière de l'ouvrier qui 
pose des couleurs sur un mur ou sur une porte. · 

Que les barbouilleurs et les maçons fassent partie des corps des 
métiers , la chose est raisonnable ; ce sont des ·artisans , des ouvriers. 
Mais c'est avilir les peintres et les architectes que de les obliger à se 
faire inscrire dans un corps de métier quelconque . 

Si on veut faire fleurir les arts on doit les mettre en honneur ; si 
on veut former des architectes , des peintres , des statuaires et des 
graveurs de première classe , il faut qu'on remue à la fois les deux 
ressorts qui portent les hommes à se surpasser : l'honneur et l'intérêt. 
L'un ne suffit pas sans l'autre ; il y a des individus qui ont besoin 
de récompense , soit parce qu'ils sont pauvres ou parce qu'ils ont 
l'àine mercenaire. Il y en a d'autres que la vanité pousse en avant ; ce 
sont ceux-là qui font les plus grands efforts et qui réussissent le mieux ; 
mais ils ne devienclront jamais de grands peintres , à moins qu'ils ne 
puissent se persuader qu'un grand peintre est un sujet distingué. 

Or , comment persuader un homme de !'excellence de son art et du 
cas qu'on en fait lorsqu'on Ie confond avec la profession du moindre 
des artisans ? 

Nous estimons donc qu'il conviendroit de faire cesser eet abus et de 
dédarer que l'architecture , la peinture , la gravure et la sculpture , 
comme des arts libéraux , peuvent être exercées librement par tout Ie 
monde sans être sujet à des corps de métier quelconque , pourvu que 
l'artiste se borne à l'exercice de son art , c'est-à-dire pourvu que les 

1 Même observation. 
� Voy .  ci-dessus , la pièce n° 1 .  
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architectes ne se mêlent pas de faire le mélier de maçon, les peintres 
celui de barbouilleur, ni les sculpteurs celui de tailleur de pierres. Et , 
pour exclure de cette faveur ceux que leur peu de talent rendroient 
indignes de cette distinction , on pourroit requérir, au surplus , qu'ils 
soient avant tout agrégés à l' Académie d' Anvers , ensuite d'une résolu­
tion des deux tiers des professeurs et régens qui devroient fixer leur 
jugement d'après un ouvrage de l'invention du peintre , du sculpteur , 
du graveur ou de l'architecte , qui se présenteroit. 

Nous ne parlons point de l'Académie nouvellement établie à 
Bruxelles qui , jusqu'ici , n'a point de consistance solide , et qu'on peut 
<lire encore dans eet état de faiblesse qui est propre à tout établisse­
ment naissant. 

Mais , pour prévenir les procès que ceux qui prétendroient jouir 
de cette concession pourroient avoir à essuyer de la part des métiers , 
Votre Altesse Royale pourroit entendre au préalable ceux du conseil 

, de Brabant et les charger de s'expliquer sur le projet <lont il s'agit 
et sur Ie moyen de l'arranger de façon à ne point donner matière 
à des chicanes ; que s'ils y trouvent de la difficulté , Votre Altesse Royale 
pourroit les charger d'entendre au préalable ceux des magistrats des 
villes sur le droit que les métiers prétendent avoir d'obliger les artistes 
ci-dessus mentionnés de se faire inscrire dans leurs corps , quoi­
qu'il faudroit un titre bien précis pour contraindre les artistes qui 
se tiennent dans les bornes de leur art d'entrer dans un métier qu'ils 
n'exercent pas , et qu'à eet effet , au défaut de titre , il faudroit une 
possession bien positive , qui porteroit précisément sur le cas dont il 
s'agit , c'est-à-dire qui auroit pour objet des simples architectes qui ne 
se mêlent point du métier de maçon ,  des peintres qui ne font point 
Ie métier de barbouilleur par leurs ouvriers , des sculpteurs qui ne 
font iias le métier de tailleur de pieres. Et si cependant ils trouvent , 
d'après les éclaircissements qui leur seront subministrés par les 
magistrats, que ces prétentions des métiers présenteroient des droits 
réels , qu'en ce cas c'est l'intention de Votre Altesse Royale qu'ils 
s'expliquent s'il ne conviendroit pas au moins de déclarer que ceux 
qui seront reçus dans l'Académie d'Anvers passeront en payant au 
métier certaine petite somme à titre de reconnoissance , et à quoi on 
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pourroit fixer cette somme ; ou s'il seroit plus convenable de les 
déclarer simplement exempts de tous les services personnels auxquels 
les autres membres du métier peuvent être contraints. 

Si Ie conseil de Brabant ne donne les mains à rien , Votre Altesse 
Royale pourroit faire quelque chose en faveur de l'Académie d'Anvers 
par voie indirecte , en déclarant que c'est son intention que Ie nomhre 
des six directeurs actuels soit successivement porté jusqu'à douze , 
à fur et à mesure qu'il se présentera parmi les élèves des sujets 
capables, au jugement des directeurs , qui ne se détermineront que sur 
un ou vrage de l'invention des aspirants . Votre Altesse Royale ,  pourroit 
ajouter que les nouveaux directeurs jouiroient des exemptions accor­
dées par décret du 13 août 1 756 ' 

{Minute aux archives du conseil privé. )  

VII .  

Extrait du protocole des délibfrations et  résolutions du 
· conseil privé, du 19 décembre 1 770. 

M. Ie chef et président � lut la résolution de S. A. R. sur la consulte 
du conseil du 7 de ce �ois 3 , concernant Ie mémoire qui a été pré­
senté au gouvernement pour faire connoître la nécessité qu'il y auroit , 
d'affranchir des corps des métiers de la ville d'Anvers , les personnes 
qui se distinguent dans la peinture , sculpture et l'architecture. S. A. R. 
s'étant conformée au sentiment du conseil , M .  Ie chef et prêsident 
a fait expédier au conseil de Brabant la dépêche qui en résulte , par 
laquelle S. A. R. charge ce trihunal de s'expliquer sur Ie projet de 
directions et règles qu'elle se propose d'établir sur eet ohjet. 

1 Lisez, 6 août. 
� Le comte de N ény, 

3 N'ayant trouvé que la minute de cette consul te , je n'ai pas pu constater quelle fut 
!'apostille qne Charles de Lorraine mit en marge , selon l'usage ; mais il n'y a pas à douter 
qu'ellc ne fût dans Ie sens approbatif. 
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VIII . 

Letfre de Charles de Lorraine adressée ciu. magistrat 
d' An vers , conformément à la consulte du conseil pi·ivé 
du 7 décembre ' .  

Bruxelles , 1 9  dé(embre 1 1 10 .  

Charles-Alexandre, etc. 
Sur Ie rapport qui o.ous a été fait de votre avis du 20 oc­

tobre dernier 2 , qui, entre autres , a pour objet  l es séances de l 'Aca­
démie de peinture que vous avez de nouveau fixées à quatre , 
afin de donner aux élèves qui travaillent d'après le modèle 
d'autant plus de loisir pour achever leur ouvrage , et pour pouvoir 
proflter des instructions des directeurs sur les nuances du beau et du 
parfait , ainsi que sur !'art de corriger et d'embellir la nature d'après 
les perfections de l'antique , nous vous faisons la présente pour vous 
dire que nous avons approuvé et appronvons la disposition que vous 
venez de faire à eet égard , notre intention étant qu'elle serve de 
règle pour Ie futur , et que vous ne diminuiez Ie nombre ni la durée 
des séances , sans avoir au préalable porté à notre connoissance l es 
inconvéniens réels qu'on prétendroit résulter de l 'état actuel des 
choses. 

(Minute aux archives du conseil privé . )  

IX. 

Lettre de Charles de Lorraine expédiée au conseil de 
Brabant , conforinément à l'extt·ait du protocole du 
19 décembre 3 •  

Bruxelles , 1 9  déccmbre 1 7 70. 

Charles-Alexandre , administrateur de la grande maitrise en 
Prusse , grand maître de l'ordre Teutonique en Allemagne et !talie , 
duc de Lorraine et de Bar , etc . ,  l ieutenant , gouverneur et capitaine 
général des Pays-Ba5. 

1 Voy. la pièce n° Vl. 
Voy. Ja pièce n° IV. 

3 Voy .  à la page précédentc. 
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Très-chers et bien amés , la peinture , la sculpture , la gravure 
et l'architecture , ces arts intéressants <lont personne n'ignore les avan­
tages réels pour les pays ou ils fleurissent , étant considérablement 
déchus en ces provinces , nous avons cru que c'�toit u� objet digne de 
nos attentions que de tàcher de les y faire revivre . A eet effet , nous 
avons pris sous notre protection particulière les Académies en ces pays , 
et nous avons porté tous nos soins à les relever par des arrangements 
propres à faire revivre l'émulation parmi les élèves , à leur farmer Ie 
goüt et à les porter , par degrés , à ce haut point de perfection ou 
autrefois en vit atteindre tant de fameux maîtres , qui sont sortis de 
l'école flamande. 

Nous voyons avec satisfaction que nos soins ne sont pas infruc­
tueux et que déjà l'Académie d'Anvers commence à sortir de eet état 
d' engourdissement ' , dans lequel elle avoit langui pendant tant 
d'années ; mais , persuadé comme nous le sommes , que, pour faire 
fleurir les arts libéraux on les doit mettre en honneur , nous n'avons 
pu voir qu'avec surprise que , dans quelques villes , on les confond 
avec les arts mécaniques , en forçant les peintres , les sculpteurs , les 
graveurs et les architectes de se faire inscrire dans les corps de métiers , 
composés au reste d'artisans et d'ouvriers , tels que ceux qui posent 
simplement des couleurs , nommés vulgairement barbouilleurs , les 
tailleurs de pierres et les maçons . Cet usage n'a rien que de raisonnable 
lorsque ces artistes ne se tiennent pas à l'exercice de leur art , lorsque 
les architectes se mêlent de faire Ie métier de maçons , les peintres cel ui 
de barbouilleurs et les sculpteurs cel ui de tailleurs de pierres , soit par 
eux-mêmes , ou par leurs ouvriers ; mais,  lorsque ces artistes se 
tiennent dans les bornes de leur art , il est indécent de les confondre 
avec les moindres artisans , et de ne point faire de distinction entre Ie 
pinceau Ie plus savant et la brosse de l'ouvrier qui pose grossièrement 
des couleurs sur un mur ou sur une porte . 

Voulant faire cesser eet abus , nous vous faisons la présente 
pour vous <lire que c'est notre intention que vous nous suggériez 

1 Cc mot est souligné dans l'original. 
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les moyens les plus propres à parvenir, sans inconvénient , au but que 
nous nous proposons , et nommément s'il ne conviendroit pas de dé­
clarer que l'architecture , la peinture , la gravure et la sculpture étant 
des arts libéraux , peuvent être exercés librement par tout le monde , 
sans être sujet à des corps de métier quelconques , pourvu cependant 
que l'artiste se home à l'exercice de son art , sans se mêler , soit par 
lui-même ou par ses ouvriers , de faire Ie métier de barbouilleur, de 
maçon , de tailleur de pierres , ni autre quelconque. Et , pour exclure 
de cette faveur ceux qui, par leur peu de talent, se rendroient indignes 
de cette distinction , v�us vous · expliquerez s'il ne seroit pas convenable 
de requérir qu'ils soient avant tout approuvés par les deux tiers des 
professeurs régens de l 'Académie d' An vers , qui devroient fixer leur 
jugement d'après un ouvrage de l'invention du peintre , du sculpteur , 
du graveur oli de l'architecte qui se présenteroit. Vous entendrez 
cependant au préalable ceux des magistrats des villes de Bruxelles , de 
Louvain et d' Anvers sur les prétentions que quelques métiers pour­
roient former au contraire. 

Quoiqu'il faudroit un titre bien précis pour contraindre les 
artistes qui se tiennent dans les homes de leur art d'entrer dans un 
métier qu'ils n'exercent pas , et qu'à eet effet , au défaut de titre , il 
faudroit une possession bien positive qui porteroit précisément sur Ie 
cas <lont il s'agit , c'est-à-dire qui auroit pQur objet des simples archi­
tectes qui ne se mêlent point du métier de maçon , des peintres qui ne 
font point Je métier de barbouilleur , des sculpteurs qui ne font point 
celui de tailleur de pierres , en un mot, des artistes qui se boment à 
leur art. Si cependant vous trouvez , d'après les éclaircissements qui 
vous seront subministrés de la part des mag·istrats , que les prétentions 
des métiers présenteroient des droits réels ,  en ce cas , s'il ne reste 
absolument pas de moyen d'exécuter sans inconvénient nos intentions 
bienfaisantes , mentionnées ci-dessus , vous vous expliquerez s'il ne 
conviendroit pas au moins de déclarer que ceux qui seront approuvés 
par l' Académie d' An vers passeront en payant au métier certaine petite 
somme à titre de reconnoissance, et à quoi on pourroit fixer cette somme, 
ou s'il seroit plus convenable de se bomer à les déclarer exempts de 
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tous les services personnels auxquels les autres membres des métiers 
peuvent être contraints . 

A tant etc. 
Paraphé ,  NEvt. 

Signé CHARLES DE LORRAINE. 
Par ordonnance , contresigné DE REUL. 

( Original dans la correspondance du conseil de Brabant , registre N° 216  , fol. 395.) 

x. 
Lettre du conseil de Brabant aux magistrats des villes 

de Bruxelles , d' Anve1·s et de Louvain par laquelle il 
demande leur avis su1· le sujet qui précède. 

Bruxelles , 14 février 1 1 7 1 . 

By de Keyserinne douairiere en Coninginne. 

Lieve ende wel beminde , wy sende u hier benefTens copye ,van 
den brief van Syne Conincklycke Hoogheyd den gouverneur generael 
deser Nederlan!len , van den 19 december 1770 , ende belasten u ons 
te besorgen de informatien ende eclaircissementen betreffende den 
inhout dier , met uytdruckinge van de titels ende possessien uyt 
crachte van de welcke die van d'ambachten aldaer beroepen ofte andere 
de schilders , held ende plaetsneyders ende de bouwmeesters , ter 
oorsaecke der oeffeninge van hunne konsten , souden kannen be­
dwingen in de selve hunne ambachten te komen , ofte hun anders­
sints sou de kannen vermoeylycken '· met onderrichtinge van de proeven, 
leerjaeren , ambaghtsgelden ende andere lasten des raekende , mits­
gaeders van den actuelen staet ende administratie der selve ambachten, 
om aldus te beter te kannen ontdecken de middelen by de welcken op 
dit stuck soude kannen worden versien naer eysch der goede policie , 
en tot bereyckinge van het prysbaer ooghwit van Syne Conincklyke 
Hoogheyd by den gemelden brief genoeghsaem uytgedrukt. 

Hier mede , etc. 
iMinute dans la correspondance du conseil de Brabant , 

registre N° 2 1 7 , fol. 22 . )  
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XI . 

Réponse du magistrat d' Amiers . 

Anvers , 27 mars 1 7 71 . 

Eerweerde, edele, seer wyse voorsinige Heeren , wy hebben ontfan­
gen den brief die Ue. Eenveer<le gedient syn geweest aen ons te senden, 
beneffens de copie van den genen van Syne Konincklycke Hoogheit 
den gouverneur generael deser Nederlanden , in dato 19 deeembris 
laestleden , aen Ue . . Eerweerde geschreven , ten eynde de selve souden 
sugereren de bequaemste middelen om te kannen effectueren het voor­
werp daer by breeder gemelt.  Wesaengaende Ue. Eerweerde ons be­
lasten aen hun Edele te besorgen de informatien ende eclaircissementen 
betreffende den inhoudt van den voorschreve brieff , met uytdruckinge 

van de tittels ende possessien uyt crachte van de welcke die van 
de ambaghten , daer gemelt ofte andere , de schilders , belt ende 
plaetsneyders ende bouwmeesters souden kannen bedwingen in de 
selve ambaghten te komen , ter oorsaekeri. van de oeffeninge van 
hunne konsten , oft hun andersints souden kannen vermoyelycken 
met proeve , leerjaeren , ambaghtsgelden ende andere lasten des 
raekende , mitsgaeders van den actuelen staet ende administratie der 
sel ve ambaghten , om te beter te kannen ontdecken de middelen by 
de welcke op dit stuck soude kannen voorsien , naer eysch der goede 
policie ende tot bereyckinge van het preysbaer ooghwit van Syne 
Konincklycke Hoogheyt by den gemelden brief uytgedrukt. 

Welcken volgens sullen wy d'eere hebben dit souvereyn Hoff eer­
biedelyck te informeren dat het heylsaem project van veranderinge 
by Syne Konincklycke,Hoogheit geconcipeert , geen het minste be­
treck is hebbende in aensien van de vrye konstenaers binnen de stadt 
Antwerpen , de welke in geen ambaght moeten comen , ten sy sy 
het selve willen exerceren. 

Dewyl de vrye koristenaers binnen dese stadt met hunne konste 
gelt winnende ofte om loon werckende , eenighlyck syn verplicht te 
komen in de gilde van Stc Lucas ofte schilders caemer , welck corpus 
eeniglyck bestaet in konstschilders , beelthouders , graveerders ende 



- 471 -

boekdruekers , vervolgens niet gecomponeert is dan door de princi­
paelste konstenaers. 

W aer by gevoegt syn de boeckdruckers , die sekerlyck dit corpus 
niet konnen degraderen , als van alle tyden onder hun gehadt heb-

_
. 

bende geleerde ende deftige mannen , welckers wetenschappen niet 
wynigh gecontribueert hebben tot vervoorderinge van de andere 

kon sten . 
Om onder dit corpus ofte gilde te comen; moet maer betaelt worden 

de somme van ses en dertigh guldens e!)ns , sonder meer , ende boven 
dien twelf stuyvers s' jaers voor jaercosten , welck gelt is dienende 
tot bekostinge ende onderhout van de schilders caemer , van de arm-· 
busse ende voordere noodtsaekelyckheden van - dese gilde. 

Uyt welcke armbusse de konstenaers ende hunne weduwen oock 
gesecoureert worden in cas van armoede ofte buyten staet gestelt 
wordende om den kost te konnen winnen , 't sy door siecktens ofte 
andersints. 

Soo dat de koristenaers onder dese gilde behoorende , des wegens 
geenen anderen kost ofte last syn hebbende , dan den genen van te 
moeten doen den dienst van deken oft oversten gedurende den tydt 
van een jaar , wanneer sy daer toe van wegens de magistraet gekosen 
worden ; weJcke functie van geen groot bestier is , ende waer van sy 
oock selfs vry syn soo haest sy komen aen de directie van de Accade­
mie der teeckenkonst. 

Het is wel waer dat onder de voorschreve .gilde ofte corpus res­
sorteren verscheyde stielen die van in den jaere 1455 ,  ende oock in 
laetere tyden , tot selfs in de 17de eeuw , by verscheyde ordonnantie.n 
ende reglementen daer onder syn gestelt. 

Dogh het is te bemercken dat alle die stielen met dé voorschreve 
konstenaers ofte hooftclassen niets gemeyns hebben ; soo ten opsichte 
van vergaderingen , directie als andersints . Dan eeniglyck dat de 
persoonen comende in ofte onder de voorschreve stielen voor ende 
ten' behoeve van de gemelde Ste Lucas gilde moeten betaelen dertigh 
guldens eens. 

Voor de rest syn de selve stielen daer van independent , hebbende 
' hunne particulieren ouderlieden on directeurs , houdende hunne se- ' 
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parate vergaederingen , ende oversulckx maer kannen geconsidereert 
worden als subalterne corpora ressorterende onder de S1e-Lucasgilde, 
gelyck eene subalterne bancke ofte judicatuere is ressorterende onder 
eene superieure. 

Dese maniere van directie ende voeginge der onderhoorige stielen 
onder de voorschreve gilde ressorterende is soo oudt dat men de selve 
daer van niet kan scheyden sonder over het hooft te sien eene imme­
moriale possessie , gegront op menighvuldige ordonnantien ende regle­
menten, soo van de magistrat als andere. W elcke possessie , selfs 
indepentelyck van dese ordonnantien ende reglementen , alleen ge­
noeghsaem is binnen desen lande , om daer tegens niet te kannen 
komen. Geconsidereert · dat sedert meer als twee eeuwen alle de 
voorschreve konstenaers , alhoewel geene andere stielen exercerende, 
onder dese gild� syn ende hebben moeten komen , met dit voorrecht. 

Dat alswanneer sy door te weynige ervaerentheyt ofte andersints 
met hunne konste niet genoeghsaem kannen bestaen ende aen de be­
hoeftens van hunne familie voldoen sonder eenigen anderen stiel, onder 
dese gilde ressorterende , daer by te oeffenen ende ter handt te trek­
ken , dat sy in dusdaenigen stiel kannen komen ende dien exerceren 
met te betaelen eene geringhe somme van achthien guldens eens. 
W aer toe nogh dient gerefleteert dat de schilders caemer der stadt 
Antwerpen is een pronckstuck waer van nergens elders een gelyck 
gevonden word , rls wesende verciert met menighvuldige schoone 
schilderyen ende stucken van de fameuste meesters ende konstenaers 
van Europa die in ende onder dese Sle-Lucasgilde geweest hebben , 
ende die konststucken aen de gilde vereert ende gelaeten hebben 
voor eene gedenckenisse. Ende dat dese caemer altydt onderhouden 
ende verciert is geworden ten gemeynen koste soo van de vier hooft­
classen als van de andere stielen daer onder ressorterende. Soo dat 
oversulckx dese caemer, gemeyn synde , noghte. aen de vier hooft­
classen , noghte aen de subalterne stielen alleen en kan toegevoeght 
worden sonder aen d'een ofte d'andere eene groote prejuditie te doen. · 

Alle welcke redenen , ende besonderlyck ook in aght genomen dat 
de constitutie der meergemelde Sle-Lucasgilde geensints contrarie is 
aen het ooghwit van Syne Konincklycke Hoogheyt, terwylen de onder-
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konnen ontdecken de middelen by de welcke men op dit stuk soude 

konnen versien, naer eysch der goede politie ende beryckinghe van het 

vindinghe sedert soo groot menighte van jaeren heeft geleert ende 
doen sien dat de eerste meesters ende konstenaers van de wereldt 
sigh niet gedegradeert hebben met onder dese gilde te komen, ende 
selfs die als dekens te bestieren, gelyck gedaen hebben eenen Rubbens, 
Van Dyck , Teniers ende menighvuldige andere groote mannen , ons 
doen verhopen dat Syne Konincklycke Hoogheyt des aangaende geene 
verandering sal maeken , maer alles wel sal willen laeten op den voet 
ende maniere van oudts tot hiertoe geplogen, ende dat Ue. Eerweerde 
diesvolgens Syne Conincklycke Hoogheyt alsoo sullen gelieven te con­
sulteren. 

Vertrouwende hier mede voldaen te hebben aen de bevelen van 
den hove , soo hebben wy cl'eer, etc. 

Signé BALTIN . 

(Original dans la correspondance du conseil 

de llrabont ,  registre. N° 21 7 ,  fol . 1 1 7  . }  

XII.  

Réponse du magistrat de Bruxelles . 

Bruxelles , 27 septembre ·1 7 7 1 .  

Eerweerde , edele , wyse ende seer voorsienighe heeren , wy 
hebben ontfanghen den brief U .  Eerw. in date 1 4  february laestleden, 
by welken U. Eerw. ons toesendende den decrete van Syne Koninck­
lycke Hoogheydt, van den 19 december 1770 , ons belasten van , 
ingevolge het selve , hun te onderrichten van de tittels ende possessien 
uyt crachte van welcke de ambachten in het selve beroepen , de 
schilders , held- plaetsnyders ende bouw-meesters , ter oorsaecke der 
oeffeninghe hunder kunsten , soude kunnen bedwinghen van in de 
selve te komen, ofte andersints daer toe vermoeygelycken , ende van U. 
Eerw. voorders te onderrichten van de proeve , lee"rjaeren , ambachts­
gelden ende andere lasten des raeckende , als mede oock van den 
actuelen staet ende administratie der selve ambachten , om aldus te 

X X I X  X X X I I I  
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ooghwith van Syne Konincklycke Hoogheydt , by de voors. decreet 
uytgedruckt. 

·waer aen voldoende , hebben wy de eere van u: Eerw. te infor­
meren, eerst nopende het schilders ambacht , dat men vruchteloos den 
oorspronck van het selve soude willen gaen ondersoeken , den loop 
van verscheyde eeuwen dese kennissen ten deele verduystert ende 
vernietight hebbende. 

' . 

De archieven ende documenten in het godtshuys van St-Eloy 
berustende getuyghen ons dat het broederschap van dit godsthuys 
synen oorspronck heeft genomen van ontrent den jaere 1000 , t uyt de 
gemeyne armbusse der goudtsmeden , grofsmeden , sadelmaeckers , 
schildei·s ', lormeniers , mesmaeckers ende broodtmaeckers am­
bachten , gelyck dit voordere wordt geconfirmeert by scabinaelen brief 
van den jaere 1362 , insgelyckx aldaer berustende. 

Niettegenstaende de oudtheydt van dit ambacht, soo en heeft de 
lanckduerigheydt des tydts oock niets overg·elaeten nopende de forme 
ende oude constitutie van het selve. De outste ordonnantie de welcke 
men ten dien opsie.hte bevindt , is van den 1 1 october 1647 . 

Uyt de voorrede der selve , alhier gevoeght , 3 blyckt hoe dat de gene 
van het schilders , goudtslaegers ende gelaese maeckers ambacht hun 
waeren bedaegende aen onse voorsaeten van de inobservantie hunder 
oude privilegien en de rechten , voortscomende uyt dien hunne tittels in 
het ongereedt waeren geraeckt, synde wel naementlyck de oorsaecke 
van hun beclagh , dat verscheyde buytemeesters ende knaepen binnen 
dese stadt het schilderen waeren exercerende tot groote prejuditie der 
gene van het schilders ambacht , des te meer dat de wercken van die 
vremde onder geene policie , weth ofte correctie staande dese ongedue­
righ ende ongetrouw werck waeren maeckende , door welck het gene 
van dese stadt grootelycx wirde mispresen ende verstooten , ende de 
gemeyne gesellen van de voors. ambachten onteert , de welcke oock 
hunnen moedt ende couragie hadden verlaten ; ende alsoo hunne genie 
ende conste niet en konde werckstelligb maecken , dat sy door die 

1 C'est une erreur Voy.  HENNE et WAuTÉRS, Histoire de la ville de Bmxelles, t lil.) 
� Ce mot est souligné dans l'original. 
" Voy.  plusloin, p. 4 1 1 .  Cette ordonnancc n'cst pas de 1 6.t'i , mais de 1 560. Elle fut 

publiée de nouveau en 1 6 4  7 .  
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vremde wirden ondercroopen , door dien dese hunne schilderyen , met 
lichte ende crancke stoffe werckende , ende hunne behoorelycke 
gronden niet geven den , de selve beteren coop waeren verdebiterende , 
tot alle het welck de gene van het ambacht tot hunnen grooten coste 
ende arbydt volgens rechten gehouden waeren ; welcken volgende 
hadden onse voorsaeten goetgevonden onder andere die van 't schilders 
ambacht te accorderen als een generael recht ende statuyt verscheyde 
puncten nopende het oeffenen der schilderkonste , ende de qualiteyten 
noodigh om in het voors . ambacht te comen, als te weten : de leerjaeren, 
leergeldt , het houden van knechten ende leerknaepen , het ambachts­
geldt , soo ten opsichte der g·ene binnen dese stadt hebben geleert , 
als daer huyten , het bevryden van vremde meesters , den keuse van 
de wercken ende voordere 1·eqiiîsita om het voors . ambacht te moghen 
exerceren . 

Alle de artikelen der voors . ordonnantie doen genoeghsaem uyt­
scheynen dat van die tyden af, de konstschilders niet min aen de 
ambachtswetten onderworpen en waeren als de andere schilders , 
vermits het dispositief der selve meest moet toegepast worden op de 
konst-schilders alleen , alsoo dese voor het meestendeel van het schil­
deren der konststucken syn sprekende. 

By den 32° artikel der selve ordonnantie wordt gestatueert , ten 
opsichte der vremde gesellen , dat dese , binnen de stadt co mende , 
aldaer hunne konste sullen vermoghen te exerceren ten tyde van 1 4  
daeghen , om teergeldt te winnen , ende daer mede voorts te  reysen , 
ende ingl:jvalle de selve langher binnen de stadt verthoefden om aldaer 
te werken, soo waeren dese gehouden voor eene erkentenisse alle 
halve jaeren te betaelen dry stuyvers ten behoeve der sieckebusse van 
't ambacht, voor welcke erkentenisse de meesters der voors . gesellen 
moesten innestaen ende de selve voldoen . 

Het is sekerlyck uyt desen artikel dat synen oorspronck genomen 
heeft het recht der Vremde , binnen dese stadt hunne konste COmende 
oeffenen , de welcke volstaen met eene erkentenisse aen het ambacht 
te gelden , de welcke van immemoriale tyden , ende naementlyk t' sedert 
het bombardement 1 altyd heeft heloopen ter som

_
me van twee en sestigh 

1 An mois d'août 1 695. 



- 476 -

guldens , vier stuyvers , courant geldt ; met welke somme die vremde 

konstschilders volstaen , sonder eenigher maniere in iedts voorders 

gehouden te syn , gelyck aen boeckgeldt het welk de vrymeesters 

gehouden syn te betaelen ter somme van thien guldens , boven de 

voors. 62-4. 
Dese vremde, genoemt recognuen van 't ambacht, en syn oock niet 

onderworpen aen eenighe jaercosten ofte voordere ambachtslasten 

ofte aen iedt het minste het voors. ambacht raeckende , van het welck 

sy selfs geen deel en syn maeckende , nochte in de caemervergaede­

ringhe plaetse hebbende ; dat meer is , dese vremde vermoghten te 

wercken sonder borgher te wesen , gelyck dit van alle immemoriale 

tyden tot op heden is geploghen . Nochte en syn die recognuen aen 

eenighe leerjaeren onderwo_rpen , gel yck de vrymeesters , uytwesens 

de ordonnantie de anno 1759 , alhier gevoeght sub n. 2 ,  1 welckers 

restrictie ten opsichte der recognuen, van het houden van eenen knaep, 

alleen tot het vryven der verven, niet meer en bestaet, dese Leneffens de 

vrymeesters alsoo veele knaepen vermog·hende te houden als het hun 

goet dunckt, synde op dit punct gederogeert aen de ordonantie van 1647. 
vVat nu voorders aengaet de ingesetenc deser stadt hun willende 

bemoyen met schilderen , dese , .naer te hebben doen blycken van 

hunne poorterye , hebben van alle tyden hun moeten doen admitteren 

als vrymeesters in het Yoors. ambacht , ende dit sonder distinctie van 

kladt ofte konstschilders , welcke distinctie alleen was werckende ten 

opsichte der vremcle recognuen , de welcke hun aen de konstschil­

deringhen alleen moesten bepaelen, ofte andersints aen de wetten van 

t' ambacht ten vollen onderworpen waeren. 

Welcke destinctie misschien oorsaeke gegeven heeft dat veele van 

de meesters hun ook vrymeester in het voors . ambacht hebben doen 

admitteren . 

Verscheyde vermaerde , soo ordonnantie ofte historieschilders , als 

portret , landschap , bloem ende ornamente schilders , in de voors. 

meesters boecken , beginnende ab anno 1 flOO " · vermeldt 2 , tuyghen 

' Voy plus loin , p. 428 . .  
2 Ce précieux registre existe cnwre dans les archil'es des corps de métiers de 

flruxelles , aux Archives du royaumc. ll commence à la Saint-Jean 1599 et fini! à l'année 

1 194. M. A. P!NCHAl\T compie de Ie l il'rer bientót i1 \'impression. 
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van de waerheyd van het voorgeallegueerde , soo ten opsichte der vry 
meesters als vremde rocogniien van het voors. ambacht . 1 

In den jaere 1602 diende als deken van het schilders ambacht 
HIERONIMUS VAN ÛRLEY , vermaert kunstschilder , ende sone van 
BERNARD VAN ÛRLEY , den welcken te vorens , naer twee mael naer 
Roomen geweest te hebben ende aldaer te hebben geleert by Raphaël 

Urbino , oock was geadmitteert geweest in het voors. ambacht. 
Ten selve jaere wirde als vry meester geadmitteert HENRICUS DE 

VruEzE , uytnemende architecture-schilder , gelyck de stuc.ken binnen 
desen landen nogh exterende , het uytwesen. 

Ten selven tyde wirde geadmitteert als vry meester GERARDUS 

SNELLINCK , gebortigh van Antwerpen . Desen excelleerde in het schil ­
deren van landschappen. 

Ten jaeren 1605 , RAPHAËL Cox1E , komende van Roomen , wirde 
ontfanghen als vry-meester. Desen , om de vermaertheydt synder konst, 
wirde genoemt den N EDERLANDTSCHEN RAPHAÊL" .  

Den beroemden GASPAR D E  CRAYER ,  gebortigh van Antwerpen , 

wirdt op 6 November van den jaere 1607 aengenomen als vrymeester 
van het voors. ambacht , ende corten tyde daernaer gekosen als deken 
van het selve . Hy was oock schilder van de Serenissime Hoogheden 
Albertus ende Isabella. Desen schilder heeft in dese Nederlanden 
naergelaeten eene ontallycke quantiteyt van stuc.ken , met de welcke 
men de kercken van bynaer alle de provincien siet verciert. De welcke 
de kenders niet en twyffelen te vergelycken aen de gene van R

_
uhens . 

Anno 1609 staet te boeck als vry meester AUGUSTINUS VAN DE 
V ENNE , geboortigh van Mechelen , seer uytnemende in 't schilderen van 
bergachtighe landschappen ende pçospectiven. 

Ten jaere 1613 staet als vrymeester PHILIPPUS DE VADDER , fray 
landschapschilder. 

· 

Ten selven tyde is als vrymeester aengenomen geweest ANTONIUS 

SALLAERTS , vermaert door syne rycke cumpositien ende ordonnantien , 

1 Bon nornbre des artistes dont les norns suivenl ne ftgurenl pas dans Ie Dictionnaire 
ltistorique des peintres de toutes les écoles , publié en 1 848 par M .  ADOLPHE Sm ET. 

2 Il paraîl que ce fut Michel , son père , qui porta ce surnom. (Ibid.) 

\ 
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als medé oock door het afschetsen der schilderyen , alle de besonderste 
stucken van Rubens op die maniere afgewerkt hebbende. 

Ten jaere 1616 , is sekeren VAN DER LAENEN , konstschilder ,  ge­
hoortigh van Antwerpen , naer poorter geworden te syn , als vry­
meester in het voors. ambacht geadmitteert , als mede oock sekeren 
FoucQUIER 1 , den welcken naer menighe j aeren tot Brussel in lands­
schappen met grooten lof gewerckt te hebben , naer Vranckryck is 
vertrokken ende aldaer is gestorven 2 .  

Ten selven-tyde staet als vry meester DANIEL VAN HEEL 3 , discipel 
van G. De Crayer. Hy excelleerde in het schilderen van landtschappen 
ende historie ' .  

I n  den jaere 1628 i s  als vry-rneester geadmitteert LuDov1cus DE 

V ADDERE , landschapschilder , ende in den volgenden jaere PETRUS 
SNYERS , gebortigh van Antwerpen , die seer vermaardt is geweest in 
het schilderen van batalien ende campementen , ende in den sel ven 
tyde is oock als vry-meester geadmitteert JOANNES SALLAERTS. 

Anno ·1634 is vry-meester geworden JACOBUS ARTOIS , den wekken 
naer sigh langhen tyde in Sonienhosch onthouden te hebben , ·  de 
boomen naer schilderende , ecnen uytnemende landschapschilder is 
geworden . 

Twee j aeren daer naer wirde ontfanghen als vry-meester MICHAEL 

CoxYE , gebortigh van Grez. Ten jaere ·1644 G1LIS TILBOURG , ver­
rnaert portret , conversatie ende boerenschilder. Ende in dBn jaeren 
1657 , wirde als vry-meester ontfanghen JOANNES ARTOIS , sone van 
JACOBU S .  Hy excelleerde , soo als synen vaeder , in landschappen. 

1 

1 Probablement Jacques Fouquières. ( Voy. le Dict .  des peintres , de M. A. SmET.) 

� A Paris , dans la plus grande misère. (lb_id. ) 
" Ou VAN HEIL. (Ibid.) 
• Le rédacteur de ce rapport a omis de mentionner , à l'année 1 620 , Orro VENIUS , 

qui figure dans un document faisant partie des papiers du chef et présidcnt de Papc , de 
la manière suivante : 

Ont{anyen als meester Sr ÜCTA vis VAN VEEN , wne van heel' ende meester Con -
NELIS VA� VEEN , ueboren tot Leyden , in Hol/an/ , ende is poorter geworden dese 
vy{den nooember 1620. Geextracteert vuyt sekeren hoeck van !tet ambacl1t van de 
schilders , gaittslagers ende aelasemakers , binnen deser stadt Brussel , etc. (Arch. 
du ruyaume.) 
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Twee jaeren daer naer wirde aengenomen MICHAEL SwERTS , den 
welcken , om syne konste , wirde vereert met het ridderschap. 

MICHAEL DE NERVE , geboren in Holland , naer , om syne vermaert­
heydt in 't schilderen ende marberiseren vry van poorteryerechten 
verclaert geweest te syn , wirde als vrymeester ontfanghen in den 
jaere 1660. 

N. CHAMPAGNE ' wirde ontfanghen ten jaere 1 669. Desen , naer veele 
uytnemende stucken binnen desen lande gewerckt te hebben , wirde , 
faute van werck, genootsaeckt naer Vranckryck te trecken , alwaer 
hy schilder is geworden van Ludovicus den XIV 2 •  

MATHEUS VAN HELMONT i s  in  den jaere 1 674 als vrymeester aen­
genomen. Niet hebbende om de ambachtsrechten te voldoen , heeft 
het ambacht sigh vergenoeght met een stuck synder konst, het welck 
hy in vergeldingne der rechten heeft gewerckt. 

Ten volgenden jaere is aengenomen als vrymeester den beroemden 
DAVID ÎENIERS. 

Ten jaere 1678 staet te boek als 1·ecognue LAMBERTUS DE HoNDT , 
gebortigh van Mechelen , discipel van DAVID ÎENIERS. Hy was seer 
vermaert in batalie ende boerenschilderyen. 

Alsdan wirde oock als recognuen aengenomen .JACOBUS VANDER 
HEYDEN , gebortigh van Arnhem. Desen excelleerde in historie­
schilderyen . 

JACOBUS HUYSMANS ende LUCAS ASHTSCHELLINCX ' beyde vermaerde 
landschapschilders , wirden in den jaere 1681 als recognuen ontfanghen 
in den voors. ambachte , als mede oock N .  DE VooGHT , den welcken , 
naer veele jaeren op see gevaeren te hebben , in seeschilderyen heeft 
gewerckt. 

VICTOR-HONORJUS .JANSSENS 3 wirde als vrymeester in den jaere 
1689 aengenomen. Het plalfoen van de generaele vergaedercaemer 

1 Jean-Baptiste. 
� Le rédacleur confond probablemenl Jcan- Uapliste avec Philippe Van Champagne , 

donl Jean-Baptiste étail Ie neven. 

3 Je remarque dans un dossier de procédure reposant aux archives du conseil de Brabant , 
que Ie grand serment de l'arhalète , à Bruxelles , commanda à cc pcintre et au peintre Van 
Orley sept grands tableaux pour orner la salie de ses réunions. Cetle commande se fit après 
Ie terrible bombardement de Bruxelles , arrivé au rnois d'août 1695. 
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der heeren staeten van Brabant , 1 ende verscheyde autaerstucken , 
binnen dese stadt berustende , getuyghen van de uytnementheydt van 
syne konste , naementlyck in historieschildereyen. 

Anno 1690 is als vrymeester aengenomen HENDRICK HERTEBOUT , 
discipel van DAVID TENIERS . Ten exempel van synen meester is hy 
seer vermaert geweest in boerenschilderyen . 

Ten jaere 1692 ende 1 693 staen te boek als vrymeesters FRAN ­
CISCUS BARGAS ende JACOBUS HuYSMANS , den eersten schilder in 
belden ende den tweeden in landschappen. 

ADRIANUS BouDEWYNS , landschapschilder , naer als recognue ten 
jaere 1694 'ontfanghen geweest te syn , heeft daer naer synen eedt ge­
gedaen als vrymeester. 

Als mede oock J .-B. VAN DIEST, schilder van het Hoff. 
Ten jaere 1696 is HrERONIMUS VAN BREUGEL . als recognue aen­

genomen ende daer naer als vrymeester geworden in het voors. 
ambacht. 

Twee jaeren daer naer wirde in t' ambacht ontfanghen AuGUSTlNUS 
COPPENS , vermaerdt landschapschilder , besonderlyk voor patroonen 
van brusselsche tapyten . 

Het volgende jaer 1 699 wirde te boek gestelt als recognuen 
THIBAUT MICHAU ende N. DE NEEFF , den eersten seer uytnemende 
landschapschilder , den laesten , gebortigh van Antwerpen , een aen­
genaem historieschilder. 

JACOBUS VAN DER BoRGHT , J .-B . MOREL ende DAVID DE KoNINCK, 
de twee eerste vermaerde bloemschilders , en den derde beesteschil­
der , wirden oock ten selven jaere aengenomen als i·ecognuen. 

ELISABETH CELDRIN , schilderesse van landschappen ende boere­
kermisse wirde oock ten. selve jaere als recognue aengenomen. 

Ten jaere 1705 vindt men te boeck als recognuen PETRUS SNEYERS 

ende PETRUS EYCKENS, den eersten vermaerdt landsr,hap ende den 
anderen historieschilder. 

Anno 1 711 wirde als vrymeester aengenomen JOANNES VANDER 
HEYDEN , historieschilder , ende als recognue SEGHEF\Us VAN HEL­
MONT , portret ende historieschilder. 

1 A l'hötel de ville , à Bruxelles , 
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Ten jaere 1713 is ontfanghen als recognue N. CoRTENS , priester, 
portretschilder , ende anno 1 717 , N .  DuPLESSI , gekomen van V ranc­
kryck , ende vermaerde historieschilder. 

Het volgende jaere is aengenomen als recognue CAROLUS EYCKENS, 
geboortigh van Antwerpen , konstschilder in de historie .  

Anno 1720 i s  als vry-meester ontfanghen FRANCISCUS BAUDEWYNS, 
g·oet landschapschilder , endè recognue M. VANDER MEYN , discipel 
van den vermaerden ScHALKENS . 

Ten jaere '1726 is ontfanghen als vry-meeste� M.n. DE HAESE . 

Ten jaere 1 729 als recognue MARTINUS HuLLET , ende is ten jaere 
1733 vry-meester geworden. 

In den selven jaere syn oock als vry-meesters aengenomen J.-B. 

MILLÉ , discipel van S .  VAN HELMONT , PETRUS SCHOVAERTS , MICHAEL 
BREUGEL ende JOANNES THIBAUT , alle konstschilders. 

Ten jaere 1 732 is als recognue ontfanghen FRANCISCUS ScHALDJ , 
gebortigh van Antwerpen , historie ende boerenschilder , ende FRE­
DEmcus Du MESNIL. 

In het volgende jaer is aengenomen als recognue J uLJANUS DrsBECQ, 
portretschilder , gebortigh van Ath . 

Ten jaere 1 736 is als vrymeester aenvaert NrcoLAUS PERY , his­
torieschilder , ende als recognuen N" SA uv AGE , schilder van 't hoff, 
ende ANTONIUS LE CLERCQ , welcken laesten naerderhandt den eede 
van vry-meester heeft gedaen . 

Twee jaeren daer naer is als vry-meester ontfanghen JOSEPHUS 

LAMBERTS , archier van den edele garde van S. K. H "  ' ende als i·e­
cognue CHRISTIAEN BAILLIEU ,  den wel!rnn daer naer , ten jaere 1 744, 
den eede heeft gedaen als vry-meester. 

Ten jaere 1 744 is aengenomen als recognue J . -B .  DouxFILS , por­
tretschilder , ende anno 1752 , als t·ecognue N .  DuBors , konstschil­
der , ende ten jaere 1763 N. TASSAERT , gebortigh van Antwerpen , 
ende historieschilder. 

Men heeft noodigh geacht in dese digressie te treden , om, aen te 
thoonen dat van alle tyden , soo de vrem<le konstschilders als de inne-

1 Charles de Lorrainc. 
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gesetenen deser stadt hebben moeten erkennen het schildersambacht 
ende desselfs privileg·ien , ende dat het ambacht gerechtight is tot het 
innevoorderen der rechten daertoe staende , gelyck dit van alle tyden 
is geploghen ten opsichte van alle konst-schilders , soo vremde als 
andere . 

Eene menighte van vermaerde konstschilders , t' sedert ontrent twee 
eeuwen opg-ehaelt , sal overtuyghen dat de constitutie van het voors. 
ambacht , op den voet selfs van de ordonnantie van 1647 , geensints 
contrarie en is geweest tot het bevoorderen deser konste , ende dat 
men de verslappinghe der selve elders moet gaen opsoecken. 

Voor eerst, is  het notoir ende oock seer naturelyck dat hoe meer de 
wercken eender konste, soo door circonstancien des tyds als andersints . 
treek ofte debiet syn hebbende , men seffens oock siet een menighte 
liefhebbers sigh tot deselve begeven ; net groot getal der selve ver­
weekt de emulatie , oorspronck van de uytnementheydt eender konste. 

In de sesthiende eeuw , de kercken van desen lande alomme verwoest, 
de schilderyen soo als de beelden door de iconoclasten vernietight 
ende verbrandt , en lieten bynaer niet overigh van dese uytnemende 
konste 

In het beginne van de volgende eeuw , naementlyck onder de Sere- . 
nissime Hoogheden Albertus ende Isabella , de oorloghen ten deele 
cesserende , begonst dit landt gelyck te erleven ; de verwoeste kercken 
Wirden herbouwt , de andere verciert met schilderyen , als voren. 

Seffens sagh men een menighte vremde schilders aenkomen , andere 
van binnen s' lands hun tot de selve konste begeven , versekert door 
het werck hunne fortune te konnen maecken ; de menighte der selve 
veroorsaecken<le de emulatie , harlde oock verweekt uytnemende 
meesters . 

Daer naer de kercken verciert synde , bevondt sigh binnen s' lands 
die menighte van konstschilders , de welcke den goeden coop der 
stucken veroorsaeckende , verscheyde liefhebbers schoone versaeme­
linghe van schilderyen waeren maeckende. Soo dat men bemerckt dat 

het is door de circonstancien van den tyde dat die konste soo uytne­
mentlyck was aengegroeyt binnen desen lande , alsoo dat preciselyck 
is terwylen die tyden dat de voornaemste schilders hebben geleeft . 

De kercken , soo als gesydt is , nu verciert synde van schilderyen , 



- 483 

Legonst dese konste ten deele te verslappen , by faule van werck , de 
oude vermaerde meesters de kercken ende daer naer het landt ende 
particuliere l iefhebbers voorsien hebbende van konststucken , '  soo datter 
by naer geen werck meer over en bleef als· voor sommighe liefhebbers , 
de welcke des te minder van getal waeren dat de konststucken dierder 
in prys waeren geworden ; daer toe voeghende de reconomie der 
particuliere coopers , de welcke nu liever 1·oor hebben een geheel hu)'S 
te vercieren met tapeyten , damasten , geschilderde lynwaeten ofte pa­
pieren, etc . '  voor den selven prys ende minder voor den welcken sy 
nauwelycx eene kleyne caemer met schilderyen soude behanghen. 

Soo dat men schier eenighe particuliere l iefhebbers op heden siet 
versaemelen die konststucken , om daer van collectien te maecken. D e  
geestelycken selfs d e  welcke voortydts groote sommen waeren geldende 
om hunne abdyen ende cloosters te vercieren ,  syn alle in de selve 
reconomie gevallen , ende nauwelycx wilt men gewn de weirde van 
een konststuck . 

'i\T aer door het geschiedt dat men wynighe konstschilders op heden 
vindt. Uyt welcke reflexien men moet besluyten dat het geensints en 
is ter oorsaecke van het ambacht ofte ambachtsrechten dat die konste 
verslapt is gelyck somrnighe dit soude willen doen gelooven : de expe­
rientie door die uytnemende meester·s , de welcke binnen onse stadt syn 
geweest ten tyde dat het ambacht ende ambachtsrechten bestont selfs 

. op den voet van de ordonnantie van 1647 , overtuyght een iegelyck van 
het contrarie. 

Het gemack ende liberteyt het welck men t' sedert is gevende aen 

1 Ceci concorde avec ce que dit un auteur français qui séjourna longtemps dans nos pro­
" vinces et les fit très-bicn connaître dans un excellent livre. " L'usage, dit-il , ou !'on étoit 
• autrefois d'employer un grand nombre de tableaux, à la dér.oration des églises , n'a pas peu 
" contribué aux progrès de !'art de la peinture. Ceux qui Ie cultivoient avoient alors un grand 
" motif d'ac11uérir de la ri.lébrilé ; aussi régnoit-il parmi cux la plus grande émulation : 
" aujourd'hui qu'ils ne travaillent presque plus ni pour les églises , ni pour les couvenls , ils 
" ont bicn moins de raison dP. s'attacher à leur art ; ils en auront encure moins après l'extinc­
" Lion du monarchismP. ·, qui , quoiqu'en .disent ses partisans , n'est peul-être pas aussi 

" éloigné qu'ils Ie pensent " (Le 11oyayeur dans les Pays-Bas aulrichiens , ou leltres 
SUI' l'élal a.ctuel de ces pays ' t. II , r: 192.  lettre du . . .  décembre 1 182. )  Cet 
ouvr�ge est de Dérival. 

• Allusion aux réformcs projctées par Joseph Il .  
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de vremde konstschilders , aen de voors. erkentenisse alleen onder­
worpen , sonder voorders aen eenighe lasten van 't  ambacht onder­
hoorigh te wesen ; het wynigh ambachtslasten het welck door de 
innegesetene borgers wordt hetaelt om vrymeester te worden , het 
punct der knechten ende andere artikelen der voors . ordonnantie, 
de welcke als nu niet meer in observantie en syn , doen genoeghsaem 
uytschynen dat andere reden ende circonstancien aen de verslappinghe 
van die konste oorsaecke moeten geven , als wel de constitutie ende 
wetten van het Yoors. ambacht. 

Voorts is dit ambacht boven de ordinaire lasten , bestaende in flam­
beeuwgeldt , jaerelycksche missen , gagie van den cnaepe , reparatie 
van huys , etc . ,  alnogh belast met eene erffrente van 3'147 guldens 
capitael, a dry par cento s' jaers , ende boven dien met eene l yfrente 
van 750 guldens capitael a seven par cento , ende een andere van 1200 
guldens capitael a acht min een quaert par cento . Tot welkers betae­
linghe is dienende het ambachts ende recognitie geldt van de aenco­
mende vry-meesters ende vremde recognuen, hetwelk het voors . am­
bacht in immemoriale possessie is van te ontfanghen van deese konst­
meesters , soo hier voren is bewesen . 

Wat nu aengaet het beldtsnyders ofle beklthouwersambacht , het 
selve, beneffens het metsers , steenhouwers ende schaliedeckersam­
bacht, is te saemen formerende het ambacht der Viergecroonde , ' de 
interesten gemeyn hebbende , ende de ambachtsrechten ter somme 
van 475 guldens gelyck synde , eene ende de selve vergaederinghe 
maeckende , hebbende elck ambacht in 't particulier eenen deken , 
ende alsoo het ambacht in 't generael vier dekens , de leerjaeren der 
selve van dry jaeren , eenighlyck verschyde synde in de proeve. 

De gene der beldthouwers ofte beldsnyders van alle oude tyden ge­
weest hebbende een stuck van architecture bestaende in eenen pillaer 
van dorica, met pedestael , basement , capeteel , architrave , fri�s , 
corniche op syne maete uyttewercken, ofte ten minsten op papier op 
den clynen voet te teeckenen ; het welck tot op heden nogh in ge­
bru yck is , wordende de proeve gedaen volgens de architecture Yan 
Vignol . 

1 Sous l'invocation des quatre martyrs couronnés : Sevèrc, Séverin, Carpophore et Victorin . 
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Synde voorders te bemercken dat de beldthouwers te saemen 
moghen exerceren het ambacht van steenhouwers ende vice versa ; 
het welck synen oorspronck moet gehadt hebben uyt 8.ien de beldt­
houwers van alle tyden , volgens de ordonnnatien , niet alleenelyck en 
hebben gewerckt in het snyden van beelden ; maer oock van allerley 
soorte van loofwerck , moulueren , cornichen ende alles relatief aen 
de bouwkonste , het welck het bynaer onmogelyck was te onderschey­
den van de steenhouwereye tot de voors. konste eensgelycx relatie 
hebbende. 

Boven dien is alnogh te bemercken dat waer het saecke de beldt­
houwers hun eenighlyck moesten bepaelen tot het snyden der beelden 
ende basrelieven , dat het hun onmogelyck soude wesen de levens­
middelen door die konste te besorghen ; uyt dien die konststucken seer 

langhsaem worden bewerckt , ende dat de selve syn van eene uytne­
mende dierte. Waer door het geschiedt dat eenen meester nauwelyckx 
op twee ofte dry jaeren een konststuck is uytwerckende, ende dat by­
naer geene particuliere maer wel eenighlyck somtyds een hof, abdye, 
gemeynte dese doen bewercken. 

Het is om die oorsaecke dat de vermaerdste beldtsnyders in voorty­
den , gelyck op heden , hun noyt en hebben bepaelt aen het snyden 
der beelden alleen. De DuQUESNOYS, te weten : HIERONIMUS ende FRAN­
crscus , beyde vermaerde beldtsnyders , RAPHAÈL GRIPELLO , PLUMIEJl, 
BERGER ende meer andere en hebben niet alleenelyck gewerckt in ·de 
beelden , maer wel oock in loofwerck ende in het snyden ,·an andere 
wercken , gelyck hunne konststucken alnoch exterende dit getuyghen. 
Sr DELVAUX , uytnemende beldtsnyder , :Hnogh in 't leven , en heeft 
sigh noyt bepaelt aen het snyden der beelden ; maer is nogh daege­
lyckx oeffende verscheyde andere wercken , soo van architecture als 
andersints. 

Alle degene binnen dese stadt in het snyden der beelden gewerckt 
hebbende , en �ebben niet m�n hunne konste geextendeert tot andere 
wercken , alsoo dese konstmeesters niet min ervaeren en syn in dese 
wercken als in het snyden van beelden ofte basrelieven. Dese alle syn 
van alle tyden indestinctelyck genootsaeckt geweest in het ambacht 
van de belthouwers ofte steenhouwer!< te comen , uytwysens den liste 
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der meesters hier nevens gaende , ' beginnende van den jaere 1629 
tot op heden , getrocken uyt de registers van het voors. ambacht, in 
den welcken men seer uytnemende meesters ontmoet , soo als i n  den 
jaere 1641 eenen VINCENT ANTHONY , in den jaere 1651 ANT. MoE­
REVELT ' ende in de volgende eenen V OORSPOEL , eenen VAN DELEN ' 

HuYGELoos , DEvos , VA� SncHELEN , CosYNS , VA� DrnvoET , DE 
KINDER ende meer andere, de welcke sonder distinctie ofte sy in beel­
den ofte andere stucken waeren werckende , alle in het selve ambacht 
genootsaekt syn geweest te comen ; waer uyt men oock sal connen 
concluderen, gelyck hier voren ten opsichten der schilders , dat de 
constitutie van het ambacht geene alteratie en 11eeft gebracht aen die 
konste, konnende voorders de redens hier voorens opgehaelt ten deele 
oock hunne plaetse 

·
vinden ter oorzaecke van de beldtsnyders. 

Maer eene distinctie te maecken tusschen heldtsnyders ende hare­
liefmaeckers alleen ende dese independent maecken van het ambacht 
der heldtsnyders , sonde , onder correctie , bestaen in eene nieuwig·­
heydt tot op heden ongeploghen , door welcke het voors . ambacht i n  
haere rechten ende possessie sal worden vercort , bovens d e  oneynde­
lycke proceduren ende moeyelyckheden de welcke uyt die distinctif' 
staet te resulteren, nyt dien dat die gesupponneerde beldthouwers al­
leen ervaeren in de voordere deelen van cle snyderye hun niet en 
sullen onthouden de selve te off enen , ofte de selve niet oetfenende die 
vermaerde mee�ters niet mln ervaeren in de andere deelen van die 
konste , de selve sullen moeten verlaeten ten achterdeele van die konste 
selfs, de welcke men op heden tracht te bernorderen. Dat meer is , 
die beldtsnyders te bepaelen tot snyden der beelden ende basrelieven 
alleen, is deselve door de schaersheydt van 't werk hunne subsisten­
tie by naer onmogelyck maecken, waerdoor het sal geschieden dat de 
vermaerde meesters hun sullen genootsaeckt vinden dit landt te ver­
laeten om hun te begeven tot de landen alwaer die wercken meer in 
gebruyck syn , gelyck men sulx in voortyden selfs heeft gesien , als 
wanneer D uQUESNOY , RAPHAEL GnrPELLO ende PLUMIER , uytne­
mende meester� , de welcke hun naementlyck hadden begeven tot hel 

1 Cette liste se trouve plus loin , p. 429 .  
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snyden van beelden bovens de loofwercken de welcke sy om den 
kost te winnen waeren werckende , genootsaeckt syn geweest dit 
land te verlaeten ende hun naer !taliën te begeven, alwaer hunne 
konststucken meer debiet waeren hebbende. ' Uyt welck 'laeste men 
soude konnen infereren dat het debiet alleen der konststucken de 
konsten moeten doen erleven , ende dat ter contrarie daer de schaers­
heydt van werck wordt bevonden , oock de konste moet verslappen 
ende ten ondergaen . 

Soo dat men geene andere reden van 't verslappen van die konsten 
binnen dit land en moet gaen soecken als degene van schaersheydt 
van de wercken , de welcke , soo men heeft geseyt, niet en verge­
noeghen om eenen uytrnuntenden meester in eere te konnen onthou­
den ende d�er door genootsaeckt worden dit land te verlaeten , het 
welck oock aen de konstschilders soude toegepast worden. 

Wat nu aengaet de lasten van dit geunieert ambacht , soo is het 
selve belast met eene somme van vieren twintig duysent guldens 
wisselgeldt , welckers interesten uyt de nieuwe meesters wordende 
betaelt sigh grootelyckx sal vercort vinden in haere innecomen ende 
genootsaeckt sal wesen de voors . interesten te vinden met eene jaere­
lycksche belastinghe van haere andere supposten, tot op heden onge­
ploghen. 

Wat aengaet de plaetsnydery ende houwkonst , alsoo dese binnen 
dese stadt aen geene ambachten onderworpen en syn ' maer bestaen 
in eene vrykonste , soo en vallen deselve in geender maniere in de 
dispositie van het voors . decreet van Syne Konincklycke Hoogheydt , 
ten waere eenighlyck ten opsichte van de proeve ende administratie 
om de voors. konsten , als mede oock de beldtsnyderey ende schil­
derkonste te mogen oeffenen , welcke , volgens het voors. decreet , tot 
Antwerpen soude behooren te geschieden . 

Maer men sal dit souvereyn Hof doen bemercken dat wy binnen 
onse stadt van alle tyden

. 
alsoo uytnemende meesters schilders gehadt 

hebben als de stadt Antwerpen , ende dat wy dese verre over­
treft hebben in meesters beeldsnyders , plaetsnyders ende architec­
ten , ende dat onse stadt op heden niet onversien en is van uytnemende 
meesters in die konsten , de welcke niet min capabel en syn te onder-
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scheyden de goedtheydt van de wercken deser konsten als de gene van 
Antwerpen ; boven dien dat t' sedert eenighe jaeren nu binnen dese 
>:tadt eene Academie der teeckeninghe ende bouwkonste opgericht 
synde , men ongetwyffelt seer vermaerde meesters uyt de selve sal sien 
voortscomen , de welcke sekerlyck aen de gene van Antwerpen niet en 
sullen moeten wyckeu , soo dat het vruchteloos sonde wesen de 
oeffenaers deser konsten tot Antwerpen om hooftleeringhe ericle 
examinatie bunder wercken te senden , terwylen de selve met niet 
min ervaerenheydt binnen dese stadt soude connen gekeurt worden. 

Dit syn de reflexien die wy U .  Eerw0 • , Edele , hebben vermeynt te 
moeten laeten toecomen, ingevolge U .  Eerw. brief, verhopende dat dit 
souveryn Hof genoeghsaeme reden sal bevinden , consulterende Syne 
Konincklycke Hoogheydt, om de voors. ambachten in hunne privilegien, 
rechten , oude ende vredsaeme possessie te handthaeven , ende uyt 
de selve sullen bevinden dat de verslappentheydt van die konsten 
geensint;; haeren oorspronck is nemende uyt de constitntien der voor­
schreve ambachte , gelyck sornrnighe dit voorhoude n ,  rnaer wel uyt 
andere reden , hier boven opgehaelt .  

Waer mede verhopende voldaen te hebben aen de bevelen vandesen 
Hove , hebben wy de eere van ons te teeckenen , etc. 

Signé L . .T. DE ZADALEERE. 

(Oriyinal dans la correspondance du 1·011sei/ 
de /Jraban/ ,  regislre N° 2 1 8 , fol. 74.)  

XIII : 

Ordonnance du magistrat de Bruxelles touchant les peint1·es, les 
o?'f<�vi·es et les vitriers 1, 1-cippelée dans l' avis qui prècède � . 

1 4  mars 1 559-1560 , renouvelée Ie 11 octobre 1 64 7 .  
Gesien b y  M.yne Heeren Jannen Van Locquengh ien , riddere , heere 

yan Coeckelberge , Berchem , etc. , amptinan , borgemeesteren , 

! La copie de cetle ordonnance , lelie qu'elle est jointe à l'avis qu'on vient de lire , 
est incomplète , en ce sens qu'on y a omis différcnts artir.les ; mais j'en ai trouvé une 
copie sans lacunes dans un dossier de procédnrc. Celle copie , dont je me suis servi pour 
suppléer il la première , fut Lirée , en 1 7  4 7 , d'un registre qui portait pour titre : 

� Voy. ci-dessus , la pière N° XII .  
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schepenen, rentmeesteren ende raedt der stadt van Brussele sekere 
requeste aen hen gepresenteert by de gesworene , ouders ende ge­
meyne gesellen van de schilders , goutslaegers ende gelaesemaeckers 
amhachte , in de voors . stadt Brussele , inhoudende hoe dat sy tot 
chirate van de voors . stadt hadden doen maecken een schoon ende 
costelyck gewrocht huys op de groote merckt , daer mede sy 't voor 
genoemde ambacht grootelycx hadden ten achteren gestelt , ende om 
't voors . ambacht eenichsints te voeren te stellen , ende 't selve oock 
in goeden regel ende policie te brengen , sy voor hen genomen hadden 
te doen vernieuwen ende onderhouden die oude statuyten , privilegien 
ende rechten des voors. ambachts , die weclke by niet ?bservantie ende 
andersints verdonckert waeren , ende nochtans wel dienden onder­
houden te worden tot ter eeren , voordeele ende prouffyte van den 
voors. ambachte ende den goeden heeren ende andere luyden die 
heurlieder wercken versuecken ende begeeren by dyen de zelve heeren 
ende goede luyden , observerende de voors . regten , statuyten ende 
privilegien beter ende gedueriger werck souden hebben in heurlieder 
schilderyen ende gelaesen dan sy anderssints en doen ; maer want 
sommige van de voors. prlvilegien by onnachsaemheyt oft anderssints 
waeren verdonckert ofte verloren , sulcx dat men die overtreders van 
de selve uut crachte van dyen niet en conste gecorrigere

_
n ;  dat oock 

sommige andere privilegien , statuyten ende ordonnantien by de gene 
die de selve overtreden weder ende gerepugneert worden , overmidts 
dat die selve in lange tyden nyet en waeren onderhouden geweest , 
soo en consten de gesworene de voors. oude ordonnantien nyet ver­
voirderen ende doen onderhouden, noch de voors. boeten opgelichten : 
alle tot grooten ongerieve van de goede heeren ende luyden , die daer­
en binnen crygen ongedurich ende ongetrouwe wercke, in plaetse van 
goeden , vasten ende getrouwen wercke ; seggen oock dat deur d' niet 
onderhouden van de voors . ordonnantien diversche luden van buyten, 

Privilegien raeckende het schilders , goutslaegers ende gelaesemaeckers ambacht. 
J'ajouterai que les dispositions de l'ordonnance dont il s'agit me paraissent remónter au 
XV• siècle , peut-être au règne de Philippe-Je-Bon. 

Les disparates qu'on remarquera dans l'orthographe existent dans Je texte manuserit , 
JequeJ a été scrupuJeusement suivi. 

XXIX XXX!ll 41 
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meesters , cnapen ende cooplieden binnen deser stadt hanteerden ende 
exerceerden t voors. ambacht , aen welcke buyten luden oft huer­
lieden werck, als tot geender policie, weth , correctie noch ordonnantie 
staende, d' meeste gebreck bevonden wordt ; waer deur d' werck van 
deser stadt grootelycx worde geblameert ende verstooten, ende de 
gemeyn gesellen van den voors. ambachte oock gTootelycx beschaedigt 
ende onteert, die welcke oock nauwelyck corragie , moet noch sin en 
hadden heurlieder ingenie , conste ende arbeydt te employeren om 
goet , constich ende getrouw werck te maecken , overmidts de voors. 
buyten luyden hen heurlieden wercken ondercropen ende die contre­
feyrend, soo goeden coop leverden dat die supplianten hen 't selve nyet 
en souclen connen gevolgen, by dyen dat de voors. buyten lieden werc­
ken met lichte ende crancke stoffe, daer de supplianten nyet en mogen' 
met wercken , achtervolgenden voors. ouden rechten, ende dat deselve 
buyten lieden de schilderyen niet en geven heure behoorelycke gronden 
cliewelcke de supplianten theuren grooten coste , aerbeydt ende 
occupatie van tyden geven moeten , waermede sy grootelycx waeren 
verdruckende de voorgenoemde supplianten en hunne neiringhe , 
proffyte enrle eere van heuren wercke soo voorseyt is ; welcke 
supplianten in der stadt moeten betaelen accysen , maelgeldt , 
schouwgeldt , thienste ende twintighste penningen , fortificatie geldt , 
imposten voor de stadl , voor de watervaert , etc. , alle andere on­
costen van ruyteren , knechten ende hoffvolck te logeren ; de guldens 
ambachten , retorycken , wycken , bruederschappen ende andersint, 
te dienen, ende der stadt eere metten anderen ambachten te helpen, 
hewaeren, ende die pollicie oft accysen vermeerderen, 't welck de voors . 
buyten luyden geen van allen en deden , maer quaemen alleenelyck 
t' geldt vuytter stadt haelen als t' hoffin der stadt waere, oft andersints 
daer iet te winnen waeren , ende gingen t' selve buyten vertheiren , 
die welcke oock ten tyde als sy in de stadt waeren , heure spyse soo 
van buyten brachten , logerende opeen camere oft twee, ende en dronc­
ken nauwelyck eenen pot b iers s' daeghs ; soo dat een huysgesin van 
de supplianten de pollicie deser stadt meer verbeterde dan allen de 
voors. buyten luyden ; welcken aengemerckt , ende om 't voors. am­
bat:ht binnen deser stadt te vermeerdere ende in eere te houdene , 
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g·elyck 't selve oock ëen van de meeste ende outste amhachten waere 
deser stadt, ende apparent waere veel meerder te wordene, bysondère 
midts hebbende ende onderhoudende goede statuyten, rechten, ordon­
nantien ende privilegien, overmidts menighvuldigheyt van den edël­
dom die in deser stadt verkeerde, die welcke heurlieder ambacht 
meest behoeffden ofte te wercke stelden , soo hadden de voors. sup­

plianten gebeden in alder oitmoedt dat den voors . heeren believen 
wilde hen te consenteren , verleenen ende statueren de poineten enrle 
articulen hier naer volgende , blyvende de oude statuyten , rechten 
ende privilegien, van den voors. ambachte, by desen nyet verandert 
wesende, in huer vigeur ende machte D' welck doende , etc. 

Ende naer dat de voors . heeren amptman , wethouderen ende rept­
meesteren de voors. requeste in t' lange hadden gehoort ende over­
sien , met oock de oude privilegien ende rekeninghe des voors. 
ambachts , ende gehoort het rapport van sekere commissarissen 
wtter voors. weth, die op de voors. ambachts camere hebben,, ende 
gemeyne gesellen daer op verhoort hebben , ende op al geleth , soo 
hebben deselve heeren amptman , borghemeesteren , schepenen , rent­
meesteren ende raedt der voors . stadt van Brussele de voors. supplian­
ten geaccordeert , gewillecort ende geconsenteert de poincten ende 
articulen hier naer volgende , om die van hen ende naermael 1 in t' 
voors. ambacht onderhouden ende geobserveert te worden als een 
generael recht ende statuyt , behoudelyck in allen desen den amptman, 
wethouderen ende rentmeesteren deser stadt, ten tyde synde heurlieder 
wederroepen , interpreteren , ende veranderen , soo hen naer gele­
gentheyt des tydts , goetduncken ende gelieven sal . 

1 .  

In den eersten , dat niemandt binnen .deser stadt van Brussele,  noch 
heuren vryheyt hem en sal mogen generen metter voors. ambachte 
noch het wercken toucherende der hanteringhen van de schilderyen , 
goudtslaegeryen oft gelaesemaeckeryen 't sy by eenighen meester van 
den voors. ambachte oft yemande anders , hy en hadde eerst het am-

1 Naercommers , sclon la seconde copie. 
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bacht geleert by eenen vryen meester, in een vry stadt, ende den selven 
meestere ende 't ambacht recht leeren betaelt ende voldiendt, ofte ten 
blycke by synen wercke dat hy des ambachte weerdich sy , ten seggene 
oft interpretatie van de wethouderen deser stadt , ten tyde synde . In 
wekken gevalle sal hy moegen wercken op de conditien hier naer 
beschreven, ende anders nyet , op te pene , wie contrarie doet , t' elcker 
rysen daer aen te verbeurene een pondt groote Brabants, te bekeerene 
in dryen : d' een deel den heere , ' tweeste der stadt , ende 't erde , 
halff den voors. aenbriengere ende halff den gesworene van den 
ambachte , ten eynde dat sy de selve ende oock der aenbeschreven 
boeten souden te badt gadeslaen ; van wekker leste helft den knape 
van den voors . ambachte hebben sal het sevenste deel. 

2.  

Item , wie hem wilt stellen aen ' t  schilders , goutslaegers oft ge­
laesemaeckers ambacht om dat te leeren die sal tot des voors. ambachts 
behoeff moeten betaelen sesse rindguldenen, 't atuck te twintich stuy­
vers Brabants gerekent , voor d' leergelt , den gesworen van den 
ambachte t' saemen twee gellen rinsen wyn , in gelde gelyck alsdan 
den voors. wyn gemeynelyck te Brussel gelden sal , ende den knape 
van den voors. ambachte een waelpot wyns ten pryse voors . ,  wel ver­
staende dat de jongers sullen mogen drye maenden proeven sonder in 
het leergelt gehouden te syne , ende continuer�n sy meer dan de drye 
voors. drye maenden , ende nyet totten jaere , soo sullen sy geven 
halff leergeldt , ende continueren sy een geheel jaer oft meer soo 
sullen sy gehouden syn te betaelen 't volle leergeldt , daer wtgesloten 
arme , schamele jongers die by de charitate oft andere goede lieden 
om Godts wille opg·evoert oft onderhouden worden , welcke schamele 
jongers nyet geven en sullen totter tyd toe dat sy t' selve gevuechelyck 
sullen cunnen betaelen , ter interpretatie van de wethouderen deser 
stadt , ten tyde synde . 

' Le souverain. 
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3. 

Item , dat alle meesters heuren getrouden kinderen die sy verctegen 
hebben ofte vercrygen sullen , binnen dat sy meesters geworden syn 
in 't voors . ambacht , ende anders egheene , sullen mogen leeren 
't voors. ambacht, sonder de selve ambachte daer affleergeldt te derven 
betaelen. 

!�. 

Item , dat geen meestere van den voors. ambachte eenigen k11echt 
oft jonge en sal mogen aenveerden noch laeten by hem comen om te 
leeren , contrefeyten oft anderssints 't voors. ambacht te leeren , hy en 
sa1 terstond, oft ten lancxsten drye daegen naer dat de voors. leerknecht 
by hem gecommen sal syn , 't selve den gesworen moeten adverteren 
ten eynde dat de selve gesworene sullen besorgen dat 't leergeldt ende 
den wyn daer toe �ehoorende betaelt worde, naer de declaratien ge- · 
daen in den tweesten articule hier voore , op te pene , wie van de voors. 
meesters contrarie doet, ofte gebreckelyck daer inne bevonden wordt, 
t' elcker rieyse daer aene te verbeurene een pont groote Brabants , te 
bekeeren als voore ; wel verstaende dat de jongers oft gesellen van 
de . . .  ' borduerwerckers , beltsnyders . . . • gelycke neiringen wel 
sullen by heurlieden meesters oft elders mogen leeren contrefeyten 
om in heur !ieder neiringen hen te dienen, sonder in dit ambacht 
Jeergeldt te betaelen, soo verre sy het selve nyet en leeren met oft by 
eenen meestere van desen ambachte, sonder argelist. 

5. 

Item , soo wat meestere van de voors . ambachte eenen k,necht aen­
veert om schildersambacht te leeren , ·het sy om te leeren contrefeyten , 
schilderen , goutslaen oft gelaesmaken , weder tle voors . knecht 
hem metten voors . ambacht behulpen wilt oft nyet , die moet be­
sorgen dat d'leergelt van den selven knecht , metten voors. wyn aen 

• de gesworene , betaelt sy binnen den tyde ende naer den onder-

1 Lacune dans Ie texte. 
• Mêmc observation. 
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scheede geschreven hier boven in t' weeste articule , oft by gebrecke 
van dyen sal de voors. rneestere schuldich syn aen de voors. geswore­
ne selve te betaelen 't voors. leergelt , metten wyn voorschreven , ten 
lanxsten binnen drye weken naer d'expiratie van den tyde begrepen 
in 't voors. tweeste article .  

6 .  

Item, dat egeen schilder noch ander persoon eenigen knecht oft 
meyssen en sal mogen la.eten werken binnen deser stadt , oft heurer 
vryheyt , eenich warck den voors. ambachte aengaende , de voors . 
knecht oft meysen en hebben 't voors. ambacht geleert by eenen vryen 
meestere in een vry stadt ende bevonden g·eweest der ambachts weer­

dich te syne, soo hier voors . ,  in 't ierste article , verclaert es , op de 
pene van seven schellingen Brabants , te bekeeren als voore, t' elcker 
reyse te verbeuren , soo wel by den genen die sulcke knecht ofte 
meysen sa! te werck gestelt hebben, als by den selven knecht oft mey­
sen die ' in contrarie van desen, gewracht sa] hebben, behalven dat de 
knaepe oft maerten van de schilders wel sullen mogen de verwen vry­
ven op den steen , ende anders niet. 

7 .  

Item , dat elck meestere oft meesteresse van den voors. ambachte 
maer eenen leerknape ten maele en sal mogen hebben , welcke leer­
knape 't voorgenoempde ambacht van de schilderen , goutslaen ofte 
gelaesmaecken sal moeten leeren vier jaerlanck malcanderen ver­
volgende , behoudelyck dat de voors. meestere oft meesteresse in 't 
vierde jaer van de voors. leeringe sa! mogen noch eenen leerknape 
aenveerden. Ende soo wat meestere oft meestersse des voors. am­

bacht doet contrarie van desen die sal verbeuren , soo dikwils als dat 
gebeurt , twintich schellingen Brabants , te betaelen als voore. 

8 .  

Item , dat geen meestere oft meestersse meer leerknapen e n  sal 
mogen aenveerden ende op hem la.eten schryven , dan die hy selve 

• 
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leere wilt, endenaervolgende de selve ordonnancie leeren mach son­
der eenigen leerknape te mogen aenveerden om andere meesters, die 
geene leerknape en hebben, over te laetene , ende wie contrarie doet 
sal verbeuren t' elcken als t' gebeurt thien schellingen Brabants , te 
bekeeren als voore. • 

9. 

Item , wie als meestere in 't voorschreven ambacht ontfangen be­
geert te worde , 't sy als schildere , goudtslagere oft gelaesmaeckere , 
die moet eerst poirter syn deser stadt , ende doen den eedt daertoe 
staende ende betaelen de rechten nae beschreven , ende hy moet 't 
selve ambacht by eenen yryen meestere oft · meestersse in een vrye 
stadt geleert hebben , ten minsten vier jaeren lanck , oft anderssints 
beweysen met syn werck dat hy weert is in 't voors. ambacht ont­
fanghen te, worden , ten seggen o{t interpretatie van de wethouderen 
deser stadt , ten tyde synde. 

10. 

Item , es de voors. persoon eens vrye meesters oft meestersse sone 
van den ambachte voors . ,  geboren binnen de vryheydt van Brussele, 
naer dat syn . vader meester van den voors. ambachte was , soo 
sal hy den voors . ambachte betaelen elff rinsguldenen, elff stuyvers 
ende acht myten , den gesworene elck een gelte ende den knape van 
den voors . ambachte eenen pot rinsch wyns , pryse voorschreven . 

11 . 

Item , es sulcke persoon geen meesters sone, naer de declaratien 
voors. ,  ende heeft hy 't voors. ambacht geleert binnen deser stadt 
ende d'leergelt aldaer betaelt, soo sal hy de ambachte voor syn inne­
comen hetaelen 14 rinsguldens eens , 't stuck als voore gerekent , 
ende den geswoorene ende lrnape heurlider wyn als terstont voire. 

12. 

Item , oft de voors. persoon 't voorgenoempde ambacht binnen 
deser stadt nyet en heeft geleert , maer in een ander stadt, naer der 

\ 
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declaratien voors . ,  soo salhy den voors. ambacht voor :!iyn innecomen 
moeten betaelen twintich rinsgul<lens eens , 't stuck als voore gere­
kent ende den gesworene ende andere van den voors. ambachte heur­
lieder wyn lest voorgenoempt. 

1 3 .  

Item , want men tot hier toe geuseert heeft t' ontfanghen sekere 
persoonen in 't halff ambacht van de voors. schilders , te wetene : de­
genen die hen geneerden met verlichten ' ,  welcke verlichters maer 
en mochten wercken stucken van eenen voete groot in 't viercante , 
ende dat nu tertydt die voors. verlichters versocht worden meerder 
stucken te verlichtene , ende om de neeringhe daer aff te voideren , 
sonder prejudicien not:htans van de gemeyne gesellen van den voors. 
ambachte , ende om allen twist daeruytspruytende neder te leg­
gen , es ten versuecke van de voors. supplianten , ende by consente 
van de verlichters , nu binnen dese stadt woonende , geordineert dat 
alle degene die hun nu tertyd generen ende naermals sullen willen 
generen met verlichten , sullen schuldich syn te commen in 't geheele 
schilders ambacht ende betaelen de geheele rechten daer toe staende, 
dyes sullen sy mogen soo groote stucken verlichten als hen gelieven 
sal , ende voorts allessints mogen doen dat den geheele ambachte aen­
gaet, in dyen hen belieft ende sy hen des verstaen , dies sullen sy 
ende heurlieder leerjongers hen allessints moeten reguleren gelyck 
d'ander meesters ende leerjongers van den voors. ambachte. 

1 4 .  

Item , dat binnen deser stadt ende heur vryheyt nyemant hem en  
sa! mogen onderwinden oft exerceren 't voors. ambacht van de  schil­
ders , gautslaegers noch gelaesmaeckers , noch voor iemanden dyen 
aengaende mogen wercken noch van iemanden mog·en bevrydt 
worden te werckene , ten waere dat hy in 't voorgenoempde ambacht 
gecommen waere ende den rechten van den selve amhachte betaelt , 

' Probablement les enlumincurs. 
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ende anderssints voldaen hadde , opte pene , wie contrarie doet , 
daer aen te verbeuren t' elcken reyse eent pont groot Brabants , te 
bekeeren als voore. Behalven alleenelyck dat onse genaedige heere 
den hertoghe van Brabant oft de gouverneur van d�n lande sa! 
mogen bevryen eenen synen schilder , die hy be sigen sa! tot synen 
wercken ende nyet meer noch anders nyet. 

15. 

Item, dat geen meestere noch meest�resse van den voors . ambach te 
en sal mogen eenigen knape te wercke stellen buyten synen winckel 
noch op synen naeme op andere winckels oft plaetsen vryhouden dan 
alleenelyck op synen winckel , op te pene van t' ek.ker reyse daer aene 
te verb�uren de boete van 20 schelling hen Brabants , te bekeeren als 
boven , behalven dat hier wt gesloten syn de onberuerlycke ofte on­
draegelycke wercken , die welcke sy by heuren voors. knechten wel 
sullen mogen doen wercken daer die staen , ende andersints niet. 

16. 

Item, dat geen meestere noch meesteresse van den voors . ambachte 
en sa! op synen naem mogen bevryden noch op synen winckele mogen 
houdel} werckende eenighe meesters oft knechten in 't voors. ambacht 
nyet wesende , naer den onder begrepen 1 in 't naervolgende article. 
Die contrarie doet die sullen verbeuren, soo dickwils als men 't selve 
bevint , te wetene : de voors. gevryde meesters twee ponden Brabants, 
ende die voorgenoempde vrempde meesters, oft knechten die onder den 
naem' ende decxels van den gevryde meestere binnen ·deser stadt oft 
heurer vryheyt , het onderwint (sic) des voors . ambachts een pont 
Brabants, te bekeeren als voren . 

17.  

Item, oft de geswoorenen hoorden iemanden contrarie den lest 
voors . article gedaen te hebbene ende dat hy hem 't selve loochende , 
soo sullen de selve gesworene sulcke persoonen voor hem mogen ont-

1 Le texte me paralt ici défèctueux. 
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bieden met eenen gesworene sergeant der amptmans ende deser stadt, 
ende hem daer aff in synen handen onder eedt doen expurgeren om 
de waerheyt daer aff te wetene, ende ingevalle sulcke persoon weygerde 
den voors. eedt ende expurgatie te doene, soo sal hy t' elcker reysen 
daer aene verbeuren de boete van thien schellingen Brabants , te bekere 
als vore ; wel verstaende dat den selven persoon, gevraeght synde oft 

d' welck daer men hem aff spreken sal es syn eygen wercken, by hem 
aenveert tot syn proffyt oft schaede , ende oft hy een anderen daer aff 
alleenelyck betaelt synen loon oft hu ere als knecht , ende hy antwoordt 
jae , ende men dan contrarie bevindt, soo sal sulcke persoon, boven de 
lest voors. boete van thien schellingen Brabants, oock verbeuren de 
boete begrepen in 't lest voorgaende article. 

18 .  

Item , i n  dyen eenich persoon , 't sy man , knecht ofl meyssen, in 't 
voors. ambacht niet wesende, hem onderwint te wercken met pincheele, 
borstelen, als olie verwe, water verwe , vergulden oft anderssints yet 
den voors. ambachte aengaende , ofl dat men bevindt dat sulcke persoon 
sonder consent van de wethouderen deser stadt, ten tyde synde , yet 
gevrocht oft gemaeckt heeft , den selven ambachte aenclevende, om gelt 
oft eenich ander gewin , baete ofte proffyte, oft op 't hope van yet daer 
voere te crygen , ofte profiteren , die sal t' elcker reyse, als 't metler 
waerheydt bevonden wordt , daer aene verbeuren de boete van twin­
tich schellinghen Brabants , te bekeeren als boven ; ende vernemen 
de gesworene dat iemandt hier tegens gedaen sal hebben , dyen sullen 
sy met eenen gesworene dienaere daer aff mogen doen expurgeren, 
alsoo ende op te penen gelyek in de twee leste voorgaende articulen ver­
claert staet. 

1 9 .  

Item , wal meester oft meestersse des voors . runbachts eeniger­
hande werck maekt van fynen goude vergult die en sal daerby niet 
mogen vertin ten noch oock vertin te foelle setten noch eenich partyt 
vergullen , op de pene van elcker reysen , als bevonden word , daer 
aene te verbeuren drye ,ponden grooten Brabants , te bekeeren als 
boven . 
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20. 

Item , dat de schilders deser stadt die eenich steenwerck aanveer­
den om van olie verwe te doene , de selve nyet en sullen moghen 
ierstmael lymen , maer sullen die moeten dootverwen van olie verwe. 
Dat oock de voors. schilders nyet en sullen mog·en eenich werck, 

, d' welck zy aenveert hebben olie verwe te doen, als staketten ,  deuren, 
schutselen ende dyergelycke, ierstmael lymen, maer sullen den iersten 
gront moeten leggen van olie verwe , ende dat sy de plaete schilderyen, 
als taeffereelen , autaer taeffelen ende dyergelycke die sy aenveerden 

van olie verwe te doen, sullen moeten heuren eersten gront van elcken 
coleure doodt verwen , alsoo sy ter opwercken willen , op te pene , 
wie tegen eenige van dese poincten doet , t' elcker reyse daer aene te 
verbeuren een pont groot Brabants , te bekeeren als voore ende te 
vercrygene den moet van partye geïnteresseerde , ter taxatien van de 
vGors. gesworene . 

21 . 

Item, dat nyemandt binnen deser stadt oft heurer vryheyt en sa! 
mogen geslaegen gout : partyt oft silvere vercoopen dan die int' voors. 
ambacht syn sàl , ende 't selve geleert sal hebben , op te pene van 
t'elcker reysen daer aene te verbeurene thien schillingen Brabants, te 
hekeeren als voore ; hier wt geslooten de cremers deser stadt , die 
welcken desen aengaende blyven by heurlieder rechten, ende oock de 
coopluyden die op den vrydach ende twee jaermerckten binnen deser 
stadt hen goet alhier te coop hringen , naer de interpretatie gedaen 
hier naer in't XXX article .  

22 . 

Item , om te schouwen den onvertalligen c.ost dier valt als men de 
wercken buyten deser stadt moet visiteren , es geordineert ende ge­
statueert dat geen meestere van den voors. amhachte eenich werck 

van schilderye en sal mogen leveren noch laeten vuere ' , draegen 
buyten dese stadt, aleer 't selve behoorelyck gevisiteert sal syn, de be-

1 Le mot of� paraît a voir été omis ici. 
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staden des werckx daer aff te vreden sy, sonder visitatien , waer aff de 
werckman sal schuldigh syn de gesworenen, ten tyde synde, goet be­
scheet van de bestaedere te bringen aleer hy 't voors. werk wt de 
voors. stadt sal laeten draegen oft vueren , op te pene , wie contrarie 
van dyen doet , oft laet geschieden , t' elcker reysen daer aen te ver­
beuren thien schellingen groote Brabants , te bekeren als boven , ten 
waere dat aen 't selve werck maer bestaet en waere acht �tuyvers oft 
daer onder , welcke cleyne wercken onder dit article niet en sullen 
begrepen syn. 

23. 

Item , want eenighe hen voirderen allen t' gelaes dat binnen deser 
stadt compt op te coopen ende den dieren coop daer inne te maeckene ' 

sulcx dat de gelaesemaeckers binnen deser stadt 't selve aen hen 
moeten haelen tot sulcken dieren pryse als 't hen belieft ,  dwelck 
keert tot groote schaede van de ingesetene des van doen hebbende, 
ende oock van de gelaesemaeckers , soo es geordineert dat nyemant 
binnen deser stadt en sal mogen eenich gelas coopen , om voorts te 
vercoopen , 't selve gelas en hebbe dry uren binnen deser stadt ge­
weest in de gemyne herberge oft in 't Corenhuys deser stadt ende daer 
ontrent, daer de buyteu cooplieden gewoonelyck· syn heurlieder gelas 
te bringene ende te vercoopene , ten eynde dat de gelaesemaeckers deser 
stadt 't selve gelas mogen daer enbinnen coopen in dyen hen belieft, 
op te pene, wie contrarie doet, t' elcker reysen daer aene te verbeuren 
twee ponden grooten Brabants , te bekeeren als boven. 

24. 

Item , soo wanneer eenich gelaesemaecker binnen de voors. drye 
uren , oft ander coopman , naer de selve drye uren eenich gel as coopen 
sa! binnen deser stadt , oft heurer vryheyt , dat d' ander gelaese­
maeckers oft cooplieden daer by staende sullen mogen met hem deylen 
in de commerschap soo veele als hen believe sal , mits betaelende gereet 
geldt ; dies sal d'ierste coopman schuldich syn den buyten man oft 
vercooper alleene te betaelene ende die portien van syne mede deylers 
van hen t' ontfangen , ten eynde dat de selve buyten man , oft ierste 
vercooper nyet en wordde verachtert van syne betaelinghe. 
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25. 

Item, dat geen gelaesemaecker en sal mogen commen oft van synen 
wegen senden in eenige wercken , daer een ander meestere in es oft 
commerschap affgemaeckt heeft, om den selven syn werck t' ondergaen 
ende hem achter deel oft schaede te <loene , op pene van t' elcker 
reysen daer aene te verbeuren een pont Brabants , te bekeeren als 
boven, behalven dat in den iersten werckmarig een gebreck en sy van 
syn werck te leveren ende behoorelyck te voldoen ten besproeckene 
tyde ; ende soo verre daer aff eenigh gebree.k viele sullen de bestaeders 
heurlieden werck aen andere .mogen bestaeden , oft by andere doen 
continueren ende volmaecken naer heurer belieften. 

26. 

Item, oft gebeurde dat eenich leerknape binnen synder leeringen 
oft eenigh ander werck geselle van synen meestere scheyde sonder hy 
synen tyd ende dienst voldaen hebben , die sal daer aen verbeuren , 
t' elcker reyse alst gebeurt , sesse schellingen Br;i.bants , ende die 
meester die sulckdanigen knecht opstelt oft werck geeft aleer hy synen 
voorgaenden meester voldaen heeft , �ie sal t' elcker reysen daer aene 
verbeuren vyffthien schellingen Brabants , te bekeeren de voors . boeten 
als boven. Nochtans sal d' ierste meester geheel blyven in syne actie 
tegen den voors . knecht om hem te doen voldienen oft anderssits syn 
schaeden ende interesten te doenbetaelen soo synen ra"edtbedraegen sal. 

27 . 

Item , dat nyemandt wie hy sy hem en sal mogen onderwinden 
eenich werck , den schilderyen aengaende , t' aenveerden om dat te 
maecken oft te doen maecken buyten noch binnen deser stadt, noch 
't selve eenichsints binnen deser stadt oft heurer vryheyt te vercoopen, 
doen noch laeten maecken om vercoopen , 't en sy dat hy es in 't voor­
genoempde ambacht , op de boete van een pont Brabants , te bekeerene 
als voore ; behoudelyck dat de meerschluyden sullen mogen coopen 
ende vercoopen quaertspelen, cleyne iaeffelreelkens , tintvellen ende 
andere cleyne dinghen , groot eenen voet in 't viercant ende daer 
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onder , maer nyet meer , gelyck sy tot hier toe gehanteert hebben , 

sonder meer, opte verbeurte van de selve taeffereelen ofte schilderyen, 
ende tot dyen van elcken stucke de boete van thien schellinghen 
Brabants , te hekeeren als boven. . 

28 . 

Item , soo wie eenich werck aenveerdt tol sekere besprokenden 
daege te leveren , ende nyet en voldoet , maer den dagh laet deur­

gaen , soo sal de bestaeder hem daer aff mogen beclaegen aen de voors . 
gesworene , die welcke den werckman metten ambachts knape voor 
hem sullen ontbieden , ende sullen hem bevelen 't selve werck te 
voldoen datter geen dachten meer aff en commen ; ende hooren sy 

daer naer noch eenighe dachten ende bevinden sy dat de voors . werck­
man daer en binnen eenich ander werck heeft gedaen , soo sal de 
selve werckman , t'elcker als dat bevinden sal wordden , verbeuren 
de boete van thien schelling-hen Brabants , te bekeeren als voore. 

29. 

Item, dat egeen beltsnyders noch metselryssyders en sullen mogen 
aenveerden eenighe wercken te stofferen van schilderyen , pourtrec­
turen oft diergelycke , <lesen ambachte eenichsints aengaende , op te 
pene van t' elcker reysen daer aen te verbeuren twintich schellingen 
Brabants , te bekeren als voore. 

30. 

Item, dat nyemandt en sal mogen binnen deser stadt ofte heurer 
vryheyt vercoopen noch bringen . om vercoopen eenighe schilderyen 
dan alleenelyck binnen de twee jaer merckten ende op den vryen 
merckt <lach van der weken deser stadt , te wetene : des vrydaghs ; 
maer terstont naer de voors. jaer merckten ende binnen den voors. 
vrydage sullen de voors. cooplieden van schildereyen deselve schilde­
reyen moeten draegen oft vueren buyten de vryheyt van de stadt ende 
niet wederbringen dan op eenen anderen vrydach ofte jaermerckt , 
sonder de voors. schilderyen buyten den voors. merckt daegen oft 
jaermerckten binnen deser stadt oft beurder vryheyt te laeten , opte 
verbeurte var. de selve schilderyen , ten proffyte als boven. 
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31 . 
Item , dat niemandt wie hy sy,  geestelyck oft werelyck , in eeniger 

manieren binnen deser stadt oft heurer vryheyt en sal moghen in syn 
huys oft onder syn dack herbergen , hewaeren oft verbergen de voors. 
schilderyen noch aldaer gedooghen geherberght , bewaert oft verborgen 
te worden by andere onder syn protectie staende , opte pene van t' 
elcker reysen daer aene te verbeuren twintich schellingen Brabants , 
te bekerene als hoven ; behoudelyck dat in dese twee articulen nyet 
begrepen en es 't hoff van den hertoge van Brabant , binnen den tyde 
dat de voors. hertoge 1 , de gouverneur van den lande oft heurlieder 
raet ende hoff aldaer wesen sa] . 

32. 

!.tem, dat de gesellen die buyten dese stadt geleert hebben in der 
selver stadt noch heurer vryheyt nyet en sullen mogen wercken yet 
den voors . ambachte aengaènde , sy en sullen 't eerst aen de armbus­
meesters van den selven ambachte moeten versuecken , die welcke 
hen 't selve sullen moeten consenteren vierthien dagen lanck om teer 
geldt te winnen ende daer met voorts te reysen over lant. Ende willen 
sy langer

. 
in der stadt wercken soo sullen de selve gesellen alle halve 

jaeren elck moeten geven drye stuyvers totter siecke busse ende Gods­
dienste behoeff; te hétaelen de selve drye stuyvers terstond als 't 
halff jaer beginnen sal , naer d' ierste voors . vierthien daegen , ende 
soo voorts van halven jaere te halffven jare t' elcker drye stuyvers ; 
ende anders en sullen de voors. gesellen binnen deser stadt noch heurer 
vryheyt niet mogen werckcn , op te pene van ses schellingen Brabants , 
te verbeurene soo wel by den geselle die contrarie desen gewrocht sal 
hebben , als by den genen die den selven in contrarie van dese sal te 
wercke gestelt hebben , te bekeeren als bóven , ende voor de voors. 
drye stuyvers, alle halve jaere, sal de meestere van de voors . gesellen 

moeten innestaen ende voldoen , sonder de .voors. gesellen aen syn 
meesters geldt wint ; ende soo verre de voors. meestere den voorge-

1 Il me semble que ce passage prouve suffisamment que les dispositions de r.ette ordon­
nance remontent au temps de la maison ûe Bourgogne. 
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noempden sieckmeesters daer alf iet verswege , soo sal hy t' elcker 
reyse daer aen verbeuren een boete van vyffthien schellingen Brabants , 
te bekeeren als vooren. 

33. 
Item , dat niemandt op der voors. ambachte camere in eenighe 

vergaederinghe oft maeltyden yemanden van de gesworene en sal 
mogen injurieren noch diffameren noch anderssints daer twist 
maecken , op te pene van t'elcker reysen daer aene te verbeuren 
thien schellinghen Brabants , te bekeeren als ,voren . 

34. 
Item , dat nyemant geen vilynicheyt op de voors. camere en sal 

mogen spreeken , noch iemanden van synen mede brueders eenighe 
cleynicheyt nae seggen noch daer tegen twisten, op te pene van t'elcker 
reysen daer aene te verbeurene eenen schellinck Brabants, te bekeeren 
als vore . 

35. 
Item , oft iemandt Yan den ambachte tegen de gesworene oft. gesellen 

eenigen twist naemen, oft eenighe injurie, oft cleynicheyt seyde oft 
eenich gewelt gebruyckte , die sal daer aene verbeuren t'etcken vyff­
thien schellingen Brabant� , te bekeeren als boven. 

36. 

Item , dat de gesellen van den voors. ambachte sullen moeten by 
de voors. gesworene commen als sy hen sullen ontbieden om eenighe 
saec.ken den hertogh van Brabant , deser stadt, den amhachte ende 
heurer wercke aengaende , op de pene van vier grooten Brabants voor 
d'ierste reyse, ende voor de tweede ende derde reysen op sulcken 
pene als de gesworenen ordineren sullen , te bekeeren als voore. 

Aldus gedaen , gestatueert ende geordineert op diversche daeghen, 
ende finalyck gesloten op den vierthiensten <lach van meert anno XV 
ende negen en vyfftich, naer styl van Brabant ' .  Ende was onderteekent 
S. BoscHVERCKEN. 

1 1 560, n. st. 
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Aldus gedaen ende ter grooter puyen aff van desen stadthuyse 
gepubliceert, ter pretentie van Myne Heeren die amptman , borghe­
meesteren , schepenen , tresoriers , rentmeesteren ende raedt der stadt 
van Brussele, op den elffsten octobre XVI e t' seven en veertich . Onder 
stont by my , ende was onderteekent T. VAN HEYMBEKE . 

XIV. 

Ordonnance du magistrat de Bruxelles touchant les peintres 1 
mentionnée dans son avis ci-dessus ' .  

1 er fevrier 1 7 59. 

Alsoo aen Myne Heeren die wethouderen deser stadt Brussel syn 
verthoont geworden verscheyde poincten van dachten van wegens die 
dekens , ouders ende supposten van het schilders , goudtslaegers ende 
gelaesemaeckers ambacht alhier , over het naedeel hun toegebracht 
wordende door het niet gebruyck van diversche articulen der oude 
ordonnancien aen hunne voorsaeten verleent , onder andere van we­
g·hens die schilders over het subject der leerjaeren , aen de welcke de 
ordonnantien hun voor desen waeren onderworpende geduerende den 
termyn van vier jaeren , aleer sy tot het meesterschap mochten wor­
den aenveert , betnerckende dat uyt het versuymen van deselve leer­

jaeren is voortscomende de onervarentheydt van een merckelyck gedeel­
te der litmaeten van den voors . ambachte , ende den overtollighen (sic) 
toeloop der nieuwe supposten, waer van de groote menichte oorsaecke 
is datter wynighe van hun in staet syn van eerelyck tot den cost te 
geraecken : Soo ist dat myne heere die amman , borghemeester, sche­
penen , tresoriers , rentmeesters ende raedt deser stadt Brussel, tot 
welstandt van den voorschreven ambachte ende van het exercitie dier, 

hebben goetgevonden te ordonneren ende te statueren hetgene·volght : 
Dat niemandt voortaen als meester schilder daer inne en sal worden 

geadmitteert, ten zy naer alvoren by eenen vryen meester te hebben 
geleert geduerende den termyn van twee volle jaeren , ende als leer­
gast geduerende den selven termyn te hebben bekent ende geboeckt 
geweest , waer voren hy'  sal gehouden syn te betaelen het gewoonelyck 
boeckgelt, gelyck de leergasten van de twee andere leden van den voor­
schreven gecombineerden ambachte. 

1 Voy. ci-dessus , la pièce No XII. 
XXIX XXIII 48 
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De constschilders de welcke onder den selven ambachte schuylen 
onder den naem van recognuen , en sullen nochtans aen de voors . 
leerjaeren niet onderworpen wesen , maer sullen gestaen mits Le­
laelende de ordinaire recognitie van oudt geploghen . 

Het en sa! aen dese leste nochtans niet gepermitteert syn van het 
ambacht te exerceren met gasten ofte knechten , behoudens eenen 
cnaep tot het vryven van hunne verven, op pene dat de contraventeurs 
iedere ryse sullen vervallen in eene boete van vyffentwintigh guldens , 
executabel uyt crachte deser, ende te bekeren : een derde voor de stadt, 
een derde voor het ambacht ende het resterende voor den aenbrenger. 

Reserverende Myne Heeren hun veranderen , vermeerderen ende 
verminderen naer eysch ende gelegentheydt van saecke, ende belasten­
de dese met enregistrature ter tresorye deser stadt , op pene van nul­
l iteyt. 

Aldus gedaen ende gepubliceert ter grooter puyen af van desen stad­
huyse , ter presentie van den officier Nicolaus Colman , loco des heere 
amptman ende van Myne voorschrevel-Ieeren , op den 1e0february 1759. 
Ende was onderteekentent L. J. DE ZADALEEHE . 

(Suit !'acte d'enregistrement à la trésorerie de Ja ville) . 

XV. 

Liste des sculpteurs et tailleurs de pierres signalée dans le 

rnêrne avis du magistrat de fä·uxelles ' .  

Hieronimus Duquesnoy. 

Franciscus Duquesnoy, welckers portrait 
noch ex teert op d' ambachts caemere. 

Bcrnardus Racssens, steenhouwer. 

Laureys Boilly, steenhouwer. 

François Van der Meiren , . . . . . . . . • l 654 
Peeter Van Obberghen , beltsnyder , . .  1 654 
Jan Voorspoel, beltsnyder , discipel van 

Duquesnoy , . . . . . . . . . . . . . . . 1 655 
Gilis Van den Eynde , steenhouwer , . 1656 

Mathcus Bosschaert, steenhouwer , . . 1 629 Jacques Demarez , steenhouwer , . . . 1 656 
Jac:ques Wouwermans, steenhouwer , 1 635 Guilliam Van Lack , steenhouwer , . . 1 659 
Vincent Anthony, belthouder , . . . . . . 1 641 François Wouwermans , steenhouwer , 1 660 
Jan-Baptist Devos, steenhouwer , . . . . 1 64.3 Engelbert Jacops , steenhouwer, . . . . . 1660 
Nicolaes Sterck , beltsnyder , . . . . . . .  1650 Guilliam Happaert ,  steenhouwer , . . . . 1 661 
Jean Demarcz , steenhouwer , • . . . . . .  1 650 Peeter Merckaert , steenhouwer , . . . . . 1661 

Acrt Mocrcvclt , beltsnyder , . . . . . . . .  1661 Jan Van Beusegem , steenhouwer , . . . •  1661 
Jan Bauwens , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 652 Tobias Van den Eynde , steenhouwer , 1 661 

1 Voy. ci-dessus , la pièce N° XII. 
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Nicolaes Jacops , steenhouwer " . . . . .  1 66.1 Jan Michiels , beltsnyder , . . . . . . . .  1 688 
Guilliam Stevens , beltsnyder , . . . . . . . 1 661 Jan Huens , heltsnyder , . . . . . . . . . . 1 688 

Michiel Van den Bergen , steenhouwer , 1 662 Jan Vanden Schilde , beltsnyder , . . . .  1 688 

Jacques Jacobs , steenhouwer ,  . . . . . . 1 662 Gilis Vanden Eynde , steenhouwer , . . 1 690 

Peeter Laurens , steenhouwer , . . . . . . 1 663 Alexander Jacops , steenhouwer , . . . . 1 690 
Jan Do Craen , beltsnyder, . . . . . . . . . 1 663 Laureys Merckaert , steenhouwer , . . . 1 692 
Jan Van Berlaymont , beltsnyder " . . . 1 664 Tobias Nohellirs , steenhouwer, . . . . .  1 693 
Jan Roos , beltsnyder , .  . . • . . . . . . . . 1 665 Bartholomeus De Noteleer, beltsnyder, . 1 693 

Jan Van Delen , beltsnyder , . . . • . . . .  1 665 Jacobus Walckicrs , steenhouwer" . . . 1 696 

Philips De Backer , beltsnyder , . • . . .  1 667 Guilliam Vander Elst , steenhouwer, . . 1 696 
Michiel Kips , steenhouwer , .  . . . . . . . 1 667 Peeter Van Dievoet , belthouwer , . . . . 1 696. 

Gelaude Anthony , steenhouwer . . . . . . 1 668 Cornelis Van Newen , belthouwer . . . .  1 697 

Jan Huygeloos , beltsnyder . . . . . . . . . 1 670 Peeter Devos , steenhouwer, . . . . . . . . 1 698 

Hendrick Van den Schilde , beltsnyder, 1 671 Balthasar Jacops , steenhouwer" . . . .  1 698 

Jacques De Vos , steenhouwer , . . . . . . 1 671 Jan Vander Meren , belthouder , . . . . . 1 698 

Bartholomeus Vander Sande, steen- Jacobus De Ceuster , steenhouwer , . . 1 699 
houwer , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 612 Hendrick De Vos , belthoudcr . . . . . . 1 699 

Gilis Kips , steenhouwer , . . . . . . . . 1 612 François Wouwermans , steenhouder , .  1 102 

Peeter Simons , steenhouwer , . . . . . . 1 613 Daniel Leyniers , steenhouder , . . . . . .  1 703 

Dierir.k Willekens, van Weert , belt- Jan Anneessens , steenhouder , . . . . 1 706 

snyder , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 613 Hendrik Merckaert , steenhouwer , . . . 1 'i06 

Guilliam Bauwens , steenhouwer , . . . . 1 614 François Pletincx , belthouder , . . . . . 1 106 

Hendrick Merckaert , steenhouwer, . . .  1 614 Joseph Lis , steenhouder " " " " " . 1 707 

Gabriel Gripel 1 , beltsnyder" . . . . . . 164 7 François Delpierre , belthouder " . '. . . 1 709 

Jacques Lequier , steenhouwer , . . . . . 1 674 Joannes Van Avent , belthouder, . . . . . 1 1 1 _0 

Guilliam Goidtseels , steenhouwer , . . . 1 61 4  Laureys Vicaire , steenhouwer , . . . . . 1 7 1 0  

Peeter Sterckx , beltsnyder , . . . . . . . 1 675 Albertus De Backer, belthouder, . . . . .  1 7 1 1  

Marcus De Vos , beltsnyder , . . . . . . . 1675 Peeter Çoen , steenhouwer, . . . . . . . . . 1 7 1 2  

' Peeter Van Stichele� , beltsnyder , . . . 1 618 Peeter Sterckx , belthouder , . . . . . . . . 1 7 1 2  

Jan Cosyns , beltsnyder , . . . . . . . . .  1 619 Joannes D e  Kinder , belthoude'r " . . . . 1 71 3 

Cornelis Van Breusegom , steenhouwer , 1 683 Martinus Roobaert , steenhouder, . . • .  1 7 1 3  

Maximiliaen Sterckx , beltsnyder , . . .  t 684 Bernardus Vanden Eynde, steenhouwer, 1 7 1 3 

Raphaël Vander Stichele , beltsnyder , 1 685 Petrus-Dionisius Plumier, belthouder" 1 1 1 4  

Jan Merckhaert , steenhouwer, . . . . . 1 686 Egidius-Guillielmus Ballant,belthouder, \ 71 fj 

Jan Walckiers , steenhouwer , . . . . . . 1 686 Joannes-Baptista Vander Haeghen, belt-

François Ballaert , beltsnyder , . . . . . 1 687 houder, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 1 6  
Jan-Baptista Moerevelt , beltsnyder , . .  1 681 Joannes D e  Witte , belthouder, . . . . . . 1 7 1 7 

Jan Lambillot , beltsnyder , . . . . . . . 1 688 Jacobus Wauwermans , steenhouwer" 1 7 1 8  

1 Grupello. ll est signalé dans Ie rapport du magistrat (Voy. la pièce N° XII). 
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Judocus-Jacobus De Vits, belthouder, . 1 71 9  Engelbertus De Reus , bclthouwer, . . .  1 752 
Jan-Joseph Ris , bclthouwer , . . . . . . .  1 720 Joannes-Baptista Beeckmans , belt-
Francois Walr.kicrs , steenhouwer" . .  1 72 1  houwer , . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • .  1 755 
.Jacobus Bergé , beltbouwer , . . . . . . .  1 722 Cornelis Walckicrs , steenhouwer, . . .  1 757 
Egidius Da1té , belthouwcr , . . . . . . . . 1 723 Franciscus Fortin , belthouwer, . . . . . 1 757 
Jan-Baptist Collaer ,  belthouwer, . . . .  1 723 Joannes Mommacrt , belthouwer, . . . .  1 758 
François Vanden Eynde , steenhouwer, 1 723 Alexander-Franciscus Abeets, belthou-
Michiel Van Obbergen , belthouwer, . . .  1 724 wer , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 161 
Peeter Merckaert, steenhouwer , . . . . . 1 724 Franciscus-Josephus Busbacb, belthou-
Andreas-Joannes Walravens , belthou- wer , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 762 

wer , .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 124 Carolus-Gerardus Vander Haegen , belt-
.Joannes Huens , belthouwer , . . . . . . .  1 725 houwer , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 162 
lgnatius-Josephus Bulens , belthouwer, 1 725 Franciscus Vander Roost , bellhouwer, 1 762 
Simon de Ginne , bellhouwer, . . . . . . .  1 126 Joannes-Baptista De Leu, belthouwer , 1 762 
Jacobus Coppens , steenhou\\·er, . . . . .  1 727 Jan-Baptist De Coen, belthouwer , . . .  1 763 
Joannes-Carolus Kersavont, belthouder, 1 729 Guillielmus De la Tour , belthouwer , .  1 763 
Bernardus Sirio , steenhouwer , . . . . . .  1 130 Adrianus-Josephus Ancion , be\U1ouwer t 764 
Care! Jacops , steenhouwer, . . . . . . . . 1 130 Franciscus De Vits , steenhouwer, . . .  1 764  
Jacobus Walckicrs, steenhouwer, . . . . 1 732 Joannes - Baptista - Ludovicus Duray, 
Nicolaus Van Mons , bellhouwer , . . . .  1 1 34 belthouwer, . . . . . . . . . . . . . . . .  1 766 
Jan-Baptist De Vits , bclthouwer , . . .  1 735 Joannes-Baptista Wouwermans , steen-
lgnatius Walckiers , steenhouwer , . . . 1 735 houwer, . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 767  
Hermanus Pissens , . . . . . . . . . . . . . . 1 736 Guillelmus Van Nerom , belthouwer, . 1 167  
Jacobus De Coninck , bellhouwer, . . . .  1 736 Jan Husdan , steenhouwer, . . . . . . . 1 768 
Arnoldus Vander Velde , belthouwer, . .  t 740 Franciscus Vander Schriek , beltsnyder, 1 768 
Simon-Joseph Duray , belthouwer, . . .  1 H5 Joseph Rully , steenhouwer , . . . . . .  1 769 
Michaël-Joseph Walr.kiers , steenhouwer 1 749 Philippus-Joannes-Augustinus Ollivier , 
Jacobus Coppens , steenhouwer , . . .  , 1 750 belthouwer , . . . . . . . . . . . . . . .  1 7 1 1  

XVI. 

Lettre dP- rappel ad1·essée au conseil de Brabant. 

Bruxelles , 20 décembre 1 1 1 1 .  

Charle><-Alexandre , administrateur de l a  grande rnaîtrise eu 
Prusse , etc. 

Très-chers et bien amés , comme vous restez en d..éfaut de remplir 
les ord rcs que no11s vous avons donnés , par notre dépêche du 1 9  
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décembre 1770 , au sujet de la nécessité qu'il y auroit d'affranchir des 
corps de métiers les personnes qui se distinguent dans l'architecture , 
la peinture, la gravure et la sculpture , nous vous chargeons d'y satis­
faire sans ultérieur délai . 

A tant , etc. 

Signé CHARLES DE LORRAINE . 
Par ordonnance de son Altesse Royale, 

Signé DE REUL. 

(Original dans la correspondance du conseil 
de Brabant , registre N° 218 ,  fol. 341 .) 

XVII. 

Lettre de 1·appel dit conseil de Brabant adressée au magisfrat 
de Louvain . 

Bruxelles, 3 janvier 1 7 1 2 .  

By de  Keyserinne ende Coningine. 
Lieve ende wel beminde , by onse brieven van 14 february 1771 , 

hebben wy u belast ons te besorgen de informatien ende eclaircisse­
menten aldaer geroert , met uytdruckinge van de titels ende posses­
sien uyt crachte van de welcke' die van d'ambachten aldaer beroepen 
oft andere , de schilders , held , plaetsnyders ende bouwmeesters , ter 
oorsaecke der oeffeninghe van hunne konsten , souden connen be­
dwinghen in de sel ve hunne ambachten te comen, ofte hun andersints 
souden connen vermoeyelycken , met onderrichtinghe van de proeve , 
leerjaeren , ambachtsgelden ende andere lasten des raeckende , mits­
gaeders van den actuelen staet ende administratie der selve ambachten, 
om aldus te beter te connen ontdecken de middelen by de welcke op 
dit stuck soude connen worden versien, naer heysch der goede policie 
ende tot beryckinge van het prysbaer ooghwit aldaer oock breeder 
vervath , en,de alsoo u tot hier toe in faute syt gebleven aen de voor­
schreve opse bevelen te volcomen , soo ordonneren wy u iterativelyck 
van sonder eenigen uytstel aen de selve te voldoen. Want ons alsoo 
gelieft .  

(Minute dans la correspondance du conseil de 
Brabant , registre N• 219 ,  fol. 12 ,) 
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XVIII. 

Réponse du magistrat de Louvain. 

Louvain , 22 janvier 1 7 72 .  

Seer Eerweirde , Edele,  wyse ende seer voorsinnighe Heeren , wy 
hebben met respect ontfangen UEE. brief de date 14 february 1771 , 
benevens het daer toe gevoeght decreet van Syne Conincklycke 
Hoogheydt , van den 19 december 1770 , ons ordonnerende van aen 
UEE. te besorghen de informatien ende eclaircissementen aennopende 
de titels ende possessien uyt crachte van welcke die van d'ambachte , 
in het decreet van Syne Coninklycke Hoogheydt , hier voorens be­
roepen , uytgedruckt , de schilders , beldt ende plaetsnyders ende de 
bouwmeesters , ter oorsaecke van hunne consten connen bedwingen 
in de selve hunne ambachten te comen , etc. 

Om waer aen te voldoen hebben wy d'eere van te seggen dat wy over 
den inhoude dier syn genootsaeckt geweest te hooren verschyde am­
bachten deser stadt , de welcke ons hebben toegesonden hunne schrif­
telycke adviesen , inhoudende de gerechtigheden die sy by behoorelycke 
tittels van onse voorsaeten hebben vercreghen , aennopende de consten 
ofte hanteringen hier voor vermeld ,  ende de welcke wy alhier syn 
voegende 1 • 

Dogh, wy en bemercken geensints uyt de selve stucken dat de consten 
hier voor gementioneert ( de beldtsnyders uytgenomen ) aen eenige 
deser stadtsambachten onderworpen syn , ende gelooven dat de selve 
alhier liberlyck moghen geoeffent worden. 

Dogh, wy en sien niet, onder correctie , dat het doen van leerjaeren , 
proeve ende betaelinge van ambachtsgeldt eenige alteratie aen de 
voorschreve consten connen by brengen , aendacht nemende dat in de 
andere steden , gelyck Antwerpen , Brussel etc" de selve van over 
lang·e jaeren syn geerigeert in corporatie , ende des niettegenstaende 
aldaer van alle tyden groote ende ervaere meesters syn geweest ende 
nogh tegenwoordigh bevonden worden . 

Eve.nwel , by soo verre het souveryn hoff, 1 om besondere redenen , 

1 Voy.  ei-après. 
2 Le conseil de Brabant. 
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oordeelde de voorschreve consten meerdere liberteyt in de sleden van 
desen lande noodigh te hebben , wy vertrouwen vastelyck dat het selven, 
volgens syne naturelycke equiteyt , niet en sal statueren contrarie aen 
de gerechtigheden ende possessien van de ambachten deser stadt ' de 
welcke wy vermynen aen hun niet en connen benomen worden , uyt 
redenen met de alhier gevoeghde adviesen voorgedragen . 

Verhopende hier mede te hebben voldaen aen de bevelen van dit 
souveryn hoff , hebben d'eere van te syn met alle achtbaerheydt ende 
respect, etc. 

Signé J. B. MARCHANT , pensionaris . 
(Original dans la correspondance du conseit 

de Brabant, registre N° 219 ,  fol. 48 . )  

XIX. 

Avis du métier des maçons , tailleurs de pien·es et sculp­

teurs de la viUe de Louvain dont il est fait ment ion dans 

l' avis d·u magisfrat de cette ville. 

Louvain, 1 9  juillet 1 7 7 1 .  

Seer Edele ende voorsienighe Heeren , wy hebben met alle respect 
ontfangen copye authentiecq van den brief aen u edele eerweercle 
toegesonden wegens den souverynen raede van Brabant , ende van 
den gene van Syne Koninchlycke Hoogheyt raeckende de schilders , 
beldt ende plaetsnyders ende de bouwmeesters , ende door U Edele 
ende Eerweerde t' onsen adviese gesonden, by apostille van den 
18 february 1 771 . 

Om waer aen te voldoen hebben wy d'eere U Edele ende Eerweerde 
te informeren van het naarvolgende. Dat het beldtsnydersambacht 
deser stadt van over vele eeuwen bestaet ende heeft gemaeckt een 
corpus met het metsers ende steenhouwersarnbacht alhier , aen de 
welcke U Edele voorsaeten differente privilegien, statuten ende politi­
que ordonnantien hebben verjont. 

Dat sy oock om als meester int voorschreve beldtsnydersambacht 
aenveert te worden gehouden syn te doen twee volle leerjaeren. 

Dat die van het beltsnydersambacht menighmael in den cas geweest 
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hebbende van te moeten sustineren lange ende costelycke procedue­
ren , die van het metsers ende steenhouwersambacht genootsaeckt 
geweest syn , uyt crachte van de vereeninge der leden ofte corpora 
de welcke onder hun bestaen , de voorschreve procedueren ten coste 
van hun cor-pus uyt te staen, waer door sy genoodtsaeckt geweest syn 
te lichten differente cappitaelen , waer van sy alnogh de intresten 
betaelen , by middel van eenige belastingen , als knechtengeldt ende 
pattaconsgeldt, de welcke door die respective meesters moeten betaelt 
worden. 

Ende alsoo die capitaelen gelicht syn geweest om te betaelèn de 
schulden van die meesters , het schynt redelyck ende rechtveerdigh 
dat de selve vereenight blyven met het corpus der metsers ende steen­
houwers , soo veel te meer dat door de vernietinge van het beldtsny­
dersambacht , de metsers ende steenhouwers noodtsaeckelyck souden 
belast blyven met de schulden van het geseyt beldtsnyders ambacht , 
het welk onvermydelyck hunnen geheelen onderganck souden veroor­
saecken. 

Ten anderen , de vernietinghe van het voorschreve beldtsneyders­
ambacht soude direct stryden tegens de privilegien door dieprincenende 
hertoghen deser Nederlanden op het stuk van den keuse aen dese stadt 
verleent, ende welcke privilegien oock door de selve besworen syn , 
alsoo die heldtsneyders soo wel een lith oft deel maecken der goede 
mannen ende natien deser stadt als wel alle de andere ambachten. 

W y verhopen dan dat U Edele ende Eerweerde, als beschermers 
ende behoeders van alle de ambachten deser stadt, sullen gelieven 
ons ambacht te protegeren met onder het selve te behouden het gene 
der beldtsnyders , het welck soo langen tydt ende soo vastelyck daer 
aen vereenight is. 

Mits welcke verhopende voldaen te hebben aen U Edele ende Eer­
weerde bevelen , hebben wy d'eere van te blyven, met alle schuldige 
ende onderdaenighe reverentie etc. 

Die van het metsers , steenhouwers, beltsnyders ende 
clynstekers ambacht der stadt Loven. 

Signé : Dit is het t handtmerck van PETRUS DE CONINCK, deken, 
MARTINUS DE GROODT. 
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XX. 
Avis des doyens du métier des maréchaux de Louvain, 

rappelé dans l'avis du magistrat de cette ville. 
(sans date). 

Edele ende Eerweerde Heeren , die dekens ende andere van het 
smedenambacht binnen Loven hebben met alle eerbiedinge ontfangen 
copyen van de twee brieven aen U Eerweerde toegesonden door den 
raede van Brabant , gedateert 14 february 1771 , ende de andere van 
Syne Conincklycke Hoogheyt der date 19 december 1770 , welcke 
copyen Myne Heeren hebben gelieven te senden t' onsen adviese , by 
appostille van den 18°n february 1771 . 

'Vaer aen voldoende , hebben d'eere van met alle eerbiedinge te 
seggen , dat de schilders , held ende plaetsneyders ende de bouw-mees­
ters oft architecten , in de voorschreve brieven vermeldt ende beroepen , 
geensints en syn resorterende ofte dependent van het corpus van onsen 
ambachte, ende al volgens aen Myne Heeren in conformiteyt van de selve 
twee brieven niet en kannen besorgen de information ende eclaircisse­
menten betreffende den inhout van den brief van Syne Conincklycke 
Hoogheyt van den 19 december 1770 , ten waere de held ende pl�_t­
sneyders sou den com.en te maecken eenighe loofwercken, soo in eyser, 
koper, bleek als ten en loot, bestaende in blaederen, fruyt, blo�men­
figuren , postueren- als andere , d'welck groot naerdeel ende prejvditie 
soude doen aen de supposten van onsen ambachte , voor soo veel de 
s�lve in voeghen ende observantie syn van allent selve werck te 
maecken , ende continuelyck (des aensocht synde) de selve alnoch 
actuelyck maecken. 

Verhopende hier mede voldaen te hebben aen het versoeck van 
Myne Heeren , hebben wy de eere aen te syn , etc. 

Die oudt-deken ende dekens van het smeder ambacht. 
Signé DIONISIS SERVRANCKX , N. J. GoEMANs , 

MARTINUS PERA , J. N. VERBELEN . 

XXI . 
Nouvelle lettre de rappel adressée au conseil de Brabant . 

Bruxelles , 7 mars 1 172 .  
Charles-Alexandre , etc. 

Très-chers et bien amés , comme vous restez en défaut de remplir 

• 
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les ördres que nous vous avons donnés par nos lettres du 19 décembre 
1770 et du 20 décembre 1771 , au sujet de la nécesstité qu'il y 
auroit d'affranchir des corps de métiers les personnes qui se <listin­
guent dans l'architecture , la peinture , la gravure et la sculpture , 
nous vous chargeons itérativement d'y satisfaire sans ultérieur délai . 

Signé CHARLES DE LoRRAINE. 
Par ordonnance de Son Altesse Royale , 

DE REUL. 
(Original dans lu correspondance du consei l 

de Brabant , registre N° 2t9, fol. 1 92 . )  

XXII. 

Avis du conseil de Hrabant , en réponse à la lettre qui précède 1 • 

Bruxelles , 1 1  mai 1 7 72 .  

Monseigneur, nous n'avons reçu que depuis pen l'avis que nous 
avions demandé à ceux <lu magistrat de la ville de Louvain , sur la 
dépêche de Votre Altesse Royale du 19 décembre 1770 , qui concerne 
la nécessité qu'il y auroit d'afTranchir des corps de métiers , les per­
sonnes qui se distinguent dans l'architecture , la peinture , la gravure 
et la sculpture , et il nous a été impossible , par conséquent, de satis­
faire plustöt aux ordres que Votre Altesse Royale nous a adressés par 
la même dépêche , quoique ceux des magistrats de Bruxelles et 
d'Anvers nous eussent fait parvenir leur avis depuis longtems . 

Une autre raison qui a arrêté notre délibération sur cette afTaire , 
è'est que ceux du magistrat d'Anvers , après que Ie conseiller rappor­
teur 2 leur eüt témoigné qu'il trouvoit peu de raison dans une oppo­
sition absolue aux intentions de Votre Altesse Royale , ont donné à 
connoitre qu'ils examineroient la chose de nouveau ; or ce n'est que 
depuis quelques jours que nous avons reçu de leur part la note ou 
les observations subsidiaires , que nous joignons ici avec les avis des 
trois chefs-villes 3 •  

1 Cet avis fut rédigé par Ie conseiller Bruno-Joseph Sanchez de Aguilar. Les alinéas 
qu'on remarquera dans Ie texte existent dans l'original. 

0 De Aguilar. 
3 J'ai cru devoir mettre ces avis à leur date respective. 
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De notre cóté , nous avons examiné mûrement tout ce que ces avis 
renferment , et principalement les titres que l'on y a produits et ceux 
qu'on y a rappelés , pour en appuyer le résultat , qui tend en général 
à ce qu'il ne soit fait aucune disposition nouvelle sur l'objet <lont il 
s'agit. 

Il nous paroît cependant que les artistes qui pourroient se pré­
senter pour jouir de l'affranchissement proposé par ladite dépêche , ne 
seront jamais en assez grand nombre , pour qu'il soit à craindre , 
comme les avis des chefs-villes l'insinuent , qu'il pourroit en résulter 
un préjudice essentie! aux métiers , <lont la profession s'étend à ces 
arts , moins encore que la chose publique puisse y être intéressée. 

Car d'abord , les architectes n'ont jamais été assujettis à quelque 
métier en cette province . 

Il n'y pas de peintres à Louvain. 
A Bruxelles , un peintre qui veut se bomer à son art , sans se mêler 

du métier de barbouilleur , doit uniquement se faire reconnoître et 
payer à eet effet une certaine rétribution , qui fut extrêmement petite 
dans le principe , mais qui, en après, a été augmentée par des ordon­
nances de police du magistrat de cette ville. 

A Anvers , en échange , les peintres ainsi que les sculpteurs ne doi­
vent entrer dans aucun autre corps que dans cel ui de la chambre ou 
:;erment de Saint-Luc, qui ne déroge pas à la noblesse et <lont les mem­
bres , fussent-ils même doyens des métiers qui en ressortissent , n'ont 
pas d'entrée dans ce qu'on appelle le conseil large , ou se traitent les 
affaires du public. 

Quant aux graveurs , ils ne sont nulle part assujettis à quelque 
métier , du moins il ne nous en conste pas ; ils doivent uniquement 
se pourvoir d'un octroi de ce conseil , lorsqu'ils veulent débiter des ' 

estampes. 
Ainsi , à l'égard de tous les artistes <lont nous venons de parler , 

l'affranchissement proposé ne peut rien avoir de commun avec les mé­
tiers, <lont les doyens font partie du corps des chefs-villes. 

Il n'y a que les sculpteurs que l'on soustrairoit , à Louvain et à 
Bruxelles , aux métiers des tailleurs de pierres et des maçons , qui font 
partie du conseil large ou du corps politique de ces deux villes . 



5 1 6  -

Mais tout Ie monde sait que ces métiers sont si nombreux qu'il doit 
être très indifférent si on en affranchit ou pas les sculpteurs , qui se 
bornent taxativement à leur art , et qui devroient même être considérés , 
p\lr cette raison , com.me n'ayant rien de commun avec ces métiers . 

Ceux du magistrat d' An vers nous ont fait représenter par leurs dé­
putés que l'intérêt du public , l'avantage de ces arts mêmes , que l'on 
veut favoriser , s'opposeroient à l'affranchissement proposé , qui feroit 
perdre à la chambre de Saint-Luc et à leur Académie de bons maîtres , 
qui , sans cela , seroient obligés d'y entrer et d'en augmenter le lustre . 

Mais il nous semble que c'est un mauvais principe que de vouloir 
géner les talens sous Ie prétexte de les favoriser , et que ce seroit mal 
accueillir les artistes que de leur prescrire des charges , au lieu de 
leur proposer des récompenses. 

Ce seroit d'ailleurs une étrange Académie que celle ou l'on forceroit 
les gens à talens à venir en supporter les charges , malgré eux , tandis 
qu'on devroit les inviter à y entrer pour en partager les agrémens et 
les honneurs. 

Nous observerons , de plus , qu'on ne propose pas de permettre que 
chacnn puisse exercer librement les métiers au préjudice de ceux qui 
en sont actuellement membres : on se contente de suggérer des moyens 
pour que les artisans , qui forment véritablement les corps de métiers , 
ne rebutent pas les artistes en les confondant avec eux et en leur 
imposant des charges auxquelles la plu part de ces artistes d'aujourd'hui 
n'aimeroient pas de se soumettre. 

Il est à remarquer aussi que Ie nombre des artistes , qui renon­
ceront à tout exercice dépendant des métiers , sera très-petit , et qu'en 
considération de ce qu'ils renoncent au profit qu'ils pouroient faire 
aisément, en exerçant ces métiers , on devroit bien ne pas leur 
envier la faculté d'exercer librement un art , dont aussi bien les arti­
sans sont presque tous incapables. 

Au reste , dans la supposition même qu'il püt y avoir quelque raison 
de ne pas frustrer tout d'un coup les métiers et la chambre de Saint-Luc 
de la rétributiou qu'ils sont en possession de recevoir des artistes , pris 
égard à ce que les suppóts actuels de ces métiers y sont entrés con­
formément au pied prescrit par les ordonnances de police qui y 
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assujétissent aussi les artistes , et surtout à ce que ces suppöts se 
trouvent chargés des capitaux , <lont l'affranchissement proposé pour­
roit diminuer peut-être, maïs fort éventuellement, l'hypothèque , il nous 
paroît qu'en obligeant les artistes à une rétribution de deux ou de 
trois pistoles ön feroit cesser toute raison de plainte à ce sujet. 

Nous sommes d'autant plus de ce sentiment , que les avis des trois 
chefs-villes ne présentent aucun privilège particulier , aucune consti­
tution irrévocable , aucune loi souveraine que ces villes ou les corps de 
métiers seroient en droit d'opposer aux vues hienfaisantes de Votre 
Altesse Royale , qui ne tendent , en effet , qu'à encourager les arts et 
ceux qui les cultivent, en les dégageant de toutes les formalités gênantes 
auxquelles on les a assujettis jusqu'à présent , et qui , outre qu'ils 
confondent , contre les principes d'une bonne police , l'artisan avec 
l'artiste , ne sont fondées d'ailleurs que sur des ordonnances de police , 
que les magistrats des villes ont successivement accordées aux métiers. 

Or il est certain que pareilles ordonnances ne sauroient avoir le ca­
ractère immuable des privilèges qui , pour cette raison-là même , ne 
peuvent émaner que de l'autorité souveraine ; ce ne sont , au vrai , 
que des dispositions temporaires de police adaptées aux circontances , 
qui , tandis qu'elles subsistent , ohligent ceux qu'elles concernent, mais 
qui sont susceptibles de tous les changements que Ie bien public et Ie 
bon ordre peuvent exiger pour l'avenir. 

Nous ne trouvons également pas qu'il puisse y avoir quelque usage 
ou quelque possession d'espèce à former un ohstacle absolu à l'affran­
chissement <lont il s'agit , vu que ces métiers ont été érigés et sont 
gouvernés par des ordonnances de police ' <lont la nature exclut tout 
usage ou possession quelconque , qui attrihueroit un droit irrévocable 
aux individus qui les composent , et dans lesquelles il est d'usage 
d'insérer une clause par laquelle les magistrats mêmes de� chefs-villes 
qui les accordent se réservent <l'en disposer autrement pour la suite , 
comme ils Ie trouveront à propos. 

Nous ajouterons que , pour pouvoir imaginer une possession capa­
ble de former un titre en faveur des métiers au cas présent , il fau­
droit qu'on la supposat établie sur des droits exclusifs , qui ne déri­
veroient pas des ordonnances de police des magistrats , ou bien sur 
un usage constant et immémorial de ne devoir reconnoître et observer 

'· · 
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d'autres règles que celles qui sont prescrites par les magistrats , ce 
qui non-seulement n'est pas à présumer, mais ce qui seroit au surplus 
un abus contraire à la constitution du pays. 

Il y a ,  d'ailleurs , encore cette observation à faire sur l'espèce de 
métiers <lont il est question ici , savoir : qu'ils ne sont pas du nom­
bre de ceux auxquels on a attribué des droits exclusifs , ou d'autres 
privilèges , en récompense de l'obligation sous laquelle ils ont été 
admis de pourvoir toujours Ie public des denrées dont il a besoin , 
et par rapport au débit desquelles il pourroit être trompé. 

A l'égard de ces derniers métiers , on pourroit <lire que l'équité ne 
permettroit pas de les contraindre à remplir leurs engagements , tan- · 
dis qu'on les priveroit d'une partie de leurs prérogatives , que l'on 
doit envisager en quelque façon comme Ie prix des services qu'ils 
rendent au public. 

Il n'en est pas de même des métiers de maçons et autres sembla­
bles , auxquels on a assujetti fort mal à propos les artistes , car les 
ouvrages de ceux-ci sont purement de goût et exigent particulière­

ment !'industrie des personnes qui y travaillent , au lieu que les ou­
vrages des gens des métiers , auxquels on les a ,  pour ainsi <lire , 
assimilés , peuvent être exécutés par des ouvriers quelconques , que 
l'on trouve partout en abondance , et leur bonté n'est jamais garantie 
par ceux qui les font , à moins d'une convention expresse. 

Il résulte de là , qu'il n'existe ni titre , ni possession , ni raison d'é­
quité , qui puisse empêcher que l'affranchissement des artistes de 
tout corps de métiers n'ait lieu ; en quoi nous entrevoyons à la fois 
un avantage réel pour Ie public et un encouragement pour les arts , 
qui florissoient autrefois dans les provinces des Pays-Bas plus que par­
tout ailleurs. 

Pour ce qui est de la diminution éventuelle que eet affranchisse­
ment pourroit occasionner dans les droits d'admission aux métiers , 
nous observerons que , dans tous les cas , cette diminution ne sera 
que peu considérable , et qu'au reste il ne convient nullement de 
chercher à augmenter les revenus des métiers , qui ne servent. d'or­
dinaire qu'à des dépenses inutiles et déplacées , comme nous l'avons 
remarqué par notre consulte du 5 septembre 1 771 . 
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Et quant aux capitaux , <lont ces métiers peuvent être chargés et 
<lont l'affranchissement proposé diminueroit l'assurance à l'égard des 
prêteurs , �ous nous contenterons de <lire qu'il est pour le moins aussi 
essentie! de prévenir ces sortes de levées , qu'il est indispensable de 
pourvoir à leur acquittement. 

Du reste , afin que la chambre de Saint-Luc ,  à Anvers , et les métiers 
qui en' dépendent , ainsi que ceux des villes de Louvain et de Bruxelles, 
qui peuvent être intéressés dans eet affranchissement , n'aient aucun 
sujet de se plaindre , l'on pourroit , comme nous l'avons proposé 
ci-dessus , charger les artistes qui se borneront au simple exercice 
de leur art , de payer , une fois ,  par forme de reconnoissance , la 
somme de deux ou de trois pistoles à la chambre ou aux métiers 
<lont ils ont ressorti jusqu'à présent , ceux-ci dans leur entier , quant 
au partage de cette somme , s'Üs prétendent que l'exercice de l'art 
pour lequel l'artiste veut se faire reconnoître auroit été ci-devant 
du ressort de plus d'un métier , comme par exem ple les maçons , les 
maréchaux et d'autres artisans le prétendent à Louvain à l'égard dès 
sculpteurs. 

D'après les observations que nous venons de faire , nous estimons 
qu'il pourroit plaire à Votre Altesse Royale de nous autoriser à 
écrire , en cette conséquence, une lettre aux magistrats de trois chefs­
villes , que l'on pourroit rendre publique par la voie des gazettes ou 
autrement, par laquelle on déclareroit : 

1°  Que l' exercice de la peinture , de la scul pture , de la gravure 
et 4e l'architecture ne déroge point à la noblesse dès lors que ces 
artistes se bornent à leur art , et ne se mêlent de là profession 
d'aucun métier quelconque ; 

2° Que les peintres , sculpteurs , graveurs et architectes , avant que 
· de pouvoir exercer ces arts intéressants dans l'une ou dans l'autre 
des trois chefs-villes de la province de Brabant , devront payer , une fois, 
la somme de deux ou de trois pistoles , soit à la chambre de Saint-Luc ,  
à Anvers , ou à ceux des corps des métiers des villes de Louvain et 
de Bruxelles , qui sont en possession d'empêcher qu'on n'y exerce 
pour argent l'art dans lequei ces artistes voudront se faire reconnoître, 
sans que , cependant , l'artiste pourra être contraint à payer plus d'une 
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fois la même som me , sous Je prétexte que l'art qu'il se propose 
d'exercer ressortiroit sous plusieurs métiers ; 

3° Que Jes artistes qui auront été reconnus de la manière susdite , 
ne pourront être inquiétés ni molestés de Ja part de quelque métier 
et sous quelque prétexte que ce puisse' être , pourvu néanmoins 
qu'ils se bornent uniquement à l'exercice de leur art ; 

4° Que les graveurs , qui feront des gravures dans la vue de les 
débiter dans la province de Brabant, devront au préalable se munir 
pour eet effet d'un octroi du conseil de cette province , sur Ie pied 
usité jusqu'icL 

Nous sommes , etc. 

(lllinute dans la correspondance du conseil 
de Brabant , registre N° 220, fol. 64. . )  

XXIII. 

Consitlte dit conseil privé sur l' avis du conseil de Brabant 
qui précède. 

Bruxelles , 16 novembre 1 7 12. 

Monseigneur , Votre Altesse Royale nous ayant chargés par <lécret 
du 12 novembre 1769 ' de l'informer sur ce qui pourroit être fait pour 
encourager ceux qui s'adonnent à la peinture , à la sculpture , à la 
gravure ou l 'architecture , nous observames dans notre consulte du 
7 décembre . 1770 2 qu'il y a de l 'indécence à confondre , comme on 
Ie fait dans ce pays , les arts libéraux avec les arts mécaniques , le 
pinceau le plus savant avec la brosse grossiêre de l'ouvrier, qui pose 
des couleurs sur un mur ou sur une porte ; qu'il est raisonnable de 
contraindre les barbouilleurs et les maçons à se faire inscrire dans 
un corps de métier , attendu que ce sont des artisans , des ouvriers ; 
mais que c'est avilir les peintres et les architectes que de les obliger 
à se faire membres d'un métier , qui les confonde avec ces ouvriers. 

Nous avons posé pour principe que si l'on veut faire fleurir les 

1 Voy. ci-dessus la pièce n° 1 .  
� !bid , l a  pièce no V. 
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arts , on doit les mettre en honneur ; que si l'on veut farmer des 
architectes , des peintres , des statuaires et des graveurs de première 
classe , il faut qu'on remue à la fois les deux ressorts , qui portent 
l es hommes à se surpasser : l'honneur et l'intérêt ; que l'un ne suffit pas 
sans l'autre ; qu'il y a des1individus qui ont besoin de récompenses , 
soit parce qu'ils sont pauvres , ou parce qu'ils ont l'àme mercenaire ; 
qu'il y en a d'autres que la vanité pousse en avant ; que ce sont ceux­
ci qui font les plus grands efforts et qui réussissent le mieux , mais 
qu'ils ne deviendront jamais de g-rands peintres à moins qu'ils ne 
puissent se persuader qu'un grand peintre est un personnage distin­
gué. Or, ajoutions-nous , comrpent persuader un homme de l'excel­
l ence de son art et du cas qu'on en fait , lorsqu'on le confond avec la 
profession du moindre des artisans '! 

D'après ces observations ,  nous proposàmes à Votre Altesse Royale 
. de faire cesser eet abus et de déclarer que l'architecture , la peinture , 
la gravure et la sculpture , comme des arts libéraux , peuvent être 
exercées librement par tout le monde , sans ètre sujet à des corps 
de métier quelconques , pourvu que l'artiste se home à l'exercice de 
son art , c'est-à-dire pourvu que les architectes ne se mêlent pas de 
faire le métier de maçon , les peintres cel ui de barbouilleur , ni les 
sculpteurs celui de tailleur de pierres. Et , pour prèvenir les procès 
que ceux qui prétendroient jouir de cette concession pourroient 
avoir à essuyer de la part des métiers , nous fûmes du sentiment 
qu'il étoit convenable d'entendre au préalable ceux du conseil de 
Brab3:nt et de les charger de s'expliquer sur le projet dont il s'agissoit 
et sur le moyen de l'arranger de façon à ne point donner nature à 
des chicanes , en les prévenant que s'ils y trouvoient de la difficulté 
ils pourroient entendre les magistrats des chefs-villes sur le droit 
que les métiers prétendent avoir d'ohliger les artistes dont il s'agit 
de se faire· inscrire dans leurs corps. 

Votre Altesse Royale s' étant conformée à notre sentiment , elle adressa 
à ceux du conseil de Brabant la �épêche raisonnée qui résultoit de 
notre consulte ' .  Ceux-ci entendirent les magistrats des chefs-villes 
qui furent de sentiment qu'il falloit laisser les choses sur }'ancien pied . 

. , Voy. ci-dessus la pièce n° VII.  
XXIX XXX111  49 



- 522 -

On auroit eu tort de s'attendre à une autre réponse de leur part. 
Ces corps sont cornposés de bourgeois et d'autres. Les bourgeois qui 
en sont mernbres sont des artisans ' protecteurs cléclarés des métiers ' 
et l'inJluence de ces corps clans les affaires ou il s'agit <lu service <le 
S .  M. fait que la partie des magistrats qui n'est pas composée de 
bourgeois , les ménage et a des condescendances pour eux , circonstance 
qui fait que , lorsque dans un objet de délibération Ie bien public se 
trouve opposé aux intérêts de quelque rnétier ,  ceux qui ne Ie décident 
que cl' après ce qu'exige Ie bien général sont toujours survotés par Ie 
plus grand nombre. 

Ceux du conseil de Brabant , après avoir pondéré les raisons sur 
lesquelles les chefs-villes fon<lent leur sentiment , que tout doit rester 
sur !'ancien pied , présentèrent à Votre Altesse Royale , Ie 11 mai 
dernier , leur avis raisonné sur la matière, que nous joignons ici. 

Elle nous chargea , par décret du 17 du même mois , d'en examiner Ie 
contenu et de lui rendre compte de notre sentiment sur les objets 
qui y sont discutés. 

Pour satisfaire à ces ordres , nous avons l'honneur de présenter à 
Votre Altesse Royale les observations suivantes . 

Ceux du conseil de Brabant , après avoir rappelé que les ma­
gistrats des chefs-villes soutiennent que l'affranchissement porteroit 
un préjudice essentie! aux métiers , font voir que cette raison n'est 
pas de nature à mériter la moindre attention , attendu que les artistes 
qui pourroient se présenter pour jouir de ces avantages ne seront 
jamais en assez grand nombre pour que les métiers en puissent 
ressentir un préjudice essentie! ; que déjà les architectes se trou­
vent dans Ie cas de n'avoir jamais été assujettis en cette province à 
un métier quelconque ; qu'à Louvain il n'y a pas de rnétier de peintres ; 
qu'à Bruxelles un peintre qui veut se borner à son art , sans se mèler 
du métier de barbouilleur ,  n'est obligé qu'à se faire reconnoître par Ie 
métier en payant à eet effet une rétribution très-modique dans son 
principe , mais qui , en après , a été augmentée par les ordonnances de 
police du magistrat de cette ville ; qu'à An�ers les peintres ainsi que 
les sculpteurs ne doivent se faire inscrire dans aucun autre corps 

1 Voy .  plus haut la pièce dont il s'agit. 
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que dans la chambre de Saint-Luc , qui ne déroge pas à la noblesse , 
et dorit les membres, fussent-ils doyens des métiers qui ressortissent de 
cette chambre , n'ont pas d'entrée dans ce qu'on appelle le conseil large 
ou se traitent les affaires publiques ; que les graveurs ne sont nulle 
part assujettis à quelque métier ; que du moins il n'en conste pas ; 
que , de ces circonstances , il résulte que l'atTranchissement de tous les 
artistes dont on vient de parler ne portera pas le moindre préjudice 
aux métiers , qui même n'ont rien de commun avec eet arrangement. 
Ceux du conseil de Brabant observent qu'il n'y a que les sculpteurs 
qu'on soustrairoit à Louvain et à Bruxelles aux métiers des tailleurs 
de pierres et des maçons ; mais , ajoutent-ils , tout le monde sait que 
ces métiers sont si nombreux qu'il doit être très-inditTérent si on en 
affranchit ou non les sculpteurs qui se bornent taxativement à leur 
art et qui , par cette raison , doivent être considérés comme n'ayant 
rien de commuu avec ces métiers . Ils disent que ceux du magistrat 
d'Anvers leur ont représenté que l'intérêt du public et l'avantage 
mème de ces arts, qu'on veut favoriser, s'opposeroient à l'atTranchisse­
men,t proposé , attendu qu'il feroit perdre à la chambre de Saint-Luc 
et à leur Académie les bons maîtres qui, dans l'état actuel des choses, 
sont obligés d'y entrer . Mais il nous semble , disent ceux du conseil 
de Brabant , que c'est un mauvais principe que de vouloir gêner les 
talents sous le prétexte de les favoriser , et que ce seroit mal accueillir 
les artistes que de leur prescrire des charges au lieu de leur proposer 
des récompenses . Ce sont d'étranges Académies, ajoutent-ils , ou on 
force les gens à talent d'entrer et d'en supporter les charges , malgré 
eux , tandis qu'on devroit les inviter à s'y aggréger pour en partager 
les agréments et les honneurs. 

Cette observation du conseil de . Brabant nous paroît bien juste : 
qu'on oblige les gens à talent à sè faire inscrire dans un corps 
quelconque qui a ses statuts et ses règles , ils envisageront cette 
obligation comme une entrave ; cette contrainte comme une per­
sécution et les charges à porter en conséquence comme un fardeau 
insupportable ; mais qu'on leur présente l'entrée de ce même corps 
comme une récompense , comme un honneur ,  comme une gràce., ils 
la brigueront , ils feront tous les etTorts imaginables pour y parvenir, 
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et i ls se feront gloire <l'en porter les charges , qui ne seront plus 
envisagées que comme un témoignage public de leurs capacités et 
mérites. 

Le conseil de Brabant observe , au surplus , qu'on ne propose pas 
de permettre que chacun puisse exercer librement les métiers au pré­
judice de ceux qui en sont actuellement membres , mais qu' on se 
contente de suggérer de prévenir que les artisans, qui forment vérita­
blement les corps des métiers, ne rebutent les artistes en les confondant 
avec eux , et en leur imposant des charges qui leur paroissent humi­
liantes. « Au surplus , <lit le conseil de Brabant , le nombre des artistes 
)) qui renonceront à tout ce qui dépend des métiers sera très-petit, 
)) et, en considération de ce qu'ils renonceront à un lucre qu'ils pour­
)) roient partager avet: ceux des métiers , ces métiers ne devroient pas 
)J leur envier la faculté d'exercer librement leur art, <lont aussi bien 
i1 les artisans sont presque tous ineapables . >1 

Au reste , dans la supposition même qu'il pût y avoir quelque raison 
de ne pas frustrer tout d'un coup les métiers et la chambre de Saint-Luc 
de la rétribution qu'ils sont en possession d'exiger des artistes , eu 
égard à ce que les suppóts actuels de ces �étiers y sont entrés "sur 
) 'ancien pied qui y assujettit aussi les artistes , et faisant attention 
surtout à ce que ces suppóts se trouvent chargés de capitaux , dont 
l'a!Iranchissement proposé pourroit diminuer peut-être , mais fort 
éventuellement , l'hypothèque , Ie conseil de Brabant est du sentiment 
qu'en obligeant ces artistes à une rétribution de deux ou de trois pistoles 
on ferait cesser toute raison de plainte à ce sujet. 

Ceux du conseil de Brabant ajoutent qu'ils sont d'autant plus de 
ce sentiment que les avis des trois chefs-villes ne présentent aucun 
privilège particulier , aucune loi souveraine qui pourroit autoriser les 
métiers à s'opposer aux vues bienfaisantes de Votre Altesse Royale , 
qui ne tendent , en effet , qu'à encourager les arts et ceux qui les 
cultivent, en les dégageant de toutes les formalités gênantes auxquelles 
on les a assujettis jusqu'à présent, et qui, outre qu'ils confondent, contre 
les principes d'une bonne police, l'artisan avec l'artiste , ne sont fondés 
d'ailleurs que sur les ordonnances de police que les magistrats des 
villes ont successivement accordées aux rnétiers . Or , poursuivent 
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ceux du conseil de Brabant , il est certain que de pareilles ordonnances 
n'ont p:i.s Ie caractère immuable de privilèges , 'qui , pour cette raison­
là même , ne peuvent émaner que de l'autorité souveraine. Ce ne sont , 
dans Ie vrai , que des dispositions temporaires de police adaptées aux 
circonstances ,  qui , tandis qu'elle subsistent , obligent ceux qu'elles 
concernent , mais qui sont susceptibles de tous les changements que 
Ie bien public et Ie bon orçlre peuvent exiger pour l'avenir. Nous ne 
trouvons également pas, ajoutent-ils , qu'il puisse y avoir quelque usage 
ou possession d'espèce à pouvoir former un obstacle absolu à l'affran­
chissement dont il s'agit , vu que ces métiers sont gouvernés par des 
ordonnances de police dont la nature exclut tout usage ou possession 
quelconque qui attribueroit un droit irrévocable aux individus qui les 
composent , et dans lesquelles il est d'usage d'i�sérer une clause par 
laquelle les magistrats mêmes se réservent d'en disposer autrement 
dans la suite, comme ils Ie trouveront convenir. 

Au surplus , disent ceux du conseil de Brabant , pour pouvoir 
imaginer une possession capable de former un titre en faveur des 
métiers dans Ie cas dont il s'agit , il faudroit qu'on la supposàt éta­
blie sur des droits exclusifs qui ne dériveroient ,pas des ordonnan­
ces de police des magistrats , ou bien sur un usage constant et immé­
morial de ne devoir reconnoitre ni observer d'autres règles que celles 
qui sont preserites par les magistrats ' ce qui non-seulement n'est pas 
à présumer , mais ce qw feroit , au surplus , un abus contraire à la 
constitution du pays. 

D'après ces observations , ceux du conseil de Brabant estiment 
qu'il n'y a ni titre ni possession ni usage qui puisse empêcher l'af­
franchissement des artistes de tout corps de métier , e_t qu'il pourroit 
plaire à Votre Altesse Royale de les autoriser à écrire à eet effet une / . . 
lettre aux magistrats des trois chefs-villes , que l'on pourroit rendre 
publique par la voie des gazettes ou au trem ent. 

Cette forme ne nous paroit pas convenable ; les magistrats feroient , 
en exécution de cette lettre , émaner une ordonnance de police qui , 
en paroissant sous leur nom , ne rempliroit pas Ie hut qu'on se propose : 
de faire voir au public Ie cas que Ie gouvernement fait des arts dont 
il s'agit et les attentions de Votre Altesse Royale pour ceux qui s'y 



- 526 -

adonnent. Il nous paroit préférable à tous égards de faire émaner sur 
eet objet un règlement dans les formes , qui cependant ne devroit 
être publié que dans les chefs-villes , pour éviter la dépense inutile 
qui résulteroit d'une publication générale pour toute la province . 

Le conseil de Brabant pro pose de dédarer : 1 °  « que l' exercice de 
>> la peinture , de la sculpture , de la gravure et de l'architecture ne 
>> déroge pas à la noblesse , pourvu que les artistes se bornent à leur 
>> art , sans se mêler d'un métier quelconque. >> 

Cette proposition , qui répond au hut qu'on se propose , pourroit 
être agréée par Votre Altesse Royale. 

Le conseil de Brabant propose de déclarer : « 2° que les peintres , 
>> sculpteurs , graveurs et architectes , avant que de pouvoir exercer 
>> ces arts <lans l'une ou l'autre des chefs-villes de cette province de­
>>

. 
vront payer une fois la somme de deux ou trois pistoles , soit à la 

l> chambre de Saint-Luc , à Anvers , ou à ceux des corps de métiers 
ll des villes de Louvain et de Bruxelles qui sont en possession d'empê­
l> cher qu'on y exerce pour argent l'art dans lequel ces artiste� 
>> voudroient se faire reconnoître , sans que cependant l'artiste pour­
ll ra être contraint à payer plus d'une fois la même somme , sous 
>l prétexte que l'art qu'il se propose d'exercer ressortiroit sous plusieurs 
>> métiers . 

3° ll Que les artistes qui auront été reconnus de la manière sus­
ll elite ne pourront être inquiétés ni molestés de la part de quelque 
>> métier , et sous quelque prétexte �e ce puisse être , pourvu néan­
>> moins qu'ils se bornent uniquement à l'exercice de leur art . ll 

Quant à ces articles , ils laissent subsister la nécessité de se faire 
reconnoître par les rnétiers et de payer de ce chef à leur administra­
tion une somrrie de deux ou trois pistoles. L'un et l'autre est con­
traire aux vues ·du gouvernement , et puisque le conseil de Brabant 
avoue qu'il n'y a ni titre ni possession ni usage qui puisse empêcher 
l'affranchissement absolu des artistes de tout corps de métier , pour­
qui les obligeroit-on de s'y faire, reconnoître et de payer de ce 
chef une somme quelconque ? Afin , dit le conseil de Brabant , de 
dédommager ces métiers et corps ·d'artisans de ce que par l'affran­
chissement des artistes on diminue le nombre de ceux qui devro"nt 
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contribuer dans leurs charge:; , et parce que par là on diminue aussi 
l'hypothèque des créanciers de ces corps. Mais , outre que le nombre 
d'artistes , comme l'observe le conseil de Brabant , qui seroit dans le 
cas de vouloir renonc;er au l ucre qu'ils pourroient partager avec les 
métiers , sera très-petit , et que , par conséquent le déchet dans les 
revenus des métiers qui en résultera sera très-modique , une seule 
observation suffit pour faire voir avec évidence que cette raison ne 
mérite pas la moindre attention. 

Il résulte de l'avis du conseil de Brabant que l'obligation des ar­
tistes de se faire inscrire dans quelques métiers ou corps , ou de s'en 
faire reconnoître n'est fondé que sur les ordonnances de .Police des 
magistrats ; par conséquent , cette obligation n'a rien d'immuable , est 
sujette à cesser , même par des ordonnances de police contraires, 
émanées par les magistrats , et , à plus forte raison , par une 
disposition souveraine , dès que le bien public l' exige . Or , si l' obli­
gation des artistes n'a rien de permanent par elle-même , les droits 
des métiers et corps comme aussi l'assurance des créanciers qui en sont 
inséparables ne peuvent avoir rien d'immuables , et ne sont de nature 
qu'à pouvoir subsister autant que les.,ierdonnances de police qui leur 
donnent l'existence. Cela étant , lorsque le hien public exige de faire 
césser ces ordonnances on ne fait injustice à personne en faisant 
cesser les droits qui en résultoient , parce que ces droits , qui ne sont 
que l'effet des ordonnances de 'police , sont par leur nature sujets à 
cesser par la cessation de ces ordonnances , qui doit avoir lieu dès 
que de bonnes raisons l'exigent. En un mot, les ordonnances de police 
cessant avec j ustice dès que le bien public l'exige , il est évident qu'il 
en doit en être de même par rapport à tous leurs effets. 

D'après ces observations , nous estimons qu'il pourroit être du bon 
plaisir de Votre Altesse Royale de rejeter ces modifications qui óte­
roient en partie l'effet du règlement , attendu que se faire inscrire 
dans un métier et corps quelconque , ou s'y faire reconnoître moyen­
nant de l'argent , sont des choses qui , quoique différentes dans le fond, 
paroissent les mêmes lorsqu'on les envisage du cóté de la forme . 

V titre Altesse Royale pourroit donc se contenter de déclarer , sur 
le pied du projet de règlement ei-joint 1, que les arts <lont il s'agit 

1 Il m'a paru inntile de Ie reproduire. Voy. plus loin, la pièce XXVJIJ .  
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n.e <lérogent pas à la noblesse ; que tout Ie monde peut les exercer 
Jibrement et venclre ses ouvrages , sans être sujet à se faire inscrire 
clans des métiers , corps ou compagnies quelconques , ni à s'y faire 
reconnoître pourvu que l'artiste se borne à l 'exercice de son art, sans se 
mèler cl'ouvrages mécaniques ou de débit réservés aux métiers. 

Ceux du conseil de Brabant proposent <le cléclarer finalement que 
Jes graveurs , qui feront des gravures clans la vue de les débiter dans 
la province de Brabant, tlevront au préalable se munir à eet effet d'un 
octroi du conseil de cette province sur le pied usité jusqu'ici. 

Nous n'avons jamais ouï parler de eet usage , et nous sommes de 
sentiment qu'il ne convient aucunement d'insérer une pareille clispá­
sition dans le règlement dont il s'agit : ·1 ° parce que nous ne connois­
sons aucun édit ou règlement qui défende aux graveurs de vendre 
leurs ouvrages sans octroi ; 2° parce que cette entrave et les frais 
qu'elle occasionneroit aux graveurs l es dégoûteroient clans le temps 
que le règlement a pour objet de les encourager, 

Nous , nous , etc. 

(111i11ute conservée aux archives da 

" conseil privé.) 

XXIV . 

Lettre de Charles de Lorraine à Nlarie- Thérèse , par 
laqiieUe il lui demande l' autorisation de publie1· 
l'oi·donnance relative aux arts libéraux. 

Madame , quoique ces provinces aient protluit successivement 
des artistes célèbres , cependant les arts n'y étoient pas encouragés 
comme ils devoient !'être , et comme ils Ie sont partout , oü on s'oc­
cupe de leur prospérité. 

Une d10se qui , entre autres, étoit aussi frappante qu'étrange est 
que l'on confondoit pour ainsi dire généralement les arts avec les 
métiers , et que l'on obligeoit ceux qui s'adonnent aux premiers , 
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aux mèmes devoirs et a1:1x mèmes f'rais que ceux dont la profession 
se r�duisoit aux arts mécaniques. 

Les formalités exigées à Anvers d'un jeune peintre 1 , qui déjà avoit 
acquis quelque réputation , ont déterminé Ie g_ouvernement , passé 
quelques années , à faire approfondir et ce qui étoit de fait et ce qui, 
pour l'encouragement des arts , pouvoit être faisable. Et comme les 
métiers tiennent ici pour quelque chose à la constitution , on a trouvé 
convenable cl'entendre sur Ja matière Ie conseil de Brabant. 

L'avis de ce tribunal a répandu sur la matière un jour favorable 
aux vues que l'on avoit , et , outre l'a:ssertion , qu'il n'existe point de 
titre qui pourroît mettre obstacle à une disposition qui affranchi­
roit les arts libéraux des gênes relatives aux corps de métier , Ie 
conseil de Brabant lui-même a proposé des dispositions destinées à 
favoriser les premiers. 

Le conseil privé , de son cóté , partant de l'apaisement que donnoit 
celui de Brabant sur la crainte ou l'incertitude ou on étoit de trouver 
dans la constitution ou sous d'autres titres quelque chose d'obstatif à 
ce qu'on avoit pour objet de faire en faveur des arts , a poussé sa 
proposition plus loin que Ie conseil de Brabant , et sa consulte ten­
doit à leur procurer un affranchiss.ement complet et à Ie leur assurer, 
non par des dépêches aux magistrats , comme l'avoit proposé Ie con­
seil de Brabant , mais par un édit en forme.  

Sur Ie eompte que Ie prince de Starhemberg 2 me rendit de cette 
consulte , je  ne trouvois avec ce ministre aucune diniculté à aceéder 
au sentiment du conseil privé , d'autant r?oins qu'outre qu'une dis­
position majeure comme l'ei;;t toute celle qui se fait avec Ja formalité 
d'un édit , désigne plus efficacement la protection qu'on a intention 
d'accorder et d'assurer ;  il me paroissoit d'ailleurs que dès qu'il n'y avoit 
point d'obstacle à appréhender , il valoit mieux procurer un avantage 
complet pour Ie fond et plus solide quant à la forme ; mais il restoit 
à savoir : 1° s'il ne convenoit pas de faire pour toutes les .provinces l a  
même dispostion , et 2° en quoi consistoit o u  sur quoi s e  fondoit l'usage 
réclamé par Ie conseil de Brabant , et d'après lequel les graveurs 

1 Lens. 

� Ministre plénipotentiaire pour Ie gouvernement des Pays-Bas. 
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qui destinent leurs productions à ètre débitées sont dans le cas de 
se munir préalablement d'un octroi. 

Le conseil privé a été chargé de s'expliquer sur le premier point 
et le ministre a fait demander au chancelier de Brabant information 
sur Ie second. L'extrait de protocole que je joi!1s ici en original 
annonce que Ie conseil privé , répondant sur la question qui lui a 
été proposée , s'y explique affirmativement , et quant au second point , 
il résulte de la lettre du chancelier de Brabant que , sans trouver 
de difficuHé quelconque à l'abolition de l'usage qui astreint les 
graveurs à demander un octroi , il propqse de soumettre à la cen­
sure ou l'inspection des fiscaux les gravures qu'on pourroit se proposer 
de mettre au jour. D'après eet avis du chancelier , la chose se rédui­
roit pour l'avenir à un simple devoir de police , dont il seroit même 
dangereux ·de s'écarter , et ainsi , je ne puis qu'être d'avis qu'il pour­
roit plaire à Votre Majesté Impériale et Royale Apostolique de m'au­
toriser à faire émaner l'édit que le conseil privé a projeté , non-seu­
lement dans Ie Brabant , mais aussi dans d'autres provinces , sur le 
pied mentionné dans l'extrait de protocole de ce conseil , et , au sur­
plus, d'adopter aussi ce que Ie même conseil propose à l'égard des gra­
veurs , mais de faire prendre, pour ce qui touche les gravures à débiter, 
la précaution suggérée par le chancelier de Brabant. 

Je me soumets néanmoins à ce qu'il plaira à Votre Majesté d'en 
ordonner , n'ayant , au surplus , qu'une seule réflexion à faire , c'est 
que l'édit , tel qu'il est rédigé , pourvoit déjà à ce que la profession 
d'un art libéral ne puisse pas servir de facilité pour étendre la faveur 
qu'on accorde au-delà de ce que l'on a intention de faire ' ou au pré­
judice de ce qui est réservé aux métiers ' .  

A tant , etc. 

CHARLES DE LüRRAlNE . 
(Original dans les archi'ves de la chancellede 

des Pays-Bas , D. 100 , litt. A 1 . )  

1 L e  cliancelier de cour e t  d'Éta t , princc d e  Kaunitz-Rittberg , fi t  sur cette lettre un 
long rapport approbatif , en date du '26 janvier 1 1 1 3 , en marge du que! Marie-Thérèse 
écrivit placet. (Ce rapport cxiste en original dans les archives susdites de la chancellerie 
des Pays-Bas . )  
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XXV. 

Dépêche de Chm·les de Lorraine trnnsmettant au conseil 
pri't'é copie de la réponse de Ma1·ie-Thérèse. 

Bruxelles , 8 février 1 1 1 3 .  

Ayant proposé à Sa Majesté de  donner son royal agrément aux 
dispositions suggérées par le conseil en faveur des arts libéraux , sauf 
que nous avons proposé d'astreindre les graveurs à soumettre leurs 

1 
ouvrages à l'inspection et à la censure des fiscaux , Sa Majesté m'a 
écrit , le 26 du mois dernier , la royale dépèche dont la teneur s'en­
suit : 

<< L'lmpératrice douairière et Reine. 

ll Monsieur mon très-cher et très-aimé beau-frère et cousin ; i:non 
chancelier de cour et d'État m'ayant fait rappprt de la relation de 
V otre A ltesse Royale du 8 décembre dernier concernant les disposi­
tions à faire pour affranchir ceux qui exercent la peinture , l_a sculpture, 
l'architectüre et la gravure de la nécessité de se faire r�cevoir dans un 
corps de métier , je veux biel! vous dire , par la présente , que je sais 
gré à Votre Altesse du soin particulier qu'elle donne à tout ce qui 
peut contribuer à faire fleurir les arts , et trouvant , en effet , que 
l'usage que vous me proposez d'abolir est opposé à des vues aussi 
salutaires ,  je vous autorise avec plaisir à faire émaner à ce sujet ,  
non-seulement dans les principales villes de Brabant , mais aussi dans 
celles de mes autres provinces Belgiques , l'éclit projeté par mon conseil 
privé et adopté par Votre Altesse. 

ll Cependant , comme il ne eonstoit pas à ce conseil collatéral que Ie 
même abus , qu'on · a découvert en Brabant , existe également dans 
les villes principales des au tres provinces , je désire qu'avant tout vous 
fassiez éclaircir la chose de plus près , afln qu'on n'émane pas dans 
celles-ci une loi qui y seroit sans ohjet. 

ll J'approuve aussi les dispositions que vous vous proposiez de faire 
pour la suppression de l 'usage de faire lever par les graveurs du 
Brabant un octroi au conseil de cette province pour les ouvrages qu'ils. 
entreprennent , et trouve avec Votre Altesse très-convenable de sou­
mettre ces ouvrages à la censure des fiscaux. 
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>> A tant , Monsieur mon très-cher et très-aimé beau-frère et cousin , 
je prie Dieu de vous conserver en parfaite santé et longues années. 

>l Vienne , Ie 26 janvier 1773. Étoit paraphé K. R.  vt. Plus bas 
après ces mots : bonne et aJTectionnée sceur de Votre Altesse Royale, 
signé MARIE-THÉRÈSE. Encore plus bas : par l'Impératrice douairière 
et Reine conti·e-signé A. G. DE LEDERER. ll 

Nous la remettons au conseil pour son information et sa direction , 
chargeant le chef et président de faire les dispositions qui résultent 
de la susdite royale dépêche.  Pai·aphé CH. DE L.  

(Original aux archives du conseil privé. )  

XXVI . 

Extrait dii protocole des délibérations et résolutions du conseil 
privé , du 1 3  févi·ier 1773. 

M .  de Fierlant rapporta que S .  A.  R .  ayant proposé à S .  M. de 
donner son agrément aux dispositions suggérées par le conseil en fa­
veur de la peinture , de la sculpture, de la gravure et de l'architecture, 
sauf qu'elle a proposé d'astreindre les g-raveurs à soumettre leurs ouvra­
ges à l'inspection et à la censure des fiscaux , S .  M .  a déclaré par sa 
royale dépèche du 26 janvier dernier, qu'elle approuve ces dispositions 
et qu'elle autorise S. A. R. à les faire émaner, non-seulement dans les 
principales villes du Brabant , mais aussi dans celles de ses autres 
provinces Belgiques. Cependant , comme il ne constoit pas au conseil 
que le même abus , qui existe en Brabant , existeroit également dans 
les villes principales des autres provinces , S. M. désire qu'avant tout 
S. A. R. fasse éclaircir la chose de plus près , afiri qu'on n'émane pas 
dans celles-ci une loi loi y seroit sans objet. Ce prince en ayant in.formé 
le conseil et chargé le chef et président de faire les dispositions qui 
résultent de cette royale dépèche , il fut résolu de présenter à l'ap­
probation de S.  A. R. le projet de règlement pour Ie Brabant , avec 
l'addition qui résulte de la résolution souveraine , ainsi que la lettre 
au conseil de cette province , afin qu'il le fasse publier dans les trois 
chefo-villes. 



- 533 -

Au surplus , Ie conseil estime qu'il pourroit être du bon plaisir de 
S .  A. R. d'agréer qu'on adresse aux officiers fiscaux des autres pro­
vinces une lettre pour les charger d'informer Ie gouvernement si , 
dans les principales villes de leur province , ce règlement seroit , ou 
non , sans objet. 

On lit en marge de eet extrai l la note sui van te : 

« S. A .  R .  s'étant conformée au sentiment du conseil , l'ordonnance 
et la dépêche y relatives ont été expédiées le 1 7  février 1 • >> 

(Registres aux protocoles du conseil privé. )  

XXVII .  

Lettre de Charles de Lorraine transmettant au conseil de 
Brabant l '  ordonnance touchant les arts libé?'aux , afin 
qu'il en fasse faire la publication à B1·uxelles , à Anvers 
et à Louvain . 

Bruxelles , 13 février 17 7 3. 

Charles-Alexan<lre , etc. 

Très-chers et bien amés , sur ·ie rapport qui nous a été fait de 
votre avis au sujet de l'affranchissement des peintres , sculpteurs , 
graveurs et architectes de tout corps de métier , nous vous faisons la 
présente pour vous dire que c'est notre intention que vous fassiez 
publier dans les trois chefä-villes de cette province le. règlement 
ei-joint, qui contient les dispositions que nous avons résolu de faire 
à eet égard. 

· 

A tant , etc. 

' Voy. les deux pièces qui suivent . 

CHARLES DE LOBRAINE. 

Par ordonnance de Son Altesse Royale , 

Signé DE REuL. 

(Original dans la correspondance du 
conseil de Brabant.) 
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XXVIII. 

Texte de l' ordonnance rappelée dans la lettre qui précède 1 •  

Bruxelles , 20 mars 1 7 î 3 .  

Marie-Thérèse , par l a  gràce d e  Dieu , impératrice douairière des 
Romains , etc. La peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture, 
ces arts intéressants , jadis portés à un haut degré de perfection dans 
ces provinces , depuis négligés et déchus , ont fait depuis longtemps 
l'objet de nos attentions particulières , et notre très-cher et très-aimé 
beau-frère et cousin , Charles-Alexandre , duc de Lorraine et de Bar , 
notre gouverneur général des Pays-Bas , etc . ,  secondant le désir que 
nous avons de les voir revivre pendant notre règne , a pris sous sa 
protection immédiate les Académies établies en ce pays , et a porté 
les soins les plus attentifs à les relever par des arrangements propres 
à exciter l'émulation parmi les élèves , propres à leur farmer le goût 
et à les porter par degrés à cette perfection ou autrefois on vit attein­
dre tant de maitres fameux qui sont sortis de l'école flamande. Nous 
voyons avec satisfacti<m que ses soins n'ont pas été infructueux , et 
que ces arts commencent à renoître dans ces provinces. Nous avons 
résolu d'en favoriser puissamment les progrès , de les étayer et d'en 
rele.ver successivement le lustre par la concession des _gràces que nous 
trouverons propres à remplir nos intentions bienfaisantes à eet égard. 
Dans ces dispositions , nous n'avons pu voir qu'avec surprise que· ces 
arts libéraux qui font tant d'honneur aux pàys ou ils fleurissent se 
trouvent confondus dans quelques villes de notre province de Brabant 
avec les arts mécaniques et qu' on y oblige en· l?artie ces artistes à se 
faire membres de métiers et de corps , composés d'ouvriers et d'arti­
sans. Cet usage abusif est trop opposé à la considération que méritent 
les arts , pour que nous puissions le tolérer davantage , et voulant y 
pourvoir , nous avons , par avis de notre conseil, ordonné en Brabant, 
et à la délibération de notre très-cher et très-aimé beau-frère et cou-

1 Le titre officie! que porte cette ordonnance est : «Règlçment de Sa Majesté concernant la 
" peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture. » Pourquoi règlement? C'est une 
véritable ordonnance ou plutót un édit. 
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sin , Charles-Alexandre , duc de Lorraine et de Bar , grand-maître de 
l' ordre teutonique , notre lieutenant , gouverneur et capitaine général 
des Pays�Bas , déclaré , ordonné et statué , déclarons , ordonnans et 
statuons que la peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture ne 
dérogent point à la noblesse , et que tout l e  monde peut exercer 
librement ces arts et vendre ses ouvrages , sans être sujet à se faire\ -
ins

.
crire dans des métiers , corps ou compagnies quelconques , ni à s'y · 

faire reconnoître , pourvu que l'artiste se home à l'exercice de son 
art , sans se mêler d'ouvrages mécaniques ou des débits réservés aux 
métiers. Déclarons, au surplus, que les graveurs n'ont pas besoin de 
nos lettres d'octroi pour 'publier leurs ouvrages , mais qu'ils doivent 
les soumettre à la censure de nos officiers fiscaux , avant que dti les 
donner au jour. 

Si donnons en mandement à nos très-chers et féaux les chancelier · 
et gens de notre conseil de Brabant , maïeur de Louvain , amman de 
Bruxelles , écoutète d'Anvers , et à tous autres nos justiciers , offi­
ciers et sujets à qui ce regardera que, cette, notre présente ordonnance, 
ils ohservent et entretiennent , et la fassent exactement observer et en­
tretenir , sans port , faveur , ni di�simulation . Car ainsi nous plaît-il .  
En  témoignage de quoi nous avons fait mettre notre grandscel à ces pré­
sentes. Donné en notre ville de_ Bruxelles, le 2° mars l'an de gràce 1773, 
et de nos règnes le 33me. Étoit pa rap hé CRUMP . vt. Plus bas ttoit 
PAR L'lMPÉRATRICE DOUAIRIÈRE ET REINE EN SON CONSEIL ' signé F.  
LANNÉ , et  y étoit appendu le grand scel de  Sa Majesté , imprimé en 
cire rouge , à double queue de parchemin. 

XXIX. 

Lettre circulaire adressée aux conseillers -fiscaux ét pro­
cureurs généraux des conseils de justice, conformément 
à la i·ésolution de Charles de Loi·raine citée plus haut. 

Bruxelles, 25 février 1 7 73 .  

L'Impératrice douairière et Reine. 

Comme nous avons fait publier dans les trois chefä-villes du Brabant 
Ie règlement ei-joint, et que nous avons résohi de le faire publier 
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également dans les villes principales des au tres provinces, à moins qu'il 
n'y fût sans objet , nons vous faisons la présente pour vous <lire que 
c'est notre intention que vous nous informiez de cette circonstance. 

A tant , etc. 

Aux conseillers fiscaux du grand conseil de Malines. 
A ux conseillcrs fiscaux de Flandre. 
Au conseiller fiscal de Hainaut. 
Au procureur général de Namur. 
Au mambour de Gueldre. 
Au fiscal du conscil de Tournay. 
Au procureur général de Luxembourg. 

(!Jfinute au.x archives du r.onse-il privé.) 

XXX. 

Avis du procw·eur génfral de Namur . 

Namur, 30 Mars 1 1 13.  

Messeigneurs , en conséquence de la dépêche de Vos Seigneuries 

. 
Illustrissimès , datée du 25 février dernier , me parvenue seulement le 
27 de ce mois , j 'ai examiné le règlement qui a été publié dans les trois 
chefs-villes du Brabant concernant la peinture , la sculpture , la gravure 
et l 'architecture . 

J'estime qu'il pomroit se pub lier également en cette ville , attendu 
que nous avons ici plusieurs sculpteurs tant en bois qu'en pierre , et 
<lont quelques-uns ont fait des morceaux auxquels les connoisseurs 
ont applaudi ,  au point que les états de cette province tiennent actuel­
lement à leurs frais , en Ité!-lie , un jeune homme pour se former de 
plus en plus dans la sculpture ' , lequel a travaillé plusieurs années sous 
le sieur Delvaux , à Nivelles , et que nous avons d'ailleurs quelques 
peintres qui pourront se perfectionner. 

J'estime encore que comme les sculpteurs, à Namur, sont membres 
du métier des menuisiers et les peintres de celui des merciers , qu'il 
conviendroit d'ajouter dans ce règ-Jement , immédiatement avant la 
clause concernant les graveurs « que ceux d'entre lesdits artistes qui 
l> sont actuellement membres desdits métiers pourront s'en séparer. >> 

1 Il s'agit de Pierre-François Leroy , né à Namur en 1 739. 
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C'est ce que les principaux d'entre eux, quej 'ai mandés chez moi, désÎ­
réroient cPohtenir , tant pour éviter une pocé<lure que lesdits métiers 
pourroient leur intenter sous prétexte que le règlement ne paroît par­
ler qu;au futur , que, parce que s'ils ne sont point détachés desdits 
métiers, iis seroient obligés à payer les charges d'iceux , tandis que 
les particuliers qui viendroient à la suite exercer les arts libéraux 
susdits ne payeront la moindre chosé. 

Me remettant à ce qu'ii p1aira à Vos Seigneuries Il1ustrisimes d'eti 
décider , j'ai l'honneur , etc. 

Siigné H .  M. DuPAIX . 

(Original aux archives du conseil privé.) 

XXXI. 

Avis du conseille1· fiscal du conseil de Hainaut. 

Mons, 2 avril t 7 73.  

Madame , ayant plu à Votre Majesté de m'envoyer , par sa dépêche 
du 25 mars dernier 1 , un exemplaire du règlement du 20 du même 
mois 2 concernant la peinture ' la sculpture ' la gravure et l'archi­
tecture , en m'ordonnant de l'informer s'il étoit cause à Ie faire 
publier dans les vil1es principales de sa province de .fiaittaut , après 
avoir examiné ce règ1emeJ1t , je me suis informé si ces arts libéraux 
étoiertt indécemment confondus en cette province avec les arts 
mécaniques , et si on y obligeoit ces artistes à se faire membres des 
métiers et .des corps composés d'ouvriers et artisans. 

Toutes les connoissances que j'ai 'prises, m'instruisent que ce(arts 
libéraux y sont permis , sans aucun assujettissement , à quiconque 
veut s'y livrer. 

J'ai cependant découvert que les échevins de la ville de Mons avoient 
donné des lettres de connétablie , . Ie 18 juin 1592 , qui érigoient en 
corps , et soumettoient à apprentissage , chef-d'reuvre , etc. ,  lespein-

1 Il faut lire fé11rier. 
2 Mars. · 

XXIX XXIII 50 
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tres , brodeurs , tailleui·s dimages et voiriers 1 ,  que l'on m'a assuré 
cependant n'avoir jamais été mises à exécution , chose d'ailleurs qui 
n'avoit pas été permise aux échevins. 

Dans ces circonstances , je ne vois pas , Madame, que la cause im­
médiatement donnée pour la publication de ce règlement dans les 
trois chefs-villes de Votre Majesté en sa province de Brabant , ait lieu 
dans sa province de Hainaut. Cependant, ce règlement ne serviroit-i1 
qu'à réveiller les idées du peuple sur ces arts libéraux et à exciter 
l'inclination à s'y livrer par la faveur et protection que Votre Majesté 
veut y attacher , je crois que ces motifs sant suffisants pour le faire 
publier dans la capitale 2 et en la ville d'Ath . 

Je su i s ,  etc. 
Signé A. PEPIN . 

(Original aux archives du con,1eil privé.) 

XXXII.  

Avis dn rnamboiw ou conseiller fiscal de Gueld1·e . 

Ruremonde , 2 avril 1 7 73.  

Madame , il a plu à Votre Majesté de me communiquer , par sa dé­
pêche du 25 février passé, reçue le 31 mars y suivant, un règ-lement con­
cernant la peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture , qu'elle 
a fait publier <lans les trois chefs-villes du Brabant , me donnant à 
connoître qu'elle avoit résolu de le faire publier également dans les 
villes princ:ipales des autres provinces , à mains qu'il n'y fût sans 
objet , ce dont elle me charge de l'informer. 

En très-humble obéissance , j'ai l'honneur d'informer Votre Majésté 
que , dans la ville de Ruremonde , capitale du haut quartier de Gueldre, 
il suhsiste un métier qui a été d'ancienneté composé, selon les chartres 
qu'il y en a, accordés par le magistrat de la même ville , du 23 

1 Vitriers. Ces mots sont soulignés dans la pièce originale. 
' Mons. 
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novembre 1 600 , d'orfèvres , peintres ( qui comprennent aussi les bar­
bouilleurs ) sculpteurs , graveurs et vitriers. 

Selon ce chartre , personne ne peut acquérir le métier s'il n' est 
bourgeois de la ville de Ruremonde , soit par naissance , soit par 
mariage , soit par achat et qu'il n'ait passé quatre ans dans l'appren­
tissage. 

Les étrangers avant que · d' être admis à la bourgeoisie et au métier 
doivent faire preuve de leur naissance , vie catholique et d'avoir 
appris leur profession dans quelque ville anséatique ou autre ville 
célèbre , et d'en avoir un congé honnête. 

Que ceux qui veulent acheter ce métier doivent faire une preuve 
sous l'approbation des doyens du même métier, et payer pour droit de 
métier cinq ducatons , deux aimes 

'
de bonne bière , deux quartauts 

de vin , deux seaux de cuir pour la ville et deux livres de cire pour 
Ie service divin. 

Que ceux qui veulent vendre ou commercer en peinture et sculp­
ture doivent reconnoître le métier avec une demi-aime de bière. 

Et finalement, que les peintres et sculpteurs étrangers ne peuvent 
pas exercer leur art en cette ville , même ne peuvent-ils être assistés 
par quelque maître ou autre suppót du métier. 

Toutes ces circonstances démontrent assez clairement que ces arts 
libéraux se trouvent confondus, dans la ville de Ruremonde, avec les 
arts mécaniques , et que ces artistes subissent le même sort que les 
autres ouvriers et artisans relativement à l'acquisition du métier et 
à l'exercice de leur art et à ce qui en dépend , Ie tout directement 
contre la gracieuse intention de Votre Majesté et l'avantage du public. 

Pour ces raisons, l'avisant estime , sous correction très-humble , 
qu'il y a matière et de sujet assez qui peut déterminer Votre Majesté 
de faire pub lier également le susdit règlement dans cette province , 
en la ville de Ruremonde , capitale d'icelle .  

J'ai l'honneur, etc. 

Signé VAN · DuNGHEN. 

(Original aux archives du conseil privé. 
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XXXIII. 

Avis du conseiller fiscal et du procureur général du conseil de 
Flandre . 

Gand, 7 mai 1 173.  

Messeigneurs , Vos Seigneuries lllustrissimes nous ont fait con­
noitre par dépêche du 25 février dernier , que Sa Majesté avoit fait 
publier dans les trois chefs-villes du Brabant un règlement pour 
exempter l'exercice de la peinture , sculpture , gravure et architecture 
de tous corps de métier, quoique même ceux qui s'adonnent à ces arts 
vendissent leur ouvrage , et que Ie gouvernement avoit résolu de faire 
publier ce règlement dans les villes principales des autres provinces, à 
moins qu'il n'y fût sans objet , nous chargeant en conséquence , d'in­
former Vos Seigneuries Illustrissimes des circonstances relativement à 
notre ressort. 

Pour y satisfaire , nous avons écrit aux magistrats des villes ou nous 
savons exister des corps de métier , qui sont Gand , Bruges , Ypres , 
Courtrai , Audenarde et Termonde. 

Nous venons de recevoir leurs réponses , d'après lesquelles nous 
avons l'honneur d'informer Vos Seigneuries Illustrissimes que Ie règle­
ment susmentionné seroit sans objet dans les villes de Bruges et de 
Termonde , puisque les arts de la peinture , de la sculpture , de la 
gravure et de l'architecture y sont entièrement libres , sans être sujets 
à reconnoître ou contribuer dans aucune compagnie ou corps de mé­
tier ; mais, dans les villes de Gand , d'Ypres , de Courtrai et d'Aude­
narde , ces arts sont compris dans l'un ou l'autre corps de métier , 
de sorte que , pour faire cesser l'abus qui y subsiste à eet égard , il 
seroit nécessaire d'y faire publier Ie règlement dont s'agit. Les dispo­
sitions qui y sont renfermées ne peuvent d'allieurs opérer aucun in­
convénient dans les villes ou la liberté qu'elle établit (sic) n'a pas encore 
lieu , ce que les magistrats de ces villes nous ont aussi äéclaré . •  

Espérant d'avoir satisfait aux ordres de Vos Seigneuries Illustris­
simes sur. eet objet , nous avons l'honneur , etc. 

Signé F. Drn1EcKx , DE C4usMAEKER. 

Les conseillers fiscaux de Flandre, 
(Original aux archives du conseil privé.) 
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XXXIV. 

Réponse à la lettre qui précède. 

Bruxelles , U juillet 1 7 7  3. 

L'Impératrice douairière et Reine , 

Chers et féaux , comme vous restez en défaut de remplir les ordres 
que nous vous avons donnés par notre dépêche du 25 février dernier, 
au sujet d'un règlement à émaner dans votre ressort , touchant la 
peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture , nous vous char­
geons d'y satisfaire sans ultérieur délai. 

A tant , etc. 

Par ordonnance de Sa Majesté , 

Signé P. MARIA . 

( Original aux archives du grand conseil .)  

XXXV. 

Avis du conseiller fi,scal et du procureur génfral 
du grand conseil de Malines. 

Malines, 20 juillet 1 77 3. 

Madame , le désir de satisfaire aux ordres de V otre Maj esté , con­
tenus en sa dépêche du 23 février 1 dernier , nous anima au point 
que sitót à la réception d'icelle nous fimes plusieurs perquisitions 
pour parvenir à la découverte de ce qui pourroit faire l'objet de la 
publication dans notre ressort du règlement y joint. Nous nous 
adressàmes , entre au tres , à ceux du magistrat de cette ville , sous 
la dire�tion desquels y est érigée , depuis peu , une Acauémie , pour 
qu'ils nous informassent des arts que l'on y enseigne. Mai s ,  nous 
ne savons pour quelles raisons , ceux-ci sont restés jusqu'à présent 
en défaut de satisfaire à notre réquisi�ion, et ce ne fut qu'à force de 

1 Lise<z 25. 
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sollicitations qu'ils s'engagèrent enfin d'y obtempérer le plus tàt pos­
sible. Nous attendons avec impatience l'instant qu'ils nous éclaircissent 
sur ce point , pour que nous puissions de suite nous acquitter de notre 
devoir envers Votre Majesté. 

Nous sommes en très-profond respect, etc. 

Les conseillers fiscaux de Votre Majesté 
en son grand conseil . 

Signé Wrn1cx , J .  C. Dm. 

(Oriyinal aux archives du conseîl pri vé . )  

XXXVI. 

Avis du pro
.
cureur génfral du conseil de Tournay . 

Tournay , 20 juillet 1 7 73. 

Madame , j'ai reçu le règlement que Votre Majesté a daigné faire 
émaner le 20 de mars dernier pour la province de Brabant , qui 
affranchit des èntraves des corps de métiers ceux qui exercent la 
peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture. 

Satisfaioant aux ordres de Votre Majesté relativement à eet objet , 
j 'estime , sous correction très-humble et très-respectueuse , que la 
promulgation de ce règlement seroit utile et avantageuse à la ville de 
Tournay , oü les corporations des métiers se sont multipliées et aux­
quelles on a attaché bien des privilèges et donné des règlements et des 
statuts abusifs , dressés bien moins pour faire de hons ouvriers que 
pour procurer de l'argent aux communautés ; qu'elles sont d'autant 
plus Oll;éreuses au public qu'elles tendent à la dépopulation et au 
monopole. et se soutiennent réciproquement au moyen d'une juridic­
tion particulière , qui est exercée par leurs doyens , oü on pointille et 
chicane à grand frais sur des points d'ordonnances transcrits dans un 
langage gothique , rempli de contradictions et souvent obscur. 

Le règlemeut de Votre Majesté seroit d'autant plus utile que les 
peintres de Tournay sont incorporés avec les plombiers , vitriers et 
étainiers , doreurs et blanchisseurs ; qu'ils sont suppóts de la chambre 
des arts et métiers , ce qui fait un contraste singulier , qui en avilissant 
les peintres , leur fait perdre cette vivacité d'imagination et le goût du 
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beau que doit leur inspirer l'art libéral qu'ils exercent et les dis­
tinctions qui y sont attachées. Aussi j'ai vu avec surprise , il y a quel­
ques années , le corps des peintres de cette ville attraire un particulier 
à la chambre des arts et métiers , pour avoir fait composer à son 
usage des tableaux dans d'autres villes , et les avoir introduits à Tour­
nay , au préjudice de leurs prétendus droits exclusifs , multiplier les 
frais et l'obliger à composer avec eux .  

Peut-on rien voir de  plus absurde et  de  plus contraire à la  liberté 
naturelle , surtout pour des objets de luxe et de goüt , tels que sont 
les tableaux ! 

Les sculpteurs sont , de leur cóté , confondus avec les tailleurs de 
pierres et les paveurs en grés , et sont , de même , asservis à des 
règlements anciens qui en gênent et arrêtent les progrès.  

Je dois rendre cependant justice au zèle du magistrat dans cette 
partie. L'établissement qu'il a formé d'une Académie de dessin , de­
puis quatorze à quinze ans , qui se soutient très-bien par les soins 
qu'il prend pour Ia perfectionner , a relevé de beaucoup en cette 
ville les arts libéraux. Les faveurs que Votre Majesté daigne leur 
accorder par son règlement sera un nouveau moyen qui excitera l 'ému­
lation la plus grande parmi les artistes. 

Je crois même que Votre Majesté pourroit , quant à Tournay , les 
exempter de la juridiction de la chambre des arts et métiers et 
des contributions annuelles qu'ils sont obligés d'y fournir. 

Laissant néanmoins Ie tout à sa très-haute sagesse et pourvue dis­
crétion , je  suis etc. 

Le conseiller et procureur général du conseil 
provincial de Tournay. 
Signé DE BETTIGNIES . 

(Original aux archives du conseil privé. )  

XXXVII. 

Avis du procureur général du conseil de Luxemboui·g. 

Luxembourg , 31 juillct 1 7  73. 

Madame , Votre Majesté , en m'informant par ses gracieuses dépêches 
du 25 février dernier , qu'elle a fait publier dans les trois chefs-villes 

/ 
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du Brabfl.l)t Ie règlemen� ei-joint , çqncerµant la :peinture , la sculpture , 
Ja gravure et l'architecture , daigne me faire connoître qu'elle a résolu 
de le faire égalemen.t publier dans les villes principales de ses autres 
provi.µces , à mains qu'il n'y fût sans objet , et me charge , en consé­
quenci:i , de l'informer de cette circonstance . 

Pour satisfaire aux ordres de Votre Majesté , j'ai l'honneur de <lire 
que nous avons à Luxembourg des peintres , sculpteurs , grave4rs 
et architectes , mais ce ne sont pas des g·ens qui auraient été dans 
quelque Acad�mie . Il y a des peintres qui font des portraits ; il y en a 
d'autres qui ne font que des paysages et au tres ou vrages sembl;i.bles , 
et il arrive encore souvent qu'ils contente1;1t ceux qui les e:rnployent. 
Quant aux sculpteurs , graveurs et architectes , je n'en c0rinois pas 
qui se borneroient à un de ces arts . lis sant ohligés (sans doute parce 
qu'il ne sant pas assez employés) de se mêler aussi de la ménuiserie , 
maçonnerie ou de quelque autre ouvrage pareil pour pouv9jr sulisister. 

Au moyen de quoi je crçns av01r satisfait aux ordres de Votre 
Majesté , et suis etc. 

Signé HYNEN.  
(Original aux archives du conseit privé.) 

XXXVIII. 

Avis dei; conseille1·s fiscaux du grand con,seil de Malines . 

�alines , 3 août 1 773 .  

Madame , satisfaisant aux ordres de Votre Majesté , repris en sa 
dépêche du 25 février dernier , relativement à la lettre que nous lui 
fimes parvenir le 20 de ce mois , celle-ci j ointe , que ceux du ma­
gistrat de la ville et province de Mali nes viennent de nous écrire ' , 
tant au sujet des artistes qui s'y trouvent , que de l'Académie qu'ils y 
ont ér\g�e sous la direction et instruction du sieur Herryns , qui fut 
premier de l' Académie à Anvers et ensuite directeur d'icelle , con­
firme les notions que nous nous sommes procurées d'ailleurs à eet 
égard : 

En effet , nous sommes informés que , puur le peu de temps que 
cette Académie existe , les elèves dont le nombre se multiplie de jour 
en jour , y font tant de progr�s par les soins que le directeur y ap-

' Voy. la pièce qui suil. 
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por�\l �ssiduerp.ent , qu'elle paroît �tre di15ne de la haute et puissante 
protection qe Son A.ltesse Royale. 

Çes soins dudit sieur Herryns sont d'autant plus eflicaces qu'il est 
parvenu à un des hauts degrés de perfectipn par sa capacité et appli­
CiJ.tion continuelles , de manière que s'il les continue ,  l'on pourroit 
e�pérer de voir renoître à la suite les grands hommes que Malines 
fournissoit autrefois . Mais comme le zèle qu'il témoigne jusqu'à pré­
sent pour l'instructipn de }a jeunesse pourroit facilement se ralentir 
par la considération de la perte qu'il fait du temps qu'il emploie, tant 
à instruire ses élèves qu'à la recheréhe des dessins qu'il doit leur 
procurer , H semble que Ie meilleur moyen de maintenir ce zèle seroit 
dti lu,i ;:!.Çcorder la petite somme qu'il demande en indemnité et que 
ceux du dit magistrat désireroient pouvoir lui donner. 

Toutes ces raisons nous paroissent assez puissantes pour qu'il puisse 
p)aire à V ptre Majesté de faire publier en cette ville, et dans les au tres 
de notre ressort Ie règlement qu'il lui a plu de faire émaner par 
rapport à la peinture , la sculpture i la gravure et l'architecture , 
ainsi que q'autoriser ceux du magistrat de cette ville d'accorder audit 
Eerryns tine rension de deux cents florins par an , au-dessus des 
pleines françhises pour la consomption 1 de son ménage. 

Néani:noins nous nous remettons au meilleu,r jugement de Votre 
M:;i.Jesté , et sommes , etc. 

' 

Les conseillers fiscaux de Votre Majesté 
en son grand conseil, 

Signé J. J. Wrn1cx , J. C. Dm. 
(Original aux al"Chives du conseil privé.) 

XXXIX. 

Lettre du magistmt de Malines aux conseiUers fiscaux du 
gi·and conseil , i·a:f:p�lée dans l' avis de ces derniers. 

Maljqes , � ao�� 1 7 73. 

Mei;;�ieu,rs , puisque vous avez eu �a ):ionté de nous fo,ir� çonnoître 
que l'int�ntjqn dll gouve:m�meQt est d\l faire publier aussi dans cette 
villé le règlem�nt qu'il a p}u à Sa Maj13s\é de faire érpaner et puhlier 

1 Consommation. 
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dans les trois chefs-villes de Brabant, touchant la peinture, la sculpture, 
la gravure et l'architecture , à moins qu'il n'y fût sans objet , nous 
avons l'honneur de vous supplier d'informer Je gouvernement que , 
quoique les susdits artistes soient obligés , à Malines , à se faire 
membres du métier des peintres et sculpteurs , nous avons cependant 
toujours eu à creur de favoriser ces arts , non-seulement en exemptant 
les fameux maitres et artistes des charges et obligations du métier , 
pourvu qu'ils se bornoient à l'exercice de leur art , mais afin de les 
faire revivre , nous avons , par forme d'essai , 'érigé depuis un an une 
Académie de peintme , sculpture , architecture et perspective sous la 
direction et instruction du sieur Herryns , premier <le l'Académie , 
à An vers , et qui y a aussi été directeur de l' Acadérnie , qui y instruit 
les élèves jusqu'ici gratis . 

Cette Académie a déjà fait tant de progrès que Je nombre des élèves 
qui s'appliquent à la peinture et sculpture se rnonte à 80 ou 90 , et 
ceux qui s'adonnent à l'architecture , y compris les étrangers , qui 
y viennent de 2 à 3 Jieues à la ronde , à 90. 

Les peines et Je temps que !edit Herryns doit ernployer pour 
instruire cette jeunesse et autres élèves , en négligeant même ses 
pro pres affaires , et cela sans aucune récompense , nous font cependant 
prévoir que eet établissement si nécessaire pour faire revivre ces 
arts dans Malines et nous procurer d'autres Coxie , Luc-François 
Faidherhes , Vander Veken , etc. ,  ne sera pas d'une longue durée . 

Il nous faudroit , pour son maintien , un protecteur , et que nous 
serions autorisés d'accorder au précepteur une modique récompense 
annuelle , qui Ie dédommage en quelque façon de ce qu'il perd pendant 
Ie temps qu'il emploie pour instruire ses élèves. 

La récompense que ]edit Herryns demande n'est point d'une grande 
considération , eu égard qu'elle ne monte qu'à une somrne de 200 
fiorins par an, au-dessus des pleines franchises pour la consommation 
de son ménage '· et qu'il est de votre connoissance que ]edit Herryns , 
moyennant cette somme , est obligé d'enseigner des élèves , à savoir : 
pour Jà peinture et sculpture , tous les jours , depuis la Toussaint 
jusqu'à mi-mars, de 6 heures de l'après-midijm:qu'à 8 heures du soir, 
et pour l 'architecture et perspective tous les dimanches et fêtes de 
l•année , depuis 10 heures et demi du matin jusqu'à midi. 
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Nous venons de faire pour ces deux objets une représentation à 
Son Altesse Royale. 

Nous vous supplions donc , Messieurs , de rescrire en sorte au gou­
vernement , non-sculement afin que ledit règlement soit publié dans 
cette ville , mais aussi à ce que le bon plaisir de Son Altesse Royale 
soit de nous accorder notre demande , et , par conséquent, de prendre 
Jadite Académie sous sa protection immédiate , et de nous autoriser 
afin d'accorder audit Herryns une pension de deux cents florins par 
an , au-dessus des pleines franchises pour la consommation de son 
ménage. 

Nous avons l'honneur,  etc. 
Les communemaîtres , échevins et conseil de la ville 

et province de Malines , 
Signé J .  A. V ANDER LINDEN . 

(Original aux archives du conseil privé). 

XL. 

Dépêche par laqiielle Charles de Lorraine transmet au 
conseil privé la requête mentionnée dans la lettre 
précédente 1 • 

Bruxelles , 9 août 1 7 73 .  

Les communemaitres , échevins et conseil de la ville de Maliries 
nous suppliant, par la requête ci-jointe, de vouloir prendre sous notre 
proleet.ion l'Académie de peinture , sculpture , etc. , qu'ils ont érigée 
nouvellement en ladite ville , et de les autoriser à ace.order au nommé 

. Herryns , directeur de ladite Académie, une pension annuelle de 
fl . 200 courant , par-dessus la jouïssance des franchises en entier sur 
les espèces de consommation , nous la remettons au conseil afin qu'iI 
nous informe de son sentiment sur ce qui en fait l'objet. 

Paraphé C1-1. DE L. 

1 Il m'a paru inutile de reproduire cette requête. 
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Lettre du conseil privé adi·essant la requête susdite au 
conseiller fiscal du grand conseil .  

Bruxelles , 1 1  a Q\) t  1 1 73. 

L'Impératrice douairièe et Reine. 
Cher et féal , nous vous remettons la requête ci-jointe , présentée 

de la part des communemaît.res , échevins et conseil de la ville de 
Malines , pour , qu'après en avoir examiné Ie contenu , vous nous y 
rendiez votre avis. 

A tant , etc. 
Par ordonnance de sa Majesté. 

Signé S. MARIA. 

(Minute aux archives du conseil privé.) 

XLII. 

Avis du conseiller fiscal du grarid consei� sur la requete 
du magisfrat de 111 alines . 

Malines , 23 août 1 1 73.  

Madame , il a plu à Votre Majesté d'envoyer à mon avis , par dépèche 
du 11 de ce 111ois , la requête présentée à Son Altesse Royale de la 
part des communemaitres , échevins et conseil de la ville de Malines 
ci-rejointe , tendante à ce que le bon plaisir de Sadite Altesse Royale 
seroit de prendre sous sa haute et puissante protection l'Académie 
établie en cette ville , et. d'autoriser .les suppliants d'accorder au pré­
cepteur de cette Académie un gage annuel de 200 florins , outre les 
p\eines franchises pour la cunsommation de son ménage. 

Ayant examiné cette requète et satisfaisant aux ordres repris en 
ladite dé pêche, dirons qu'il est vrai que , depuis un an , le magistrat 
de cette ville a érigé par forme d'essai une Académie de peinture , de 
sculpture , architecture et perspective sous la direction et instruction 
du sieur Herryns , qui a été premier de l' Académie ,  à An vers , et y 
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fut enstiité dir�clétir dé la même Acadén'rié ; qu'à l' e:ff'et de mettre 
cette Académie en train , le màgistrat a assigrté une place convenablé 
áudit Herryns , oû les é1èves se rendent aux heures marquées , pour 
ptofüer des lèçons qu'il donne , et pour maintenit le bon ordre , ledlt 
lierryns ayant demandé une règle , ceux du magistrat ont porté l'ór­
donnance du 12 octobre 1772 dont la copie est pareillement foi 
jointe 1 •  Qu'il est vrai àt1ssi que cette Académie a déjà fait tant de• 
progrès que ie nombre des élèves qui s'appliqlient à la peinture et 
sculpture monte ac:tuellement de 80 à 90 personnes , et ceux qui 
s'oc:cupent à l'architecture et perspective sont également au nombre 
de 80 à 90 , y compris plusieurs étrangers qui y accourent de 2 et 
3- l ieues d'alentour de cette ville ; que ledit Herryns est homme de 
bonne conduite et de probité , fort zélé et très-exact à ses leçons et 
se donne beaucoup de peines pour avancer ses élèves , à quel effet il 
est obligé d'employer un temps considérable et de négliger souvérit 
ses pro pres affaires , si avant qu'il gagnoit , avant eet établissement , 
plus de 200 florins en s'occupant uniquement à dessiner pendant un 
temps d'hiver , en y employant seulement les heures qu'il occup·e 
àctuellement pour donner la leç9n à ses élèves. 

Il a, comme je l'ai ohservé ci-dessus , 80 à 90 élèves de chaque 
catégorie et donne à chacun en particulier un exemplaire à imiter , 
qu'il forme füi-même , ce qui ne se pratique point dans d'autres 
Académies qui sont déjà en vogue, ou les directeurs se contentent de 
représenter aux amateurs un homme posé en différentes attitudes. 

Le précepteur Herryns examine ensuite les ouvrages d'un chacun 
de ses élèves pour leur montrer leurs fautes et faire comprendre en 
quoi et comment chacun doit se corriger. Le temps qu'il doit employer 
à cette besogne l'occupe souvent jusques bien avant dans la nuit , 
parce qu'il ne veut rien négliger pour mener ses élèves à la perfection . 
De sórte que la r'écömpense que ceux du magistrat proposent de lui 
accorder paroît fort modiqtte en considération de son travail et des 
peines qu'il se donne, outre qu'elle n'excède certainement pas la 

1 Comme ce rêglement ne contient que des mesures d'.ordre intérieur , j'ai cru ne 
pas devoir Ie publier. 
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perte qu'il fait en cessant de travailler à son profit pendant qu'il 
s'occupe à l'Académie et pour ses élèves. 

Comme donc il a plu déjà à Votre Majesté de •déclarer par son 
règlement du 20 mars dernier , que la peinture , la sculpture , la 
gravure et l'architectu re , ces arts intéressants , jadis portés à un haut 
degré de perfection dans ces provinces , depuis négligés et déchus , 
ont fait depûis longtemps l'objet de ses attentions particulières ' et que 
Son Altesse Royale , secondant le désir que Votre Majesté a de Ie voir 
revivre pend:rnt son règne , a pris sous sa pr�tection immédiate les 
Académies établies en ce pays et a porté les soins les plus attentifä à 
les relever par des arrangements propres à exciter l'émulation parmi 
les élèves , propres à leur former le goût , à les porter par degré à 
cette perfection ou autrefois on vit atteindre tant de maîtres fameux 
qui sont sortis de l'école flamande , le soussigné estime que Ie bon 
plaisir de Son Altesse Royale pourroit être d'accorder aux _suppliants 
leur demande , en les autorisant d'accorder au précepteur de l'Aca­
démie , Herryns , un gage annuelle de 200 florins par-dessus les 
pleines franchises pour la consommation de son ménage . 

Se remettant néanmoins en tout au meilleur jugement de Sadite 
Altesse Royale. 

Le conseiller fiscal de Sa Majesté 
au grand conseil . 

J. J. Wmrx . 
(Original aux archiues d1t conseil privé .) 

XLIII. 

Extrait du protocole des délibfrations et résolutions du 
conseil privé, du 2 octobi·e 1 773.  

M. de Fierlant rapporta les avis des fiscaux de toutes les provinces , 
excepté celle de Brabant , sur l'utilité du règlement concernant la 
peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture , publiée dans 
cette dernière province Ie 20 mars de cette année. Le conseil , portant 
ces avis à la connoissance de S . A. R . ,  résolut d'adresser sur eet objet 
une consulte à ce prince. 

(Registres a11x protocoles d1t conseil privé._) 
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XLIV. 

Consulte adre8sée par le conseil privé à Charles de Lorraine , 
ensiiite du protocole qui précède. 

Bruxelles , 2 octobre 1 �73 .  

Monseigneur , la royale dépêche _de Sa Majesté du 26 janvier dernier 1 ,  
par laquelle elle a porté son agrément au règÎement qui a été publié 
ensuite dans les trois chefs-villes de Brabant pour afl'ranchir des 
métiers la peinture , la gravure , la sculpture et l'architect1ire , portant 
la clause que Sa Majesté autorisoit Votre Altesse Royale de le faire 
publier , non-seulement dans les principales villes du Brabant , mais 
aussi dans celles des autres provinces , à mains cependant qu'il n'y 
fût sans objet , les fiscaux de ces provinces ont été chargé� de 
s'expliquer sur la matière . 

Ceux du grand conseil , après avoir observé que les artistes dont il 
s'agit sont obligés , ' à Malines , suivant les statuts des métiers de s'y 
faire inscrire , quoique le magistrat de son autorité exempte des 
charges de ces métiers les plus renommés d'entre les méritans 2 ,  esti­
ment qu'il convient de faire publier ce règlement non-seulement à 
Malines , mais aussi dans les au tres villes du ressort du grand conseil . 

Ceux du conseil de Flandre observent que le règlement seroit sans 
objet à Bruges ·et à Termonde , attená.u que les arts dont il s'agit y 
sont exempts des métiers , mais qu'il conviendroit de le publier à 
Gand , à Ypres , à Courtray et à Audenaerde , ou ces arts sont sujets 
à des métiers . 

L'avocat de Sa Majesté en Hainaut observe que , dans cette province, 
les arts dont il s'agit n'y sant point sujets à des métiers , mais faisant 
attention à ce que le règlement émané en Brabant serviroit en Hainaut 
à réveiller les idées du peuple sur les arts libéraux et à exciter ceux 
qui pourront y avoir de l'aptitude à s'y livrer par la protection dont 
Sa Majesté les honore , il estime que ces motifs sont sufflsants pour 

1 Voy.  ci-dessus , p. 53.1 .  
2 Il y a ici un mot que je n'ai pas pu lire. 

' 
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faire publier le règlement dans l:t capitale de la province et dans la 
ville d'Ath . 

Le procuréur' général de Namur estime qu'il est riécessaité de 
'publier le règlement dans ëette ville et d'y ajouter que ceux d'entre 
lesdits artistes qui sont actuellement membres des métiers pourront 
s'en séparer. Il ajoute que les principaux artistes de la ville désirent 
cette clause pour éviter les procédures que les métiers pourroient 
leur intenter sous prétexte que le règlement ne devroit opérer que 
pour le futur , et parce que s'ils y restoient soumis ils seroient ohligés 
a en porter les charges ' tandis que ceux qui entreprendroient l'exer­
cice de ces arts , après la publication du règlement , en seroient 
exempts . 

Le conseiller mambour du conseil de Gueldre , après avoir observé 
que les arts <lont il s'agit sorit confondus , à Ruremonde , avec ées 
métiers, estime qu'il convient d'y publier le règlement. 

Le procureur général du conseil de Tournay , après avoir relévé 
les mêmes ahus , ohserve qu'il sera nécessaire de publier le règlement 
à Tournay , et qu'il convient même d'y exempter les artistes dont il 
s'agit de la juridiction de la chambre des arts et métiers, ainsi qne des 
contributions annuelles qu'ils sont ohligés d'y fournir. 

Finalement , le procureur général de Luxemhourg se contente de 
dire qu'à Luxembourg il n'y a point d'hahiles artistes . et qu'ils ne se 
bornent point à leur art. 

Il résulte de ces avis que l'abus de confondre les arts libéraux avec 
les arts mécaniques subsistent dans toutes les villes des Pays-Bas, excepté 
à Bruges , Termonde , à Mons et dans les autres villes du Hainaut. 
Mais la réllexion de l'avocat de Sa Majesté en cette province , que le 
hut de ce r�glement est d'encourager les artistes en leur faisant sentir le 
cas qu'on fait de leur art , et que eet encouragement seul , qui doit 
résulter de la promulgation du règlement est un motif suffisant pour 
Ie publier dans les endroits ou on n'ohlige point les artistes dont il 
s'agit de se faire memhre de métiers , nous paroît très-:juste , et , en 
conséquence , nous estimons qu'il pourroit être du bon plaisir de 
Votre Altesse Royale de faire puhlier ce règlernent dans toutes Jes 
villes de ces provinces ou il y a des métiets. 
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Au surplus, Votre Altesse Royale pourroit agréer que, dans les lettres 
d'envoi au conseil de Tournay, on insère , conformément au sentiment 
du procureur général de ce conseil , que l es artistes dont il s'agit, 
étant exempts de tout métier , le sont aussi de la juridiction du tribu­
nal de ceux qui exercent les arts mécaniques , connu sous la dénomi­
nation de chambre des ai·ts et métiei·s , comme aussi de toute charge 
qu' on im pose à ceux des- métiers , comme tels. 

Et pour rassurer les artistes de Namur sur la prétendue question : 
si le règlement ne doit opérer que pour le futur , on pourroit insérer 
dans la lettre d'envoi la clause que ce règlement a lieu pour le passé , 
déclaration qui doit souffrir d'autant moins de difficulté que Ie 
règlement réforme les abus . 

Il nous reste de porter à la connoissance de Votre Altesse Royale 
la requête du magistrat de Malines 1 qui , après avoir exposé qu'il a 
établi en cette ville une Académie de peinture , sculpture et archi­
tecture , qui commence à faire du progrès , et après avoir rappelé 
qu'il résulte du règlement que Votre Altesse Royale , secondant le  

. désir de Sa Majesté , de voir revivre dans ces provinces ces arts in­
téressants , a pris sous sa protection immédiate les A.cadémies établies 
en ce pays, ils le supplient (sic) de faire une pareille grace à leur Acadé­
mie, et, au surplus, de leur permettre d'accorder au directeur un gage 
de'fl .  200 par an , ainsi _que les pleines franchises pour la consom-
mation de son ménage. . 

· 

Le conseiller fiscal du grand conseil , ouï sur cette requête , estime 
que le bon plaisir de Votre Altesse Royale pourroit être de leur 
accorder leurs demandes , et , s'expliquant sur celle qui concerne le 
directeur de l'Académie , il observe que la récompense que ceux du 
magistrat se proposent de lui accorder est bien modique , eu égard 
à son travail et aux peines qu'il se donne , outre qu'elle n'excède 
pas la perte qu'il . fait en pouvant tra".ailler à son profit · pendant 
qu'il s'occupe à l'Académie. 

Consultant sur la matière , nous estimons qu'il seroit digne de la 
bienfaisance de Votre Altesse Royale et de ses attentions pour des arts 

1 Voy.  ci-dessus, la pièce XL. 

XXIX XXIII 51 
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intéressants d'accorder, à cette Académie la gràce qu'elle a faite aux 
au tres qui l'en ont suppliée , et , en conséquence , qu'il pourroit lui 
plaire de prendre l'Académie de Malines sous sa haute protection , 
comme aussi d'accorder à ceux du magistrat de cette ville l'autorisation 
qu'ils demandent dans la vue de retenir un directeur <lont ils sont 
satisfaits ' .  

(ll!inute aux archives dit conseil privé.) 

XLIV. 

Lettre du secrétaire d' État et de guerre , H. de C1·umpipen, 
au comte de Nény , chef et président du conseil p1·ivé , 
l'informant de l'intention de Charles de Lorraine, ·quant 
à la consulte qui précède . 

Bruxelles , 27 octobre 1 773 .  

Monsieur , Votre Excellence recevra aujourd'hui la résolution de 
Son Altesse Royale sur la consulte du conseil privé , touchant le 
règlement à publier pour affranchir partout des métiers la peinture , 
la gravure , la sculpture et l'architecture , comme aussi la représen­
tation que ceux du magistrat de Malines ont faite en faveur de leur 
Académie. 

Son Altesse Royale s'est conformée à la consulte ; mais j 'ai ordre 
de prévenir Votre Excellence sur Ie point qui concerne les franchises 
à accorder au directeur de l'Académie de Malines , que l'intention de 
Son Altesse Royale est qu'il soit déclaré que ce directeur n'en jouira 
que par provision, et que si l'on en venoit à la suppression des 
franchises en général , il ne pourra prétendre aucune indemnité de 
ce chef. 

Son Altesse le ministre plénipotentiaire 2, qui me charge- <l'en 
informer Votre Excellence , désire qu'elle veuill1l bien faire les 
<lisposition� en conséquence . 

Sign é H .  CRUMPIPEN . 

' Charles de Lorraine mit pour apostille sur cette consultc : « Je me conforme • 
" Le prince de Starhernberg. 
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XLV. 

Extrait du protocole d�s délibérations et résolutions du conseil 
privé , du 13 novembre 1 773. 

M. le chef et président lut la résolution de S . A. R .  sur la consulte 
du conseil , du 2 'octobre dernier 1 , qui a pour objet" de faire émaner 
pour toutes les provinces des �ays-Bas un règlement concernant Ja 
peinture , la sculpture , la gravure et l'architecture , pareil à cel ui qui 
a été publié en Brabant. S .  A. R. ayant ;igréé que ce règlement soit 
émané , il a été expédié avec les dépêches y relatives. 

Le règlement susdit ou plutót c.ette ordonnance fut 
promulguée , comme je l'ai déjà fait remarquer, pour toutes 
les autres provinces des Pays-Bas , ce mêrrie jour , 13 novem­
bre 1773. Elle fut interprêtée par une déclaration de Marie­
Thérèse du 8 juillet 1776 , statuant que les industriels qui 
fondaient des objets d'art en bl'Onze ou en cui vre , propres à 
la statuaire , devaient j ouir des avantages de l' ordonnance en 
question. Cette déclaration avait été rendue sur les plaintes 
de certains marchands établis à Bruxelles et molestés par des 
co�ps de métiers . 

Les difficultés suscitées par ceux-ci aux. artistes de la capi­
tale ne finirent pas, malgré les mesures que prit le gouver­
nement. Elles se renouvelère_nt en 1779 et en 1782 , ainsi 
qu'il résulte de la lettre suivante des gouverneurs généraux 
au conseil de Brabant , lettre qui resta sans réponse ,  l'affaire 
s'étant arpngée à la satisfaction des deux parties , ou n'ayant 
pas eu de suite . 

1 Voy. ci-dessus , Ja pièce XLIV. 
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XLVI. 

Lettre des gouverneurs généraux au conseil de Brabant 
touchant une interprétation à donnei· à l' 01·donnance 
du 20 rnm·s-13 novernbre 1 773. 

Bruxelles , 9 juillet 1 783. 

Marie-Christine , princesse royale 
de Hongrie et de Bohème, archi­
duchesse d' Autriche , etc. 

Albert-Casimir , prince royal 
de Pologne et de Lithuanie , 
duc de Saxe-Teschen, etc. 

lieutenants , gouverneurs et capitaines généraux des Pays-Bas , etc. 

Chers et bien amés , en 1779 nous avons demandé votre avis sur 
la représentation des doyens des tailleurs en bois , dits ciseleurs , et 
des sculpteurs de cette ville, tendante à ce que , en interprétant l'or­
donnance du 20 mars 1773 , émanée sur le fait de la peinture , 
sculpture , gravure et architecture , il fut déclaré que cette ordon­
nance ne porte que sur les a\tistes qui travaillent en images , figures, 
statuaires et autres pièces de l'art académique. 

En 1782 , le nommé Esquelant ' ,  artiste en décorations de sculpture, 
actuellement domicilié en cette ville , nous a demandé de pouvoir y 
exercer librement son art. Sa requête a été envoyée à l'avis de ceux 
du magistrat qui , sur ce cas 

'
particulier , sont aussi restés en défaut 

de s'y exp)iquer. Le même d'Esquelant , <lont nous vous remettons la 
requête , vient maintenant de nous avoir exposé que les doyens des 
tailleurs en bois et sculpteurs , sans attendre l'interprétation qu'ils 
avoient demandée en 1779 , et sans s'être expliqués sur sa demande 
particulière à l'égard de laquelle le magistrat les avoit chargés de 
rendre leur avis , avoient saisi les ouvrages qu'il avoit chez lui , 
ainsi que tous ses outils et instruments . 

Étant infiniment important d'obvier à ce que les ordonnances ne 
soient pas ainsi méprisées , et que Jes corps des métiers qui sont en 
représentation sur l'étendue que les ordonnances doivent avoir , ne 
s'érigent point eux-mêmes en interprétef: , nous vous faisons la pré-

' Son prénom était Aimé. 
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sente pour vous dire que notre intention est que vous nous rendiez 
incessamment l'avis qui vous a été demandé en 1779. 

Et, voulant au surplus pourvoir au cas particulier de M. d'Esquelant, 
nous vous chargeons d'enjoindre aux conseillers fiscaux de le faire 
comparoître , ainsi que les doyens des ciseleurs et sculpteurs de cette 
ville, par-devant le conseiller de votre cornpag·nie, qui est le rapporteur 
de }'affaire de l'interprétation demandée par les mêmes doyens 1 , afin 
qu'il soit tenté d'engager ces derniers à restituer à d'Esquelant tout 
ce qui a été saisi chez lui , et à lui laisser librement exercer son art , 
jusqu'à ce qu'il ait été disposé sur l'interprétation demandée . Si cette 
tentative ne réussit pas , les conseillers fiscaux emprendront pour 
d'Esquelant , à l'effet de soutenir par-deYant vous que ce qui a été 
s.aisi chez lui doit lui être restitué , et qu'il peut continuer à exercer 
son art jusqu'à ce qu'il aura été tlisposé sur l'interprétation de­
mandée par ces doyens. 

MARIE. ALBERT. 

Par ordonnance de Leurs Altesses Royales , 

Signé DE REUL . 
( Original dans la correspondance du conseil 

de Brabant , reg. 11° 241 ,  fol. 241.) 

XLVII. 

Lettre par laquelle Charles de Lorraine témoigne au ma­
gistrat de Malines sa satisfaction des mesures qu'il a 
prises pour faire revivre les arts à M alines , l' inf orme 
qu'il prend l' Académie de cette ville sous sa p1·otection et 
l' autorise à acco1·der des appointements à son direc­
teur, M. Herryns, avec franchise des droits y menti<mnés . 

1 3  novembre 1 77 3. 

Charles-Alexandre , etc. 
Sur le rapport qui nous a été fait de votre requête , par laqueile , 

après avoir porté à notre connaissance que , dans la vue de faire 

1 C'était Ie conseiller Charlier. 
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renaitre les arts libéraux dans la ville de Malines , vous y avez ' établi l'année dernière une Académie de peinture, de sculpture , 
d'architecture et de perspective , vous nous suppliez de la prendre 
sous notre protection immédiate , et au surplus de vous autoriser 
d'accorder au directeur de cette Académie , qui y enseigne gratis , 
un gage annuel de deux cents florins , ainsi que les pleines 
franchises pour la consommation de son ménage, nous vous 
faisons la présente pour vous dire que nous voyons avec satis­
faction les mesures que vous avez prises pour faire revivre , à 
Malines , des arts aussi intéressants , que nous avons pris et prenons 
sous notre protection spéciale et immédiate votre nouvelle Académie , 
et que nous vous avons autorisé et autorisons d'accorder au direc­
teur de cette Académie , qui y enseigne gratis , un gage annuel d<=: 
deux cents florins , ainsi que les pleines frtmchises pour la consom­
mation de son ménage , notre intention étant néanmoins que ces 
franchises ne lui soient accordées que provisoirement jusqu'à ce que 
nous trouvions convenir d'en statuer autrement. 

A tant , etc. 
(Minute aux archives du conseit prive.) 



D I E  B E D E U T U N G  
DES NAMEN 

A N T V E R P O  
rrluutrrt uo n 

D o c t o r  C A R L  H O L Z E R ,  

DOMPROPS'l' ZU TRIER. 

Die ältesten und dauerndsten Denkmäler unseres Landes 
sind .seine Orts- und überhaupt seine topisch en Namen . .  Aus 
ihnen spricht eine längst vergangene N ation zu uns und 
erzählt uns gleichsam selbst ihre eigenen Schicksale, wenn 
es gelingt uns ihre Stimme verständlich zu machen . Ihr 
Ursprung hängt, der Mehrheit nach, mit der Uransiedlung 
unseres Landes zusammen , die , wie ich durch bisher 
unbekannte historische Zeugnisse hoffe nachweisen zu 
können , urn 2000 J_ahre vor Christus , also weit vor aller 
Menschen Gedenken , statt gefunden bat , und es lassen 
sich diese Ortsnamen rücksi..c�tlich ihres Ursprunges in 
zwei Haupt-Kategorien bringen. Es sind : 

1° Personen-Namen , die das eingewanderte Volk seinen 
Häuptlingen und Führern bei faktischer Betheiligung am 
Einwanderungszuge , oder auch der Erinnerung an seine 
Grössen in der Heimat entnommen i mitunter auch in seiner 

Commissaires rapporteurs : MM. Ie Dr C.  B110Ec11x et P. HENRARD. 
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Heimatliebe den verlassenen früheren Wohnsitzen analog 
nachgebildet hat. Oder : 

2<> Es drücken diese Namen den aus seinen Ursitzen 
hierhin vererbten religiösen Glatlben dieses Volkes aus , 
d .  h .  sie sind Bezeichnungen des Göttercultus , welcher 
in der gestaltenreichsten Manchfaltigkeit an diesen Stätten 
geübt wurde , ähnlich wie in der christlichen Zeit (und 
als Erbschaft der vorchristlichen Sitte) nicht wenige 
vVohnplätze ,  ihrem Namen nach , dem Heiligen-Cult ent­
stammen. - Alle andern Ortsnamen , die nicht unter 
diese

/ 
respectiven Kategorien fallen , sind relativ jüngern 

Ursprungs . 
Das heutige Belgische Land (das ältere bekanntlich viel 

grösser) hat , so viel ich sehe , nur für eine einzige Nieder­
lassung den Namen eines Volkshäuptlings bei der Uran­
siedlung des Landes aufzuweisen - es ist der Name : 

ghdnclàras (lies : ghondoras) , d. i .  Condros , davon das 
Volk , das sich diesem Führer (<lux) anschloss , Condrusi 
genannt. Es bezeichnet die im Parfum Duftenden (die sich 
mit wohlriechender Salbe Schmierenden) , wie sich denn 
auch andere belgische Volksstämme von ähnlichen Lebens­
eigenthümlichkeiten benennen , z .  B. Menapii (die das 
langgeflochtene Haar tragen) , Caeresi (die sich ritzen und 
bunt bemalen (tättowiren) u .  s. w. - Auf einem andern 
Punkte Alt-Belgiens , den ich aber hier nicht näher 
besprechen kann , treten dagegen in den Ortsnamen die 
Namen der Häuptlinge und Corpsführer bei der Einwan­
derung förmlich gruppen- und massenweise auf, . und sie 
sind uns die sichersten Fingerzeige , von wo aus die Ver­
breitung der Volksmassen über unser Land seinen Ausgang 
nahm. 

Dagegen fällt nun der Name für die alte Schelde-Nieder­
lassung , von der ich spreche , der zweiten Kategorie zu .  
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Es ist Antverpo ein Cultusname , und zwar eines sehr 
obscoenen Ciûlus . 

Man kann dieses Appellativ , oben so wie die eben ange­
führten Volksnamen , nur in der Sprache verstehen , aus 
welcher, meiner Forschung nach , alle Sprachen Europa's , 
(um nicht weiter zu greifen) , auch die anscheinend fremd­
artigsten, hervorgetrieben, und die nach ihrem innern Kern 
und W esen , wie in ihrem äussern Organismus , ihren 
ebenbürtigsten und treuesten Nachhall in dem Deutschen 
Sprachstamm ( wozu selbstverständlich auch das « Vlaamsch )) 
gehört) hat . 

Und diese Sprache ist das aelteste Sanscrit , wie es 
urwüchsig in den Büchern der Veda sitz t , vorab im Rig­
Vecla , das Alles was von ,Litteratur der alten Welt auf uns 
gekommen , an Alter überragt - eine Sprache , die ihre 
Bildungselemente aus reinen Sinnen- und Sachbegriff"en 
( aber mit erkennbarem U ebergang in den geistigen Begriff) 
hernimm t ,  und sich in der Anschauung uns jetzt nicht 
mehr zugängiger Urbilcler erzeugt (nomen ex numine) . -
Aus einem solchen Urbilde nun , und der ihm gewidmeten 
Verehrung1 entspringt aueh der Localnamen Antverpo, und 
ein grosser Reichthum anderer Sprachhegriffe, davon ich 
nur « werf >> (waterkant , chantier) und werpen (jeter, 
werfen) , d. i. ursprünglich in 's Wasser werfen (Anker , 
Netz) um zu werben (enróler , fangen) , anführe . Diese 
BegriITsverwandtschaft in dem gleichen Lautausdruck , 
durchschauet man nur in der Wasser-Gotthe-it , in welcher 
auch der Name Antverpo aufgehet. 

Ihr vedischer Name ist : Vishnu , welcher der unend­
lichen Fülle von mit Fisch anlautenden Ortsnamen 
(Viscibach , Fischhofen, Fischweiler, Fischhausen u. s .  w . )  
zu Grunde liegt . Die Bedeutung dieses Appellativs giebt 
am Besten ( durch Lautumstellung , die bei der Wortver-
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gleichung eine so bedeutende Holle spielt) der deutsche 
Vulgär-Ausdruck : Wunzi , adjectivisch der Wunzige , 
d .  i :  kleine, in d :m nichts hineingehet (vish-nu) wieder , 
und auch das Flamändische : Vunzig ,(moite , der Feuchte , 
qui sent le relent , d. i .  der nach dem VVasserschlamm 
duftet) hat darin seinen Halt. Mit Beischlag : Vishri:wr , 
tönt dieser Name zur Bezeichnung des auch sehr bösen 
Charakters dieses Wesens ( sonst die altheimatliche Lieb­
lingsgottheil , ein << bon enfant)) - << alter Knabe )), als 
Zärtlichkeits-Ausdruck) in dem vulgären : wiwirsch ,  für : 
gif'tig, zornig, wieder. Diese vedische hochgefeierte Gott­
heit tritt in einer Menge Metamorphosen , und in den 
verschiedensten Körpergebrechen in die Erscheinung ,  
welche in der ersten sükta der zwciten Rig-Veda-Mandala 
beschrieben sind. Nur Eine ist dort nicht aufgeführt, und 
das ist gerade die Metamorphose mit dem Körpergebrechen, 
worauf sich der Name Antverpo gründet. 

Sehr oft in den Veden selbstredend eingeführt, sagt dieses 
W es en von sich : 

Asmi çipivishta (lies : stipivishta) , und das ist .volks­
deutsch (mit Abwurf des Digamma , aus dvi' qam) : ich 
bin der Stipitzte , der Gelubde , cui stipes ablatum ; der 
vedische Ausdruck für den Ei';uvoûxo<>. Ganz denselben Kör­
perzustand , nur noch in gesteigerter Figürlichkeit , be­
schreibt uns das Appellativ Antverpo, als Cultusstätte des 
Gelubden , bei dem der religiöse Glaube der Vorzeit seene 
Gelofte (deutsch : Gelilebcle) machte . Es ist gebildet aus 
dem sanskr . Particip . Perf. Passiv. ota = àta (langes à = o) ,  
in starker Wortform (vgl. fü.em. gewaad , deutsch : gewand, 
Liegcham , deutsch : Leichnam , Pfennig und Pfenning , 
strozzen und stronzen , wakeln und wanken) onta = dntá, 
welches seiner Bedeutung nach das franz .  óter (auferre) ,  
und in  starker Form das vlaamsche Privativ-Praefix : ont, 
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deutsch , aber veraltet : unt und dnt ,  heute : ent, wieder­
giebt , den Begriff der ontneming ausdrückend . Was aber 
nun « ontnomen )) ist , das sagt (im Thema) das Nomen : 
varpa (ächt sanskr. auch varpo),  mit Beischlag : varpah = 

varpas u11d varpar (= varpal) ,  entwickelt aus der Verbal­
wurzel vr = var ( t "  = ar, und r = 1) dem auch das latein . vir 
entstammt, als vires (männliche Kraft) habend. Dieses 
Nomen ein varpo, im Plur. varpdnsi , ist in den Veden 
rupandma (starke Form : rûmpanäma) = romp-Name , d. 
h .  es ist Name des Körpers, dern etwas « geroofd )) (gerubt = 
gelubd) worden , und dies geroofde ist primitiv nicht der 
Kopf, als Rundes (als Kloot = Klotz , Kloos ) ,  sondern ein 
Etwas, das im Anschluss an vctrpal nach seinern allgemeinen 
Begriff, das flarn. Wervel (tourniquet ,  deutsch : Wirbel, 
WerweZ)ausdrückt , nämlich die lJpxelr;; . Zum Beleg hierfür ' 
sehe man sich die Rig-Veda-Stelle I .  117 ,9 an. Da werden 
die Açvina aufgefordert , dem hier in Rede stehenden 
kleinen Götterwesen , auch Pedus = Buts , Butzel (boutje)  
genannt , das anderswo als Schreiwesen in einer Halskrause 
geschildert wird (ishirä svadhä = rnit heiserer Schwad) 
und kr'shnà abhvä = zwart Baer) auf das Stockpaardje 
( = àçurn açvarn, etaçarn açvam, Steckenpferd) zu setzen, und 
ihm seine (( puru varpdnsi )) = TOV<; 7TÀEOV<; opxwvr;; zu 
schon gelen ( schaukelen) ; oder damit ich den in · einern 
Wortspiel versteckten Gedanken deutlicher heraushebe : 
sie werden zurn Schongelen der puru varpdnsi als der 
Llebhaberei dieses Butzel aufgefordert , wie auch wir aus 
dieser vedischen Erbschaft her das Stockpaardje für den 
Ausdruck der Liebhàberei eines Menschen: gebrauchen. 

Nach der hier gegebenen und , wie ich glaube , völlig un­
gezwungenen Etymologie , bezeichnet uns also « Onta­
oder )) Anta' varpo ' ' , das kleine Götterwese:q , welches 
auch schon bei den � Griechen in anrnuthiger Knaben-

;o;,  
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gestalt als der Gott der Werven und des Fischfanges in 
ho hen Ehren stand, und zugleich die S tätte seiner Verehrung. 

· Es muss diese Verehrung dieses Wasserwesens in der 
Verwandlung zum çipivishta, zum ontmanden (gesnedenen ; 
vgl .  7rpt(J1 = mit Scharfem abschneiden , 7rptwv = Säge , davon 
7rplá7roç und Sanskr. prîta = dei· Geliebte, amatus , mit Ge­
lübde) auch in unserem urdeutschen Lande eine ganz 
ausgezeichnete , und dieser « alte Knabe >> in der That 
der Liebling unseres Volkes gewesen sein , denn das 
besagt uns das den deutschen Volksstämmen gemeinscha:ft­
liche A ppellativ : Afgod, Abgott , sanskr. cip' gucldha d. i .  
aqua absconclitus, em water Gelwtschte ( couché , vgl . koets, 
als Z ugedeckte) . Die Griechen trugen den àcpál\.l\.uc;, if:JvcpaUoc; 
bekanntlic)1 in Procession umher. 

Dieser Auffassung des Wortbegriffes entspricht nun aber 
auch das alte , wie es scheint längst der Erinnerung ent­
schwundene Symbol (Wahrzeichen) der Stadt Antverpo .  
Ehehin fand zich auf dem « forum piscariiim » dieser Stadt, 
dicht neben dem alten Stadtgefängniss, eine alte porta , und 
über ihr ein Bildwerk aus Stein, die Statue eines Knaben mit 
aufgehobenen Händen und ausgespannten Füssen ( divaricatis 
pedibus) darstellend ; aber der Knabe war ein çipivishta 
(stipite cum testiculis carebat) . Es wird berichtet , class 
die Frauen dieses Bildwerk mit Blumen und Kränz , 
schmückten , und sein Schabsel (rasionem) gegen die 
Sterilität gebrauchten 1 • Wahrscheinlich führte diese porta 
zli einem nahen , dieser verkrüppelten Gottheit gewidmeten 
Tempel , wie es ja noch heute , und sicher nur aus der 
heidnischen Zeit überkommene, christliche Sitte ist , den in 
den innern Tempelräumen verehrten Heiligen , schon auf 

' Hierüber nachzusehen : ABllAH. GOLNITZ , ltinerai'ium Belgico-Gallicum ,  p. 57 , 
Lugd. Batav " typis Elzevir, 1 631 . 
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dem Thorweg zu demselben anzubringen. Dürfte ich eine 
Vermut!_iung wagen , so möchte ich diesen Knaben-Tempel 
an der Stelle suchen , wo die christliche Zeit auch einem 
holden Knaben zu Ross (man gedenke des hiervor erwähnten 
áçu' açva} Aufnahme und Verehrung bereitete , oder damit 
ich es richtiger ausdrücke , mit welchem sie in Schonung 
des alten Volksglaubens die heidnische Idee durch die 
entsprechende christliche sühnte und vermittelte -ich meine 
den dem h. Georgius geweihten Tempel , welcher auch 
zu den ältesten der Stadt gehörte ._ Die alten Titel unserer 
Kirchen sind überhaupt unschätzbare Fingerzeige zur 
Enthüllung des vorchristlichen Glaubens , und offenbaren 
zugleich eine ungekaqnte Schönheit des Christenthmhs in 
der ähnlichen weisen und milden Accommodation bei 
Verkündigung des Evangeliums , wie sie auch der Apostel 
Paulus dem Ignoto Deo im Areopag zu Athen entgegentrug. 



QUELQUES LÉGENDES ROMANTIQUES 

D'ENTRE 

M E U S E  E T  

NOTICE 

par M. P . - C.  V A N D E R  E L S T , 
membre correspondant à Havenhurg (Hainaut). 

La contrée qui s'étend sur la rive gauche du Rhin offre 
les aspects les plus divers . Dans sa partie qui avoisine la 
Moselle les nombreux accidents de terrain , la nature de ses 
montagnes , leur élóvation relative en ont fait un des pays 
les plus pittoresques de notre Occident. 

En s'avançant vers le nord , vers l'endroit 01'.1 le fleuve se 
bifurque pour former l'île des Bataves , le voyageur descend 
lentement dans une plaine peu élevée au-dessus du niveau 
de la mer et dont le plan , à peu près uniforme , est le 
même que celui du nord de l'Allemagne et de la Pologne . . 

· CetLe situation est cause que la moindre excavation, y 
retenant les eaux superficielles, devient un foyer de brouil­
lards , que les rayons du soleil ne parviennent à dissiper 
que pendant les longs jours . Ces conditions confirment l'opi­
nion qui place en ces cantons le berceau du poëme des 
Enfants des Broiiillards. 

Commissaires rapporteurs : MM. A.  LE Rov et P. Hr.NnARo. 
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« Le chant des Nevelingen 1 ,  dit Snellaert , est né sur 
>> notre sol , sur les rives du Bas-Rhin , le berceau de la 
)) monarchie franke , longtemps avant de revêtir la forme 
)) épique : des émigrants l'importèrent dans- l' Allemagne 
)) centrale pour y passer de la bouche du peuple sous la . 
)) plume d'un vaste génie.  )) Ce dernier aurait été , selon les 

· uns , Wolfram d'Esschenbach , selon les autres Heinrich 
von Ofterdingen de la fin du XIIe siècle . On ·s'accorde à \ 
reconnaître que cette épopée,  telle qu'elle nous est parvenue, 
se compose de deux parties , reliées par l' muvre du poëte 
du moyen age . 

Nous nous occuperons ici de la première partie , non 
parce que le nmud du poëme , la conquête du trésor des 
Nibelongs , nous paraisse indigène 2, mais parce que le 
chant tudesque primitif en transporte la scène sur les bords 
du Bas-Rhin et fait agir des personnages qui ne sont pas 
purement imaginaires .  

Le héros est nommé Siegfried ; i l  est fils du  roi des 
Pays-Bas Siegmond et de Siegelinde qui résident à Xan­
ten. Siegfried combat un dragon ; il le tue et un bain de 
son sang le rend in vulnérable ; il triomphe des deux frères 
Nibelong et Schilbong et s'empare de leur trésor . De là 
il se rend à Worms et off re ses services au roi Gunther 
qui commande aux Bourguignons . Il conduit les armées de 
ce dernier contre ses ennemis , les Danois et les Saxons 
dit le poëme , et il l'aide à obtenir la main de la guerrière 
Brunhilde . Il épouse Chrimhilde , sceur de Gunther , et les 

' Les Allemands disent Niebelungen. 
� Une victoire sur un dragon, gardien d'un trésor , est attribuée au roi danois Frothe 1 ,  

par les Sagas du  nord , (selon MALLET , anno 1 ,  selon d'autres anno 80, av. l'ère 
vulgaire). La Saga islandaise de Sigourd est une imitation du poëme germanique, auquel 
on a uni d'autres anciens chants , entre autres les Aventures de Randver et de son 
Épervie1· chez. Hermanric. Cf. X. MARMIER , Lettres sur l'lslande , µ. 22 1 , citant 
Grimm Heldensangen 2 .  
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disputes de ces deux femmes finissent par amener la mort 
de Siegfried. 

Quel que soit le rapport du nom de la femme guerrière 
avec celui de la reine Brunehaut , quelque ressemblance 
que l'on puisse trouver entre la haine qui anima Brunhilde 
contre sa belle-sreur et la haine de la reine des Franks 
contre Frédégonde , nous ne pouvons admettre que Sige­
bert, roi d' Austrasie, servit de type au héros du poëme. En 
effet , cette première partie du poëme est assez bien liée 
dans ses parties principales pour que nous ne désespérions 
pas de reconnaître les personnages réels sous leur vête­
ment poétique .  

Quan<l les  rois bourguignons résidèrent-ils à Worms '? 
Ce fut vers l'an 411 de notre ère . 

Gunther, que les écrivains latins nomment Gundicarus , 
et les Français Gonthiaire , aidé de l' Alain Goar , favorisa 
l'usurpation du césar Jovinus à Mayence , et par sa faveur 
obtint de s'établir avec son peuple dans la Germanie 
première en 411 : il combattit les Homains et fut vaincu 
en 435 par CEtius .  Hentré dans !'alliance de l 'empire il 
combattit les Huns et mourut fort vieux en 463 , laissant 
quatre fils , dont Gondebaud l'aîné transféra sa résidence 
à Genève et devint le législateur de son peuplé . Gunther 
a donc lutté contre les Homains et les Huns et non contre 
les Danois et les Saxons , quoique J ovinus ait remporté une 
victoire sur les Germains. Vers le même temps que Gunther 
se fixait à Worms, le comte Castinus, commandant rornain 
de Trèves , confirmait les Franks dans la possession de la 
Hipuarie qu'ils occupaient partiellement depuis l'an 388 1 .  

Siegmond donc commandait à Xanten , et  son fils ne 
serait autre que le premier prince Frank qui commanda 

' WASTELAIN , Description de la Gaule-Belgique , p. 36 .  
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à Cologne après la destruction du pouvoir romain 1 .  La 
tradition nous apprend que le dragon fut tué dans la 
caverne de Drachenfels à environ 6 lieues au midi , sur la 
rive droite 2. 

Cette légende du dragon fut propagée dans la Gueldre , 
dans les cantons voisins de Xanten . « En 878 , dH un 
compilateur 3, se tenait dans la seigne_urie de Ponte au 
>> diocèse de Cologne un monstre horrible criant sans 
» cesse Gelre ! Gelre ! Wikart et Lupold , fils du sire de 
>> Ponte , vainquirent ce dragon , élevèrent une ville ou il 
)) s'était tenu , et d'après son cri la nommèrent Gueldre 4 . 

Brunhilde , l' amazone , est reine d' Iseland ; c' est la vallée 
du Vieil-Y ssel qui s' étend en face de Xanten parallèlement 
au Rliin .  Les femmes guerrières sont fréquemme�t citées 
dans les sagàs jusqu'au septième siècle 5 .  

La première partie du poëme se termine par la mort de 
Siegfried , tué par Hagen , et le deuil de sa veuve qui dura 
treize ans . 

La bataille de Tolbiac fut livrée en 496. Sigebert , roi 
de Cologne, y assista ; quand il fut assassiné en 511 , il 
était très-vieux , soit soixante-quinze ans ; il serail né vers 
436. Il a donc pu être le fils de Siegfried , le héros qui avait 
perdu la vie en combattant Attila 6 ? 

L.Jl seconde partie du poëme , en mettant en scène Ie 

1 Td. id. , p. 1 36 .  
2 DELKESKAMP ' Panor. du Rhin ' p. :24. 

3 VAN VAERNEWYK . Hist. van Belgis . liv. IV ' ch. 2 1 .  - PETRUS KCERIUS ' Germ. 
infer" p. 2 1 .  

4 Ponte , lieu entre Stralen et  Gueldre. - Ne serail-il point question d'une ghilde 
normande détruite par les deux seigneurs ? 

5 Voyez la Saga de Hêta , de Danemark , à laquelle est attribuée la fondation de 
Hetheby ; et les légendes de Bohème sur Libussa et Wastlam. 

i; Sieg signifie victoire , réussite ; c'est Ie radical de ces noms propres el peut-être 
celui de Siegcamber ? 

XXIX XXIII 
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margrave Rudiger qui vivait en 950 , nous trarisporte en 
plein dans la lutte des vassaux contre leurs suzerains . En 
924 le royaume de Bourgogne , engagé dans les hostilités 
contre les rois d'Italie , avait subi une invasion de Hongrois , 
nommés encore H1.tns ; de tous ces faits et de ceux repris 
ei-haut et fournis par l'histoire intermédiaire , le poëte 

haut-allemand tissa son épopée germanique , en person­
nifiant les peuples par leurs personnages les plus célèbres, 
tels que Théodoric et Attila .  

Le souvenir des Nibelongs était encore vivace au huitième 
siècle ; un fils de Childebrand porta ce nom et ne mourut 
qu'en 805 1 .  

Le nom de Siegfried s e  présente encore dans un autre 
chant des bords du Rhin , devenu populaire dans la 
Belgique actuelle. Il s'agit de Siegfried d'Ofterdingen, palatin 
d' Andernach et époux de l'infortunée Geneviève de 
Brabant , dont les critiques fix ent l' époque à l' an 737 . 
Selon eux Siegfried fut un des héros de l'armée de Charles­
Martel qui s'illustra contre les Mores 2• Le théàtre si roman­
tique du vallon qui se termine par l'étang de Laach , près 
d' Andernach , est le cadre des scènes les plus émouvantes 
de ce récit. Ce fut dans les forêts voisines que l' épouse 
injustement accusée vécut plus de cinq ans avec son fils ; 
ce fut une carpe de eet étang qui renfermait l'anneau 
nuptial de la chàtelaine et le produisit sur la table de 
Siegfried. Cette triste martyre de la calomnie éveilla par 
ses souvenirs une sympathie si puissante que la population 
Je la contrée voisine l'invoque encore aujourd'hui comme 
une sainte ; une chapelle au bord de l' étang , élevée sans 
doute lrois siècles plus tard par les bénédictins de l'abbaye 
voisine , en a perpétué le souvenir . 

' Voyez l'Atlas de Lesage. 
� Éphémérides univ . , i. I ,  6 janvier , p. U3. 
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Quant à la famille de Geneviève on peut supposer que par 
son titre de Brabant elle appartenait à l'une des familles 
les plus puissantes de cette contrée , alors renfermée entre 
l'Escaut et la vallée de la Dendre ; mais il n'y avait point 
de duc héréditaire à cette époque 1 .  

Nous venons de nommer Charles-Martel , ce  guerrier si 
·célèbre dans tous les anciens chants de la Gaule franke ; 
nous passerons rapidement en revue les fastes qui con­
firment que son souvenir appartient surtout à la contrée 
dont nous parlons et qui fut sa résidence habituelle . En 
effet , la dépouille mortelle de son aïeule Begga , qui résidait 
habituellement à Chèvremont (Neocastrum), celle de Pépin 
de Herstal , dit Ze gros , à Jupille 2 ;  c'est l'entre Meuse et  
Rhin qui fut' le théàtre de la lutte entre le parti de 
Plectruda et celui d'Austrasie ; c'est de Cologne que partit 
Charles-Martel quand il parvint à battre les Neustriens 
près du chàteau d'Amblève 3 en 719 ; c'est Andenne qui 
par sa fontaine conserve son souvenir. Sa carrière , qui se 
perpétua jusqu'en 741 , fut une suite non interrompue 
d'expéditions guerrières et le berceau de la renommée d'une 
foule de héros , que la fantaisie des romanciers rattacha 
à l'ère de Charlemagne. Ainsi , la lutte contre des Maho­
métans , la défense opposée aux Saxons et l'indépendance 

. revendiquée par les vassaux , mouvements qui sous diffé­
rents noms agitèrent les peuples jusqu'à la conclusion de 
la première croisade , forment les grandes assises des 
romans désignés par l'indication de c'ycle de Charlemagne .  

De tous les  personnages fameux que ces écrits mettent 

1 Peut-être fille , ou petite-fille d'Éligard , fils de Nona , sreur de St . Amand. - Le 
roman de Geneviève fut composé en vers wallons , à la demande d'Éléonore de Valois , 
fille de Raoul Ie Vaillant, comte de Vermandois et femme de Godefroid, comte d'Ostrevant, 
en 1 1 40. 

2 Pépin décéda en 7U. Voyez Chronicke der Hertoghen etc. van Haecht, p. 25 verso. 
3 Amblève près de Pruym , et non celui près d' Aywaille , nommé alors Neocastrum. 
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en scène , nous regardons comme le premier en date le 
fameux Roland . La légende le fait fils de Milon 1 d'Anjou 
et d'une smur de Charlemagne. Bien que tué sous le règne 
de ce dernier , c'était sous Charles-Martel qu'il s'était 
illustré 2• Ainsi il serait un neveu de ce dernier ; peut­
être ce füs de Childebrand désigné par le nom poétique de 
Nibelong ? C'est sur le Rhin que la légende place son 
berceau et son manoir ; c'est au Holandseck que le fleuve se 
sépare des sept-montagnes ; c'est dans l'ile voisine, Rolands­
werth , que son épouse Hildegarde de Drachenfels fonda 
un monastère oü elle se retira pour pleurer son mari qu'elle 
croyait mort ; et dès lors l'ile fut connue sous le nom de 
Nonnenwerth : enfin les romans attribuent pour insigne 
spécial à ce héros , une bannière ornée d'un dragon ! Ce 
fot en 778 , sous Charlemagne roi , que Ho land périt à 
Roncevaux. Les légendes frisonnes unissent à cette fameuse 
défaite le roi Gondebald , fils d' Adgil II et  parent d' un 
autre personnage de l'époque , Oger le Danois. 

Les romans font ce dernier, fils de Godefroid de Danemark. 
Or ce Godefroid était fils de Gormond , époux d'Othilda 
fille de Radbode I ,  père d'Adgil I I .  Mais plusienrs critiques 
rejettent cette filiation qui pourtant serail admissible ; ils 
lisent Oger l'Ardennais (ou l'Ardinois) et le regardent en 
conséquence comme un de nos compatriotes . Quoi qu'il en 
soit ce personnage semble avoir rempli des fonctions 
publiques dans notre pays , sous la direction de Carloman . 
La tradition lui attribue la construction du pont de Visé 

' Milon , évêque de Trèves ? - A consulter , Biographie de Roland . par �'ER�. 
HENNAUX dans Je Bulletin archéoloyique liégeois , 1863. 

2 S1SMONDI , Histofre des Prançais , 1 , p.  3�3. 
Taillefer . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . .  
Devant eux allait chantant 
De 1' A llemaigne et de Roland. 

(WACE). 



.en ;]42 1 .-et l'adminis-tration de J:a ,justiee oo Hesbaye en 
,qualité de comte de L.ioID.Z 2. 

iCet Q_ger ·est d.it ·COusin .des -quatre .fils Aimon. Ma:is 
.aJJ.ant que nous :jeti0ns un ·.C-.OldJp-d'.<lcil sur ,leur .1égende 17 

nous cvoyons ljlu'une .revu.e des faits ·su.ccessifs sont -0.es 
Jl.ill'émiss-es nécessaires .  

La lutte des .seigBeur.s -cootre Je .s:ystème carlovi-�gien 
.romm.ence :poiar ainsi diire ave-c La mazaifestation _première 
d.e .ses te:ndances.  Elle se révèle .ci_'ab@rd 6ln 1748 à1' oceasio111. 
il..e .ce que Griffon , fils .de Charles-MarteJ. .� ,-a_vait ·été d�pouiJ.lé 
par ,ses foères et s'étanlt échapp-é de l'assemblée -<lu Champ 
.die Mars tenu à Duren , pa:ssa le Rhin pour .tr.omver en 
Saxe un .r.efuge pour lui et .ses n-0mbreu.x parti.saRs. 
Radbode II , iroi des Frisons , et les p:rinces v.andales -vm� 
rent le soutenir. Pepin-le-Bref vint attaquer .ees opp()sants ; 
il empor;ta Bochsburg , mais Grimm lui échap;pa.. 'Lroote 
ans plus tar.d des faits analogues se reprodwsirent: 1Garl0-
man II étant mort , Charlemagne convoqua ,une diè.te à 
Carbona<mm P?ur s'y fair.e déférer la survivance de :IOO!Ill 
frère . La majorité lui fut acquise , mais ·la mino-rité pr0te-sta 
en faveur de Gilberga , la v eiave ; .et des droits d-e 'Son ,füs 
J»épin , que .les Austrasiens regardaient comme leur pr.ince. 
Gette fois ce -parti s e  .réfugia auprès de Didier , ,roi des 
Lomb-!lrds , en 771 . Ce dernier , v-aincu p ar Gharles , fut fait 
prisonnier et  ·conduit à Liége avec .sa femme et sa fille 3 • ' 

Il résulte de tous ces faits qu'-un levaira. d'·opp0sition 
existait depuis lors contre :le système -carlovingien daR$ 
nos contrées , et ce fait suffit à expliquer bien des 
reproches que les romanciers mettent dans la bouche des 
héros et paladins rebelles 4. 

1 PIOT , tome UI de ScHAYES, art. Visé. 
� GUICCIARDIN , Description des Pays-Bas , p. 587 .  
3 En 774.  SISMONDI ' loc. cit . ' p .  328 e t  334. 
• Cf. la ballade Charles et Eleyast. 
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La plus ancienne fiction écrite sur Ie cycle de Charle­
magne , est celle du moine de St-Gall , qui date de l'année 
874. Un des héros qu'il met en scène fournira bien des 
traits aux paladins représentés par les romanciers. « Kis• 
>> her était doué d'une taille et d'une force prodigieuse , 
» et il montait un cheval dont l'intelligence l'emportait 
» sur celle de tous les coursiers de l'armée . » 

Mais ce ne fut que vers l'an 1090 qu'un moinr , nommé 
Robert , écrivit , sous le faux nom de Turpin , archevêque 
de Reims , contemporain de Charlemagne , Ie roman des 
hauts faits et gestes merveilleux du célèbre empereur 1 .  

Son but paraît avoir été d' exciter le zèle pour la  conquête 
du S .  Sépulcre, à laquelle on se préparait. Avec le talent d'un 
Wolfram d'Esschenbach , en compilant et ·ressassant les 
légendes populaires , il eût pu produire une épopée ; il n'a 
fourni qu'une sèche rapsodie , qui est descendue dans 
la bibliothèque b leue , d'oû. elle finira même par disparaître. 
Sans l' Arioste et Ie charme souverain de la littérature 
italienne , le souvenir n'en serait point parvenu jusqu'à nous . 

Mais ce moine Robert transporte le théä.tre de son action 
dans l' Aquitaine principalement ; c' est à Paris et non à 
Aix-la-Chapelle que réside son Charlemagne ; ses paladins 
sont des Français du XIe siècle et non des Franks. Cepen­
dant il y a assez de traits et de marques encore dans sa 
éompilation pour en trouver la source originelle et nous 
autoriser à revendiquer comme ardennaise , comme belge, 
la légende des quatre fils Aimon , la légende de Renaud 
de 'Montauban ! 

S'il est une tradition dont nous nous crayons autorisés 
à réclamer l'indigénat , c'est bien celle de · ces vaillants 
Ardennais dont le souvenir s'est conservé dans les chau-

1 CHATEAUBRIAND ' Études kist. ' t. IlI ' p. 370. 
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mières des fan ges , s' est incrusté dans les désignations de 
localités ·des vallées de l'Ourthe , de la Meuse , de la Vesdre 
et de l' Amblève . Les troubadours du midi , tout en mêlant 
les exploits de ce's paladins à ceux de leurs preux ' tout en 
trouvant des noms de lieux analogues aux nótres ' dans ces 
cantons écartés , tout en les associant aux hauts faits de 
Roland et a:ux différends avec lB duc Hunold 1 ,  n'osent 
pourtant dénaturer le fait portant que ce fut à Liége que 
le coursier Bayard fut j eté à la Meuse ; que les Ardennes 
sont les forêts qu'il parcourut ' d'accord en ceci avec les 
habitants qui pendant les longues nuits d'hiver attribuent 

à Bayard le  bruit de tout galop lointain qui vient frapper 
leurs oreilles 2• Ils concluent en fixant à Cologne le  lieu 
du décès de Renaud. 

Une revue des lieux cités dans le roman nous per­
mettra de fixer le théàtre des principaux drames ; la 
comparaison des acteurs entre eux et les mobiles qui les 
font agir nous aideront à fixer l'époque . 

L' éditeur de l' Histoire cles Quatre fils Aimon, très-nobles 
et très-pu'issants chevaliers , nous prévient dans son 
introduction qu' Aimon ou Imon est du pays de Saxe : 
ce qui déjà fait naître le doute que le nom de Gascogne 
a remplacé celui primitf de · Sassogne. - La patrie du 
célèbre coursier Bayard est l'île de Bruyst 3 ; la légende 
porte Bresáu , une des sept-montagnes ; le Löwenberg est 

1 Dans Ie roman sous Ie nom de Huon , ch. 15 à 24. 
2 Un rocher , plongeant dans la Meuse entre Dinant et Freyr , passe pour Ie lieu ou 

Ie coursier se reposait à l'ombre ; aujourd'hui que la chaussé.e Ie traverse , la tradition 
· avance que Bayard Ie perça en se sauvant. Cè coursier Bayard tient de la fantaisie de 

!'ancien cheval symbolique représenté sur les monnaies gauloises sorties des ateliers 
d'Arras. V. LELEWEL , Types gaulois , t. 1, p. 1 69 .  - Cfr. Ie cheval Slepner de !'Edda. 
- Un des corps de Wittekind portait un cheval sur ses . étendarrls , et Jes armoiries du 
Hanovre se composaient d'un cheval d'argent au champ de gueule. 

3 L'lle ou promontoire de Bruyst , cfr. DEs RocHES , !Epitome J ,  p. 1 80 , ubi 
Mosam effecit insulam. 
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:aussi mentionné sous le nom de Mont-.L:i.fJn ; da va:llée 
ede la Berwine , le chàteau de Bylstein près de Limbour:,g ,, 
iA.speltl en .Ardennes , .sont .désignés par PARA'VAINE , 

.BALANÇON et AsPEs. Un quartie:r de l'Eiffel , dé:signé par 
à.es ap:pellations de Blankenheim , Blankendorf , Blanken­
�ur:g ? a ·s:ubi une tr:aduction de la part -des rnmancier.s 
!français qui en ont fait Mons Albanus , d' ou Renaud ,, 
!l':.ainé des quatre frères , est :titré de Mentauban ; au -cou­
�chant .de ce ca11tQn , près de Malmedy , se rencontre encore 
l' emplacement du ·chateau de Reinaldstein. A environ treize 
!li€ues .à l'ouest de Blankenburg ,- on tnouve sur l'Ourthe .le 
ehàteau de Montfort , attribué positivement par la tradi­
tion aux quatre füs , ainsi que la tour de Poulseur qu'on 
prétend avoir communiqué avec le chàteau par une galerie 
.souterraine 1 .  

Aimon est désigné par .le  titre de  Dordonne ; c' est 
d' Ard enne qu'il faut lire ; Beuve 2 , son frère , est dit 
d' Aigremont , et nous tfouvons Aigremont sur la Meuse 
entre Flóne et Liége ; Croine , ou Renaud est inhumé , 
nous retrace Crone et Croneburg dans l'Eiffel. 

Quant aux personnages qui figurent dans cette légende , 
-0utre Roland et Oger que déjà nous avons cités , nous 
trouvons entre autres : Léon de Frise , Godefroid de Frise , 
Gérard de Roussillon , frère de Beuve d'Aigremont ; Namo 
rle Bavière et Thierri l'Ardennais . Ces deux derniers , 
selon Grammaye , appartiennent à l'àge de Charlemagne : 
le premier fut tué par les Saxons en  812 ; le second, son 
fils , gendre du comte de Huy, serait mort en 819. Léon de 

1 Voir Ie chap. 21 de la légende. Mons Pesullarus , traduit par MoNTPELLIER. 
(Mont Poulseur.) Un autre Montauban se trouve aussi près d'Etalle dans Ie Luxembourg. 
Prês du chàteau Renaud , à une lieue de Mont-Hermé , se trouve la Table de Maugis. 
- Guide aux Ardennes , p. 281 . 

2 D'aprês DE VADDERE , Orig. des Ducs , t. I, p. U . 1 ,  un Bivin (Beuve ?) d'Ardenne 
a été Ie pêre de Boson , marquis de Toscane , fits de la veuve du roi normand 
Godefroid , 882 ? 
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Frise, ou Leo-Molh, est un des paladins frisons qui combatti­
rent les Sarrasins en !talie et rapporta à Rome le corps de 
Magnus Hanco Fortema ; car la Frise a aussï' ses légendes 
du cycle de Charlemagne , qui chantent la gloire des 
podestats Taco Ludigma et Alderic Adelen 1 • 

Leo-Moth est mentionné' dans un titre du pape Léon IV, 
qu'il servit contre les. Musulmans en 847 . C'est donc un 
personnage bien postérieur à Charlemagne .  

Godefroid de Frise est contemporain de Charles-le-Chauve, 
c'est le prince normahd qui succéda en Frise à Roric , et 
que Charles-ie-Gros fit assassiner à Herispich en 885. Enfin 
Gérard de Roussillon'. est le célèbre paladin , tant chanté 
par les trouvères et qui mourut en 890. Ce qui domine 
dans le roman , c' est la lutte des seigneurs contre la 
couronne ; tout l'intérêt est concentré sur. eux , et ces 
faits nous reportent forcément à l 'époque oû. cette lutte 
é.lait la plus vive , c'est-à-dire aux temps écoulés entre la 
bataille de Fontenay, 841 , et la défaite des Normands, 891 . 
Aussi la grande bataille racontée au premier chapitre , met­
elle en scène Gérard de Roussillon parmi les antagonistes 
du rai et semble une réminiscence de cette célèbre ren­
c0ntre oû. Gérard soutint les troupes Je Lothaire . 

Des faits postérieurs nous indique_ront les jalons qui ont 
servi de pivots au romancier pour les événements qu'il 
raconte. 

A peine le roi Lothaire fut-il mort , qu'en 869 Charles­
le-Chauve se hàta de s' emparer du royaume à la sollicitation 
des évêques qui , sous l'influence de Hincmar , le sacrèrent. 
roi à Metz 2 • Il parcourut ses provinces, s'arrêta à Florennes, 
puis après avoir chassé dans les Ardennes se rendit à 
Aix-là-Chapelle .  Là un mécompte l'attendait. Il constata 

1 G. F. VERHOEVEN ' lnleyding ' p. 342.  
2 DES ROCHES , !Epitome, [ ,  p.  1 74. 
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que le grand nombre des seigneurs étaient dévoués à 
Louis , e t  lui demeuraient hostiles. L'année suivante il se 
rendit à Nimègue , oü il traita d'une alliance avec le roi 
Ruric de Frise . Mais les prétentions de son compétiteur 
Louis , soutenues qu' elles étaient par un grand nombre 
d'adhérents , amenèrent les deux parties au célèbre partage 
de 870. Par ce partage , la rivière de l'Ourthe fut désignée 
pour limite entre Louis et Charles, de manière que ce dernier 
obtint Ie Condroz 1 . - On comprend que les seigneurs 
des nouvelles frontières , dont les manses se trouvaient di­
visées sous les deux dominations , furent mécontents e t  
régimbèrent : ce fut précisément le cas pour Beuve e t  
les quatre fils d'Aimon . 

Une Jutte couva environ quatre années.• Charles-le­
Chauve étant. devenu empereur en 875 , son frère Louis 
étant mort , il s'empressa d'envahir une seconde fois la 
partie du royaume qui appartenait maintenant à son neveu 
Louis de Saxe. Mais celui-ci fit appel à ses partisans , les 
réunit à Andernach , soutint le combat et . remporta sur 
l' empereur une victoire signalée , qui força Ie Chauve , 
privé d'armée ,  à fuir avec ses garde s jusque Antenai · en 
Champagne.

' 
En 877,  Louis vainqueur assura la tranquillité 2• 

Le Charlemagne du roman n' est donc rien de plus que 
Charles-le-Chauve . Beuve ayant été tué par ordre du roi , 
Renaud lui dit : « Sachez que nous ne vous aimons pas , · 
parce que vous avez fait mourir notre oncle . » Rien de ce 
qui peut mortifier leur antagoniste n'est négligé par les 
quatre frères ; l'aigle impériale lui est enlevée ; les douze 
pairs de France sont privés de leurs rapières ; enfin 
l\faugis , fils de Beuve, enlève Charlemagne sur le Bayard 
et le plonge dans un profond sommeil . 

1 Quod de Condrusto est ad partem orientis trans Urtam. (Acte de partnge ite t'cm 
870.) Cfr. WASTELAIN , Germ. Belg. , p. 445. 

2 J .  DES ROCHES , /Epitome Hist. Belg" pp. 1 75  à 1 98.  
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, 
Charlemagne ne don�a jamais lieu à rien de semblable , 

mais la déroute que le Chauve essuya devant Andernach 
concorde parfaitement avec tous ces traits . 

Aimon d' Ardenne , dévoué au roi , lui sacrifie sa tendresse 
paternelle et combat ses fils . Renaud l'ayant rencontré , 
lui dit : « Puisque vous nous voulez tant de mal , faites-nous 
trancher la tête ; vous serez ami du roi et ennemi de 
Dieu. >> Parfois les actions de Maugis ont les allures des 
fonctions magiques des anciens prêtres germains. De même 
que l'histoire nomme l'évêque Ottulfe de Troyes , au nom­
bre des prisonniers faits à Andernach sur l'armée de 
Charles , de mêmé Renaud se rencontre avec l' évêque 
Turpin de Reims et lui donne un coup de rapière en lui 
disant : « Prêtre , tu aurais mieux fait de rester dans ton 
église 1 •  >) Les Sarrasins , que le roman fait attaquer la ville 
de Cologne , ressemblent singulièrement aux Normands qui 
y procédèrent en .S81 . Enfin , le principal héros , Renaud, 
termine sa vie à Cologne , non dans le cloître , mais dans 
le travail ; ce dernier chapitre est fort remarquable et 
pourrait s'àdapter à l'année 892 , quand les luttes sont 
terminées pour cette génération. 

Les trois au tres frères se nommaient Allaert , Wikaerd , 
et Rykhaerd. Aimon était le fils de Renaud. L'histoire 
nous montre , soixante-dix ans plus tard , le même esprit 
d'indépendance incarné dàns Imon , chàtelain de Chèvre­
mont. 

Répandue dans la Liuvie et dans l' Ardenne , la légende 
des Vier Heimenskinderen passa dans le comté d'Eenham 
(l'ancien Brabant) , avec la maison d'Ardenne ; elle y a 
laissé des souvenirs du coµrsier Bayard {Ros-Bayard) à 
Termondé et même à Malines. 

1 Reproche bien applicable à Hincmar , archevêque de Reims , l'inventeur de  la 
Ste-Ampoule , qui était venu s'en servir à Metz. (DES RocHES , Ai:pitome, T ,  p. 1 76 . )  
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Un héros comme Renaud , qui eût vécu pendant le règne 
du paganisme, eût été , selon les Skaldes, accueilli dans les 
salles d' Odin et servi par les Walk gries . 

Cette héatification ne lui fut point refusée , mais dans la 
forme chrétienne.  « Son corps ayant été retiré du Rhin fit 
>> plusieurs miracles ; l'archevêque de Cologne (non nomen} 
» le fit mettre dans un riche tombeau ou il est encore à la 
» connaissance de tout le monde , dit la fiction qui ajoute : 
» il est appelé St. Renaud , martyr , et tous les ans on en 
>> fait grande solennité dans le pays ' . » 

Sans doute ces fictions ne sont pas l'histoire , mais tous  
ces vieux chants nous donnent une idée de ce que fut 
à !'origine le cycle épique chez toutes les nations . « J'ai 
mis , dit l' éditem:· de la fiction , cette histoire en tel état 
que si vous la conf érez avec les vieux exemplaires qui ont 
cours jusqu'à présent , vous la trouverez purgée de toute 
erreur et accommodée (sic) à la vérjJé des anciennes 
annales ' . » 

Comme les chants de certains rapsodes antiques ,  les 
chants primitifs se sont perdus faute d'un Wolfram 
d'Esschenbach ou d'un Chrestien de Troyes. Mais tel -qtte 
leur squelette nous est parvenu , il excite encore l'attention 
et fait naître l'intérêt pour des idées qui _ont régné 
chez nous en ces temps reculés ; tout en déplorant la 
triste manie d'avoir voulu accornrnoder et purger des 
productions dont la valeur principale était leur originalité. 

1 En 1 866 , la Société littéraire de Stuttgard a publié, d'après un MS. , J'histoire des 
quatre fits Aimon, sous Ie titre de Renaus von Montauban , altfraniösisches Gedicht, 
herausgegeben von D• Jl. 1)'/ichelan. (Annonce du. 29 juillet 1 866. ) 

� Histoire des quatre fils Aymon. - Lille_
, Martin Muiron (sans date) verso du titre. 
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DE 
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MEllBRE TITULAIRE A BRUXELLES . 
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1465 

La haine des Liégeois contre la maison de Bourgogne 
datait de cette fatale journée d'Othée qui avait vu périr 
25,000 des leurs sous les coups de Jean-sans-Peur ( 13 sep­
tembre 1408) et de la sentence de Lille (24 octobre) , qui 
avait voulu détruire d'un seul coup les libertés communales 
et anéantir la nationalité liégeoise ; la prise de possession 
du comté de Namur par le duc Philippe-Ie-Bon , en 1429, 
en menaçant leurs communications avec la haute Meusé, 
l'avait de nouveau ravivée : les anciennes forteresses de 
l'Entre-Sambre-et-Meuse avaient alors été réparées à grands 
frais 1 et les Dinantais avaient rééditlé devan't Bouvignes 
leur fameuse tour de Montorgueil qui devint le premier 
prétexte des hostilités . 

· 

Commissaires rapporteurs : MM.  M.-L. POLAIN et LE GRAND.-
XXIX XXIII 
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Ce fut à cette occasion que la France intervint dans les 
affaires du pays de Liége , non pour y ramener la paix , 
mais pour envenimer la querelle entre les communes et 
le duc de Bourgogne . Philippe-Ie-Bon , alors allié aux 
Anglais , faisait expier au roi Charles VII le crime du 
dauphin sur le pont de Montereau ; lui créer des adversaires, 
c'était pour la France se donner des alliés. Des émissaires 
du petit roi de Bourges parcoururent · 1e pays de Liége , 
rappelant au peuple ses anciennes humiliations , lui remon­
trant le <langer qu'il y avait à laisser le duc de Bourgogne 
devenir paisible possesseur des nouvelles provinces qu'il 
annexait à ses États déjà si vastes , lui promettant, s'il voulait 
s'y opposer par les armes ,  le secours de la France ; et la 
multitude sourde aux sages conseils de ceux qui essayaient 
de lui démontrer le peu de foi qu'on devait ajouter aux 
promesses d'un roi trop occupé chez lui pour pouvoir aider 
ses alliés , mais toujours prête à courir les aventures 
qui flattaient ses instincts , obligea son évêque , Jean de 
Heinsberg , à déclarer la guerre au duc Philippe. Ce fut 
devant Compiègne , le 10 juillet 1 430 , que celui-ci reçut 
les lettres de défi . 

Une guerre de peu de durée , mais pendant laquelle de 
part et d'autre d'horribles déprédations furent commises , 
se termina par une trève que les gens des communes furent 
contraints de conclure ; bientót après , la paix définitive fut 
signée à Malines entre Philippe , l' évêque et les députés 
liégeois (15 décembre 1431) ,  paix humiliante qui rendit le 
nom bourguignon plus odieux encore qu'auparavant. 

Par la forme élective de son gouvernement , la prin­
cipauté de Liége n'était pas suj8tte , comme les provinces 
qui l' entouraient , à tomber par achat ou par succession 
an pouvoir de son puissant voisin . N'espérant pas la 
réunir jamais à ses États , Philippe voulut au moins que 
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le siége épiscopal n'y füt occupé que par ses créatures . 
L' évêque de Heinsberg , prélat mondain et sans caractère , 
ne sut pas résister aux séductions du puissant duc de 
Bourgogne : il en devint bientót le serviteur dévoué et 
passa à sa cour la plus grande partie de son temps , 
dépel).sant , en vêtements somptuèux et en plaisirs de 
toute sorte , l'argent qu'il savait habilement soutirer de 
ses sujets .  Violemment épris de la duchesse , Isabelle de 
Portugal , il se prêta longtemps à toutes les concessions 
que Philippe exigea de lui. En 1455 , cependant , des 
velléités de résistance lu� vinrent , à la suite peut-être de 
quelque disgrace de cour : il rentra dans ses États et fit 
commencer la construction d'un fossé de 32 pieds de large 
partant de la Mehagne à Braive et devant aller j usqu'au 
Geer , re.mpart qu'il comptait opposer aux armées bour­
guignonnes .  Appelé aussitót à La Haye auprès du duc pour 
y rendre compte de sa conduite , il n 'osa s'y refuser , e t  
de  gré ou de force , au prix d'une pension annuelle de 

, 8000 florins du Hhin , il abdiqua son évêché en faveur de 
Louis de Bourbon , neveu de Philippe .  Le pape Calixte 
Borgia ne fit aucune difficul�é dé confirmer eet acte . 

Ce fut le 26 juin 1456 que l'évêque d'Arras et les pro­
fesseurs de l'Université de Louvain , ou Louis de Bourbon 

· faisait son éducation 1, notifièrent au chapitre de St-:Lambert 
le bref par lequel le souverain-pontife conférait à ce dernier 
le gouvernement spirituel et temporel de la principauté 
de Liége . Convaincus de l'inutilité de la résistanc� par 
l' exemple d'Utrecht ou , malgré la plus. violente opposition , 
le duc Philippe avait intronisé son bä.tard David sur le 

1 En 1 450 , 'Robert d'Esneval , écuyer et gouverneur de Loys de Bourbon « à 
l'eschole en la dite ville de Louvain " signe un r{\çu de 619 1. 4 s. montant de la pension 
de son élève ; cette pension est augmentée de 1 50 1. de 40 gros l'année suivante. 
(Arcbives du royaume ; Rec. g•1• des finances, acquits , carton no 6 . )  
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siége épiscopal , les chanoines de St-Lambert ne protes­
tèrent que timidement contre cette élection à laquelle , 
contrairement à tous les usages , ils n'avaient en rien 
contribué , et Ie 13 juillet 1 le nouvel élu fit son entrée à 
Liége , suivi d'un nombreux cortège de chevaliers bo�r­
guignons et portant lui-même Ie chaperon à la mode .de 
Bourgogne , la livré.e du maître . 

A peine àgé de 18 ans , trop jeune pour être sacré , ni 
même ordonné prêtre , Louis de Bourbon , dont la bonne 
mine et l'humeur facile avait paru faire d'abord une heureuse 
impression sur le peuple , ne tarda pas à Înécontenter tout 
Ie monde. Fort de l'appui de son oncle et jaloux à l 'excès 
de son autorité qu'il prétendait ne devoir qu'à Dieu, puisqu'il 
la tenait directement du Saint-Siége et non du vote du cha­
pitre de SLLambert , sans égards pour les droits de la 
commune il viola en tant de circonstances ses plus pré­
cieuses prérogatives que bientót la cité se souleva c?ntre 
lui ; de tristes désordres y éclatèrent et ce fut en vain que 
le duc Philippe y envoya plusieurs de ses principaux officiers 2 

pour essayer d'arranger le
_ 

différend. Le duc de Bourgogne 
était en effet trop intéressé dans la question pour être un 
médiateur impar.tial : il ne pouvait que donner raison à son 
neveu , le représentant de sa politique , et condamner , 
comme ennemis de l' ordre des choses qu'il s' était efforcé 
d' établir ' ces bourgeois turbulents dont les doléances lui 
semblaient un écho de ces remontrances hardies ' qu'avant 
de se mettre en pleine révolte , les grandes communes des 
Flandres peu d'années auparavant lui avaient adressées. 

1 JoH. DE Los , p. 6 .  Apud DE RAM. 
2 Beauduin de Humières , grand bailli de Namur , Ie sénéchal de Brabant et autres 

conseillers , vont .à Liége pour Ie fait du différent estant entre Mons r de Liége d'une part 
et �eulx de !ad. cité d'autre part , en juillet 1460 ; Ie comte de Blancquemont et l'évêque 
de Tournay vont à Maestricht en octobre 1 462 pour Ie même fait. (Ch. des comptes , 
No 1 868 , Extraits du compie premier de Robert de la Bouverie , fol. U v0, et 
du compie TV• du même , fol. 3 v•. )

° 
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Les chefs du parti populaire , qui étaient en même temps 
les représentants les plus considérables de la magistrature 
communale , cherchèrent eux aussi à s'assurer un puissant 
protecteur ; iis essayèrent de renouer avec Ie roi de France 
les anciennes alliances. Charles VII , mécontent du duc 
de Bourgogne qui avait donné asile au dauphin , leur 
accorda des Iettres de protection ( 1 7  avril 1460) ' ; mais la 
mort l'ayant surpris bientót après (22 juin 1461 ) ,  les 
Liégeois se trouvèrent de nouveau abandonnés à eux-mêmes 
et exposés à de plus grands dangers. Le nouveau roi avait 
en effet des motifs particuliers de leur en vouloir : il 
n'ignorait pas que pour cimenter leur alliance avec son 
père ils lui avaient proposé de s' emparer du dauphin , en 
pèlerinage à Aix-la-Chapelle ,  alors qu'il reviendrait au 
chàteau de Genappes, et de le lui livrer. Aussitót après son 
sacre il dirigea sur le pays de Liége , avec ordre de le 
mettre à feu et à sang , six cents lances sous la conduite 
de Jóachim Rouhault , du sire de Cressol , de Poncet de 
Rivière et de Floquet , eet ancien chef d' écorcheurs 
maintenant au service de la couronne 2• Sans se laisser 
émouvoir, les puissantes communes liégeoises se prépa­
rèrent à la guerre : elles firent publier l'ordre aux habitants 
des campagnes de se retirer dans les villes fermées 
avec leurs troupeaux et leurs biens , jurant << par 
St-Lambert et le sang du Christ )) qu'elles combattraient 
les Français et le roi lui-même s'il se présentait , ajoutant 
qu' elles ne le craignaient pas , tant que Ie duc de Bo,ur­
gogne ne se mêlerait pas de la querelle . 

Mais bientót les idées de conciliation prirent le dessus : 
les nobles du pays et les notables des bonnes villes firent 
décider l' envoi <l'une ambassade à Louis XI , pour lui offrir 

1 DE ·Ri\M, Documen.ts relatifs aux troubles du pays de Liége , p. 482. 
' C_Hi\STELi\IN, Chronique des <lues de Bourgogne , chap. 'XIII , p. 1 45. Éd. du 

Panthéon. 
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réparation et lui proposer bonne paix et amitié comme avec 
ses devanciers l. Louis avait plus d'intérêt à compter les 
Liégeois parmi ses amis que parmi ses adversaires : il 
reçut la députation , écouta avec bienveillance ses expli­
cations et rappela ses troupes. Il voulut aussi essayer 
d'accorder les communes et leur évêque , et un président 
du parlement , après avoir visité la cour de Bourgogne , se 
rendit près des deux parties 2• Mais depuis peu de nouvelles 
violences contre les partisans de Louis de Bourbon avaient 
irrité celui-ci au point de lui faire quitter sa ville épiscopale 
pour se retirer à Maestricht , puis à Huy d'oû. il avait lancé 
l'interdit sur la cité (29 octobre 1461 ) 3. Les démarches 
de l'envoyé de Louis XI furent inutiles. 

A èóté d'un parti hostile à toute espèce d'arrangements , 
il y en avait cependant à Liége , dans la bourgeoisie , un 
autre sincèrement désireux de voir la paix se rétablir ; 
mais débordé par les passions populaires il ne pouvait que 
rarement faire prévaloir les conseils de la sagesse et de la 
raison. Un moment cependant (1463) deux de ses chefs , 
Gilles de Metz et Fastré Barré de �:)urlet , eurent assez 
d'influence pour faire décider de demander à Philippe-le­
Bon, alors à Bruges, de servir d'intermédiaire pour entrer 
en accommodement. Mais le duc reçut très mal les dé­
pu tés liégeois , leur reprocha très durement leur conduite 

1 Suivant ADR. DE VETERI Bosco , p. 1 247-1250 , les envoyés sont Gilles de Metz , 
Jean Ic Ruyt del Bouverie , Berard et Gilles de Huy ; selon Jou. DE Los , ce sant 
Jean de Seraing , Gilles de Metz et Conrard de Boubais , avoué de Leers (p. 12).  

2 JOH. DE Los ' p. 15. 
" Cet interdit , confirmé par Pie Il ,  Ie 1'  mai U62, fut renouvelé en 1 464 par le légat. 

du pape , Pierre Ferrici , envoyé à Liége pour examiner les réclamations de la cité. N'ayant 
pu ram ener la concorde entre les deux parties , il se retira à Trèves d'oü il fulmina 
l'exr.ommunication contre les bourgmestres, les échevins et même unc partie du clergé . 
Les églises de Liége et du pays de Looi s'unirent en octubre , à l'effel d'oblenir du 
souverain pontife la révocalion de cette sentence. V. ScHOONBROODT , /nventaire analy­
tique des cltartes du chapitre de St-Lambert , p. 329. 
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envers leur évèque, conduite qu'ils n'osaient tenir , disait-il , 
que parce qu'ils comptaient sur la protection du roi de 
France et sur son prochain départ à lui pour la Croisade ; 
« Mais gardez que je  ne vienne sur vous et que vous 
)) ne soyez les Turcs là ou j 'adressera! mon voyage 1 >) 

ajouta-t-il en terminant. 
Cet accueil hautain découragea complètement les parti­

sans de la paix. Bientót Barré de Surlet se rallia au chef 
du parti contraire , au sire Raes de Lintre , seigneur de 
Heers , hoinme habile et entreprenant dont l' éloquence 

/ naturelle savait remuer profondément la fibre populaire et 
_gui devait jouer par la suite le principal róle dans cette 
tragédie dont la prise et la destruction de Liége devait 
être Ie sombre dénoûment. 

Gonseillés peut-être par Tristan-l'Ermite , si célèbre 
plus tard comme grand prévót de Louis XI et que ce der­
nier avait envoyé à Liége 2 ,  les deux tribuns décidèrent 
de couper court une fois pour toutes à de nouvelles tenta­
tives d' accord : réunissant les états 3 ,  malgré l' opposition 
du clergé et de la noblesse , ils firent voter la déposition 
de Louis de Bourbon et élire à sa place Marc de Bade , 
chanoine de Strasbourg , frère des évêques de Metz et de 
Trèves et du marquis de Bade , parent par alli�nce de 
Frédéric lil, empereur d'Allemagne . 

On s' était assuré d'avance de l'acceptation du nouvel élu , 
qui ne voulut prendre néanmoins , jusqu'à la ratification de 
son élection par le pape , que le titre de mambour , c' est-à­
dire régent , , gouverneur ét administrateur du pays . .  Il ne 
tarda pas à faire son entrée à Liége , puis, accompagné des 
chefs du parti populaire , il alla se faire reconnaître dans les 
principales villes de la principauté. 

· 1 CHASTELAIN , p. 294, èt ANGELUS DE CURRIBUS. 
2 FouLLON , Hist. Leod. ,  t. IJ , part. 1 , page 65 , in not. 
3 Dimanche de Laetare 1 465. Jon. DE Los , p. 22. 
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La déposition de Louis de Bourbon , c'était la rupture 
avec le du c de Bourgogne , dont les sévères remontrances , 
il é tait aisé de le prévoir , n'allaient pas tarder à faire place 
à des actes plus sérieux . Il était donc urgent de s'assurer 
des alliés , et les événements en train de s'accomplir dési­
gnaient trop clairement le roi de France , pour qu'on ne se 
hàtat pas de se jeter dans ses bras . Le comte de Charolais 
venait en effet de se réconcilier avec son père ; Philippe-le­
Bon, en lui rendant sa tendresse , s' était en . quelque sorte 
démis en sa faveur de la souveraineté et lui avait donné 
plein pouvoir pour déclarer la guerre à Louis XI . Allié aux 
grands vassaux du royaume qui voulaient encore une fois 
essayer de ranimer la féodalité expirante , le comte Charles 
réunissait une nombreuse armée pour reconquérir ses villes 
frontières de la Somme que , malgré lui , le duc , dont 
l'intelligence faiblissait avant l'àge , avait vendues à la 
France , et se venger des griefs dont il accusait son rivaL 
Louis XI, isolé au milieu d'un peuple désaffectionné et d'une 
armée conduite par des chefs dont il suspectait le dévoue­
ment , se hàta d'accueillir les propositicms d'alliance des 
communes liégoises dont les forces , tout incapables qu'elles 
fussent de se mesurer avec celles du duc de Bourgogne , 
pouvaient néanmoins en paralyser u ne partie , et habilement 
conduites , la révolte des Gantois l'avait prouvé , les tenir e n  
échec assez longtemps pour lui permettre d e  vaincre chez 
lui et séparément ses vassaux révoltés , avant de se retour­
ner avec son armée enhardie par le succès sur son 
puissant adversaire . Dès le 21 avril , il do:q.n� de pleins 
pouvoirs à ses ambassadeurs ' , et le 17 juin 1465 un traité 
fut conclu en son nom avec les « régents , mais tres , jurez , 

' Louis de Lava!, seigneur de Chatillon , Aymar de Poysieu dit Cadorat, bailli de 
Mantes , Jean Duvergier , président du Parlement de Toulouse et Jacques de la RoyèrP.. 
(GACHARD , Docurnents inédits , 1. Il , p. 197 . )  



- 589 -

conseil et université de la cité de Liége. )) Les deux parties 
contractantes s'engageaient à s'aider mutuellement con­
tre les ducs de Bourgogne et de Bourbon , le corrite de 
Charolais et leurs adhérents ; « pour mieulx faire , mener 
et conduire la présente guerre >> , · le roi promettait de 
soudoyer 200 lances à trois chevaux par lance , au prix de 
15 livres par mois pour chacune et commandées par des 
capitaines liégeois, de procurer à ses alliés du salpêtre , de 
la poudre et deux bons maîtres pour lirer !'artillerie , et 
d'user de tou113 son influence pour faire confirmer par le 
pape la nomination de Marc de Bade . Les Liégeois· , sans 
cependant s' éloigner de plus de 30 lieues de leur cité , 
devaient porter la guerre dans les États du duc de Bourgogne 
et y faire tout le mal possible aussitót que le roi ferait 
entrer ses forces dans le Hainaut. 

A la cour de Bourgogne ces événements n'avaient pas été 
envisagés avec indifférence : dès le mois de mars , aussitót 
qu'on y avait appris les négociations avec la maison de 
Bade, le héraut de Bourgogne était envoyé au marquis ainsi 
qu'aux évêques de Metz et de Trèves ' ,  et le comte de 
Charolais écrivait aux principaux de la cité pour les conjurer 
de ne pas donner suite à leur projet 2 • Les événements n'en 
avaient pas moins suivi leur cours , et , absorbé par les 
préparatifs de sa campagne de France , ie comte Charles 
les avait laissé s'accomplir , pensant qu'il serait toujours 
temps plus tard d' en prévenir les conséquences. Tout-à-coup, 
au commencement de mai , on apprit à Bruxelles le départ 
pour Liége de !'ambassade française . On en avisa aussitót 

1 " A Bourgogne Ie hérault pour prest à lui fait aud. mois de mars sur Ie voiage que 
du commandement de mondit Seigneur il fit lors devers Ie marquis de Baude et les 
Evesqucs de Trèves et de Metz pour affaires secrètes dont mondit Seigneur ne veut pas 
plus ample déclaration cy est re faite ," Compie premier de Guilbert de Ruple , du 
1• octobre 1464 au dernier septembre 1465 , p. 1 53 v•. (Ch. des compies. Rec. 
g••• des finances, 1 922 . )  

� JOH. DE Los ' p. 22 .  
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les baillis de Namur et du Luxembourg ' et à tout événement 
on invita le comte de Hornes et le duc de Clèves 2 à lever 
le plus d'hommes d'armes qu'ils le pourraient ; dans les 
premiers jours de juin , des officiers de la maison du duc 
furent envoyés pour visiter les villes et chateaux-forts du 
Brabant , voisins des frontières des pays de Liége et de 
Looz 3 , et les faire mettre en état de défense .  Un mois plus 
tard , à la nouvelle des rassemblements de troupes qui 
s' opéraient sur ces frontières , les nobles du Boulonais 
furent convoqués • et les garnisons de Namur , Bouvignes , 
etc . , augmentées. Toutefois malgré des rencontres de peu 
d'importance entre ces garnisons et des partis liégeois ou 
dinantais , les hostilités n'étaient pas déclarées ; mais le 
4 août , des envoyés français vinrent annoncer aux Liégeois 
que le comte de Charolais avait é té blessé ef vaincu l e  
1 6  j uillet à Monthléry 5 ;  e t  bien que des nouvelles certaines 
de cette journée fussent déjà parvenues à la cour de Bour­
gogne dès le 25 du mois précédent 6 et que les Liégeois 

1 Compte premier de Guilbert de Ruple , fol. 1 55 v•. - Le 6 mai , un chevaucheur 
est envoyé portant « lellfes closes , advisant les baillis et cap. de Namur , bailli ·de 
Bastogne et Mess. Guill. de Saint-Soingne touchant !'ambassade que Ie rai de France 
devait lors briefvement envoier au pays de Liége. 

2 ld. ,  fol. 1 55 v0• - Leltres closes ( 1 1  may) au comte de Homes à Woringuem ; 
fol . 1 60 ,  à Mds. de Clèves , Ie pénultième de juing , responsives à celles qui auparavant 
il avoit escrites à Mds. offrant d'estre tout prest puur lui servir en armes contre les 
Liégeois 

3 Id. , fol. 1 45 v0. Mess. Gauthier Gauw du Chout , s•· de Breinde , chev. , 
Simon de Herbays , esc . , M• Jehan Brugman , secret. , du 6 au 1 5  juin ; il reçoivent 
pour ce voyage une somme de 28 livres. (Vair !'acquit en date de Bruxelles , Ie 8 
juillet 1 .t.65 , Rec. gate des finances , acquits , cart. �· ) 

4' Id. ,  fol. 1 63 .  Lettres closes du 23 juillet. 

5 Ao11. uE VET. Boscu Ampliss. eoll . . I I , p . 1218.  
r. lel. , fol. 1 65 .  A Josse de Rausbeques , serviteur du seig. de Moerkerque , pour 

du commandement de Pierre Bladelin. el de la ville de Bruges , Ie 25• jour du 
mois de juillet précédent estre venu par devers mondit seigneur à Bruxelles 
lui dire et faire rapport de ce qu'il savoit et avoit vu au rencontre que 
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eussent pu par conséquent être inforrrtés de la véfité , 
gràce aux brui ts contradictoires qui avaient cours sur les 
résultats de cette bataille , ils ajoutèrent foi aux dires des 
agents français . Le 28 aoüt Marc de Bade et les communes 
liégeoises adressèrent à Philippe-Ie-Bon des lettres de défi 
à outrance ' ,  puis aussitót les hommes des métiers , portant 
sur leur poitrine la croix blanche de France et prenant 
pour cri de guerre : St-Denis et St-Lambert , se .je tèrent  
sans ordre ni  discipline sur ce.tte partie de  l'ancien duché 
de Limbourg connue sous le nom de Ban de Herve. En 
peu de jours tout le pays jusqu'à Maestricht fut mis à feu 
et à sang ; un butin énorme fut enlevé , puis les milices 
passèrent la Meuse et continuèrent leurs courses dévasta­
trices jusques sur les frontières du Brabant. 

Dès avant l'ouverture des hostilités , les garnisons des 
villes frontières du Brabant et · du comté de Namur , 
renforcées comme nous l'avons dit , avaient reçu d'habiles 
commandants ; il en était de même de celles du Limbourg 
et du Luxembourg : Jean de Rubembré , seigneur de Bièvre , 
grand bailli du Hainaut occupait Binche ; Ph. de Homes , 
seigneur de Boussignies , Namur ; Arnould de Sarbreucq , 
bailli de Lessines avec les bàtards de Roisin et de Comrnines, 
Bouvignes ; Guill. de Saint-Soingne tenait le Luxembourg 
et Je comté de Chiny ; Thierry de Bourset commandait à 
Limbourg ; Thierry de Pallant à Fauquemont ; A ntoine , 
bàtard de Brabant, à Léau e t  à Landen dont les fortifications 

mondit s.' de Charollais avoit eu Ie 1 6• jour du dit mois de juillet 65 à 
l'encontre des Françàis à Mont Ie Herry, comprins son retour , 72 sous. 

'1 6il v•. A Hannequin Vande Steen pour son .vin de aud. 26 juillet avoir porlé 
lettres closes de Monds , à Mad. la comt. de Charollais , par esquelles il 
lui signiflia aucunes nouvelles lui survenues de l'es�tt de Monds. de 
Charollais .  . . 24 sous. 

1 Rey·istre de la coltace de Gand , p. 200. 
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avaient été considérablement augmentées ; le comte de 
Nassau , drossart du Brabant, et Louis de la Gruuthuyse , 
gouverneur de Hollande , se tenaient avec leurs troupes à 
Tirlemont 1 ; à Maestricht enfin, l'évêque de Liége avait 
réuni deux fortes compagnies d'hommes d'armes parmi 
lesquelles on remarquait les membres des principales

'
familles 

de la noblesse liégeoise et limbourgeoise , sous les ordres 
des damoiseaux Everard de la Marck , seigneur d' Arenberg, 
et de Waleran de Sombreffe 2• 

Le 3 septembre l 'ordre fut envoyé à une partie de ces 
garnisons de se porter en avant 3 ,  et bientót l'incendie 
dévora à son tour les villages des pays de Looz et de Liége . 
Les milices se hàtèrent de rentrer dans les villes fermées ; 
poursuivies de près , elles eurent le dessous dans plusieurs 
rencontres. Le 8 septembre les troupes de Marc de Bade, 
auxquelles s' étaient réunies quelques compagnies d' Alle­
mands que conduisait le marquis , son frère , furent com­
plètement battues sous les murs de Fauquemont dont elles 

1 Compie premiel' de Guilb. de Ruple, fol. 1 65 et suiv. - Acquits, cartons 5 à 7, -
Mémoires DE HAYNIN. 

2 Le carton 8 (acquits de la recette gate des finances) contient la feuille de Reveue 
des gens d'armes et de traict estant sous le Revérend Père en Dieu Monseigneur 
levesque de Liege , pas$és tous à cheval à reveue en la ville de Tricht sur Meuse 
le 25• jour de septembre l'an 1465, par Thierry de Palant, seneschal de Faulque­
mont , etc . ,  pour la garde et seurté dicelle ville contre les Liegeois. - Le damoiseau 
Everard de la Marcke en est escuier banneret , Jehan de la Val et Guil. de · Elden 
chevaliers baceliers , viennent ensuite les noms des hommes d'armes au nombre de 19 à 
3 chevaux , et 28 à 2 chevaux ; 1 64. crenequiniers , 5 trompettes et 1 canonnier 
complétaient la compagnie. Nous y remarquons les noms de Willem de Waroux , de 
Jacques , Jean et Robert de Morialmez , Jean de Helmont , Jean de Senselles ,  Guil. de 
Hamal , Arnould et Herman de Horion , Henri de Baicx , Jean et Gerard de Cortembach , 
Hellin de Bolzées , etc. 

La compagnie sous les ordres du damoiseau Waleran de Sombreffe , banneret , passée 
à revue Ie 1 1  octobre , comprenait 1 1  hommes d'armes à 3 chevaux , 36 à 2 chevaux , 
1 33 cranequiniers et 51 coulevriniers. 

3 Compie premier de G. de Ruple , p. 1 6\J v0• 
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avaient entrepris le siége 1 ; ce fut le signal de la retraite 
des Badois , qui regagnèrent 1 1' Allemagne pour ne pas 
partager ,  dirent-ils , la responsabilité des dévastations sacri­
lèges des bandes indisciplinées des communes • . 

La campagne ne consista plus dès lors , en outre de la 
dévastation du pays , . qu' en des opérations de siége ppur 
lesquelles de !'artillerie avait été envoyée de Lille 3 , et en 
quelques éxpéditions isolées entreprises pour renforcer 
ou ravitailler les garnisons des villes bloquées . et dont le 
résultat fut généralement défavorable aux Liégeois. C'est 
ainsi que le 17 septembre Jean de Loesboch , qui comman.: 
dait à Herck , fut battu par le duc de Clèves en essayant de 
faire une sortie , défaite qui fut suivie de l'incendie de · la 
ville . Mais le combat qui leur fut le plus. fatal , fut celui de 
Montenaeken , livré le 22 octobre suivant 4 •  

Raes de  Heers , envoyé avec 4,000 hommes au secours de 
cette ville , rencontra les Bourguignons entre Landen et 
Waremmes , non loin de la plai.ne de \Vardes-de-Steppe ,  

1 C. premier de G. de Ruple, fol. 1 80 ,  - à Henry Sliebos, •:hcvaucheur de J'escurie de 
MOS, pourdon à lui fait par icelui Seig.', en récompensation àes peines et travaulx qu'il eut 
en .Jui portant nouvelle certaine Ie 8• jour du dit mois de septembre du départ du 
marquis de Baude et de Marc son frêre , qui avec r.eulx de Liége avaient mis le siége 
devant Faul- quemont et du defroy y advenu sur lesdits marquis ; Mar.c et Liégeois. 

' La €Orrection des Liégeois , ap. DE RAM , Annal. leod. p. 292. 
25. Il se partit par la samblance 

Qu'en vous véoit meschante routte 
Mais plus pour l'espée et Ja lance 
Du Duc de Bourgoigne et la douhte. 
Car s'il euyst syewit la route 

30 . De vous , il se doubtait assés 
De s'en trouver Jà ou ·on boupte 
Les gens quant ils sont trespasség. 

3 C. premier de G. de liuple, fol. 257 v0• - 3 serpentines de fer, 200 plomes de fer, 4 
caques de pouldre de canon, 19 grosses queues pleines de fleschcs ferrées , 20 caques de 
salpetre, 2 grands mortiers, 1 petit et 24 chariots de ribaudequins garnis de Jeurs pavais, 
chaines de fer et chambres y servans. 1 

4 DE RAM , Anal. leod. p. 363. 
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célèbre dans les annales liégeoises. Les milices s'entou­
rèrent aussitót de leur charroi et de leur artillerie poUl' 
résister au choc des hommes d'armes ; mais leurs adver­
saires qui ne comptaient guère plus de 1800 combattants , 
sous le commandement du comte de Nassau et de Jean de 
Rubempré , n'essayèrent pas de forcer les retranchements 
qu'on leur opposait : par une feinte retraite ils engagèrent 
les Liégeois à abandonner leur position pour l es poursuivre 
en pleine campagne et les y écrasèrent. « Elles tinrent 
comme rien >> dit un chroniqueur 1 en parlant des milices 
dont plus de moitié resta sur le champ de bataille, et Monte­
naeken fut réduit en cendres. 

En même temps que les Liégeois apprenaienl  cette défaite, 
ils recevaient de leurs députés à Paris , pour y suivre les 
négociations entre le roi de France et les princes ligués , 
la nouvelle que le traité de Conflans venait d' ètre signé ; 
quelques jonrs après, eet avis était confirmé par une lettre 
datée du 21 octobre que Louis XI écrivait « à ses 
>> très grans , anchiens et espéciauls amis les maistres , 
J> j urés et conseil de la cité et pays de Liége , >> et que 
le sr de Ste_Ramelle , écuyer d'écurie, leur apportait. Après 
les avoir fälicités de leur conduite , le roi leur annonçait 
1qu'ils étaient compris dans le traité , ce qui était faux , et 
leur conseillait de cesser les hostillités , (( car , ajoutàit-il , 
>> il se pourroit que la guerre étant terminée ici , une 
>> grosse armée ne tombe sur votre pays , d'ou il pourroit 
>> s'ensuivre de grands inconvénients , ce à quoi il vous 
>> seroit difficile de résister et à nous de vous secourir 2.  J> 
Que signi!lait cette appréhension si les Liégeois étaient 
compris dans le traité de paix , et pourquoi essayer de les 

1 JACQUES Du CLERCQ , liv. V, chap. Ll.  
2 llfs de la Bibl. imp. de Paris, 1 2 7 8 , fol. 213, - ap. CHASTELAIN, éd. KEl\VYN, 

t. V,  p.  2 1 9 , note. 
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tromper alors que le traité lui-même était déjà rendu public 
par son enregistrement au parlement de Paris ? C' est sans 
doute ce que le sieur de Ste_Ramelle était chargé <l'ex­
pliquer plus longuement que ne l' exposait la lettre du 
roi . Les magistrats de la cité comprirent bientót qu'ils 
étaient joués et qu'ils devaient se hàter de négocier leur 
paix particulière avec Ie duc de Bourgogne ; leur armée fut 
licenciée et les comtes de Meurs et de Hornes furent priés 
de se rendre à B:ruxelles pour obtenir une trève et servir 
de médiateurs . Le 10 novembre ils revinrent à Liége : le. 
duc exigeait avant tout que les Liégeois reconnussent 
l'autorité spirituelle du pape et Louis de Bourbon pour 
leur véritable seigneur ; il demandait en outre une indem­
nité pour les dommages commis dans ses États . Un acte 
conçu dans ce sens fut signé le 12 ' ; il devait servir de 
hase aux négociations . 

Le 23 novembre quinze députés, représentant les cités de 
Liége, de Tongres, de Loöz et de Hasselt, et appartenant 
presque tous à la magistrature communale , reçurent pleins 
pouvoirs de traiter et partirent pour Bruxelles. Leurs 
instructions ne renfermaient aucune condition particulière , 
elles se bornaient à recommander << de faire toutes telles 

1 
offres , traictés , paix et amende honnorable et · proffitable 
qu'ils 'trouveront estre . au cas expédient et convenable ! • >> 

On ne tomba pas facilement d'accord. Le 8 décembre 
les conditions de paix présentées par le conseil du duc , 
lues en assemblée générale à Liége devant les magistrats , 
servirent de texte à une longue délibération après laquelle 
les pleins pouvoirs donnés aux députés ·leur furent de 

1 GACHAllD , Documents inédits , t .  Il , p. 238. 
� DE RAM , Anal. Leod. , p. 534.. 
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nouveau confirmés. Jean Heilleman Dusart , ancien bourg­
mestre , leur fut encore adjoint t , et on leur exprima 
la confiance que tous s' employeraient loyalement pour 
ramener la paix et la tranquillité dans le pays sans séparer 
les bonnes villes, sans rien sacrifier des franchises , libertés 
et anciens usages de la cité , et surtout cc sans donner 
quelque personne à volonté de corps ni de bien • . >> 

Ce fut cette fois à Tirlemont ,  ou venait d'arriver le comte 
de Charolais , que se réunit la conférence . 

Le 26 octobre précédent , le comte Charles ,  alors <levant 
Paris , avait fait publier par tout son camp l' ordre de se 
tenir prêt , sous peine de la hart , à le suivre dans son 
expédition contre les Liégeois , et Mézière-sur-Meuse avait 
été désigné comme lieu du rendez-vous aux fieffés et 
arrière-fieITés qui l'avaient déjà quitté ainsi qu'aux archers 
et arbalétriers des bonnes villes. L'armée devait s'y trouver 
réunie le 16 novembre . 

Parti de Paris le 31 octobre , Charles avait quitté Louis XI 
à Villers-Ie-Bel , e t  par Senlis , Compiègne et Noyon était 
arrivé le 21 novembre à Mézière oû s'étaient rassemblés 
les nom breux contingents f éodaux et communaux qu'il avait 
convoqués . Son intention avait été d'abord d'entrer dans Ie 
pays de Liége par la Meuse et déjà , dès le 1 3  novembre , 
son artillerie s'y trou vait chargée sur des bateaux , prêts 
à descendre le fleuve ; mais en apprenant qu' on négociait 
la paix il changea son itinéraire , non sans . avoir essayé 
d'abord de lancer une partie de ses troupes sur Dinant pour 
tenter de la prendre d'emblée ; mais le comte de St-Pol 
et le maréchal de Bourgogne , chargés de cette expédition , 
apprenant que bien gardée et solidement fortifiée cette 

1 DE RAM , Anal . /,eud , p. 535 .  
' Io .  , p .  560. 
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ville était à l'abri d'un coup de main , rejoignirent l'armée , 
qu'ils avaient quittée le 28 novembre , comme elle venait 
de dépasser Maubert-Fontaine , Chimay et Beaumont pour 

· se diriger par Binche , Fleurus et Jodoigne sur Tirlemont, 
ou elle arriva le 9 décembre ' .  

U n  acte préliminaire , rédigé par les négociateurs bour­
guignons et approuvé le 19 décembre au nom du comte de 
Charolais par Guillaume de Dinteville, Jean de Montfort et 
Olivier de la Marche �, devint le 22 décembre le traité 
définitif , sauf ratifü:ation des communes et du duc de 
Bourgogne . Il portait en substance que les Liégeois se sou­
mettaient à l'autorité du pape et de leur évêque et recon­
naissaient pour avoués héréditaires de leur pays le duc de 
Bourgogne et ses successeurs ; ils s'engagaient en outre à 
ne jamais s'armer contre le duc , à ne négocier aucun traité 
d'alliance sans son autorisation et à lui remettre les lettres 
d'alliance conclue par eux avec Louis XI ; ils promettaient 
enfin de lui payer, outre une pension de 2000 florins du 
Rhin , en quatre ans une somme de 300,000 florins et une 
autre de 150,000

. 
au comte de Charolais , en dédommage­

ment de ses chàteaux de Falais et de Montaigle qu'ils 
avaient détruits en partie . Dix personnes , parmi celles 
que le duc jugerai.t les plus coupables , devaient lui être 
livrées « pour en faire à son plaisir >> et leurs biens con­
fisqués à son profit ; enfin à un jour qu'il fixerait, les députés 
des trois états et les magistrats des bonnes villes devaient 
venir lui faire amende honorable et le supplier de prendre 
leurs concitoyens « en sa bonne gràce. » 

· 

Dinant était formellement exclu du traité ; Huy avait 
conclu séparément le sien quelques jours auparavant (le 
4 décembre. 

1 Mémoires du SIRE DE HAYNIN , µ. 58. Éd .  de la société des bibliophiles. 
� DE RAM ' p. 529. 
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Tel fut l'acte que les annalistes liégeois de l'époque 
nous ont transmis sous le nom de la misérable et piteuse 
paix cle Liége ' . Quand le 26 décembre il fut lu publique­
ment au palais de Liége au peuple assemblé , il y eut dans 
la foule une clameur immense à l'audition de l'article qui 
exemptait dix citoyens du pardon 2 •  Raes de Heers et 
Barré de Surlet, les plus compromis , ceux sur lesquels allait 
sans doute se fixer le choix du duc , parvinrent à déterminer 
21 des corps de métiers à refuser leur ratification , et il 
fut déèidé que mieux valait continuer la guerre qu'accepter 
la paix à de telles conditions . 

L'inaction de la nombreuse armée bourguignonne n'avait 
pas , du reste , peu contribué à faire évanouir l'inquiétude 
des premiers jours de l'invasion : le comte de Charolais , 
installé à St-Trond dans la maison du sire de Hamale y 
tenait table ouverte , recevant et traitant la plupart de ses 
officiers et menant joyeuse vie ; ses troupes , établies dans 
les environs, par ses ordres exprès s'y conduisaient avec 
la disc�pline la plus rigoureuse , payant les vivres avec la 
même exactitude que si l'on eût été en garnison en pays 
ami et se gardant de pillage , car le .vol était puni de la 
hart 3 • Cette conduite, si étrangère aux mmurs militaires 
de l' époque , enhardit les Liégeois au point que plusieurs 
fois ceux de Tongres ne craignirent pas de se jeter par 
petites troupes dans les villages occupés par les Bourgui­
gnons , tuant la plupart de ceux qu'ils rencontraient iso­
lément. Ce . fut surtout pendant le séjour de Raes de Heers 
dans cette ville , du 8 au 22 janvier , que ces expéditions 
se multiplièrent ; le tribun avait à cmur de venger le 

1 G,,CHARD, Documents inédits , T. 11, p. 285. 
2 DE RAM, Anal. Leod. ,  p. 565. 
3 Du CLERCQ , ch. Llll , p. 237 , HA YNIN. 
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pillage de son chateau , pris après un siége de quatre jours 
par le bàtard de Bourgogne 1 • 

. • 

Ces meurtres · isolés , la rigueur de la saison et le mauvais 
paiement indisposaient les troupes bourguignonnes et un 
grand nombre d'entre-elles réclamaient un congé devenu 
nécessaire après une campagne qui durait depuis le milieu 
de mai . Charles les adjurait de prendre patience et ce fut 
peut-être pour les y aider qu'il mit sous les ordres de . 
Jacques de Montmartin , son maréchal des Iogis , 10 ··à 12  
lances et autant d'archers de  chaque compagnie pour aller 
fourrager dans les villages des bords du Geer , avec recom.:. 

mandation expresse de ne prendre que des vivres de peu 
d'importance sans toucher aux chevaux ni au bétail. Malgré 
cette réserve, les paysans firent une résistance énergique et 
plusieurs Bourguignons qui s' éloignèrent du gros de la troupe 
payèrent de leur vie cette imprudence . 

Cette entreprise , en persuadant davantage encore les 
Liégeois de l'idée que Charles n'osait les attaquer , grandit 
la folle confiance qu'avait fait naître en eux l'impunité 
avec laquelle il avait souffert leur refus de sanctionner 
le traite de paix , et les poussa à le braver plus auda­
cieusement encore . Le 20 janvier , quatre des 'anciens 
maîtres de la cité parmi les députés négociateurs , accusés 
d'avoir parjuré leur serment en vendant dix de leurs 
concitoyens et signant un traité 01'.1 toutes les villes du 
pays n'étaient pas comprises , furent condamnés à un 
bannissement perpétuel et à la confiscation de leurs biens , 
et Gilles de Metz , le seul d' entre eux rentré dans la cité , 
arrêté dans sa demeure , fut sommairement jugé et exécuté . 

A la nouvelle de eet événement , Charles quitta brusque­
ment le chateau de Heers, qu'il occupait depuis le 12 , et se 

1 DE HAYNIN. 
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rapprocha de Liége avec son armée. Mais le sang du vieux 
magistrat innocemment répandu avait soulevé à Liége tous 
les honnêtes citoyens qui ne suivaient pas aveuglément les 
ordres des tribuns ; un grand nombre de notables se 
rendirent au camp de Charles à Russon et l'on reprit les 
négociations . 

Plus encore que les instances des députés , les rigueurs de 
la saison plaidèrent pour les Liégeois ; inflexible jusqu'alors, 

· Charles consentit enfin à quelques concessions ; il prnmit 
de trailer avec les Dinantais et permit d'effacer l'odieux 
article qui vouait dix citoyens à la ruine et peut-être 
à la mort , mais les Liégeois durent majorer de 40,000 
florins chacune des amendes dues au duc et au comte , 
et jusqu'à leur paiement intégral quinze notables devaient 
rester en otage à Louvain. 

Le 24 janvier les communes de Liége et de Hasselt ainsi 
que Charles , au nom de son père , ratifièrent le traité de 
St-Trond dont l' instrument , revêtu des sceaux nombreux de 
tous ceux qui y avaient contribué , pour le rendre plus 
solennel encore , fut conservé avec la date du 22 décembre. 
Le lendemain , vendredi , les troupes bourguignonnes 
disposée_s en ordonnance sur la vieille chaussée romaine 
qui passe près de Russon , furent passées en revue par 
Charles , accompagné des députés des communes au 
nombre de plus de cent , tous à cheval , et à la tête desquels 
se trouvait Jean le Ruyt del Bouverie , bourgmestre de la 
cité 1 • L'armée , bien diminuée déjà par les maladies et la 
misère , car la solde avait été mal payée et un grand 
nombre de s.oldats n'avaient pas reçu plus du tiers de ce qui 
leur était du , comprenait encore plus de 28,000 chevaux 
sans compter les gens de pied qui étaient très-nombreux � . 

1 Il avait été fait chevalier par Charles VII. (ADRIAN. DE VET. Bosco , 1250 . )  
� J .  Du CLEl\CQ , liv . V,  chap. LVII. 
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Charles remercia ses capitaines et ses fieffés, les prian t de 
l'excuser s'ils n'avaient pas été mieux payés, leur promettant 
de les mieux traiter une autre fois , promesse qui faisait 
prévoir un avenir gros de tempêtes ; puis, après s' être offert 
à rapatrier ceux qui auparavant avaient été bannis , il leur 
donna congé . 

Le 26 les députés liégeois s' engagèrent à faire ratifier 
le traité dans un bref délai par les villes de St-Trond , 
Tongres , Fosse , Thuin , Couvin, Looz , etc. , et le lendemain 
remirent les actes des alliances contractées avec Louis XI 
aux mains du comte de Charolais qui partit aussitót pour 
Bruxelles , oû. il arri va le 31 jan vier au soir. 



DESTRUCTION DE DINANT. 

1466 

TRAITÉ D'OLLEYE. 

Quelles étaient les raisons si graves qui avaient fait exclure 
Dinant de la paix de St-Trond ? 

Bien que lié aux destinées des autres villes du pays de 
Liége par un traité offensif et défensif signé le  10février1435, 
Dinant avait cependant paru d'abord , en 1465 , vouloir se 
soustraire aux alliances conclues avec Louis XI ; mais les 
intrigues des agents que le roi de France entretenait , 
dans les communes liégeoises pour faire réussir ses menées 
intéressées , les insultes de Bou vignes sa rivale , son enne­
mie séculaire qui , enhardie par sa modératiori et forte . de 
l'appui du duc de Bourgogne , ne cessait de porter préju­
dice à son commerce , et surtout le dédain avec lequel 
Philippe-le-Bon , en juillet 1465 , accueillit ses réclamations 
contre les Bouvignois ' ,  la décidèrent enfin , malgré les 
sages conseils de quelques-uns de ses magistrats , à sortir 
de la neutralité . 

Dès la fin du mois d'août les hostilités commencèrent : 
le 26, diverses compagnies des garnisons du Hainaut et de 
Namur vinrent assaillir ses murailles 2 ;  forcées de se 
retirer , elles se vengèrent en brûlant le pays environnant. 
Les Dinantais usèrent aussitót de représailles en prenant et 
brûlant le chàteau de Spontin et en ravageant le Namurois . 
Le 10 septembre , ce fut au tour de Ciney à repousser les 
efforts des Bourguignons 3 • 

1 GACHARD , Documents inédits , t. Il , p. 205. 
• Jo. ,  t. Il , p. 2 1 1 .  
3 Jo. , t .  I I , p .  2 13. 
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En out:re, pas un jour ne se passait sans qu'il y eût entre 
Dinantal.s et Bouvignois quelque rencontre ou s' échangeaient  
des paroles injurieuses qui ne ménagaient ni  le  roi de  France 
ni les princes de Bourgogne . Comme une demi-lieue tout 
au plus séparait les deux villes ) elles se lançaient l'une à 
l'autre du haut de leurs remparts, par un tir à toute volée,  
des pierres de bombardes qui obligeaient leurs habitants 
à se réfugier dans les caves des maisons . Un jour, sur une 
d� ces pierres tombée à Dinant , on reconnut la représen­
tation d'une potence à laquelle était suspendu un person­
nage portant sm> sa poitrine la croix droite de Loui;:; XI . 
Le lendemain quelques Dinantais appartenant à la classe 
la plus infime de la population , conduits par Conart �e 
chanteur , s'en allèrent pendre devant Bouvignes un 
mannequin à !'effigie du comte de Charolais , portant un 
manteau à ses armes , et , pour qu' on ne s'y méprît pas , 
ils accompagnèrent ce fait des paroles les plus outrageantes 
pour le prince el la duchesse , sa mère ' .  Cette injure fit 
naître dans le creur de ces derniers une haine profonde , . 

qu'ils manifestèrent par des menaces que les Dinantais ne 
tardèrent pas à apprendre 2 ; ils se hä.tèrent aussitót de 
réclamer de Louis XI l'aide qu'il leur avait promis s'il 
continuait la guerre , ou la faveur d'être compris dans Je 
traité si la paix était conclue 3 • 

Nous avons déjà dit comment le roi de France avait 
abandonné ses alliés ; les Dinantais n'en furent toutefois 
informés que par les députés qu'ils avaient envoyés à Paris 

1 Veez là Je fils de votre duc , Je faulx et trahistre comte de Charolois que Je Roy de 
France at faict ou ferat pendre comme il est ici pendu. Il se disait de vostre duc , mais 
il maintoit car il estait vilain bastarrl au sieur de Heinsberg , nostre evesque , et à vostre 
bonne duchesse. Il cuidait ruer jus Ie noble roy de Franche , mais il a esté rué jus 
lui-même. 

2 GACHARI> , Documents inédits , t .  11, p.
-

222. 
3 Jo . ,  t. II, p .  21 6-225. 
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pour suivre les négociations et qui en revinrent le 
2 novembre 1 , i l  ne leur restait plus dès lors qu'à traiter 
directement avec Philippe-Ie-Bon. 

Le 4 novembre ils publièrent l'ordre de cesser les hosti­
lités sur le territoire bourguignon , et suivant le conseil des 
Liégeois firent arrêter quelques-uns de ceux qui avaient 
injurié la duchesse et le comte de Charolais sous les murs 
de Bouvignes ; mais ces mesures tardives , qu'une sédition 
populaire fit avorter du reste quelques jours après 
(6 novembre) � , ne servirent à rien : la cour de Bruxelles 
refusa formellement de laisser les députés dinantais envoyés 
à Liége prendre part aux négociations de paix. 

Sans se laisser décourager , les magistrats réclamèrent 
les bons offices de quelques notables personnages qui 
voulurent bien se charger , quelques-uns à prix d'or , 
d'intercéder en leur faveur près du duc de Bourgogne et 
du comte de Charolais ' , mais sans succès , et des forces 
bourguignonnes paraissant menacer leur ville, se massèrent 
bientót à Mézière , Florenne et Namur , pendant que les 
Bouvignois continuaient leurs courses sur le territoire de 
la chàtel lenie.  

Le 25 novembre ils rédigèrent une supplique humble et 
soumise adressée au comte de Charolais , par laquelle ils 
flétrissaien t la conduite de ceux qui l'avaient injurié et 
promettaient de les punir rigoureusement ; ils la termi­
naient en le priant de leur pardonner et de permettre 
que leur ville fût comprise dans le traité de paix 4 ; mais 
faute d'un sauf-conduit pour leurs députés , cet�e pièce 
ne parvint même pas à destination .  

' GACHARD , Documents .inedits , p .  232 . 
2 Jo" t. II , p. 202. 
3 Io , t .  II , p. 24 1 , 244 , 252 , 265. 
' lo , t .  II, p. 254. 
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Alors, en désespoir de cause ils s'adressèrent à Louis XI , 
et par une lettre du 13 décembre que Jean de Focan , un 
des notables de la commune, alla lui porter, -ils réclamèrent 
son intervention .  Le roi de France ne daigna pas même leur 
répondre , et les Dinantais apprirent , bientót que Huy 
d'abord , puis Liége avaient conclu un traité dont ils étaient 
formellement exclus. 

Cependant le traité de St-Trond, comme nous l' avons vu, 
n'avait pas été ratifié par les communes liégeoises , et la 
clause qui exceptait Dinant du pardon était une des causes 
déterminantes du refus. Le 2 janvier 14-06 les magistrats 
de Liége , en faisant connaître aux Dinantais les termes du 
traité, les assuraient qu'ils ne seraient pas abandonnés , et 
le 10 leur renouvelaient la même promesse ; aussi est-il 
permis d'assurer , bien qu'aucun document n'en fasse 
mention , que leur ratification ne fut accordée Ie 24 
qu'après que Charles se fût engagé à traiter avec les 
Dinantais ; le 23 jan vier , en effet , il leur accordait , ce 
que jusqu'alors il leur avait opiniàtrement refusé , un 
sûr-état de huit jours, bientót suivi d'une trève de quarante, 
afin de commencer les négociations . 

Toutefois, avant de traiter, le comte de Charolais formulait · ;" 
des conditions qui nous sont malheureusement inconnues 
mais qui , à en juger par l'émotion qu'elles provoquèrent, 
étaient analogues sans doute à celles qui à Liége avaient 
le plus contribué, l'année précédente, au refus de la paix : 
des citoyens devaient probablement être livrés pour en faire 
à la volonté du duc. Les Dinantais se refusèrent à y sous-
crire , et le 23 février leurs magistrats s'adressèrênt de 
nouveau à Louis XI pour qu'il intercédàt en leur faveur , 
mais sans plus de· succès que la première fois 1 .  

1 GACHARD , Document8 inédits , t. Il , p .  336. 
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La trève était sur le point d' expirer , quand Jean del 
Bouverie par l'influence des parents et amis qu'il avait à 
la cour de Bourgogne, parvint à la faire de nouveau 
prolonger de quarante jours .  Malheureusement le manque 
d'accord entre les députés de la commune laissait peu 
d'espoir de voir les choses s'arranger. 

Les Dinantais étaient en effet profondément désunis. Leurs 
institutions éminemment démocratiqUt�s , comme l'étaient 
cell�s de toutes les communes liégeoises , leur donnaient à 
tous une part égale au gouvernement de la cité ; mais les 
inégalités sociales les avaient groupés en trois classes 
distinctes , ayant chacune leurs magistrats particuliers et 
jouissant de la même autorité ; c'était d'abord les bourgeois 
d' emmy la ville auxquels appartenaient la plupart des 
familles patriciennes , le bon métier de la batterie qui 
représentait la richesse industrielle , et les neuf métiers qui 
comprenaient la partie populaire et turbulente de la 
population.  Voyant l'inutilité de leurs efforts pour obtenir 
des conditions meillemes , les deux premières classes 
avaient résolu , dans une assemblée tenue le 22 avril , de 
donner plein pouvoir pour trailer à · leurs députés près la 
cour de Bourgogne ; les neuf métiers au contraire se 
refusaient à donner à Servais Geman , leur envoyé , l'autori"'­
sation de rien conclure avant qu'ils n'en eussent délibéré . 
Il était évident que le duc de Bourgoglle ne pouvait consentir 
à négocier avec des ambassadeurs munis de pouvoirs aussi 
restreints . Les deux classes bourgeoises essayèrent vaine­
ment de faire comprendre aux métiers que les exigences 
du duc , quelque dures qu' elles fussent , étaient préférables 
encore aux maux de la guerre ; les classes populaires ' 
sourdes à la voix de la raison et aveuglées par la confiance 
que paraissaient avoir dans la force de leurs murailles les 
nombreux bannis de Huy et de Liége qui avaient cherché 
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un refuge à Dinant ou ils s' efforçaient d' entr.etenir l'animosité 
contre le comte de Charolais , se refusèrent absolument 
à aucune concession. Bientót même elles se soulevèrent et , 
chassant les magistrats qui les v-0ulaient persuader , se 
préparèrent à la guerre et appelèrent à leur aide les bandes 
indisciplinées qui , sous le nom de.coulevriniers et de com­
pagnons de la Verte-Tente , l'année précédente , lors de 
l'expédition dans le Limbourg , avaient accompagné les 
milices , rivalisé de barbarie avec elles et depuis n'avaient 
plus quitté leurs armes . 

Le 3 mai , pendant que le comte de Charolais se trouvait 
dans les villes de la Somme , les Dinantais recommencèrent 
leurs courses dans le Namurois ; brûlant et dévastant su'r · 
leur passage. Hues de Humières - dit le Liégeois - bailli 
de Namur , les poursuivit de près, et après une courte lutte 
les obligea à s'enfuir en jetant leurs armes et laissa n t  
quarante des leurs sur l e  terrain . 

Aussitót qu'il apprit cette nouvelle prise d'arme , Charles 
se décida à les chätier .  Dès le 18 j uin il demandait aux 
Malinois des tentes et des pavillons cc pour ce que avons 
>> intention - disait-il - de brief mectre nbstre armée sus 
» pour aller mectre le siége devant ceulx de la ville de 
» Dinant >> ' . Bientót après il lança ses lettres de convoca­
tion et désigna Namur pour le lieu de réunion de ses 
troupes ; en même t�i;nps ,  il fit afficher aux partes de toutes 
les églises la bulle d'excommunication qu'il avait obtenue 
du pape contre les habitants non soumis du pays de Liége. 

Cependant la longue campagne de l'année précédente 
et l'inexactitude des paiements avaient mécontenté les · 
fieffés que ruinaient ces expéditions coûteuses , et ils mon­
trai:ent peu d'empressement à s'armer malgré les ordres 

' GACHARD , · Documents inédits , t .  II , p.  372. 
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réitérés du comte qui les convoquait « sous peine de la 
hart et du bannissement >> . Alors Charles résolut d'amener 
son père à l'armée , et, impotent et insensé comme il l'était, 
le fit transporter à Namur tour à tour en litière et en 
chariot branlant, recouverts de velours noir ' .  Du moment 
qu'on sut que le vieux prince était de l'expédition , tout 
le monde voulut en faire partie ! • 

Les fieffés se rendirent dans les premiers jours du mois 
d'août aux divers lieux de 'réunion ou ils devaient passer 
montre , et le 1 6 ,  l'armée commença à passer par Namur. 
Elle mit trois jours à traverser la ville ; on estima qu'elle 
était de moitié plus forte que celle qui , l'année précédente , 
avait fait la campagne de France ; le charroi et !'artillerie, 
escortés par les troupes qui marchaient sur leurs flancs et 
conduits par le sire de Moreuil 3 , maître de !'artillerie , 
formait une colonne de près de trois l ieues d' étendue ; les 
bä.tards Antoine et Bauduin • et le maréchal de Bourgogne 
conduisaient !'avant-garde . 

Dinant , ce grand marché des Condrusiens , comme 

. 
l'appelle une vieille chronique , était à cettè époque le 

1 Je Henri Meriadec , conseiller et premier escuier descurie de Monseigneur Ie duc de 
Bourgongne certiffie à tous qu'il appartiendra que par Ie commandement et ordonnance de 
mondsr, j'ay prins et acbetté de Thomas de Partynaire , marchant de Florence résidant 
à Bruges , les parties de draps de soye cy après déclarées , aux prix , pour les causes 
et en la manière qui sensuit , c'est assavoir quatre 11ingt cinq aulnes de velours noir 
pour faire la couverte d'un chariot branlant et d'une Jitière que MSr a fait faire pour 
le porter et servir an voyage qu'il a naguerre fait de la ville de Bruxelles au siége devant 
la ville de Dynant , an prix de 60 sols de 2 gros monnaie de Flandres le solt . l'aulne, 
valeur 255 1. ; item 85 aulnes de satin plain noir pour doubler !edit cbariot et litière au 
prix de 36 sols l'aulne valeur 1 33 1 .  . . .  etc. (4 octobre U66). - (Recette g•'• des 
finances , carton 7 , aux Arch . du roy . ) .  

2 DE HAYNIN , t .  l , p. 66. 
3 Waleran de Soissons , seigneur de Moreuil et de Mareuill , conseiller et chambellan. 

(Compte premier de Guilbert de Ruple , pour 1465 , p. 124.) 
4 Antoine , comte de La Roe.he , était fils de Philippe-Ie-Bon et de Jeanne de Presle , 

Bauduin , seigneur de Falais , avait pour mère Catherine de Thieffries. 
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centre de l'industrie des batteurs et fondeurs de cuivre · 
dont elle exportait au loin les produits . Elle renfermait , 
dit-on , avec ses faubourgs environ 60,000 habitants et 
s'étendait sur une demi-lieue de longueur dans une vallée 
étroite resserrée entre la Meuse et des collines au-dessus 
desquelles son encéinte se continuait. Outre la collégiale 
de Notre-Dame , elle comptait onze paroisses et un grand 
nombre de couvents et de maisons hospitalières .  Ses forti­
fications se composaient de murs épais de 12  pieds , rèliant 
entre . elles 80 tours dont quelques-unes étaient de vraies 
bastilles . Le faubourg de Leffe , également fortifié , s'éten­
dait en aval sur le bord de la Meuse , et sur la rive gauche , 
relié à la ville par un pont de cinq arches au milieu duquel 
se dressait un donjon , se trouvait le faubourg St-Médard , 
appelé encore ville St-Marc. 

En prévision du siége qu'il allait avoir à soutenir , 
· Dinant s' était approvisionné de vivres et de munitions , 

et outre ses milices et ses serments , il renfermait encore 
4000 étangers comprenant les bandes dont nous avo'ns 
parlé , et dix hommes de chacun des métiers de Liége 
qu' Arpel de Velroux , échevin de cette cité , y avait 
amenés depuis peu. Pierre de Leyvestienne , bombardier 
de Liége , engagé au prix annuel de 400 florins du Rhin , 
y dirig�ait le tir de l'artillerie dont les remparts �taient 
garnis et , dans les ateliers qu'il y avait créés , la fabri­
cation des bouches à feu et des projectiles . 

Pendant que le vieux duc , dans lequel on feignait de 
reconnaître le chef de l' expédition , était transporté . à 
Bouvignes ot't on commença aussitót la construction de 
deux ponts , l'armée du comte de Charolais venait enve­
lopper Dinant. C' était le 17 août , un dimanche.  

A l'approche des Bourguignons , les Dinantais firent une 
sortie vigoureuse ou les armes des coulevriniers jouèrent 
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le principal róle ; mais repoussés avec vigueur , ils furent 
poursuivis de près par les assiégeants qui pénétrèrent 
avec eux dans le faubourg de Leffe , s'en emparèrent et 
seraient peut-être entrés dans la ville , s'ils avaient eu en 
ce moment de l'artillerie pour enfonqer J es porles qu'on 
s'était hàté de ferrrier. Ce faubourg fut immédiatement 
occupé par le sire de Crèvecreur et le comte de Chatolais 
qui prit l'abbaye des frères-mineurs pour quartier général ; 
le maréchal de Bourgogne et le comte de St-Pol , qui 
avait rejoint l'armée avec ses Picards non comme conné­
table de France mais comme vassal du duc, s'installèrent 

. dans le faubourg St-Médard que la garnison abandonna e n  
l'incendiant pour concentrer l a  défense dans l' enceinte même 
de la ville ; le grand bàtard Antoine et Mare de Ravestein 
bloquèrent la ville haute et la partie en amont du fleuve . 

Ce fut au faubourg de Leffe qu'eut lieu la principale 
attaque . A l'abri des habitations et particulièrement de 
l'église des frères-mineurs , dont les murs furent percés 
d'embrasures , on put établir les grosses bombardes à 
quelques toises des murailles auxquelles Ie mineur fut 
également attaché 1 •  

Sur la colline , du cóté de l a  porte St-Hubert , ou les 
fortifica!ions donnaient sur la campagne et ne permettaient 
d'amener l'artillerie qu'e n  creusant des tranchées , travail 
long et d'autant plus pénible que le roe était presque à 
fleur du sol , on usa d'un expédient que rendit seul possible 
la supériorité de l'artillerie bourguignonne : de nombreuses 
bouches à feu de petits calibres furent placées en face des 
remparts « de façon ,  dit Olivier de la Marche ' , que 

1 Parmi les canonniers de l'armée Bourgogne s'en trouvaient plusicurs du pays· de 
Luxembourg , et Guillaume Ie Fèvre de Namur avec ses deux fils qui furent tués pendant 
Ie siége. (Rec. gén. des finances , n• 1869, fol. 39 et 1 92.t, fol. 1 36 v<>.) 

, Liv. 1 , chap. XXXVI. 
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ll le trait volait si dru que ceux de la ville n"0soyent 
l> mettre la tête hors des portes ni des murailles , l> puis 
en plein midi , Pierre de Hagembach , le futur landgrave 
d'Alsace et de Ferette , marchant audacieusement en tête 
des attelages qui conduisaient les bombardes, les établit 
en face et contre les remparts . 

Le siége fut poussé avec tant de vigueur que le 22 , au 
faubourg de Leffe , une brèche de 60 pieds d' étendue était 
formée et une tour , placée sur une roche devant la ville 
st-Marc et dont le feu gênait l'étabÜssement du comte de 
St-Pol , battue par son artillerie , s'écroulait avec un bruit 
terrible . Charles voulait donner l'assaut dès le lendemain, 
car on appréhendait l 'arrivée des Liégeois dont le secours 
aurait pu entraver· considérablement les opérations de 
l'armée assiégeante ; mais Louis de Bourbon , de la ville de 
Huy 011 il se tenait en observation , n'ayant encore rien 
annoncé d'alarmant à eet égard, on résolut , en conseil de 
guerre , d'atten.dre que la brèche fût plus étendue et 
surtout plus praticable .  

Jusqu'alors la garnison avait fait bravement son devoir : 
se fiant à l'épaisseur de leurs remparts qui avaient déjà 
soutenu plus d'un siége sans se laisser entamer , les 
Dinantais s'étaient crus parfaitement- à l'abri du danger 
d'être pris, et dans les sorties ou du haut de leurs murs : 

« Que vient faire ici votre vieux monard de duc , criaient­
l> ils aux assiégeants , a-t-il donc tel;nt vécu qu'il veuille cy 
l> venir mourir ? - Le comte Charlotel a Ie bec trop jaune 
l> pour nous prendre >> . Mais quand les murailles s'écrou­
lèrent , les troupes étrangères perdant tout-à-coup leur 
folle confiance , ne songèrent plus qu'à se soustraire au 
danger et , profitant de la nuit , elles quittèrent la ville que 
leurs fanfäronades et les paroles outrageantes de l'année 
précédente devaient tant contribuer à vouer à la destruction. 
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Alors les Dinantais , réduits à leurs seules milices , déses­
pérant de voir les Liégeois arriver à temps pour les 
secourir , malgré les exhortations de Gerin , leur bourg­
mestre, qui les adjurait de se défendre et de mourir plutót 
sous les ruines de leur ville que de s'en remettre à la 
clémence de ceux qu'ils avaient si profondément insultés , 
se décidèrent à se rendre . Ce fut le 25 août , à cinq heures 
du soir que les envoyés dinantais vinrent faire leur 
soumission ; ils purent voir en pénétrant dans les lignes 
bourguignonnes que s'ils espéraient obtenir encore le 

- pardon du vainqueur ils avaient bien fait de se hater : ce 
jour mème , entre 3 et 4 heures , l'ordre de s'armer avait 
été donné silencieusement aux assiégeants, et en ce moment, 
portant chacun une petite fascine qui, j etée dans le fossé, 
devait servir à le combler pour atteindre la brèche , les 
Bourguignons attendaient le signal de monter à !'assaut. 

Charles se mantra intraitable ; il refusa d'accorder aucune 
condition , et les Dinantais durent s'en remettre à sa 
discrétion plein.e et entière . Le mème soir il fit entrer 
dans la ville une partie de ses troupes ; le batard 
Antoine de Bourgogne fut chargé de la garde du chateau 
et le sire de Moreuil et le capitaine de Bouvignes prirent le 
commandement des postes établis pour garder les partes et 
la brèche. L'occupation de la ville se fit dans le plus 
grand ordre ; mais vers minuit , comme à un signal donné , 
chacun se mit à piller. Le lendemain matin Charles fit 
publier l' ordre , sous peine de la hart , de cesser le pillage ; 
lui-mème dans l'après-midi fit son entrée à Dinant précédé 
de hérauts et de trompettes , accompagné d'une foule de 
gentilshommes , et alla s'établir dans la maison d'un des 
riches bourgeois . Bientót après, le pillage recommença de 
plus belle : pendant trois jours chacun se gorgea des 
richesses accumulées dans cette opulente cité et les voitures 
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et les bateaux de toute espèce que l'on put trouver les 
emportèrent au loin ; pendant trois jours le désordre fu,t 
au comble , et l'on vit souvent les plus mal partagés 
disputer à ceux que la fortune avait favorisés le butin 
qu'ils emportaient ; les gentilshommes eux-mêmes , les 
sires de Moreuil et de Boubais entre autees, se montrèrent 
aussi ardents au pillage que les derniers des ribauds : Ja  
défense publiée n'avait eu d'autre hut sans doute

-
que de 

permettre à chacun d' en prendre sa part. 
C'est ainsi que Charles dédommagea ses troupes des 

fatigues et des misères de la camp_agne précédente. Les lois 
de la guerre, plus barbares à cette époque qu'elles ne Ie 
sont actuellement, expiiquent cette conduite sans l' excuser ; 
Dinant n'avait pas été pris d'assaut et avait Ie droit d'être 
autrement traité . Il faut reconnaitre cependant , à la dé­
charge du vainqueur , qu'il essaya de refréner les horreurs 
qui ' même en plein xrxe siècle ' ont parfois accompagné 
la prise des villes , et les chroniqueurs ' racontent que trois 
soldats, arrêtés au moment oü ils faisaient violence à des 
femmes, furent promenés par tout le camp , puis pendus 
par ordre de Charles qui avait juré qu'il en serait fait de 
même à tous ceux , nobles ou vilains , qui les imiteraient. 

Quant aux exécutions sanglantes qui suivirent , elles 
furent peu nombreuses ; « Dinant feust , dit de Haynin , 
>> plus doucement traictée qu'elle n'avait deservy car j e  
>> ne scai que à froid sang o n  aye tué nuUy 1: - Il y en 
>> eust quatre qui furent les chefs de cette contumace et 
>> rébellion , dont les trois furent prins et penduz à ung 
ll arbre par commandement du comte de Charolais ; 
>> plusieurs autres complices furent nQyés en Mose les 

1 J. Du CLERCQ, liv. V ,  chap_ LXI, et ÜL. DE LA MARCHE , liv. 1 ,  chap. XXXVI. 
' DE HAYNIN , p. 70. 

XXIX XXIII  55 
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>> mains et  les piés liés 1 •  >> Peut-être parmi les 800 victimes 
dont parle Commines 2 faut�il comprendre celles qui plus 
tard périrent dans l'incendie 3. 

Il est vrai que la plus grande partie des défenseurs de 
Dinant , et surtout ceux qui étaient Ie plus compromis , 
avaient fui avant l'entrée des Bourguignons et Charles, en 
pénétrant dans la ville, avait même été surpris du petit 
nombre cl'hommes qu'il  y trouva 4•  Appartenant sans doute 
à la partie riche de la population, à celle qui s'était toujours 
montrée la plus conciliante , ce que n'ignorait pas le comte, 
ce qu'il reconnut dans un acte officiel du 28 septembre de 
la même année dont nous parlerons plus loin ' la plupart 
de ceux qui restèrent furent donnés aux divers chefs de 
guerre pour en tirer rançon , ce qui les mit tout au mains 
à l'abri des accusations malveillantes des Bouvignois qui 
avaient des vengeances personnelles à assouvir , et dont 
avaient été victimes précédemment quelques-uns d'entre 
eux 5.  

Parmi les exécutions il faut compter celle du bombar­
dier .MLre Pierre de Leyvestienne qui fut pendu sur la colline 
derrière la collégiale 6, peut-être parce que, ne voulant pas 
su.ivre l'exemple de Giraud , maitre canonnier français , 
qui , fait prisonnier l'année précédente à la bataille de 
Monhléry , avait aussitót pris du service dans l'armée de 
Charles 7, il avait refusé de mettre son habileté au service 
d'une cause qu'il avait combattue jusqu'alors. 

Mais tout n'était pas fini pour la malheureuse ville .  

1 DE HAYNIN , p. 73. 
" ComnNES , Jlv. I I , ch. 1 .  
3 J .  Du CLERCQ , liv. V ,  eb . LXI I . 

4 DE ffAYNIN. 
' .J. Du CLEllCQ , liv. V ,  chap. LXI ; ComnNES , liv. I l , ch . 1 .  

. " ID. , liv. V ,  ch. LXI. 

' Com11NES , liv. l , ch. Vl .  



- 615 -

Pendant la nuit du 28 au 29 août le feu éclata soudain 
au logis d' Adolphe de Clèves , près de N otre-Dame , et 
comme on mit peu de soins à l'éteindre , tant l'ardeur du 
pillage était grande encore, il atteignit bientót la collégiale , 
d' ou le èomte et quelques-uns de ses officiers sauvèrent au 
péril de leurs jours la chässe de St-Perpette et celle de 
St-Marc , que l'abbé de Florennes y avait envoyée l'y 
croyant plus en sl'treté que dans son abbaye. Gagnant 
rapidement de proche en proche, les flammes inondèrent 
bientót toute la cité , chassant <levant elles soldats et habi­
tants : l'incendie fut si violent qu'on accusa même les 
Bouvignois de l'avoir allumée dans plus d'un endroit ,  « par 
haines anciennes 1 ll et un grand nombre de prisonniers 
renfermés dans les églises et les tours des fortifications ne 
purent être secourus à ternps et périrent dans les flammes. 
Un incident terrible augmenta encore l'horreur du tableau : 
l 'hótel de ville ou étaient renfermées les poudres fut à son 
tour atteint et une explosion épouvantable se fit entendre . 

La cause de tout ce désastre fut-elle accidentelle et la 
maison de Bourgogne n'a-t-elle pas à répondre <levant l'his­
toire de la destruction de Dinant? Un chroniqueur contem­
porain ose en <louter. On ne peut savofr, dit' J. Du Clercq, 
si l'incendie fut allumé par ceux de la ville pour se venger 
de l'armée qui y était endormie ou par Charles pour en 
chasser ses troupes qui s'y gorgeaient de butin , oubliant 
tout péril , tout ordre , toute discipline ; mais ce n'est pas 
à croire , ajoute-il , cc pour ce que le comte euist ainchois 
ll fait saulver les biens de l'église , lesquels pour la plus 
)) part furent emblés , fourragiés et ards i1 2. Olivier de la 

1 DE HA'YNIN , p. 12 .  
� J .  D u  CLERCQ , liv. V ,  ch. LXII. 
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Marche est plus affirmatif : << le feu fut mis de dans » dit-il, 1 

et la chose lui parait si simple qu'il ne cherche même pas 
à pallier la conduite de son maître . Un fait suffit du reste 
à lui seul pour faire remonter jusqu'au comte de Charolais 
la responsabilité de cette exécution : c' est la précaution 
qu'il avait prise de faire quitter la ville à la partie non 
valide de la population. 

Le 28 au ma tin , en effet , l' ordre a vait été publié à son 
de trompe aux prêtres , aux femmes et aux enfants de 
quitter Dinant avant Ie coucher du soleil , et ces mal­
heureux escortés par des soldats avaient été dirigés sur la 
route de Liége . « Lors , dit de Haynin qui était présent , 
>> eussiez ouys des cris , pleurs , hurlements , et la plus 
J> grande pitié du monde , car tous les ho mm es qu' on avait 
>> trouvé la dedans furent tenus prisonniers et ne scavaient 
>> les femrnes ce que l' on ferait d' eux ! . >> Cette faible et 
malheureuse population , >> dit un autre chroniqueur « à 
>> l 'issir hors la ville , j etta deux ou trois crys sy terribles 
)) et piteux que touts ceulx qui le OJTent eurent pitié et 
>>  horreur , tant pour la pitié de leur partement , comme 
>> pour les piteuses lamentations qu'ils faisoient et pour 
>> aultres povretés 3 .  >> 

S'il y eut accident , il ne fit donc que précéder de quel­
ques heures un ordre d' exécution certain , qui , lorsque 
l'incendie s'éteignit de lui-même , atteignit encore ce 
qui avait été épat"gné , car « après que chacun fust party 
>> de Dynant pour la chaleur du feu ,  le comte feit boutter 
>> le feu par toute la ville et par touts les faux-bourgs de 
>> entour la ville ' . >> 

1 ilfémoires, liv. I , ch. XXX Vl. 
� DE 1 1 .HMN , p .  72.  
" J .  Du CLERCQ , l iv .  V ,  ch .  LXI. 
' lel . ,  liv. V ,  ch. LXI I .  
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Bientót il ne resta plus de cette cité , si riche et si 
vivante dix jours auparavant , que des ruines fumantes au­
dessus desquelles s'élevaient encore les murs · noircis par 
les . flammes d'une nef de l'église collégiale que sa voüte 
avait protégée 1 • Mais pour rendre sa destruction plus 
complète encore, avant de quitter ce coin de terre désolé, 
Charles ,

· 
par un acte daté de Bouvignes ,  le 30 aoüt , fit 

donner à Henri d'Oultremont , son receveur général dans 
le comté de Namur , la mission de recherche-r au profit 
du trésor les métaux et autres objets que contenaient 
encore ces cendres, et un bourgeois de Bouvignes fut chargé 
d'opérer la démolition des remparts encore debout 2 • La 
liste des épaves de ce grand désastre a survécu à tous ces 
événements , et ce n'est pas sans émotion qu'on y lit 
Jl qu'une paire de gants déspousée et un patrenoster de 
)) gaiet (jais) >l avaient échappé à cette destruction 3 •  

Mais Dinant détruit , J a  guerre n' était pas finie : les 
Liégeois avaient pris les armes pour venger leurs frères , 
et c' est vers eux que le 1 er septembre le comte de Charolais 
dirigea son armée , pendant que le vieux duc entouré 
d'une cour nombreuse faisait son entrée triomphale à 
Namur. 

Que s'était-il passé depuis le mois de janvier précédent 
dans la vieille cité liégeoise ? 

La paix de St-Trond ratifiée par les communes sous la 
pression de la crainte qu'inspirait aux moins prudents le 
voisinage des troupes bourguignonnes , n'avait été , comme 
le dit un poëte du temps , qu'une paix fourée • ,  et l'armée du 
comte de Charolais était à peine dissoute qu'on ne s'y sou-

1 ADRIANUS DE VETER! Bosco, ap . MARTÈ�E , IV , 1296. 
' GACHARD ,  Documents iitédits , t. I I , p. 376 à 392. 
3 Jo" p .  39 1 .  
• L a  co!'fexion des Liégeois , Anal. Leod. ,  p .  292 , vers 45. 
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venait déjà plus de la foi jürée.  Il y parut déjà dès le 
5 février : sommés par le héraut Charolais de venir à 
Bruxelles le 16 faire amende honorable, comme ils y étaient 
tenus par un article du traité, les magistrats réclamèrent un 
délai plus long , et aux reproches que leur fit l' envoyé 
du duc de n'avoir pas encore publié la paix, ils répon­
dirent qu'ils attendaient que Dinant y fut comprise ' .  
Cette conduite n'était sans doute pas approuvée de tous , 
mais la majorité du conseil en avait ainsi décidé , et Jean 
del Bouverie , maître de la cité , et le représentant des 
idées modérées , se rendit à Bruxelles pour y hàter la 
<_;onclusion de la paix avec Dinant et excuser ses compa­
triotes. Pendant son absence la faction , dont de Ueers et  
Barré de Surlet étaient les  chefs , fit encore une fois pré ­
valoir les idées de résistance , et le 23 mai les bonnes villes 
du pays , la cité et les bons métiers , appendirent leurs 
sceaux à une proteslation solennelle contre le traité de paix e t  
déclarèrent traîtres e t  parjures ceux qui l'avaient négocié 2 • 

�i encore, en se mett:mt de nouveau en rébelliou e t  en 
violant la foi jurée , les Liégeois avaient su prendre les 
mesures nécessaires pour organiser la résistance , ils 
u'eussent été qu'imprudents ; mais en entraînant les autres 
villes du pays dans leur révolte sans constituer immédia­
tement avec elles une ligue armée que leur grand nombre 
eüt rendue re<loutable , ils furent coupables.  Les tribuns 
populaires et les magistrats qui se partagèrent le gouver-
1 1ement perdirent un temps précieux dans des luttes frivoles, 
et le duc de Bourgogne put entrer en campagne sans qu'ils 
eussent rien fait pour s'y opposer . Dès que Dinant fut 
assiégé on convoqua les milices , mais il y avait si pcu 

' GACHAHD , Documents inédi/8 , l .  IJ . .  
� ÜE RAM , A11al. Leod .. , p .  558. 
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d'initiative et d'autorité dans ceux qui auraient du diriger 
le mouvement , que le 28 août seulement elles se trouvèrent 
réunies . Elles allaient enfin se mettre en marche lorsque , 
vers midi , un homme arriva de Dinant annonçant que la 
ville était prise 1 • L' émotion dont le peuple fut saisi à cette 
nouvelle se traduisit en cris de rage contre ceux dont 
l'ineptie avait retardé le départ des troupes, et faisant 
violemment irruption à l'hótel de ville , il massacra impi­
toyablement Guillaume Des Champs , dit la Violette , ancien 
magistrat qui y fut rencontré . Raes de Heers et Barré de 
Surlet n'évitèrent un sort pareil qu'en se cachant. 

Bientót arriva Ie bourgmestre Gerin qui avait quitté 
Dinant aussitót qu'il avait vu ses concitoyens décidés à se 
soumettre plutót que de pousser la résistance jusqu'au 
bout ; en assurant que tout se cours eût été inutile tant l'armée 
de Charles était considérable il parvint à calmer les plus 
ardents , mais quand il dépeignit les exécutions sanglantes 
qui avaient suivi la reddition , quand bientót après il 
montra aux Liégeois les malheureux réfugiés dinantais , 
les femmes, les enfants qui arrivaient dans leur ville sans 

· pain , sans abri , tous pleurant 1 '  époux ou le p ère dont ils 
avaient été séparés , un long frémiss�ment courut parmi 
son auditoire . Voyant le moment favorable de Heers, et de 
Surlet vinrent joindre leur voix à la sienne , le cri : aux 
armes ! se fit entendre , et les milices allèrent se ranger 
sous leurs bannières pour marcher à la rencontre des 
Bourguignons . Vingt hommes de chacun des métiers 
furent immédiatement envoyés à St-Trond , qu'au nom du 
duc deux hérauts avaient déjà- sommé de se rendre , et 
l'armée communale prit le même chemin sur l'avis qui lui 

1 ADRIANUS IJE Vt:TEHI Bosco , p. 1 295. 
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fut donné que le cornte de Charolais se diri geait vers cette 
place pour l 'assiéger.  

Avant de quitler Dinant , se rendant aux supplications 
ue Jean del Bouverie , qui depuis !'ouverture des opérations 
rni lilaires é tait venu trouvcr le duc à Bouvignes et s'effor­
\;ait d'obteuir le pardon de ses compatriotes , Charles avait 
euvoyé à Liége un héraut , a ccompagné de trente -cavaliers , 
portant des propositions de paix analogues à celles du traité 
de St-Trond ; les tiföuns avaient obstinément refusé de 
recevoir l 'envoyé hourguignon et de répondre aux lettres 
qn'il apportait ' .  Qnelques notables cependant , prévoyant 
le sort qui attendait les milices si ell es s'obstinaient à 
se mesurer en plaine avec la redoutabl e armée bour­
guignonne , n'avaient pas perdu l'espérance de négocier l a  
paix , e t  Henart de  Rouveroy , ancien bourgmestre , 
précédant les troupes communales , vint trouver Charles à 
Oleye-sur-Geer le 4 septembre , le suppliant en l'honneur 
de la sainte Vierge , dont c'était le  lendemain la fête , d e  
pardonner à c e  p auvr0 peupl e .  J ean dêl Bouverie se 
j oignit à lui , et entre ces deux hommes honorables et le 
comte de Charolais un nouveau traité de paix fut signé ; 
c'é tait la répétition de celui de St-Trond , seulement 
jusqu'au paiement complet de la contribution en argent 
qui y était spécifiée , 50 otages , 32 pour Liége , 6 pour 
chacune des villes de Hasselt , Tongres e t  St-Trond , 
devaient être internés à Louvain ou partout ailleurs ; ils 
devaient ètre changés chaque année à la St-Remy et à la 
Noël , époques de chacun des six paiements partiels .  C'était 
en tou t  300 otages , comme le dit Commines ' ,  mais 

' JoH. oE Los , p. 4 1 .  
2 Liv. I l , eb. 1 .  
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ils ne devaient jarnais se trouver réunis que 50 à la fois .  
Pendant qu'avaient lieu ces négociations , les milices 

n'en continuaient pas moins d'avancer ; le 5 ,  au nombre 
de 1 2 à 13,000 piétons et 600 cavaliers , elles vinrent s'éta­
blir en ordonnance de combat dans l'angle formé par Ie 
Geer et  un gros ruisseau nommé le Verne , leur droite 
contre le village Del Waige maintenant disparu , leur 
gauçhe appuyée à une colline qui les mettait de ce cóté 
à l'abri du feu de !'artillerie 1 , car le matériel de l'époque 
était construit de manière à rendre tout à fait illusoire le 
tir en dépression. Les deux négociateurs se rendirent au 
mil ieu d'elles pour leur faire accepter les conditions du 
traité ; mais rien dans leur contenance ne laissait pres­
sentir qu'elles fussent dans l'intention de céder. Aussi dès 
Ie matin , Charles fit-il mettre son armée en ordre de 
balaille en face d'elles sur l'autre rive du Geer , et Ie  
comte de St-Pol s'établit avec ses  Picards sur la colline 
qui couvrait leur gauche ' .  On resta tont le j our en 
présence et lE!S hommes d'armes furent à cheval p endant 
15 à 16 heures ; ce ne fut qu'à 1 0  heures du soir qu' on 
alluma les feux de part et d'autre , la rivière entre les 
deux camps .  

Le comte d e  Charolais n '  était cependant pas sans 
inquiétude : le charroi , dont on avait la coutnme de s'en­
tourer pour camper sous sa protection , n'avait pas encore 
rejoint l'armée ;  aussi toute la nuit fit-Qn bonne garde , car 
les Liégeois connaissaient le pays et auraient pu tenter . 
quelque entreprise nocturne sur les 

-
derrières des Bour-

1 DE HAYNIN. 
2 Com11�ES , liv. Il , ch. 1 , évalue l'armée bourguignonne à 3,000 hommes d'armes 

" que bons que mauvais " 1 2  à 1 4;000 archcrs et beaucoup de gens de pied. 
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guignons . Dès que le jour parut , ceux-ci reprirent leur::; 
positions de la veille , prèts à toute éventualité ' . 

Dans le camp des Liégeois , au contraire , comme si la 
paix avait déjà été faite , tout en ce même moment était 
dans la confusion. Les conditions du . traité avaient été 
acceptées par les chefs et chacun se hätait de reprendre 
le chemin de la cité , trouvant déjà bien longue cette 
campagne de quelques jours . Il y eut un moment ou les 
troupes communales dispersées et en désordre offrirent 
une proie si facile aux Bourguignons que l' impatience 
gagna jusqu'aux chefs eux-mêmes ; comme les négociateurs 
n'étaient pas encore de retour , le maréchal de Bourgogne 
et le sire de Contay conseillèrent vivement à Charles de 
passer la rivière pour en finir en une fois avec ces turbu­
lents - voisins. Seul le comte de St-Pol , qui avait alors 
toute la confiance du comte de Charolais , moins par 
humanité que par politique , car il comptait bien se 
prévaloir près de Louis XI des e lforts qu'il avait faits pour 
sauver ses alliés , conseilla d'attendre encöre , rappelant 
combien il était difficile de mettre d'accord les gens des 
communes. On décida d'envoyer un trompette vers les 
Liégeois pour connaître ce qui avait été résolu : il ren­
contra les négociateurs qui revenaient 2 •  

Le 13 septerribre l e  traité fut signé au palais de  Liége 
par les magistrats et Guy de Brimeu, sire d'Humbercourt , 
que le duc de Bourgogne ,  reconnu mambour par un des 

. articles du traité, désigna pour le représenter dans la cité 3 ;  

1 COMMINES , id. 
2 Jo. , liv. Il , ch. 1 .  

3 C e  furent Guy d e  Brimeu , G.uill. d e  Clugny e t  Simon De Ie Kerrest , secrétaire de 
Philippe-Ie-Bon , qui rédigèrent Ie trailé avec Ie magistrat de Liége (V. BAHANTE de 
GACHARD ' appendice ' t. ][ ' p. 726. 
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Thuyn fit son traité le 15 : elle s'engageait à démolir ses 
fortillcations et à livrer des otages jusqu'au paiement de 
12,000 livres qui furent abandonnées au comte de St-Pol , 
traitant au nom du duc , en dédommagement du pillage de 
Dinant , dont il · n'avait pas profité 1 • Couvin accepta des 
conditions analogues ' .  

L e  1 6  l'armée fut licenciée à Chàtelet , e t  l e  1 9  l e  comte 
de Charolais rejoignit à Louvain son père 

, 
qui s'y était 

rendu à petites journée-s depuis le 12 .  C'est là que furent 
pl'ises les dernières mesures relatives à' la malheureuse 
ville de Dinant. Il ne suffisait pas encore au comte Charles 
( car le duc Philippe ne peut ê tre considéré comme respon­
sable des actes qu'on exécuta en son nom) , il ne lui 
suffisait pas de l'avoir détruite, il fallait · encore que ses 
habitants dispersés fussent ruiriés de fond en comble .  
Par u n  acte d u  17  sep tembre , les terres , biens , rentes et 
revenus qu'ils possédaient dans les États du duc furent 
réunis à son domaine 3 ; puis , comme il importait d'em­
pècher l 'industrie des fondeurs et des batteurs de cuivre 
de gagner les pays étrangers , par lettres du 28 septembre 
il fut permis aux Dinantais qui avaient été membres de la  
bourgeoisie et du métier de  la batterie , cc attendu qu'ils 
>> s'étaient montrés d'un bon vouloir pour lui et que les 
l> membres des -métiers seüls avaient occasionné la résis­
>> tance de la ville , >) de venir s'établir dans les pays du 
duc, oü bon leur semblerait et particulièrement à Bouvignes 
et à Namur ; et une charte datée de Bruxelles Ie 29 octobre 
suivant , érigea dans cette dernière ville le métier de la 

' GACHAllD , Documents inédits , l. I l  , p .  4.14. 
� lo" t. II , p .  4.1 8 .  
3 Archives d e  Lille ; Registre des chartres, 1 3 ,  fol.  2 1 1  v•. Extraits d e  J .  Bo11GNET , 

(Bulletin de la Commission d'histoire , 3• série , t.  V ,  p. 99.) 
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hatterie d'après les keures et s tatuts octroyés à Bouvignes 
Ie 1 5  juin 1462 1 • 

Mais ces priviléges ne parvinrent pas à retenir les vic­
times dans les États de leur bourreau : avec la destruction 
de Dinant s'accomplit dans notre p ays l'anéantissement du 
métier des batteurs de cuivre et·, comme l'avait été la fahri­
cation du drap et des filés de laine , leur industrie fut 
importée en Angleterre ou , sous une législation moins 
despotiqne , chacun pouvait j ouir de plus de sécurité 
personnelle . 

Charles ne réussit pas mieux à faire de Dinant ce désert 
ou les générations futures devaient chercher l' emplace­
ment d'une ville jadis puissante . Gràce à cette nef de 
N otre-Dame préservée de l'incendie , il restait un sanc­
tuaire, et hientót les proscrits revinrent s'établir à l'ombre 
de eet autel resté debout au milieu des mines ; les maisons 
se relevèrent bien vite , et en 1475 elles formaient déjà 
une agglomération assez considérable pour réclamer comme 
ville devant le grand conseil de Malines la délivrance de 
la chàsse et des reliques de Monseigneur saint Perpete, que 
les Bouvignois détenaient depuis le siége , et une sentence 
du 6 novembre de la même année fit droit à leur 
requête . 

A quelque point de vue qu'on l'envisage la destruction 
de Dinant fut un crime <lont la responsabilité remonte à 
son véritable auteur , au comte de Charolais . Il voulut 
punir une offense personnelle , l'outrage que sa mère et 
lui avaient reçu quand le nom de bàtard avait été acèolé 
au sien , et il le fit avec tout l'emportement de son carac-

1 Reyistre des Domaines ; 1 003 , fol. 1 93 , v0 • 
Jean Bladelin , trésorier de J'ordre de la Toison d'or , qui avait entrepris de créer 

une ville autour de l'alibaye de Middelhourg , entre Ardembourg et Moerkerke , ouvrit 
dans cette cité naissante un asile aux Dinantais , et l'une des rues fut baptisée du nom 
de Dinantstraet. . 
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tère . Dans toute sa conduite il y eut comme l'accomplisse-: 
ment d'un vrnu terrible 1, formulé dans le paroxisme de la 
colère et exécuté de sangfroid avec la rigoureuse fidélité 
d'une louable action. 

« Je ne scay si Dieu l'avait permis , mais la vengeance 
fut cruelle sur eux )), dit Commines , en' parlant des 
Dinantais 2 ; c' est la seule par0le de compassion que leur 
sort malheureux inspira aux chroniqueurs contemporains ; 
pas une voix ne s' éleva pour flétrir leur bourreau 3 • 

1 Le duc et son fils dirent que • s'ils la prenaient ou pouvaient r.onquire ils la gaste­
" raient et destruiraient du tout et y feraient semer se! et fer , comme anchiennement on 
• faisait quand on deslruisait une ville, el ainsi fut fait. » (.J . Du CLERCQ, liv. V, ch. LX. )  
. � I D "  liv. I l  , ch . l .  
3 A son retour à Bruxelles , Philippe-Ie-Bon reçut des magistrats d e  r.ette ville une 

somme de 4, 200 Jivres de 200 gros à titre de joyeuse entrée ; An vers lui fil également 
don de 2 ,000 livres de 32 gros. 

Voir sur eet épisode de notre histoire : Ie sac de Dinant par Charles le Tém.éraire , 
par A. BonGNET. Ann.ales de la société archéolugique de Namur , t. I II .  



BATAILLE DE BRUSTHEM ET TRAITÉ DE LIÉGE . 

1467 

Pour assurer l'exécution du traité d'Oleye , Guy de 
Brimeu était venu résider à Liége. En politique habile , 
pour flattcr l'amour-propre populaire et , en même temps , 
être mieux informé de ce qui pouvait se tramer contre son 
maître, il se fit recevoir du bon métie.r des febvres (forgerons) 
entre tous le plus influent de la cité . 

Enhardis par sa présence , les partisans de l'évêque 
sollicitèrent celui-ci de quitter Huy et de rentrer clans sa 
capitale , mais Louis de Bourbon se mo-ntra peu disposé à 
se rendre aux clésirs de ses sujets . 

Dans les autres villes du pays la réaction fut encore plus 
vive , et à Hasselt , quinze de ces auclacieux coulevriniers 
qui avaient tant contribué l'an précédent à la dévastation 
Ju Limbourg , furent condamnés à mort et exécutés 1 •  

Les tribuns tou tefois ne  s'étaient pas laissé abattre : Raes 
de Heers s'était entouré d'une sorte de gouvernement 
occulte dont il faisait exécuter les clécrets par une garde 
personnelle qu'il s' était créée et qui , armée de batons ferrés 
et revêtue d'un uniforme , portait le nom de Francs­
Liégeois . Avec elle et suivi · d'une nombreuse multitude 
il marcha sur Hasselt à la nouvelle de l'exécution des 
coulevriniers : n'ayant pu pénétrer dans la ville , qui avait 
f ermé ses portes a son approche , il somma ses magistrats 
à son retour à Liége d'y venir rendre compte de leur 
conduite . Barré de Surlet parvint à apaiser l'aITaire 2. 

1 Jon. DE Los , p.  50. 
' Jo. , id. 
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D'autre part , Louis Raguier , évêque de Troyes , était à 
Liége par <?rdre de Louis XI , sous prétexte de cimenter la 
réconciliation entre l' élu et la commune , mais en réalité 
pour couvrir de son titre d' évêque les intrigues de son 
maître et retenir les chefs du parti populaire dans l'alliance 
française . 

Ainsi les deux partis , soutenus l'un par la présence du 
représentant du mambour , l'autre par celle de l'agent de 
Louis XI , continuaient à diviser la cité , l 'emportant tour 
à tour dans l' esprit mobile du peuple , plus enclin cependant 
à se laisser dominer par les chefs qui , de longue date , 
s' étaient imposés à lui , qu'à subir sans murmurer la domina­
tion étrangère . 

Au mois d'avril , la levée du terme échu de la contribu­
tion de guerre due aux Bourguignons , et pour le paie­
ment duquel plusieurs riches bourgeois avaient été cotés 
j usqu'à 2,000 florins , en donnant la mesure du joug sous 
lequel on avait dû plier , réveilla les idées de rév'olte ; aussi 
quand trois mois après , à la mort de Philippe-Ie-Bon , le 
nouveau duc envoya des ambassadeurs pour faire connaître 
à la commune que comme successeur de son père il devait 
être désormais reconnu comme mambour , ce fut au milieu 
des murmures de la populace que leur cortège traversa les 
rues de la cité 1 • 

Quelques jours après éclata la sédition de Gand , e t  
presque au même instant des agents français d'accord avec 
Amel de Velroux et Jean Be as en , autre magistrat de la 
commune , proclamèrent à Herstal le comte de N evers 
comme duc de Brabant 2• 

La girnrre civile semblant imminente dans les États du 

1 JOH. DE LOS , p. 47 .  
' ID. , p. 51 ; ÜHASTELAIN , t. V ,  p .  284. , é\i .  KERVYN DE LETTEMH>.vE. 
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duc de Bourgogne et Guy de Brimeu ayant quitté Liége 
pour rejoindre son maître , les esprits moins surveillés 
s'enflammèrent de nouveau , et l'on y crut le moment venu 
de prendre une revanche . Pendant que le bourgmestre 
Gilles de Huy était envoyé vers Louis XI pour renouveler 
les alliances ('15 juillet) 1, les milices prenaient les armes, 
et au nornbre de 16,000 hommes , après une excursion 
dans le pays de Dalhem et le comté de Namur , allaient 
mettre le siége devant Huy pour s'emparer de l'évêque 
et le forcer à rentrer dans sa capitale . 

En même temps des envoyés secrets étaient dirigés sur 
Malines , Anvers et Gand , ou des troubles avaient eu lieu 
à l'occasion de l'inauguration du nouveau duc , pour y 
provoquer de nouveaux désordres ; mais dans les deux 
premières de ces communes l 'émeute s'était rapidement 
apaisée à la nouvelle du rassemblem�nt des troupes que 
le d uc Charles a vait aussitót convoquées pour les mettre 
à la raison, et Gand, qui venait également de se soumettre, 
se hàta de livrer au duc les agents liégeois et les lettres 
dont ils étaient porteurs ' . 

Le duc de Bourgogne était à Bruxelles lorsqu'il apprit 
la nouvelle prise d'armes des Liégeois et le clanger 

�
que 

courait Louis de Bourbon . Disposant aussitót des troupes 
convoquées pour le 26 aoüt contre les communes bra­
bançonnes , et que ses nobles du Hainaut s'étaient hàtés 
de lui envoyer, il les plaça sous le commandement de Pierre 
de Hennin, seigneur de Boussu , qui se dirigea aussitót sur 
Huy ; comme la ville assiégée n' était pás étroitement 
bloquée il put y pénétrer a vee les 400 hommes qn'il avait sous 
ses ordres , et parrni lesquels se trouvaient Ph . de Poitiers 
et Jean d'Aymeries . 

1 Bulletin de la Commissio11 d'histo·ire , 2• série , t. VIII , p. 98. 
' DE ffAYNIN , p .  79. 
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A ses sommations réitérées, les Liégeois répondirent 
qu'ils n'en voulaient ni au duc Charles , ni à leur évêque, 
mais que Huy étant de leur pays devait contribuer à 
l'amende due par suite du traité d'Oleye , et à laquelle 
elle s' était soustraite en faisant sa paix séparément , et ils 
continuèrent de resserrer la ville.  

Bientót le peuple de Huy, sduffrant des rigueurs du siége , 
commença à murmurer sourdement. Louis de Bourbon peu 
vaillant de sa nature , craignant de tomber entres les mains 
de ses sujets révoltés , adjura Boussu de l'aider à s'enfuir 
de la ville . Ce dernier n'osa prendre sur lui d'exposer 
l' évêque , le proche parent du duc , aux dangers d'un 
assaut , et malgré les conseils des au tres chevaliers qui 
l'accompagnaient , il se décida à l'emmener de Huy et 
parvint à gagner Namur. De là il se rendit à Bruxelles ou 
Charles les reçut très mal tous les deux « ét fut l'évêque 
>> rabroué , mesme du duc , comme un couart cléricque , 
>> et cely de Boussu mis en la pile au verjus de croire 
» ainsi et d' obéir à ung làche prestre 1 •  >> 

Adolphe de Clèves, envoyé en toute hàte au secours de 
Huy avec ce . qu'il put rassembler de· gens de guerre , 
arriva trop tard : aussitót après le départ de Louis de 
Bourbon, les Liégeois prévenus avaient donné l'assaut, une 
des portes leur avait été ouverte et , aidés par la populace , 
ils s'étaient rapidement rendus maîtres des remparts et du 
chàteau dont les défenseurs , à l' exception du damoiseau 
Évrard de la Marck qui se défendit comme u n  lion , 
s' étaient hàtés de fuir ( 17  septembre) 2 •  

Ce succès fut souillé presqu'aussitót par le supplice de 
Jean Carpentier , ancien bourgmestre de Dinant , que les 

1 G. CHASTELAIN , p. 434., éd. du Panthéon. 
� HENRICUS DE MElllCA , p. 161  , ap. DE RAM. 
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milices avaient arrêté dans le comté de Namur ou il s 'était 
réfugié depuis plus d'un an , banni par ses concitoyens 
pour avoir tenté de négocier la paix avec le duc de Bour­
gogne . Il euL la tête tranchée sur la place du Marché à 
Liége, puis son corps fut ab�ndonné à la populace qui le mit 
en lambeaux .  C'était le partisan des concessions et de la paix 
à tout prix que l'on avait entendu punir comme un traître , 
son supplice devait servir d'exemple à tous ceux qui 
essayeraient de l'imiter ' .  

La prise de Huy et le meurtrc de Carpentier , arrêté 
contre le droit des gens dans ses États , décidèrent Charles 
à porter immédiatement la guerre dans le pays de Liége . 
Dès le 19 septembre il la fit annoncer par des hérauts 
portant à la main une Lorche et une épée nue , ce qui signi­
tiait qu'elle serait poussée à toute extrémité , et convoqua 
ses troupes de Brabant , Flandre , Hainaut , Picardie , Namur 
et Luxembourg pour le 8 octobre suivant aux environs de 
Jodoigne , ordonnant à ses capilaines de se hàter et les 
assurant d'un prompt et sûr paiement 0 •  En même temps il 
comrnandait à ses féaux et sujets du comté de Bourgogne 
de se préparer à marcher et leur donnait pour lieu de 
réunion Jussey oli ils devaient passer montre le 20 octobre ; 
un second mandem'ent du 29 septembre prescrivait aux 
gens du plat pays du comté de se retirer dans les villes 
pour y faire le guet 3 • 

Ce n'était évidemment pas contre les Liégeois seuls que 
ces précau tions étaient prises , bien qu'il n'y eût qu' eux de 
désig11és dans les lettres de convocation ; aussi Louis XI ne 
s'y trompa-t-il pas . A la nouvelle du soulèvement des 

1 HE,\l\ICUS DE MEKICA , p. 1 61 . 
� GACHAl\O , JJocuments inédits , t. 1 , p. 1 56 et suivantes. 
' Preuve.s de D. PLANCHrn ' t . IV ' p. CCLlll et CCLIV. 
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Liégeois i1 leur avait envoy.é François Royer , bailli de 
Lyon , pour les encourager et leur promettre des secours 
et avait ordonné en même temps au comte de Dammartin 
de se porler sur leurs frontières avec un corps d'armée 
composé do 400 lances de son ordonnance et de 6,000 francs­
archers de Champagne,  du Soissonnais et deJ'Ile de France 1 ;  

mais d e  secrètes instructions lui recommandaient d e  ne , pas 
dépasser Mézières sans ordres , et ce fut de cette dernière 
ville que le comle et l'évêqu e de Langre entrèrent en 
pourparlers avec les Liégeois 2 •  

Il avait bien convenu au roi de  France de profiter des 
troubles de la Flandre et  du Brabant pour encourager les 
Liégeois dans leur rébellion afin d'occuper si bien le duc 
Charles chez lui qu'il n'eût pas le loisir de secourir ses alliés 
français , et spécialement le du c de Bretagne ; mais Gand , 
Malines et Anvers avaie n t  été si rapidement pacifiés , et  
l'armée bourguignonne s'annonçait devoir être si formidable 
qu'il était à prévoir que les Liégeois ne feraient pas longue 
résistance et que , mis en appétit par le succès , Charles 
pourrait bien se retourner contre ceux qui , dáns les 
moments difficiles , avaient soutenu ses ennemis. Or , 
Louis XI n' e ntendait pas avoir en ce moment la guerre 
avec le duc de Bourgogne , ni lui offrir de trop faciles vic­
toires ; il valait donc mieux , au plus vite , tacher de ram ener 
la paix entre les futurs belligérants et se l'assurer à lui-même . 

Mais offrir directement sa médiation , c'était se recon­
naître assez influent pour apaiser les troubles qui s'étaient 
élevés dans les communes liégeoises , c'était en quelque 
sorte avouer les alliances , qu'en violation des traités anté-

. rieurs , il avait reformées avec elles et fournir à Charles un 

1 Chronique scandaleuse , p. 66 , (t. I I  de l'édition de COMMINES de LANGLET 
0UFllES�OY.) 

• Bulletin de la Commission dïtistoire , 2• série , t. VIII , pp. 98-102. 
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grief de plus contre tous deux.  Il trouva un biais. Le con­
nétable de St- Pol était à Paris aussi en faveur qu'à la 
cour de Bourgogne ; il l'appela près de lui . Ils conférèrent 
longtemps ensemble , puis très ouvertement le connétable 
quitta la France pour aller s' enfermer dans son chateau de 
Bohain . Alors ce que Louis XI avait prévu arriva. Le duc 
Charles impatient de savoir ce que pensait le roi et comp­
tant bien tirer de son fidèle arni le comte de St-Pol les 
renseignements qu'il désirait , l'envoya aussitót inviter par 
deux de ses chambellan� , les seigneurs d' Aymeries et de 
la Roche , à venir le rejoindre à Bruxelles . 

En causant avec Charles , le connétable lui fit connaître 
le mécontentement de Louis XI à la nouvelle que la guerre 
allait être portée pour la troisième fois chez les Liégeois , 
qu'il avait pris jadis sous sa garde et qu'il devrait défendre . 
C' était comme une menace ; le duc ne le laissa pas ach ever : 
Beau cousin , lui dit-il , tenez-vous en là , j e  marcherai sur 
Liége quoi qu'il puisse arriver , et qui voudra m'en 
détourner , vienne ; de par Dieu , il me trouvera prêt à 
lui répondre ' . 

Le connétable crut devoir insister , mais sur ce sujet 
Charles fut intraitable : si le roi veut que j e  laisse les 
Liégeois en paix que ne les contraint-il à demeurer tran­
quilles, disait-il ; pense-t-il que j e  supporterai patiemment 
leurs outrages '? Ils ont cru me prendre au dépourvu en 
m'attaquant tout au commencement de mon règne , eh 
bien ! que celui à qui cela déplaît le prennc comme il 
voudra , mais je n'aurai de repos que quand je serai vengé 
ou je mourrai à la peine 2 • 

Ces réponses du duc furent fidèlement rapportées au 

' G .  CHASTELAIN , ch. 1 29 , p. 437 , éd. du Panthéon. 
� Jo. , ch. 1 3 1  , p. !38. 
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roi . Elles auraient découragé tout autre , µiais cette fois 
sans doute , tout en refusant à ses alliés les secours qu'il 
leur avait promis , il voulait s'acquitter entièrement avec 
sa conscience et se persuader à lui même qu'il avait tout . 
fait pour les sauver. 

Charles avait clairement fait entendre à son négociateur 
officieux qu'il n'ignorait rien des menées hostiles et secrètes 
du roi , dès lors il était d'une bonne politique de donner 
de l'éclat à de nouvelles tentatives d'accommodement. 
Maitre Jean Van den Driesch , trésorier de France , le 
cardinal La Balue puis Stéphanus Nardinus , évêque de 
Milan et légat du pape,  furent successivement envoyés ,..au 
duc de Bourgogne pour plaider la cause des Liégeois. 

Mais jamais ambassadeurs n'avaient été plus mal choisis . 
Van den Driesch , originaire des Flandres , avait été 
banni deux fois par les magistrats de Gand , puis frappé 
en 1458 , par le duc de Bourgogne , d'une sentence d'exil 
perpétuel « pour plusieurs excès et délits par lui commis 
» en l' esfat de conseiller >> ; rentré en gràce , il avait été 
obligé , en 1466 , de s'enfuir de nouveau en France ou la 
protection du comte de St-Pol lui avait valu la faveur de 
Louis XL 

A eet homme taré , à ce serviteur infidèle , auquel avait 
été confiée la défense des Liégeois , le duc Charles répondit 
avec toute l'impétuosité de son caractère . L'interrompant 
dans son discours : Je me moque des menaces du roi , 
dit-il , s'il me veut faire la guerre qu'il essaie , les champs 
sont faits pour tout le monde , mais s'il cherche à me faire 
du mal j e  lui en• ferai tant que le beau cóté ne sera pas 
pour lui ' .  

1 G. CHASTELAIN , ch. 1 34 , p. 440. 
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Le cardinal eut moins de succès e ncore , le duc refusa 
de le recevoir. 

Quant au léga t ,  envoyé l 'année précédente par le pape 
aux princes chrétiens , pour les exhorter à cesser leurs 
guerres , il s'était rendu suspect par un séjour trop pro­
longé à la cour de Louis XI. Charles ne consentit à l' écouter 
à Louvain ou il s'était déj à rendn pour prandre le com­
mandement de ses troupes , qu'à la condition qu'il ne lui 
parlerait pas des Liégeois ; puis, après sa première audience1 
il le  ren voya à son chancelier P ierre de Goux. en le priant 
d'attendre son retour de Liége pour avoir sa réponse.  

lnsister davantage eut été inutile ; Louis XI le  comprit 
parfaitement et  dès loes ne songea plus qu'à se tirer du 
mauvais pas ou il s'était engagé . 

Le duc Charles , maitre chez lui , il l'avait prouvé par la 
rapiçlité avec laquel le les séditions populaires avaient été 
é touffées , puissant par ses alliances autant que par les 
immenses ressources que pouvaient lui  fournir les riches 
provinces de ses États, n' é tait pas un de ces pr in ces qu'il était 
commode d'avoir pour adversaire . Puisque rien n'avait p u  
arrèter ses projets contre l e s  Liégeois e t  que la lutte 
était imminente , le roi de France se persuada qu'il avait 
assez fait pour eu x: et ne pensa plus qu'à s'assurer la paix 
pour lui-même : l e  connétable qui l 'avait rejoint fut de 
nouveau renvoyé au duc afin de négocier le renouvellement 
des trèves pour un an . 

Mais cette fois encore !'ambassadeur offi cieux: ue vit pas 
ses efforts courormés d' un succès complet : Charles prétendit 
ne prolonger les trèves que pour six rnois , et encore 
enten dait-il que pendant ce temps aucune entreprise ne 
serait faite contre le duc de Bretagn e .  Le com te de St-Pol 
essaya vainement d'obtenir davantage , rnalgré qu'il mît à 
d éfendre les intérèts de son royal maître une ardeur que 
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le duc dut réprimer en lui rappelant Sf?S devoirs de vassal, 
supérieurs à ceux de connétable de France. Le 18 octobre , 
au moment de prendre congé de Charles qui allait se mettre 
à la tête de son armée , il s'engagea à décider le roi à 
conclure dans les douze jours la trève aux conditions 
exigées par Je duc , et ajouta que celui-ci pouvait compter 
que pendant eet intervalle aucun secours ne serait donné 
aux Liégeois . « Ne me chault que le roy en face )) avait 
répondu Charles ; néanmoins , assuré de la neutralité 

'
de 

Louis XI , il crut pouvoir sans dangers laisser à Calais 
2,000 archers anglais qu'il y avait réunis et qui lui avaient 
déjà coüté 30,0�0 livres 1 .  

Aussitót on  ent.ra en campagne. L'armée bourguignonne 
ne comptait pas moins de 2,350 lances , et la revue faite 
avant le départ avait donné un total de 9,830 pa yes 2 ;  avec 
les valets d'armée , toujours nombreux à cette époqlle , 
elle comprenait environ 100,000 hommes 3 .  

Adolphe de Clèves , seigneur de Ravestein , commandait 
!'avant-garde composée de 20,000 hommes dont 800 lances. 
Le 21 octobre il entra dans le pays de Liége accompagné 
des sires de Bièvres et d'Aymeries qui , suivant les termes 

1 Voir COàlML�fä , liv. I l  , ch. I l  ; CHASTELAtN , 3• partie , clr. 129 et suivants. 
2 BARANTE de GACHARO , Appendice , note 2. Le paiement des gens de guerre s'élève 

pour Je mois de novembre à 1 5 7  ,069 francs , 1 1  sols , de 32 gros Ie franc (Exlrait du 
compte deuxièrne de Barthélemy Trotin. )  

L a  paie était de 1 5  francs par moi;. L e  chevalier banneret recevait 4 pai�s , I e  chc� 
valier bachelier 2 ,  l'homme d'arme à 3 chevaux 1 .  L'homme d'arme à 2 chevaux était 
payé à raison de 1 2  francs , J'archer ou crenequinier à cheval avait 7 francs , Ja demi 
Jance 6 francs , J'archer à pied 5 francs , les crcnequiniers , coulevriniers , hommes 
à hàr.he et à picque recevalent 4 francs. Cette solde est celle des troupes en campagne. 

Dans un compte payé à divers • pour la seurté de Ja ville de Halen » nous voyons Ie 
coulevrinier payé à raison de 5 sous 6 deniers par jour , Ie canonnier " comprins son 
valet • 12 sous , l'arbalèlrier 3 sous. Acquits de /'année 1465; Recette g•1• des 
fin an ces aux archives du royaume , carton 5 .  

3 DE HAYNIN , p. 82.  
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de la déclaration de guerre , mirent tout à feu et à sang. 
Pençlant ce t.emps le sire de Fiennes avec sa compagnie 
d'hommes d'armes et environ un millier de piétons se 
portait a marche forcée sur Huy qu'il espérait trouver 
dégarnie de troupes. Le 22 il s'empara de la partie de la 
villc située sur la rive gauche de la Meuse ; mais le chàteau 
défendu par Colard de la Porte et Pentecoste de Gre­
venbourg , femme de Raes de Heers , avec environ 
2,000 hommes , fit bonne contenance et les assiégeants , 
manquant de canons , furent obligés de se retirer : Henri 
de Bournonville y fut tué 1 . 

. Le 26 _octobre Charles quitta Tirlemont ou il s'était 
r2ndu. Avant son départ il fut question, dans une séance du 
conseil , du sort réservé aux 50 otages qui, suivant le traité 
d'Oleye, étaient en ce moment internés a Louvain . Le sire 
de Contay voulait qu'on les 1it mourir ; Guy de Brimeu s'y 
opposa e t  conseilla au contraire au duc « pour mettre Dieu 
de son cóté >) de les laisser partir , espérant que eet acte 
de clémence les gagnerait à la cause bourguignonne , et 
que de retour au milieu de leurs compatriotes ils s'effor­
ceraient de les ramener à la soumission. Cette opinion pré­
rnlut , dit Commines , e t  les otages furent rE:làchés 2• La 
mémoire a fait défaut en cette circonstance au chroni­
Liueur : l'instrument notarié reposant aux archives du 
royaume et qui contient la sentence prononcée contre le 
pays de Liége le 18 novembre , é tablit qu'à cette époque 
les olages étaient encore entre les mains du duc 3 • 

1 DE JÜYNIN, p. 83. 
� Io. , liv. IJ , r.h .  37.  
3 GACHAllU , Docwnents inéclits , t. Il , p. 422 , " pour plus grant seurté dudit 

entretenement (Ie traité d'Oley) nous eussent (les Liégeois: livré et baillé certains hostaiges , 
lesquelz de présent sont enr.ore en nos mains. " (Carton intitulé : 1'résorerie . L11ye 
van Luyk , aux archives du royaume. )  
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Le 27 octobre l'armée prit position devant St-Tronq, la 
première des villes importantes du pays de Liége au sortir 
du Brabant. Défeildue par Rehart de Rouveroy, elle comptait 
une milice assez nombreuse qu'était venus renforcer un 
certain nombre d'hommes appartenant aux filéliers de 
Liége . Pendant qu'on préparait les logements dans les 
faubourgs et qu' on dressait les tentes , Charles fit mettre 
ses gens ei:i ordonnance de combat : ils gardèrent leurs 
rangs jusqu'à huit heures du soir ; alors seulement chacun 
put se retirer dans son logis , mais avec ordre de rester 
armé et de tenir les chevaux sellés , car on était informé 
de l'approche des Liégeois . 

En effet aussitót qu'on avait appris à Liége l'entrée en 
campagne de l'armée bourguignonne , l'ost avait été pro­
clamé sur les degrés du Perron , et les milices des 
communes alliées avaient rejoint celles qe la capitale . Le 
27 octobre le comte de Berlo , en l'absence du haut-avoué 
de Hesbaye , était allé , revêtu de l'armure blanche tradi­
tionnelle , chercher dans la cathédrale l'étendart de St­
Lambert, puis escorté de quatre chanoines il s'était mis à 
la tête des milices qui campèrent ce soir là à Xendremael 
et le lendemain se remirent en marche. 

I l  éta!t dix heures du ma tin (28 octobre) quand les 
fourragems bourguignons disséminés dans la plaine virent 
s'avancer sur la route de Liége , trompettes sonnant et 
enseignes déployées , l'armée des communes. Charles , 
prévenu aussitót , prescrivit à ses troupes de se former en 
ba taille conformément aux ordres qu' en prévision d't�ne 
::.i,ttaque il leur avait donnés depuis le matin : les archers 
et les piquenaires sur deux lignes , l'une commandée par 
Adolphe de CUwes l'autre par lui, formèrent le centre ; sur 
les deux ailes s'établirent 1200 gendarmes à cheval pendant 
que 800 lances étaient tenues en réserve un peu en arrière . 
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Le reste de l'arméR, qui comprenait entre autres 500 archer::. 
anglais d'une valeur éprouvée , fut laissé sur les derrières 
pour s'opposer à toute sortie

� 
de la garnison de St-Trond .  

Les archers e t  les piquenaires devaient commencer la 
lutte et mettre le désordre dans les milices ; la cavalerie 
des ailes et au besoin celle de la réserve leur couper la 
retraite et les écraser. 

Ces dispositions étaient bien ordonnées , mais ceUes des 
Liégeois furent pour Je moins aussi habiles . 

Leur armée comprenait environ 25,000 combattants dont 
4 à 500 cavaliers 1 , au milieu desquels se faisaient remarquer 
Ie comte de Berlo , Jean de Wilt , seigneur de Bouchout , 
Raes de Heers , Jean del Bouverie , Eustache de Streel e t  
Barré de  Surlet. Au lieu de  s'étendre dans la  plaine oü 
l'attendait l�  duc Charles , elle pénétra dans le village de 
Brusthem , à une petite lieue de St-Trond , et s'occupa 
aussitót de s'y retrancher et d'y établir son artillerie . 

Brusthem ,  comme tous les villa ges de l' époque , était 
clos de haies épaisses et de foss�s qui en rendaient l'ap­
procbe assez difficile ; i l  était de plus entouré de terrains 
marécageux qui s'étendaient assez loin à droite et à gauche ,  
et mettaient ceux qui l'occupaient à l'abri du fameux mou­
vement tournant qui avait fait en 1408 Je succès de Jean­
sans-peur à Othée et en '1414 celui des Anglais à Azincourt. 

Le duc Charles s'apercevant que les milices n'avançaient 
· plus mais se fortifiaient dans leurs positions , et voyant la 
j ournée s'avancer (il était déjà près de quatre heures) donna 
le signal de ! 'attaque. Sous la protection de !'artillerie 
lègère que dirigeait Pierre de Cressy 1 ,  les archers de !'avant-

1 30,000 hommes , 500 chevaux sclon COMMINES , 2.1.,000 selon DE HAYNIN , 1 1  à 
1 8 ,000 combatlants seulement d'apn\s une lettre écrite par Vander Rive aux magistrats 
d'Ypres , (GACHARD , Doettme11ts illédils.) 

1 Compies de l'argentier aux arr.h. du royaume , n° 1 923 , fol. 1 36 v•. 
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garde conduils par Adolphe de Clèves et escortés par les 
hommes d'armes des ailes , s'avancèrent jusqu'à portée d'arc 
du village ; là , conformèment aux prescriptions de l'ordon­
nance , ils mirent pied à terre , déchaussèrent leurs longs 
éperons , laissèrent leurs chevaux. par groupes de 7 à 8 sous 
la garde de l'un d'eux: , et , pendant que les hommes d'armes 
restaient en place , continuèrent à avancer résolument en 
lançant des nuées de flèches contre les Liégeois qui y 
répondaient par le tir de leurs canons de tous calibres . Les 
compagnies des seigneurs de Brièvre, de Fiennes et du bàtard 
Bauduin essayèrent vainement de pénétrer dans le village 
et eurent beaucoup à souffrir des coups de . serpentine de 
leurs adversaires ; bientót les flèches vinrent à leur man­
q11er. Les milices qui s'en aperçurent , sortant de leurs 
retrancheme11ts , se jetèrent armées de leurs longues piques 
sur leurs ennemis désarmés ; pendant une demi heure la 
confusion la plus grande régna sur Ie champ de ba taille , e t  
« branlèrent les enseignes bourguignonnes , comme gens 
)) quasi déconfits ' . >> 

Alors Charles ordonna au sire de C:i;èvecamr de marcher 
au secours de sa première ligne avec les archers de son 
ordonnance . Les nuées de flèches recommencèrent à tom­
ber sur les milices ; elles battirent en retraite vers le 
village ou les Bourguignons parvinrent à pénètrer en mème 
Lemps qu'eux : ce fut la compagnie de Guillaume de Saxe, 
gouverneur de Luxembourg , qui y entra la première suivie 
de près de plnsieurs autres. On en vint aussitót aux mains . 
Des deux cótés le courage était égal et ce qui manquait 
aux Liégeois en discipline ils le regagnaient en enthou- . 
siasme . Ce ful la supériorité d� l'armement qui en cette 
circonstance décida du succès, Les longues et fortes piques · 

' Com11N1::g. ,  liv. I l ,  d1ap. J l .  
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des Liégeois , excellentes pour résister aux chocs de la 
cavalerie , devenaient inutiles dans une lutte corps à corps 
avec des gens armés d' épées à deux mains comme celles 
que Charles avait , depuis peu , donné aux archers de son 
ordonnance 1 •  Bientót les milices de Tongres et de Looz qui 
avaient été des premières aux prises avec l'ennemi tour­
nèrent les talons, et Raes de Heers , sous prétexte de faire 
avancer ceux de l'arrière-garde , s'enfuit à toute bride 
du champ de bataille . Ce funeste exemple trouva des 
imitateurs et bientót la déroute des Liégeois devint générale . 
En vain les gens d'armes s'efforcèrent-ils de ramener 
au combat cette multitude en désordre, tout fut inutile . 
Alors quelques-uns d'entre eux , au milieu desquels se 
distinguait Barré Surlet de Choquier , mirent pied à terr:e 
et, s'entourant du charroi , combattirent jusqu'à la mort 
pour protéger la fuite des leurs 2 • 

Plus de 2,000 Liégeois et parmi eux Barré , Eustache 
de Streel , un bàtard de l'évêque Heinsberg et trois des 
chanoines qui accompagnaient l'étendart de St-Lambert, 
restèrent sur le champ de bataille . Le nombre des victimes 
eut été plus grand encore si l'obscurité qui survint et l'im­
mense dé tour de deux lieues que dut faire la cavalerie pour 
atteindre les fuyards n'avaient mis obstacle à la poursuite . 

Toute !'artillerie des Liégeois , '106 bouches à feu, tout le 
charroi et 11 bannières des métiers furent les trophées de la 
victoire . Quant aux pertes des Bourguignons , un témoin 
oculaire de la bataille les estime de 20 à 25 tués :s . 

1 Ol. de la Marche , liv. Il , chap. !. - Les archers de ladite garde seront chacun 
d'eulx . . .  habillé de salade , de gorgerin , brigandine , longues espées à deux mains et 
roides pour servir d 'cstoc (Ordonnance faite par mon-tres-redouté seigneur , monseigneur 
Ie duc de Bourgogne , etc. Audenaerdsche mengelingen , t. Il , p. 84. 

� Mémoires de Co:1mtNES, liv. I l ,  chap. ll .  - Id .  DE HAY�l� , p. 88. -· THEODORICUS 
l'AULI , p. 208. 

3 Lettre de Louis Van der Rive aux magistrats d'Ypres , 2 novembre 1 467. Dqcum. 
inéd. de GACHARD ) t. 1, p. 1 71 . 

. 



A peine Charles , rentré dans sa tente , se fût-il désàrmé , 
qu'il donna par éctit conhaissance de sa victoire au con.:. 
nétable de St-Pol . « Si je perds la bataille , » lui avait-H 
dit au moment de le quitter trois jours auparavant, 
<< vous en ferez à votre guise ; si je la gagne vous laisserez 
)) en paix les Bretons 1 • >> C' était le salut des Bretons 
qu'il avait conquis dans la plaine de Brusthem. 

Le lendemain il ordonna de pousser avec vigueur le 
siége de St-Trond ; les grosses bombardes , au milieu 
desquelles on en distinguait trois énormes : le Berger , la 
Bergère et la grosse bombarde d'Ath , furent mises en bat­
terie . N'espérant plus aucun secours, Renart de Rouveroy 
demanda à capituler. 

Le 2 novembre St-Trond fut remis aux mains de 
Charles et douze notables lui furent livrés : il les donna 
au grand bä.tard , Antoine de Bourgogne , qui les libér� 
contre une rançon de 7000 florins de 40 gros 2 •  

L'armée se remit en marche , et pendant qu' Adolphe de 
Clèves pillait la ville de Looz et réduisait en cendres Velm , 
Beringen et le chàteau de Heers , Charles arrivait le 6 no­
vembre devant Tongres , qui ne tenta pas de résister. Il 
en fut de même de Hasselt. 

Toutes ces villes furent frappées de fortes amendes et 
durent livrer des otages ; Charles exigea en outre que leurs 
portes et leurs murailles· fussent abattues , et confisqua 
leur artillerie et leurs arm es de toute nature 3 • 

1 COftlMINES , liv. II, r.hap. IJ. 
i Lettre de Guy de Brimeu , 18 mars H .61 (v. s . ). BAllANTE de GACHAllD , t. 1 1 ,  

appendice p .  126), voir aussi les Mémoires de DE HAYNIN , p .  90 .  - C'est donc à tori 
que COMMINES dit que Charles Jes fit décapiter (liv. 1 1 ,  chap. li . )  

3 GACHARD , Documents inédits , t. Il , p. 423 , 432. - St-Trond dut payer 
20,000 florins d'or , Hasselt el Ie pays de Looz 1ÓO,OOO florins en 5 années , et durent 
en plus consentir à servir au duc , comme avoué et gardien souverain et héritahle du 
pays de Liége et de Looz , une rente perpétuelle. 
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Cependant la première nouvelle de la défaite de Brusthem 
avait été apportée à Liége par le cointe de Berlo qui y était 
arrivé la nuit avec quelques-uns des siens couverts de sang 
et de poussière , rapportant les débris de l'étendart de 
St-Lambert. Bientót les fuyards arrivèrent en foule .  

Ainsi donc ce duc Charles dont la modération des années 
précédentes avait été taxée de timidité , et dont les trou­
pes , disait-on , étaient incapables de se mesurer avec les 
milices communales , les avait vaincues en moins d'une 
he ure ! Autant la confiance des Liégeois avait été aveugle , 
autant leur découragement fut profond. 

Bientót on apprit que le pays de Looz était en feu , que 
les villes confédérées capitulaient l'une après l'autre et 
que Charles marchait sur Liége. Alors Jean del Bouverie 
et quelques autres profitèrent de l'accablement des esprits 
pour persuader la commune de porter sans retard au duc 
des propositions de paix . Deux cordeliers furent envoyés 
pour solliciter de Charles un sauf-conduit : munis de 
cette pièce douze notables , quatre de chacun des trois 
états, quittèrent Liége le 10 novembre ; Jean del Bouverie 
était du nombre. 

Ce fut à Othée , près du champ de bataille qui rappelait 
aux Liégeois de si lugubres souvenirs , que les députés 
rencontrèrent Guy d' Humbercourt et les au tres membres du 
conseil chargés par Je duc de dicter les conditions de paix . 
Quelque dures qu'elles fussent, il n'était plus temps de les 
discuter , car l'armée était impatiente <le traiter Liége 
comme l'an précédent l'avait été Dinant , et le soir même , 
en traversant les lignes bourguignonnes dont les feux 
pouvaient déjà s'apercevoir du haut des remparts de Liége , 
les députés de la commune , en rentrant dans la cité , 
purent entendre les seigneurs, les capitaines et les soldats 
« fesant grande chère , beuvants , dansants · et jouants 
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à dez )) le butin · sur lequel ils comptaient ,  car on · ne 
savait rien encore des négociations \ 

Charles exigeait que la cité se rendit à discrétion , sauf 
le feu et le pillage ; .340 notables , 10 de chacun des métiers, 
en chemise , tête et pieds nus , devaient ·lui en apporter 
les clés ; plus tard un traité serait conclu. 

Les magistrats consentirent à tout. 
Le 11 l'armée bourguignonne s'avança vers Liége et 

l'avant-garde s'établit dans les faubourgs Ste-Marguerite et 
St-Laurent. Le lendemain les 340 bourgeois , tête nue ët 

• 
en chemise , mais non pieds nus , le duc leur ayant permis 
à cause de la rigueur de la saison de conserver leurs chausses 
et housseaux , se rendirent à l'abbaye de St-Gilles ou Charles 
était logé , et y firent amende honorable .  Devant toute sá 
cour assemblée et les envoyés de Louis XI, Colar de Mouy,· 
bailli de Rouen et Jean Prévost secrétaire du roi qui 
venaient d'arriver pour négocier la trève , le duc les tint à · 

genoux plµs d'une heure pendant qu'on leur donnait lec­
ture du traité préliminair:e ; puis 200 autres notables vêtus 
de noir et pieds nus se rendirnnt auprès de Louis de 
Bourbon et lui j urèrent obéissance 2 •  . . 

Mais pendant que la commune s'humiliait de la sorte / '  
un fait étrange se passait dans la cité . 

Liége , grande et peuplée , s' était à peine ressentie de la 
défaite du 28 octobre : ses milices étaient encore considé­
rables , ses fortifications en bon état , son àrtillerie puissante . 

D'autre part la saison était avancée ; les pluies allaient 
bientót ,  dét�empant les chemins , arrêter l'arrivée des 
convois de vivres qu'il faudrait en· outre escorter jusqu'à 
l'armée de siége pour les défendre des entreprises des 

1 DE ffAYNI� , p 35. 

' ID.  , p.  97 . 
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coulevriniers et autres partisans . La résistance n'avait donc 
rien d'impraticable et ne pouvait être considérée comme 
un acte désespéré. 

C'est là ce que , en l'absence des notables et de ceux qui 
avaient négocié la paix , Raes de Heers et de Berlo par­
vinrent à persuader au peuple . Aidés de leurs partisans , 
encore nombreux , ils s' emparèrent du pouvoir , et , pour 
un jour encore , ils furent les mafües dans la cité et se 
préparèrent à soutenir le siége. 

Avaient-ils en réalité quelques chances de succès , et 
Liége , plus forte et mieux garnie que Beauvais et Neuss , 
aurait-elle pu infliger aux armes du duc de Bourgogne la 
honte dont ces deux villes devaient plus tard les couvrir ? 
Nous ne le pensons pas . Ce qui eût été possible avant 
Brusthem ne l'était plus après , car « une bataille perdue 
)) a toujoun; grande queue el mauvaise pour le perdant 1, )) 
et la démoralisation en est la conséquence la plus immédiate . 
Liége , du reste n'avait plus à espérer aucun secours 
puisque les envoyés de Louis XI étaient au camp de 
Charles pour traiter ; elle aurait donc dû lutter seule contre 
toutes les forces des Bourguignons , et divisée comme elle 
l'était en partis contraires , elle eût difficilement réuni 
pour sa défense toutes les forces vives dont elle pouvait 
disposer. 

Il faut aussi tenir compte de l'indomptable énergie du 
duc Charles auquel il était réservé quelques années plus 
tard de démontrer que ni les rigueurs de la saison ni l'éloi­
gnement et la difficulté du ravitaillement n' étaient des 
obstacles insurmontables aux opérations militaires .  Dans 
les circonstances oli il se trouvait , un échec à ses armes 
pouvait_ avoir des conséquences trop fatales sur l' esprit des 

1 CoMMlNES , id . id. 
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communes flamandes pour qu'il ne mît pas tout en muvre 
pour l'éviter. La résistance de Liége aurait retardé , nous 
en convenons , le moment de sa reddition , mais sans 
aucun doute aurait avancé d'une année Je sort funeste 
que lui réservait 1( campagne suivante . 

Quoi qu'il en soit , lorsqu'après la soumission des notables 
Guy de Brimeu vint avec 50 hommes d'armes pour 
prendre , au nom du duc , po_ssession de la ville , il en 
trouva les portes fermées. Il en prévint aussitót Charl es 
qui lui ordonna d'occuper l'abbaye de St-Laurent , position 
forte ou il pouvait au besoin , en attendant l'arrivée des 
secours , tenir tête aux Liégeois. Ce fut de là que 
Hurnbercourt députa vers la cité quelques-uns des notables 
qui le jour même l'avaient quittée pour faire leur soumis­
sion. Leur parole autorisée apaisa la multitude qui déjà 
arrivait aux portes et s'apprêtait à tomber sur la faible 
avant-garde bourguignonne : on sonna la cloche pour appe­
ler le peuple au lieu ordinaire de ses réunio.ns , et là 
les chefs des deux partis cherchèrent à faire prévaloir 
leur opinion , les uns essayant de ranimer le.s idées 
de résistance , les autres s'eITorçant <l'en montrer Je  
danger. 

La nuit qui s'avançait amena la fatigue : les timides et 
les faibles d'abord , puis les moins ardents se retirèrent. 
Bientót les partisans de la résistance purent se compter : 
en voyant leur petit nombre ils désespérèrent de leur 
cause et , trop compromis pour ne pas craindre le res­
sentiment du duc ,  ils cherchèrent leur salut dans la 
fuite . Quand le soleil se leva le 13  novembre 1467 , au 
nombre de plus de 2000 ils avaient abandonné la cité , et 

XXIX XXII I  
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Liége ouvrit ses portes au puissant duc de Bourgogne 1 • 

H umbercourt s' empressa d' en faire occuper quatre et 
d'y arborer la bannière de son maître , qui fut déployée 
en même temps sur le marché, à une fenêtre de la maison 
d'un des doyens des métiers , près du Perron , ce vieux 
symbole des libertés populaires . 

Charles vint s'établir dans l'abbaye de St-Laurent ou , 
le 15  novembre , fut signée avec les envoyés français la pro­
longation des trèves pour six mois 2 • Ce fut le 1 7  seulement , 
à 9 heures du matin , armé de pied-en-cap et couvert 
d' un riche manteau , qu'il en tra à Liége par une brèche 
de 20 brasses , faite à la muraille près de la porte 
St-Laurent 3• Louis de Bourbon , tous les . seigneurs 
de sa cour , 2000 hommes d'armes et 2000 archers 
l' escortaient ; deux rangs de notables , bourgeois et gens 
du clergé , une torche allumée dans la main droite en 
signe d' obéissance , formaient la haie sur son passage 
depuis la brèche jusqu'à l'église cathédrale de St-Lambert, 
ol'.1 il alla pour rendre gràce à Dieu de sa victoii'e. Après 
s' être reposé quelques ins tants , il promena par la ville 
son cortège pompeux et ne rentra qu'à 4 heures au palais 
épiscopal , qu'il continua à habiter ; l'évêque alla occuper 
la maison des de Mérode dans les cloîtres de St-Lambert. 

Observateur rigoureux de la promesse faite de préserver 
la ville du pillage, le duc de Bourgogne fit défendre à son 
de trompe à ses soldats de rien dé rob er, et deux archers 

1 CoMMINES , liv. IJ , ch. IJL 
0 Preuves de D. PLANCHER , t. IV , p. CCLV. 

3 l t . it ceulx qui abatirent les portes et murs de la elite cité (de Liége) du costé de 

St-Lauren t .  . . 7 l .  10 esc. 

(Compie premier de Guilbert de Ruple , conseiller et argentier , du 1 janvier 
1 467 (v. s . ) . au 3 1  décembre U68 - fol. 55.) Ch. des compies, N° 1923. 
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furent pendus pol'lr s'être rendus coupables d'un larcin. 
Cependant en compensation, du butin , il distribua à ses 
capitaines 20,000 lions · d'or 1 ,  prix de la rançon de 
Henry Soleil , maître de la cité , et de 20 au tres bourgeois , 
et Francisque d'Est, marquis de Ferrare , qui l'accom­
pagnait , reçut en don les armures que les Liégeois 
durent livrer avec leurs armes de toute espèce ; !'ar­
tillerie corifisquée à son profit fut dirigée par eau sur 
Namur. 

Cependant les membres de son conseil s'occupaient de 
dresser le traité de paix ou plutót la sentence des Liégeois . 
Ce fut le 18 novembre qu'elle fut signée et le j eudi 26 , 
sur une vaste estrade dressée près du palais et ou se 
tenait Charles entouré de ses principaux officiers , du 
clergé et des nobles du pays de Liége , maître Jean Gros, 
le jeune , premier secrétaire du duc ,  la lut au peuple 
assemblé. 

C'était l'abolition de toutes les libertés populaires , 
l'annulation de la commune. Les métiers , les milices dispa­
raissaient comme les magistrats communaux , leurs chartes ,  
leurs priviléges et leurs coutumes. Les bannières , les 
armes , !'artillerie devaient être livrées , les fugitifs bannis, 
le_urs biens confisqués au profit du duc ou de l' évêque , les 
fortifications démolies , les fossés comblés et une nouvelle 
contribution de 120,000 lions d'or devait servir à payer les 
frais de la guerre 2. Charles réunissait de plus à ses 
domaines du Hainaut et du Nainurois tous les fiefs, terres, 
seigneuries , etc . ,  que ceux des pays de Liége et de ,,ooz 
possédaient dans ces deux comtés 3 •  

1 L e  !ion d'or , selon GHESQUIÈRE , représentait une valeur de 1 2  fr. 6 2  centimes. 
� GACHAHD. Documents inéd" t. lI , p. 437. 
3 Registre des chartres, n° 1 3 ,  fol . 240 , aux archives. de Lille. BORGNET , Bull. de 

la comm. d'hist " 3• série , t. V ,  p. 99. )  
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Le même jour il fit exécuter huit des douze personnes 
que, selon le texte du traité, il avait pu « chusir et nommeir, 
>) pour de leurs personnes et de leurs biens ordonner à son 
)) plaisir et voulonté ; >) c' étaient les principaux coupables 
du meurtre de Jean Carpentier , et parmi eux un neveu 
du comte de Berlo . 

Enfin, dernier outrage à la commune désormais anéantie , 
il fit enlever le Perron , et sur sa colonne de bronze , 
transportée à Bruges « à ca:use que c' est la ville de tous 
)) ses pays ou il vient le plus d' estrangers , pour en estre plus 
>> grand mémoire , >) il fit graver deux inscriptions , l'une 
latine l' autre française rappelant sa victoire 1 .  

Le 28 une autre sentence, qui fut acceptée le 1 8  décembre 
par leurs députés , fut portée contre ceux du pays de 
Franchimont ; eux aussi durent abattre leurs fortifications, 
livrer leurs armes , avec défeuse , comme aux Liégeois , 
d' en forger J.orénavant , et furAnt frappés d'une con­
tribution de 3000 florins d'or. 

lnscription latine. lnscription française. 
Desine sublime vultus attollere in aura� .Ie fus perron de L iége du duc Charles conquis 
Discc meo casu perpetuum esse nihil Signe élois que Liége fus vierge et lc pays 
Nobililatis ego Leodis venerabile signum. Ne sois one ébahi ; je suis cy pour mémoire 
Gentis el invicta gloria nuper eram Le franc duc m'y a mis en signe de vicloire. 
Sum ergo spectaculum videntis turpe popelli (D. PLANCHER , t. IV , p. 358 . )  
E L  testor Caroli me cecidisse manu. 

(D. PLANCHER , t. IV, p. 358 . )  

Variante. 
Desinc sublimes in auras tollere vullus 
Nosce meo casu nee dare firma Deos. 

Sum modo spectaculum ridentis turpe popelli 

(DE RAM , Ann. leod. , p. 366.) 

Variante. 
Je suis le perron de Liége 
Que le duc Charles a conquis 
Jestaye singne que Liége 
Estoit lyge et Ie pays 
On ne soit homme esbahys 
Si je suis chy , pour mémoire 
Le puissant duc m'y a mis 
En singne de sa victoire. 

(Tlul. rle la C. d'hisl. , 1 '  s. L. l l l ,  p. 295 ) 
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. Dès le 24 , Charles avait commencé à licencier ses 
troupes dont une partie, dirigée par Pierre de Hagembach, 
avait occupé dès le 15 le chàteau de Bouillon 1 ; le 28 , il 
quitta Liége et entra à Huy sans résistance 2• Il alla 
ensuite par Marche faire un pèlerinage à St-Hubert ou il 
arriva le 9 décembre , en repartit le lendemain pour 
regagner Bruxelles et y rentra la veille des fêtes de Noël , 
après avoir traversé Tongres , Maestricht , Hasselt , Diest 
et Louvain. 

1 Premier compie de Guilbert de Huple , fol. 35. - Pierre de Hagembaeh occupa 
ce chàteau aver. 30 compagnons jusqu'au 28 janvi�r U68. 

2 Cette ville fut autorisée par patentes en date du 31 mars 1 468 à se rachcter au prix 
d'une somme de 32,000 tlorins ou d'une rente annuelle de 2,000 , de la parlie de la 
contribution de guerre que devait payer Ie pays de Liége. Humbercourt fut chargé d'en 
opérer la levée. (Id. fol. 43 . )  



PRISE ET SAC DE LIÉGE. 

1468 

Le protonotaire de Clugny et Guy Brimeu furent chargés 
de l'exécution du traité de Liége 1 ;  mais autant ce dernier 
s'était montré conciliant et ami de la popularité l'année 
précédente , autant cette fois il s'acquitta de sa tàche avec 
rudesse et apreté . Tous ceux qui s' étaient compromis dans 
la dernière levée de boucliers et n'avaient pas pris la 
fuite furent poursuivis , emprisonnés , quelques-uns même 
exécutés ou bannis ; et les biens des fugitifs confisqués . Ce 
régime de terreur ramena un semblant de tranquillité dans 
cette ville si  habituée aux troubles , et Louis de Bourbon , 
qui y était rentré , toujours vain et léger ne tarda pas à 
oublier les mauvais jours : au milieu de ses sujets op­
primés , pleurant leurs pri viléges détruits , leurs libertés 
anéanties , leurs frères exilés ou morts , il mit les f ètes et 
les plaisirs à l' ordre du jour et s' efforça de se créer une 
cour qui pût rivaliser de luxe et de richesses avec celle du 
duc de Bourgogne. 

Cependant le pape Paul II qui avait lancé à diverses 
reprises l'interdit sur les Liégeois , après leur soumission, 
leur envoya un légat pour les relever des foudres de l'ex­
communication , et faire une enquête sur les faits que les 

1 Leurs lettres de nomination sont du 28 novembre 1467 .  Elles nomment Guy de 
Brimeu , seigneur de Humbercourt, lieutenant-général du duc en l'avouerie et gardienneté 
souveraine des églises , cités , villes et pays de Liége , de Looz et de St-Trond , et 
chatelain de la seigneurie de Monfort, près de la cité, confisquée au sieur de Berlo. Ses 
gages étaient de 700 livres de 40 gros , monnaie de Flandre. 
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ambassadeurs du duc , de Louis XI et de la commune lui 
avaient exposés tour à tour de façons si différentes. 

Ce fut vers la fin d'avril 1468 qu'Honuphre de Santa­
Cruce , ,évêque de Tricaria dans la Basilicate et légat du 
St-Père à Cologne , arriva à Liége . Logé d'abord au couvent 
des Chartreux sur le mont Cornillon , il fit le 1 er mai son 
entrée dans la ville au milieu d'une affluence considérable .  
Louis de Bourbon vint à s a  rencontre jusqu'au pont 
d'Amercmur, et tous deux se rendirent à la cathédrale oü 
fut chanté un Te Deum solennel ; )e 26 eut lieu avec le 
cérémonial accoutumé la levée de l'interdit 1 .  Ce fut une 
consolation au milieu de ses misères pour cette malheu­
reuse population liégeoise si éminemment religieuse , à en 
juger par le nombre des églises et des couvents que con­
tenait leur ville.  Mais ce n'était ni de l'excommunication 
ni Je la perte de ses libertés politiques qu'elle souITrait le 
plus impatiemment : ruinée par dix années de désordres 
et trois ans de guerre, elle voyait le peu de. ressources qui 
lui restait passer entre les mains des officiers du duc de 
Bourgogne chargés de la levée des fortes· amendes dont 
elle était frappée . 

Au commencement de l'an 1468 , les �eimmes encore dues 
par les Liégeois , en outre des 120,000 lions d'or auxquels les 
condamnait Ie traité de Liége , se montait à 457 ,052 florins 
de 48 gros , monnaie de Flandre . Ils s'en rachetèrent 

, Ie 3 mai en constituant au profit de Charles une rente 
annuelle, payable en trois termes, de 28,628 florins, 5 sous, 
4 deniers , hypothéquée sur les biens meubles et im­
meubles du pays , mais ils durent préalablement acquitter 
leur arriéré pour lequel le clergé consentit à répondre pour 
une somme de 50,000 livres payable avant le 1 er janvier 

1 JOH. DE Los , pp. 56 . 57 .  
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suivant 1 .  En février les archers du protonotaire de Clugny 
avaient es�orté jusqu'à Bruxelles 35,000 1 .  de 40 gros en 
métaux précieux ainsi qu'en vaisselle d'or et d'argent 2 ; au 
mois de juin une nouvelle somme de 60,000 .lions d'or 
prenait le même chemin 3 .  - 1 

Les Liégeois espérèrent qu'à l'occasion de son mariage 
avec Marguerite d'Y ork le duc de Bourgogne leur ferait 
remise de quelqu'une de leurs amendes , et le légat fut 
chargé d'aller à Bruges , ou se célébraient les épousailles , 
pour l'y solliciter ; mais il revint sans avoir rien pu obtenir : 
le trésor du duc avait besoin de toutes ses ressources pour 
suffire aux fètes splendides qui avaient accueilli la nouvelle 
duchesse et aux apprêts de la campagne de France qui 
paraissait imminente . 

En ce moment (mois d'août) , la plupart de ceux qu' y 
avaient amenés les évènements de l'année précédente avaient 
quitté Liége : le protonotaire de Clugny dès le mois d'avri l 
pour négocier le mariage qui venait de se célébrer , Guy 
de Brimeu pour rejoindre l'armée de son maître , J 'évêque 
Louis de Bourbon pour tenir sa cour à Maestricht , au 
retour des fêtes auxquelles il venait d'assister. Il n'y restait 
plus que Colin Mathieu , receveur des contributions de 
guerre , avec ses officiers d'autant plus inexorables dans 
l'accomplissement de leur mandat , qu'ils étaient fréquem­
ment pressés d'expédier le plus d'argent possible et de 
hàter le recouvrement des amendes 4 .  

Les bannis qui traînaient dans les forêts des Ardennes et 
les villes frontières de France et d' Allemagne leur misé-

' GACflARD , Doe. inéd. , t. I l ,  pp. 493 et 4\J8 . 
e Rec. gale des financc:; .  Compies de Guilbert de R1tple pour 1468, fol. "13':! .  
3 Jo. , fol .  ·1 32. 
' Jo" fol .  1 80 et 1 82.  
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rable existence , connaissant la détresse de leurs compa­
triotes jugèrent qu'à la faveur de ces circonstances un acte 
de désespoir allait avoir lieu ; ils rentrèrent à Liége le 
8 septembre . Déjà l'émeute y avait éclaté et les magistrats, 
débordés par la rnultitude , n'avaient pas su empêcher 
de regrettables scènes de désordre . Quelques hommes 
hardis et honnêtes qui étaient à la tête des bannis , Jean 
de Wilt , Gossum de Strailles et Vincent de Bures , usant 
de leur influence , parvinrent à rétablir l'ordre , mais pen­
sant que la présence de leur évêque était nécessaire pour 
le maintenir , ils lui députèrent le légat du pape pour le 
fair;e èonsentir à rentrer dans son palais. 

Sans beaucoup ajouter foi aux promesses de ses sujets , 
Louis de Bourbon se laissa cependant convaincre par les 
discours de l' évêque de Tricaria , et il fut convenu que tous 
deux se rendraient à Tongres pour faire ensuite une entrée 
solennelle dans la cité ; mais ils étaient à peine arrivés 
dans cette ville qu'Humbercourt y entra de son cóté avec 
quelques troupes pour garder l' évêque et lui défendre , au 
nom du duc de Bourgogne , de traiter avec les Liégeois . 
Charles en effet avait vu dans . la rentrée des bannis un 
acte de rébellion qu'il devait pmiir , et outre la mission 
dont il avait chargé Humbercourt il avait envoyé Ie 
6 octobre , de Péronne ou il se trouvait , l' ord�e aux 
contingents du comté de Bourgogne qui étaient en route 
pour rejoindre son armée de se diriger vers le pays de 
Liége 1 .  

1 Compie de Guilbert d e  Ruple pom· 1468 , fol. 271 , v0• 
A la nouvelle de l'entrée des bannis à Liége , Charles, par lettre datée de son ost, Ie 1 7  

septembre 1 468 , avait , vu son absence , établi Guy de Brimeu son lieutenant et capitaine 
général à l'effet d'assemhler ses vassaux et autres gens de guerre et de trait des pays 
de Brabant , Limbourg , Luxembourg , Hainaut , Namur , Chiny , pays d'Outre-Meuse et 
autres circonvoisins , pour marcher contre les Liégeois. BARANTE de GACHARD , t. II , 
appendice , p. 726. 
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L'arrivée de Guy de Brimeu à Tongres et l'empêchement 
qu'il apportait au départ de Louis de Bourbon furent bien- · 
tót connus des Liégeois . Obéissant alors, paraît-il , aux sug­
gestions des agents queLouis XI n'avait jamais cessé d'en­
tretenir dans leur cité , ils résolurent de s' emparer de force 
de leur évêque et de le ramener au milieu d' eux. 

Ce fut pendant la nuit du 8 au 9 octobre qu'ils pénétrèrent 
dans Tongres par les brèches des murailles . Les Bour­
guignons surpris firent peu de résistance : arrêté dans la 
maison du légát , Humbercourt remit son épée à Jean 
de Wilt qui , en lui accordant 40 jours de liberté pour 
mettre ordre à ses affaires , le pria d'intercéder auprès du 
duc pour sa patrie ; l'évêque et le légat , découverts 
dans l'église Notre-Dame 01'.1 ils s'étaient réfugiés , furent 
ramenés dans la cité avec les égards qui leur étaient dus .  

Cette expédition ne  s'était malheureusement pas terminée 
sans effusion de sang ; un certain nombre de nobles Liégeois 
qui accompagnaient Louis de Bourbon , les uns parce qu'ils 
avaient résisté , les autres à cause de leur impopularité , 
avaient été tués : tels étaient le comte d'Elderen , les 
frères de Tris et d'Arkentel (ou d'Argenteau 1 ), Jean de 
Seraing , Robert de Morialmé, archidiacre de St-Lambert, 
e tc .  Beaucoup d'autres avaient pris la fuite , et parmi eux 
le comte de Berghes ; c'est par ceux-ci que la nouvelle 
des faits dont la ville de Tongres venait d'être le théätre , 
amplifiée et transformée ,  se répandit dans le pays et 
arriva jusqu'à Péronne . 

C'était au moment ou Louis Xl , s'apercevant que dans 

1 Le 9 octobre les membres du conseil écrivent de Bruxelles à Humbercourt , à Huy, 
lui signifiant « que pour ce que à la prinse de Mgr. de Liége Ie s• d'Argenteau et ses 
" frères furent prins ,  comme ils avaient entendu , qu'il voulsit faire prendre garde de 
• la dite place d" Argenteau par doute des Liégeois. " - Compie de G. de Ruple , 
fol. 278 v0• 



655 

la guerre qui allait éclater il aurait pour adversaire non­
seulement le duc de Bourgogne mais encore le roi 
d' Angleterre et une partie de la noblesse françaiSe qu'il s' était 
ali�née , s'était décidé à acheter la paix à tout prix . La 
résolution prise , il eut autant de häte de traiter qu'il en 
avait mise jusqu'alors à rassembler son armée , et pour 
soustraire les négociations aux lenteurs de la diplomatie , 
il imagina de les conduire lui-même. Muni d'un sauf­
conduit il se rendit le dimanche 9 octobre à Péronne ; 
le duc Charles vint à sa rencontre jusqu'à un quart de 
lieue de la ville , et les deux jours suivants les deux princes 
se réunirent plusieurs fois pour s' entendre sur les 
conditions de la paix. 

Ce fut Ie 11 qu'arrivèrent les premières nouvelles des 
évènements de Tongres. Elles paraissaient beaucoup plus 
graves qu'elles n'étaient en réalité : on disait que l'évêque, 
Humbercourt et le légat ainsi que la plupart des Bour­
guignons avaient été massacrés. Le messager fut envoyé au 
roi qui jura 'par la Pasque-Dieu que si le duc allait mettre 
Ie slége devant Liége il l'y accompagnerait , et le lui fit 
savoir. 

Le lendemain des avis plus certains , en ramenant les 
faits à leurs véritables proportions, apprirent à Charles la 
part que les agents de Louis XI avaient prise dans ces 
évènements. Se croyant j oué et cédant aux sollicitations 
des ennemis personnels du roi qui se trouvaient à sa cour , 
il fut sur le point de se venger de son hóte royal en le 
retenant prisonnier dans les murs de ce chateau de Péronne 
qui , cinq siècles auparavant , avaient vu mourir un roi de 
France , captif d'un comte de Vermandois .  Son indignation 
fut tempérée heureusement par les conseils de ceux de 
ses officiers qui, élevés à la cour de Philippe-Ie-Bon , 
avaient conservé un profond sentiment de respect pour la 
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personne royale , et par ceux qui se laissèrent · gagner 
par l' or de Louis XI ou par le désir de lui rendre un 
service qu'il saurait bien reconnaitre plus tard. Avant de 
donner suite à ce projet , criminel il est vrai mais dont 
l' exécution lui aurait peut-être v_alu une destinée bien 
différente , le duc Charles voulut avoir une entrevue avec 
le roi et lui poser ses conditions . Celui-ci averti secrète­
ment par Philippe de Commines consentit à tout : il signa 
le traité de paix tel que l'établirent les conseillers 
bourguignons , jura sur un morceau de la vraie croix , 
serment terrible pour lui , de l'exécuter fidèlement , et 
promit d'accompagner le duc à Liége comme, un peu légè­
rement , il s'y était engagé quelques jours auparavant ' .  

Ce fut le 1 5  octobre dans l'après-midi que le duc de 
Bourgogne et le roi de France quittèrent Péronne pour aller 
assiéger Liége . Ils couchèrent ce soir là à Bapaume , 
dinèrent le lendemain à Mont-St-Éloy, s'arrêtèrent quelques 
heures à Ayre , oü se trouvait la duchesse , et gagnèrent 
Cambray ou le comle de St-Pol , avec 200 lances e t  
3,000 archers que l e  roi avait fait venir d '  Amiens , vint les 
rejoindre . 

Il avait été question un moment dans le conseil du duc , 
eu égard à la saison avancée ,  de congédier une partie 
de l'armée bourguignonne : réunie pour marcher contre la 
France , elle semblait beaucoup trop considérable pour 
l'expédition qu'on allait entreprendre . Une secrète appré­
hension de la conduite qu'allait tenir Louis XI et peut-être 
aussi le désir de faire ostentation de ses troupes nombreuses 
au milieu desquelles son puissant rival était en quelque sorte 

1 Com11NES , liv. 11 , �hap. Vil el IX ; ÛLIV. DE 
·LA MAl\CHE , liv. II , chap. l l .  -

cl MS. 1 278 , r. fr. de la Bibi. impériale de Paris. (Nole 1 , p. 342 du t. VII ,  DE CHAS­
TELAIN , éd KEl\V\"N DE LETT�NHOVE . )  
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prisonnier , décidèrent Charles à marcher avec toutes ses 
farces ' . Bien lui en prit , car la résistance des Liégeois aurait 
eu vraisemblablement raison d'une armée moins puissante . 

Comme il importait de ne pas laisser aux communes le 
temps de se préparer , Adolphe de Clèves , Ph. de Savoye et 
Thibaut de N eufchätel , maréchal de Bourgogne , à la pre­
mière nouvelle des évènements de Tongres, s'étaient dirigés 
sur le pays de Liége ; bientót ils avaient reçu l' ordre de 
commencer les hostilités 2 • Le maréchal·, dès le 21 octobre, 
se jetait sur Tongres , l'occupait et la livrait au pillage , 
pendant qu'une autre partie de ses troupes ruinait le pays 
environnant. Le lendemain Adolphe de Clèves , à la tête 
d'un détachement assez considérable de Bourguignons , 
rencontrait au village de Lantin , près de Racour , un parti 
de Liégeois fort de 4,000 fantassins et 700 cavaliers , et 
le mettait en fuite après un combat de peu de durée : 
600 hommes des milices restèrent sur le champ de bataille. 

Il semble que , jusqu'à ce moment , on n'avait pas eu à 
Liége une idée bien nette de la gravité de la situation et qu'on 
ne s'y rendait pas bien compte de la nature des griefs du 
duc de Bourgogne . La rentrée des bannis n'était-elle pas 
excusable après une année d' exil et de misère , et ne 
s'étaient-ils pas tous efforcés de rétablir dans la cité, aussitót 
qu'ils y avaient reparu , l'ordre troublé par suite de !'absence 
de leur prince ? Les évènements de Tongres n'avaient-ils

· 
pas 

eu pour hut de reconstituer le gouvernement du pays aux 

1 Elles comprenaienl 1 2  ,403 pages . (Compies de Guilbert de Ruple , fol. 263 
v• 2,92. (BA�ANTE de GACHARD ' t. I ,  p. 705.) 

2 Le 14 oclobre partaient de Péronne des chevaucheurs portant à ces trois chefs 
" aulour de Liége " des letlres closes du duc « leur mandant" d'exµloiter aucunes choses 
contenues aux dites lettres. " (Compte de G. de Ruple pour 1 468 , fol. 273 v•.) -
Le 1 7  nouvelle lettre au sieur de Ravestein datée du Quesony " pour qu'il exµloite la 
guerre contre ceux de Liége. " - (Id . fol. 1 74 . )  - Le 21 de Givry , lettre aux sieurs 
de Fiennes el de Carency leur ordonnant de se diriger sur Tongres. (lo" fol. 274 v•. ) 
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mains de son chef naturel qui, quelques jours auparavant , 
y avait pleinement consenti , et si quelques désordres 
regrettables avaient eu lieu la faute n'en était-elle pas aux 
Bourguignons qui étaient intervenus si malencontreusement 
pour empêcher cette restauration pacifique ? 

· 

L'attaque soudaine des Bomguignons , déjà en force au 
cmur du pays alors qu'on les croyait encore au loii;t sur la 
frontière de France , témoignait cependant d'une violente 
irritation chez le duc Charles ; qu' elle fût légitime ou non , 
on n'était pas à même de lui résister et il fallait au plus tót 
faire acte de soumission et lui crier merci . Le légat du pape, 
que le duc avait fait réclamer par son secrétaire Simon 
de le Kerrest 1 , allait quitter la ville ; il consentit à servir 
de médiateur entre la cité et Charles de Bourgogne , et 
partit accompagné de Louis de Bourbon , qui devait témoi­
gner des intentions pacifiques de ses sujets et par sa 
présence démentir les bruits qui avaient couru sur sa 
prétendue captivité . Amel de Velroux , l'ancien défenseur 
de Dinant, alors l'un des bourgmestres de la cité, partit avec 
les deux prélats muni de pleins pouvoirs pour négocier un 
accommodement. 

Charles accueillit gracieusement son cousin et accorda 
une audience au légat , mais refusa absolument d'écouter 
les explications et les excuses qu'il s'était chargé de lui 
donner au sujet à la conduite des Liégeois .  « J'ai le pays 
entre les mains , lui dit-il , je ne le lacherai pas . )) L'in­
sistance que mit le légat à défendre leur cause ne servit 
qu'à le rendre suspect à son tour ; on se rappelait qu'il 
avait déjà intercédé pour eux peu de mois auparavant et 

1 Le 1 6  octobre part de Cambray un chevaucheur « en compaignie de Mts Simon de 
Ie Kerrest , sccrétaire du duc , envoyé au devant Ie légat de Notre S. Père Ie pape estant 
lors en la cité de Liége pour Ie conduire par devant Monditsr. (Compies de Guilbert 
de Ruple , pour 1 468 , fol . 273 vo.) 
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négocié en leur nom près de Louis de Bourbon, après la 
rentrée des bannis, pour l'engager à revenir dans sa capi­
tale ; il parut avoir épousé trop chaudement la cause de ce 
peuple turbulent et on se refusa à croire désintéressée une 
mission qu'il n'avait acceptée cependant que par zèle 
apostolique 1 . Abreuvé de dégoûts il [quitta bientót l'armée 
pour se retirer à Maestricht , assez près du théàtre des 
exploits du duc Charles, pour être témoin des sanglantes 
horreurs que sa médiation n'avait pu empêcher. Louis de 
Bourbon reprit sa place habituelle à la cour de son puissant 
cousin et,· insouciant de ce qui allait se passer , accompagna 
l'armée dans sa marche sur Liége ; quant à Amel de 
'Velroux, emprisonné par ordre de Charles , il ne devait 
sortir

. 
de captivité que pour porter sa tête sur l'échafaud.  

Ce fut le  mercredi 26 octobre que les troupes d'avant­
garde de l'armée bourguignonne, sous les ordres de Thibaut 
de Neufchàtel , d'Adolphe de Clèves et de Hare de 
Ravestein , brûlant sur leur passage les villages qu'ils 
rencontraient , apparurent devant Liége et pénétrèrent 
dans les faubourgs Ste_l\farguerite et St-Laurent. 

Confiants dans les résul tats de la démarche du légat , les 
Liégeois envoyèrent quelques notables à la rencontre du 
maréchal pour l'informer qu'on était tout prêt à lui ·ouvrir 
les portes, si les conditions accordées étaient honorables . 
Ils rencontrèrent Pierre de Hagembach qui , au nom du 
duc et la menace à la bouche , ordonna aux bannis de 

1 COMMINES (1. II , chap. X) s'est fait l'écho d'invraisemblables accusations au sujet 
du légat qu'il dépeint comme poussant les Liégeois à la révolte et ambitionnant d'être 
leur évêque. Les détails qu'il donne sont démentis par les autres chroniqueurs , ils Ie 
·sont plus authentiqucment encore par la mission à Liége de Simon de Ie Kerrest. L'évêque 
de Tricacia avait du reste pris soin de se défendre dans un mémoire retrouvé depuis peu 
et annalysé il y a quelques années dans une revue danoise , mais qui depuis lors paraît 
avoir disparu. (V. Bull. de la Comm. d'histoire , année 1 866 . )  
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quitter Liége aussitót sous peine de mort , sinon aucune 
paix ne serait accordée et la ville serait détruite . A ces 
paroles les envoyés liégeois , parmi lesquels se trouvaient 
Vincent de Bures et Jean de Wilt , relevèrent fièrement la 
tête : « Nous n'en sortirons pas , répondirent-ils , et ni vos 
menaces ni celles du duc votre maître ne sauraient nous 
y forcer ' . >> Dès ce moment il ne fallut plus penser qu'à 
se bi en défendre . 

Il arriva que les troupes bourguignonnes en pénétrant 
dans les faubourgs avaient rompu leurs rangs pour piller 
et massacrer ceux qui n'avaient pas fui . Bientót la nuit les 
surprit avant que les logis eussent été distribués à la 
plupart d'entre eux ; perdus dans les rnelles obscures au 
ils cherchaient à rejoindre leurs compagnons et leurs 
bannières , au dans des terres détrempées par plusieurs 
jours de pluie et au ils enfonçaient jusqu'à la cheville ' les 
gendarmes et les archers oITrirent pendant quelques heures 
le tableau du désordre le plus complet. 

Informé de ce qui se passait , Jean de Wilt résolut de 
ne pas perdre une occasion aussi favorable : pendant qu'une 
partie de la garnison sortant des partes et des brèches des 
murailles attaquait les Bourguignons en face , lui-même 
avec une petite troupe se glissant à travers les vignes qui 
couvraient le coteau, au pied duquel est bàti Je faubourg 
ste_]\farguerite, alla les surprendre par derrière . 

La panique fut terrible pendant quelques instants , sur­
tout parmi cette foule de pages et de valets qui avec le 
charroi e t  les chevaux se trouvaient en arrière , et un grand 
nombre d'entre eux prit la fuite . Heureusement le sang­
froid n'abandonna pas les chefs bourguignons : ils firent 
sonner à l' étendard pour réunir les compagnies , et le · 

1 THEUD. PAUL! ' p. 2 1 8. 
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maréchal ave'c lè p1us d'hoïnmes· d'atrtiê'S qu'il put rassetn­
bler se  pótta tapidement vers la porle Ste-Marguerite , 
contre laquellè � pom' err'tpêcher toute nouvelle sortie , il 
fit établir quatre bouches à feu. Il put de cette façon tenir 
en respect la pópulace qui r à lá lueur des torches , 
accourait au: secours des milices. 

J éan de Wilt et ses compagnons ; barricadant les rues au 
moyen- rilu charroi des Bourguignons , leur tinrènt tête 
pèndant toute la· nuit. Au point du jöur ,  par les jardins et 
les maiSó'ns ; ils tegagnèrent la ville óu ils rentrètent par 
les brèches des murailles . Ce fut en ce· moment qu'ils 
eure:rit à· déplorer leur perte la plus sensible : de Wilt , 
resM le dernier pour protéger la retraite des siens , embar­
rassé dans sa lourde armurè , fit une chute en esèaladant le 
rempart et se blessa dangerelisement. Relevé et transporté 
dans sà maison , il vécut assez longtemps encore pour 
as sister à· la prise de la vme. et périt pendant le sac ' 
massacré' par des soldats 1 • 

Les J_j)ertes des Bourguignons avaient étë considérables ; 

1 Nous nous sommes écarté dans Ie récit de eet épisode de !'opinion des nombreux 
historiens contemporains qui l'ont traité avant nous et qui tous , pensons-nous , ont 
déslgné les faubourgs Vivegnis et St-Léonard comme Ie théàtre de l'action. Le maréchal 
de Bourgogne· éii se rabattant de Tongres sur Liége ne pouvait sans exposer ses com­
munications allét' s'établir dans ceLte vallée étroite resserrée entre les collines et la Meuse . 
c'eût été une faute qu'un vieux soldat comme lui ne pouvait commettre ; et en e!îet 
THËODORitûs PAULI, (dè Cladibus Lead. ,p. 222, désignant les portes par ou l'armée pénétra 
dans Liége , dit que le roi , lè duè et Ie cotnte dê St-Pol y entrèrent par Ste-Walburge , 
Pit. de Sávoye par les portes du cöté de Maestricht , c'est-à-dire de Vivegnis de 
St-Léonard , Ie maréchal de Bourgogne , Ie bàtard Antoine et Ad. de Clèves par Ie 
troisièm.'e cöte , qui ne pouvait être que les portes Ste-Marguerite et St-Laurent. -
Jean de Masilles, échanson du duc, qui se trouvait avec Ie maréchal , dit aussi que Ie 
_duc vint se loger , en certaines maisons assez. près et au-dessus des dits faubourgs ; 
indiêation qüi rte peut convenir qu'à ces derniers. (Lettre du 8 novembre , Bull. de la 
Gom. d'hilJ. , t. m ,  P'- 31 . )  

XXIX XXIII 58 
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800 hommes dont 100 hommes d'armes étaient tués ; plus 
de 2000 avaient pris la fuite , et parmi Jes blessés se ' / 
trouvaient le prince d'Orange et d'Humbercourt. 

Le duc Charles , arrivé le 21 octobre à Namur , y avait 
attendu Louis XI en pèlerinage à Notre-Dame de Hal 01'.1 
son premier enfant , le dauphin Joachim né à Genappe , 
était enterré , et en était parti le 24 escorté par les arbalé­
triers de la ville ' .  Après avoir passé deux jours dahs son 
chateau de Falais , il s' était remis en marche le 26 et c' est 
à Momalle , dans le chàteau de l'ancienne famille liégeoise 
des Waraux , qu'il reçut les premières nouvelles du danger 
qu'avait couru son avant-garde : on disait qu'elle était en 
pleine déroute . Il monta aussitót à cheval avec toutes les 
troupes qu'il put ramasser. Bientót des renseignements plus 
certains lui parvinrent : il apprit qu'à l'exception du seigneur 
de Sergines aucun des membres de sa noblesse n'avait péri. 
Le maréchal lui fit bientót savoir que cette défaite n'aurait 
aucune importance sur la suite des opérations et qu'aussitót 
que l'armée serait devant Liége , l'assiégé obligé de diviser 
ses farces pour faire face de tous cótés ne tiendrait pas 
longtemps ; pour le moment il ne réclamait que des vivres , 
car le charroi avait été brûlé ou détruit , et le pays ruiné 
de fond en comble n' offrait aucune ressource . Le duc 
lui en fit conduire sous l' escorte de 2 à 300 cavaliers le 
plus qu'il en put réunir , puis seulement alors alla conter 
au roi ces évènements que jusqu'à ce moment , d'après 
son ordre exprès , on lui avait laissé ignorer . 

Le soir même (27 octobre) toute l'armée arrivait devant 
Liége . Charles fit occuper par ses t,rou pes le faubourg 

' Et aux arbalétriers de la ville de Namur quand nagaire ils Ie (Ic duc de Bourgogne) 
ont convoyés en allant d'icelle ville vers la cité de Liége . . . . .  48 1. - (Compies de 
GuUbert de Ruple pour 1468 , fol. 283 . )  



- 663 -

Ste-Walburge , pendant que Ph. de Savoye et Ie duc de 
Bourbon allaient s' établir dans les faubourgs Vivegnis e.t 
St-Léonard. Lui-même se logea dans une maison près 
de la porte Ste-Walburge , pendant que Ie roi allait occuper 
à un quart de lieue plus en arrière une grande ferme , 
qu'il quitta Ie lendemain pour s'installer dans une maison 
séparée de celle du duc par un bàtiment servant de grange 
ou celui-ci plaça trois cents hommes d'armes , la fleur de 
sa maison , et dont il fit percer les murailles de plusieurs 
ouvertures pour servir d'issue en cas de besoin. Précaution 
très sage , comme Ie prouva l'évènement et ou l'on peut 
voir une preuve de la défiance de Charles en son . royal 
prisonnier 1 •  

Les fortifications de Liége , plus qu'à demi ruinées , 
n'offraient pas un obstacle bien redoutable à l'armée de 
siège ; mais si les brèches des murailles , à peine fermées 
par de légères palissades , n' opposaient qu'une barrière 
facile à franchir aux assiégeants , elles multipliaient Ie 
nombre des issues par lesquelles les assiégés pouvaient se 
jeter sur le camp ennemi. Or , les Liégeois , persuadés 
qu'ils ne pouvaient plus compter sur la clémence du duc 
et encouragés par le succès du combat qui avait signalé 
l'arrivée des premières troupes bourguignonnes ,  ne négli­
gaient rien pour rendre la défense énergique. Le peu 
d'artillerie qu'ils possédaient avait été disposée sur les 
remparts partout ou l' on avait pu , et le tir du canon , des 
coulevrines et des arbalètes n'avait pas laissé que de causer 
des pertes sensibles aux assaillants . Chaque nuit des 
sorties étaient exécutées , particulièrement sur le faubourg . 
Ste-Marguerite moins facile à garder , ce qui obligea les 
troupes du maréchal à se tenir continuellement armées, les 

1 Com11NES , liv. I l , chap. XI. 
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chevaux sellés et prêts à être montés. Sans cessè sur le 
qui vive , 

'
elles n'avaient pas un instant de repos , et les 

souffrances qu'elles enduraient étaient encore augmentées 
par la rigueur de la saison : depuis plusieurs jours , en 
effet, la pluie et la neige fondante n'avaient pas discontinué 
de tomber , et les routes rendues impraticables allaient 
bientót manquer au charroi qui amenait les vivres à cette 
armée considérable 1 . · 

L'intention du duc de Bourgogne avait été d'abord de 
faire un siège en règle ; il avait même ordonné de rassem� 
bler à Huy le plus possible de bateaux pour jeter dés 
ponts sur la Meuse ' et investir la ville sur les deux rives, 
et des grosses bombardes que devait amener le receveur 
d'artillerie , Guillaume Bourgeois, étaient attendues 3• Mais 
les remparts ruinés et les fossés comblés rendant possible 
une attaque d' emblée , il se décida à la brusquer et fit 
venir de Huy un grand nombre d'échelles d'assaut 4• Le 
samedi 29 il fit prévenir les différents chefs de l'arrnée 
que l'assaut aurait lieu, à la fois snr tous les points occupés 
par ses troupes , le lendemain matin au signal donné par 
le tir d'une bombarde et de deux coulevrines , et le soir 
venu , chacun se dépouillant de l'armure que presque 
personne n'avait quittée depuis qu'on était arrivé <levant 
Liége , alla se préparer par le repos à la lutte du lendemain 
que l'on prévoyait devoir être vive et sanglante . 

1 Lettre de Jean de Masilles , échanson du duc à sa sceur à Dijon , 8 novembre 1 468 . 
(Bull. áe la Commission d'histoire, 1 • série, t. I l l ,  p. 35.) 

,; Lettre envoyée Ie 22 de Namur à ceux de Huy pour amasser des bateaux po�r 
faire pants. (Cnmptes de Guilbe1·t de Ruple , fol. 2H v0. ) 

3 Lettre du 29 , de la cité de Liége , contremandant Guil. Bourgeois , receveur de 
!'artillerie. (Id. fol. 276.) 

' Un chevaucheur va i Huy Ie 27  octobre , " pour chercher des eschelles d'assaut 
pom scrvir à !'assaut en la cité de Liége. " '(Td. fol. 290 v•. ) 
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Ce fut pendant cette nuit (29 au 30 octobre 1468) que 
les assiégés mirent à exécution un coup de main hardi 
dont la réussite aurait singulièrement changé les desti­
nées de leur patrie . 

A la faveur de l'obscurité et d'un brouillard fort épais , 
une troupe de 600 hommes d'après Commines t , de 300 
selon Johannis de Los 2 ,  et que Théodoricus Pauli n'estime 
qu'à quarante ou cinquante 3 ,  sous la conduite de Gossum 
de Strailles 4 et de Vincent de Bures et sous la direction 
des hótes des deux maisons ou le roi et le duc étaient 
logés , sortit de Liége vers dix heures du soir par les 
brèches des :mqrailles près de la porte Ste-Marguerite 5.  

La croix de Bourgogne cousue sur leurs habits , ils se 
dirigèrent par un vallon encaissé , qui porte actuelle­
ment le nom de fond Pirette , pour gravir à revers et 
pénétrer par les jardins dans les maison� du faubourg 
Ste-W alburge 6. 

Aux premiers cris des sentinelles qui les virent passer , 
il répondirent Bourgogne , puis arrivés près d' elles les 
massacrèrent et poursuivirent leur chemin. Bientót ils se 
trouvèrent derrière l'habitation occupé par le duc Charles .  
Là existait un bàtiment ou étaient logés René , duc 
d' Alençon, et George de la: Trémouille , seigneur de Craon ; 
quelques"uns de la troupe ne surent se garder de donner 
quelques coups de piques au travers des murs en torchis , 

1 Co�mINES , liv. II , chap. XII. 
2 JOH. DE LO� , p. 60. 
3 '}'H. PAUi,! . p. �20. 
• Le capitaine Gozon disent les annalistes contemporains. (Anal. Lead, p. 300. ) 
� JoHANNlS DE Los , p. 60. - ComnN·ES dit aussi (1. II, chap. XIIJ par les trous de 

leurs murailles qui estoient sur Ie derrière du logis du duc de Bourgogn�. 
6 Co�LMINES , id. id. - " Et pouvoicnt venir par un grand creux de rocher assez près 

de la maison de ces deux princes avant qu'on les aperçu! , moyennant qu'il ne fissen! 
PoiPt de br11il. • 
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des valets furent blessés , et il s'éleva aussitót une clameur 
qui éveilla du monde aux environs . Ils arrivaient en ce 
moment près des maisons du roi et du duc. La grange qui 
renfermait les 300 hommes d'armes fut malheureusement 
la première attaquée i éveillés par Ie bruit et les grands 
coups de piques que les Liégeois donnaient par les 
ouvertures des murailles , quelques-uns d'entre eux se 
jetant sur leurs armes se mirent en devoir de repousser 
ces ennemis que l'obscurité ne leur permettait pas de 
reconnaître et qui les assaillaient en poussant leur propre 
cri de ralliement. 

Le duc Charles couchait au premier étage , gardé par un 
détachement de douze archers qui occupaient Ie rez-de­
chaussée et étaient pour le moment occupés à jouer aux 
dés . Réveillé par le bruit , il passa rapidement sa cuirasse 
et sa salade avec !'aide de Philippe de Commines et de deux 
autres gentilshommes qui couchaient dans sa chambre , et  
tous quatre se hàtèrent de descendre et se mêlèrent aux 
archers qui défendaient les partes et les fenêtres attaquées 
par les Liégeois. 

Du cóté du roi les archers écossais , qui formaient sa 
garde , groupés autour de la maison , à coups de flèche et 
de pertuisane faisaient le vide à l'entour d'eux , frappant 
indistinctement , dans l'obscurité , amis et ennemis. 

Pendant quelques minutes le désordre fut à son comble . 
On criait d'un cóté : vive Bourgogne ; de l'autre : vive 

. 
Ie roi et tuez , pendant que près de là , à la porte 
Ste-Walburge , une nombreuse compagnie de milices 
liégeoises , aux cris de Liége et St-Lambert , attaquait Ie 
grand guet bourguignon commandé cette nuit là par le 
sire de Gapannes .  

Malheureusement pour la  réussite de ce  hardi coup de 
main , ceux qui dirigeaient les assaillants et devaient les 
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conduire au logis des deux princes , tombèrent des 
premiers à la tête de la petite troupe .  Dès lors on perdit 
de vue le hut de l' expédition qui était de prendre ou de 
tuer le roi et le duc ; la lutte dégénéra en combats sin­
guliers , puis des torches étant venues éclairer cette scène 
nocturne le petit nombre des Liégeois fut reconnu : dès ce 
moment tout espoir de succès s'évanouit et ils battirent en 
retraite laissant quatorze des leurs sur Ie carreau 1 • 

Les Bourguignons perdirent environ 200 hommes 2 mais 
leur perte la plus sensible fut celle d11 sire de Virnembourg 3 

que Charles aimait beaucoup ; les blessés f urent aussi 
très nombreux. 

Le grand guet de · son cóté était parvenu assez facile­
ment à repousser les milices et n'avait éprouvé que des 
p ertes insignifiantes • . 

t DE HAYNIN 1 p. 1 40. 
' Lettre d'Antoine de Loisey au président de Bourgogne , 3 novembre 1468. (Bull. de 

la Comm. d'hist. ,  1 • série, t. III , p. 29.) 
3 Virnemburch de TH. PAUL! , p. 220. 
4 Tel est l'épisode du siège de Liége connu sous Ie nom d'héroïsme des six cents 

Franchimontois. Il trouva dans Commines un Hérodote dont Ie récit pleins de vie , jugé 
d'autant plus exact que son auteur était lui-même témoin et acteur , a été fidèlement 
suivi par tous nos historiens qui , !'amour propre national aidant , ont voulu donner à ce 
combat l'importance de celui des Thermopyles. 

Nous avons déjà indiqué au commencement du récit Ie manque d'accord des chroniqueurs 
contemporains sur Ie chiffre du détachement ; l'estimation rle THÉODORicus PAuLI nous 
semble la plus vraisemblable ; cinquante hommes suffisaient au but que !'on se proposait 
et pouvaient plus aisément pénétrer dans les lignes ennemies qu'un nombre supérieur. 
CoirnrnES est Ie seul qui les désigne comme Franr.himontois ; la chose n'a rien d'invrai­
semblable. Lui seul aussi avance " qu'ils furent tous morts ou bien peu s'en falut » ; 
c'est , pensons-nous , une exagération, et nous avons préféré la version de JEAN DE HAYNIN, 
homme d'armes dans la compagnie du seigneur de Fiennes , frère du comte de St-Pol , 
qui se trouvait dans Ie faubourg Ste-Wulburge. S'il n'a pas été présent à !'affaire , 
DE HAYNIN n'en était pas fort éloigné et s'est fait renseigner exactement, comme Ie prouve 
Ie soin qu'il prend de citer parmi les blessés la lavandière du duc nommée

'
l'Abbesse . 

. Une fois que Ie hut de l'entreprise était manqué , la retraite était du reste Ie seul parti à 
prendre et n'avait rien que de très naturel. 

Ces réserves n'ötent rien à la valeur ni à l'héroïsme des derniers défcnseurs de Liége , 
et nous n'avons tenu à les exposer que pour expliquer la couleur que nous donnons à un 
récit dont les détails donnés par ComnNES sont en quelque sorte devenus traditionnels. 
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Après cette alerte, hiep peu de c_eux qµi venaient d'être 
si brusquement arrachés au repos pensèrent à se ren­
dormir. Le duc convoqua son conseil pendant que le 
roi réunissait autour de lui quelques.,.uns .de ses ser" 
viteurs. 

De part et d'autre , paraît-il , l'alarme avait été vive. 
Pendant quelques moments Charles , entendant le cris de 
vive le roi , avait cru que Louis XI , avtic ses archers et 
les hommes d'armes qui marchaient à sa suHe , avait fait 
cause commune avec les Liégeois pour l'attaquer pendant 
son sommeil. Le roi de son cóté avait pensé que le duc 
en vo1,1lait à sa vie. En ce moment , encore ému de la 
hardiesse des déf enseurs de la vieillé cité , H trouvait que 
donner l'as�aut le lendemain était bien hasardeux , et 
pensait qu'il valait mieux attendre .quelques jours encoJ?e 
ou amener les Liégeois à composition. Quand les membres 
du conseil sortirent Q.i:i che4 Çhades , il l�s interrogea 
sur ce qui avait été résolu et ne lflur cacha pas ses appré,., 
hensions. 

Ses paroles f urent aµssitót rapporté�s a4 rlnc ;  elles l4i 
parurent déguiser le secret désir de sauver les Liégeois et ne 
firent que l' engager à persister dans ses projets : « Si lf.) rqi 
>> veut ser..retirer à Namur jusqu'à la prü::;e de la ville , il 
» en est libre, dit-il . » Cette insinuation, qui semblait mettre 
en doute le courage du monarque fra:qçfl,Ï$ , h.i.i fut rapportétl 
avec rnénagement ; elle ne troubla en rien sa sérénité , il 
se contenta de répondre qu'il irait le �endemain ou iraient 
les autres 1 • 

Au matin la trompette appela les troupes sous les arimes ; 
au fau}Jourg Ste-Walburge elles vim;ent sf;) ranger �mr la 

1 ComuNEs , liv. Il , chap. Xlll. 
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cvieille .ehalJSSée de Tongre.$ ou Charles leur fit distribueF du 
pain , du vin et ·d'autres provisions qu'il avait fait préparer 
<levant sa demeure i .  

A 9 heures l e  signal se fit entendre e t  l'a::)saut fut donn,� 
de trois cótés à . la fois . 

Gétait le dimanche 30 octobre. La majeure partie de l� 
population de Liége remplisi:;ait les nombreuses églises de 
la cité et les milices , fatiguées par des combats renouvelés 
chaque 11uit et des gardes ineessantes aµtour de c�tte vaste 
enceinte ouverte de toute part , s'attendant ;peu à voir 
tnoubler par une attaque ce saint jour de repqs , avaient 
p resque partout déserté les rempa:rts . Aus,si la résistan.ce 
fut-ellf'l presque nulle , et il n' était p<;ts dix heures que le 
maréch;,ll avec ses Bourguigpons , arriv::i.nt par la porte 
St�"Ma11guerite , pénétrait sur la place du marché et s'y 
établissait en bon .ordre sous ses enseignes . 

Les .deux autres corps d'armée arrivèrent bientót au même 
point. Louis XI à oheval et l' �pée á la main , portant à son 
chapeau la croix de St-André, marchait à cóté de Charles, 
et on Fentendait nrier avec les autres : vive Bourgogne, 
�t reprendre ceux qui eriaient : vive Ie roi, pour 1eur di:11e 
de l'imiter. Le duc Ie conduisit au. paiais ou il le laissa , pour 
aller voir ce qui se passait dans la ville. 

Tout y était dans une horrible .cçmfusion.  En voyant les 
ennemis darn� leurs murs , les habitants- abandonnant 
leurs µiaisons ou la table · était mise , car c' était l'heure 
dl!. dîner, �e hätaient , erµportant leurs objets les plus 
p.récjeux , de chercher un refuge dans les églises gu de 

· pas.ser la Mei.�sa pouF mettre le fleuve entre eux et leurs 
vainqueurs. Au$sitót entPées à _J:.,iége , les troupes qut y 
�vaient pénétré. par les portes �te-Walburg� �t St-Léonard . 

1 ÎHÉOD. PAUL! , p. 221 . 
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s'étaient déréglées de leurs rangs et.livrées au pillage. Les 
maisons et les églises surtout , si nombreuses qu'on 
assurait qu'à Liége il se disait par jour autant de messes 
que dans la capitale du monde chrétien , furent dépouillées 
'en un instant de ce qu'elles avaient de plus précieux. Ce­
pendant la belle cathédrale de St-Larnbert fut épargnée : 
Charles y arriva au moment que des pillards en franchis­
saient Ie seuil ; il les repoussa rudement et en tua même un 
de son épée, puis y fit apporter son étendard en signe de la 
protection <lont il couvrait ce lieu saint. Humbercourt , 
non sans peine , parvint aussi à sauver de la dévastation 
l' église St-J acques oû. , souffrant encore de sa blessure , 
il se fit transporter en litière . Quant à ceux qui s'y 
étaient réfugiés , ils furent plus tard mis à rançon. Le 
reste de Ia population , traquée par une soldatesque 
ivre de carnage , subit un sort plus funeste . Suivant l'un 
des chroniqueurs les plus modérés 1, un millier de per­
sonnes furent massacrées Ie jour de l'assaut et la nuit qui 
sui vit. 

Le lendemain Ie duc Charles , par mesure de discipline 
plutót que de clémence , fit publier à son de trompe , 
défense de piller les églises et de tuer : en ce moment 
encore , en effet , il craignait de v0ir les habitants de cette 
malheureuse ville réfugiés sur l'autre rive de la Meuse 
profiter du désordre de son armée pour essayer de reprendre 
l'offensive ; et les troupes du maréchal de Bourgogne , 
campées au milieu du marché , étaient restées sous leurs 
enseignes prêtes à repousser toute tentative des Liégeois 
et assistaient l'arme au pied au pillage <lont , à leur grand 
regret , elles ne pouvaient prendre leur part. Au bout d'un 
jour et demi , quand on jugea que toute idée de résistance 

1 DE HAYNIN , p.  142. 
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-vieille �haqssée de Tongre$ ou Charles leur fit distrH:meF du 
pain , du vin et ·d'autres provisions qu'il avait fait préparer 
<levant sa demeure ' .  

A 9 heures l e  signal se fit entendre e t  l'ar:isaut fut donn,.é 
de trois cótés à la fois . 

C'était le dimanche 30 octobre. La majeure partie de l� 
population de Liége remplis1;ait les nombreuses églises de 
la cité et les milices , fatiguées par des combats renouvelés 
chaque n.uit et des gardes incessa,ntes avtour de cf;Jtte vaste 
enceinte ouverte de toute part , s'attendant >peu à voi:r 
tnoubler par une attaque ce saint jour de repos , avaient 
presque partout déserté les remparts . AusJ'i la résista�ce 
fut-elltJ presque nulle , et il n' était p:;i.s dix heures que le . . 
maréchfl.l avec ses Bourguigpons , arriv�nt par la porte 
S�"MaFguerite , pénétrait sur la plane du marché et s'y 
établissait en bon .ordre sous ses enseignes. 

Les .deux autres corps d'armée arrivèrent bientót au même 
point. Louis XI à oheval et l' �pée á la main. , portant à son 
chapeau la croix de St-André, marchait à cóté de Charles, 
et on Fentendait orier avec les autres : vive Bourgogne, 
f;lt reprendre ceux qui eriaient : vive Ie roi, pour Jeur dit•e 
de l'imiter. Le duc le conduisit au palais ou il le laissa , pour 
aller voir ce qui se passait dans la ville. 

Tout y était dans une horrible cpnfusion. En voyant les 
ennernis dans leurs murs , les habitants· abandonnant 
leurs maisons ou la table · était mise , car c' était l'heure 
dll dîner ,  :;;e nataient ' erp.portant leurs objets les plus 
précieux , de chercher un refuge dans les égljses gu de 
pas.ser la Meqsa pouF mettre le fleuve entre eux et leul's 
vainqueurs. Aus rütót entrées à :f:,iége , les troupes qut y 
:tvaient pénétr.é par les po.rtes �t1:1-Walburge �t St·.Léonard .  

1 ÎHÉOD. PAULI , p. 221 . 
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s'étaient déréglées de leurs rangs et. livrées au pillage. Les 
maisons et les églises surtout , si nombreuses qu'on 
assurait qu'à Liége il se disait par jour autant de messes 
que dans la capitale du monde chrétien , furent dépouillées 
'en un instant de ce qu'elles avaient de plus précieux. Ce­
pendant la belle cathédrale de St-Larnbert fut épargnée : 
Charles y arriva au moment que des pillards en franchis­
saient le seuil ; il les repoussa rudement et en tua même un 
de son épée, puis y fit apporter son étendard en signe de la 
protection dont il couvrait ce lieu saint. Humbercourt , 
non sans peine , parvint aussi à sauver de la dévastation 
l' église St-J acques oû. , souffrant encore de sa blessure , 
il se fit transporter en litière . Quant à ceux qui s'y 
étaient réfugiés , ils furent plus tard mis à rançon. Le 
reste de la population , traquée par une soldatesque 
ivre de carnage , subit un sort plus funeste. Suivant l'un 
des chroniqueurs les plus modérés 1 ,  un millier de per­
sonnes furent massacrées le jour de l'assaut et la nuit qui 
sui vit. 

Le lendemain le duc Charles , par mesure de discipline 
plutót que de clémence , fit publier à son de trompe , 
défense de piller les églises et de tuer : en ce moment 
encore , en effet , il craignait de v0ir les habitants de cette 
malheureuse ville réfugiés sur l'autre rive de la Meuse 
profiter du désordre de son armée pour essayer de reprendre 
l'offensive ; et les troupes du maréchal de Bourgogne , 
campées au milieu du marché , étaient restées sous leurs 
enseignes prêtes à repousser toute tentative des Liégeois 
et assistaient l'arme au pied au pillage dont , à leur grand 
regret , elles ne pouvaient prendre leur part. Au bout d'un 
jour et demi , quand on jugea que toute idée de résistance 

1 DE HAYNIN , p. 1 42 . 
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était évanouie , le quartier d'Outre-Meuse leur fut aban­
donné 1• Plus pauvre que le reste de la ville , mais peuplé 
en ce moment de tous les fuyards qui étaient allé y ca'cher 
le peu qu'ils avaient pu soustraire à la rapacité des soldats , 
il fut le théàtre des scènes les plus sanglantes. Ceux qui 
ne purent se racheter furent égorgés ou précipités dans 
le fleuve , puis quand tout fut emporté , quand il ne resta 
plus que

' 
les murs des maisons , on y mit Ie feu et le 

quartier d'Outre-Meuse fut anéanti . Il brüla pendant sept 
semaines , et on raconte que d' Aix-la-Chapelle on aper­
cevait la fumée de l'incendie qui le dévorait. 

La cité ne fut pas traitée d'une façon · moins bar bare ; 
mais comme Charles avait résolu d' épargner les églises et 
les maisons des prêtres , dès le 3 novembre il fit mander 
de Maestricht , de Tirlemont , de Huy et de Namur le 
plus de manceuvriers et de charpentiers qu'on put se 
procurer pour démolir les maisons avoisinant les édifices 
qu'on voulait préserver de l'incendie 2 • Des pionniers levés 
dans le Limbourg furent ensuite employés pendant tout 
l'hiver sous le • direction de Frédéric de Withem , sénéchal 
de cette province, à renverser ce que Ie feu avait laissé de­
bout et à détruire en partie le grand pont de pierre qui 
reliait les deux rives de la Meuse. 

Les plus considérables pàrmi les patriciens et les bour­
geois de Liége qui n'avaient pu fuir furent emprisonnés 

· et 
mis à rançón ; quelques-uns d' entre eux , entre au tres 
Amel de Velroux et, Wencelin de Streel , fils d'Eustache , 
portèrent leur tête sur l'échafaud ; d'autres furent noyés 

1 Lettre de Jean de Masilles. � 
2 " . • . • • •  tous Jes manouvriers et charpentiers qu'ils pourraient finer , pour demolir les 

maisons estant à I' environ des églises de la dite cité de Liége , pour les préserver du 
feu qu'il avait délihéré de faire bouter en icelle cité. " ( éomptes de Guilbert de Ruple, 

- pour 1 468 , fol. 291 . )  
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-dans la Meuse ou pendui;; . Un témoin de ces massacres 
estime le nombre des vietimes à 4 ou 5000 1 ; il est sans 
doute encore au-dessous de la réalité et ne comptait pas 
parmi elles un grand nombre de femmes , de moines et 
de vieillards qui , rassemblés par les soldats et dirigé:s :?uf 
Maestricht , pé:rirent de froid et de misère , repoussés p;:i.:r 
les habitants de çette ville, de lopgu.e date jaloux et ennemis 
des Liégeois, 

Lmüs XI quitta Liége la 2 novembre . Charles l'açcom" 
pagnll pendant plus d'une lieue et lui laü>sa, pour l' escorLer 
jusqu'aux frontières ,  les sires d'Aymeries et de Crèvecmur. 
Liü,.,même partit le 9 ,  et de  l'abbaye de Vivegnis des 
fllles de l' ordr.e de Qiteaux , à deux. lieqes de Liége , ou 
U coucha ce f'Oir là , il pqt contempler l' émouvant spec­
t�cle des flammes quj dévoraitmt la cité vouée par lui à 
la: <lestruction . 

Mais sa soif de vengeance n'était pas assouvie ; il voulait 
atteindre les Liégeois jusque dans ceux qui les avaient 
secourus , et en quittant leur ville il se dirigea sur Aix-la­
Chapelle pour la punir des se cours qu' elle avait donnés aux 
proscrits. A Maestricht il trouva les magistrats d'Aix qui 
s'l)umilièrent devapt lui et s'obligèrent à lui payer en trois 
ans 82,000 florins du Rhin , prix du pardon qu'il leur 
accorda � .  

Il  mareha ensuite sur le pays de Franchimont. Les 
habitants avaient fourni des hommes et des armes aux 
Liégeois et leur pays, très accidenté, très boisé et pour a,insi 
dira dénué de routes, servait de refuge à ceu� qui avaient 
pu fuir. Depuis quelques jours , quelques-uns étaient rentrés 
secrètement à Liége cherchant à sauver quelques épaves 

1 LeLtre de Jean de Mas i\le.s. 
� ÎHEOD. PAUL! , p. 226. 
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de ce grmd naufrag:e oû leur cité avait été éngloutie , et 1 

dans quelques rencontres avec des parfü; de Büurguigmins 
isolés , en avaient mis à mort 1 •  

Malgré l'inclémence de  la  saison et l '  absence de chemiiils 
frayés dans ce pays sauvage , Charles marcha de Maestricht 
sur Herve 2 avec 25,000 hommes composés en partie de nou� 
velles levées du Limbourg que Frédéric de Withem ,avàit 
rassetnblées 3 ; le 14 novembre il était à Poleur. Sur son. 
p-assagè tout fut mis à feu et à sang : les villages 1 les 
moulins 7 les forges furent détruits , et jusqu'au milieu des 
bois, dépouillés par l'hiver; les tnálheureux fugitifä quê la 
faim et le froid avaient épargnés furent poursui-vis avec 
une rage à laquelle mirent seuls un terme les riguelilrs· 
de la température . 

L'hiver , en eITet , s' était tnontré cette année-là très 
précoce et très rude : Ie �roid était si grand que le vin gelait 
dans les tonneaux et devait être dépeçé à coups de hache 
pour être distribu� aux soldats , dont un grand :nombre: 
eurent les pieds gelés. 

Par Louv!\lgnez et Fraiture le duè a:triva Ie 19 à l'abbaye 
de Notre-Dame' de la Sarthe , près de Huy. Ce fut dans 
cette ville qu'il fit exécuter Madoulet ; capita:ine liégeois1 
qui lui fut livré par Humbert La: Fontaine: , prévót de 
Chimay 4, et Gossum de Strailles , prisonnier de Louis de 
la Marche , que ce dernier , sous peine de confiscation 

t ÏHEOO. PAUL! , p. 225. 
• 11 loge chez Olivier Matone. (Compies de Guilbert de lfüple , fol .  M3.) 
3 Le 3 novembre des lettres sortt envoyées de Liège à fi'réd. de Withem et à Thîerry de 

Palant " les mandant pou r Ie samedi 5 novembre à Soiron accompagnés de gens de 
» cheval et de pié pour faire ce que Je duc leur commanderait. » (Jo. , fol. 29 1 . )  

4 Jo . ,  304 v0. 
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de corps et de biens , fut obligé d' en voyer à Charles 1 .  

Le 26 en arrivant à. Bruxelles , i l  ordonnait à tous ses 
officiers du pays d'Outre-1\fouse de veiller à ce que les 
Liégeois ne re.construisissent aucune maison dans leur 
ville et sa banlieue non plus qu'en Hesbaye et dans Ie pays 
de Franchimont 2• 

Cependant , gràce à ses églises nombreuses et à la grande 
quantité de maisons religieuses qu'elle renfermait et qui 
restèrent debout , Liége , à l'exception du quartier d'Outre­
Meuse , fut moins complètement ruinée que Dinant. 

Dès l'année suivante , il fut permis , au prix d'une rede­
vance d'un lion de 30 sous tle gros , de reconstruire un 
certain nombre de maisons ; puis afin de pouvoir , comme 
avoué et gardien souverain du pays de Liége et de Looz , 
garder et préserver plus facilement les gens d' église qui , 
dans le principe, avaient eu seuls, avec quelques hommes 
de métiers à leur service ,- Ie privilége d'habiter Liége , Ie 
duc Charles jugea à propos de relever les fortifications 
au tour d'une partie de la Cité appelée l'Ile , ou se trouvaient 
l'église St-Paul et l'abbaye de St-.Tacques , etc. , et <lont 
Louis de Bourbon lui avait octroyé l'inf éodation au prix de 
sa renonciation aux 400,000 florins du Rhin qu'il réclamait 
comme frais de la dernière guerre ( 1 er juillet 1469) � .  C' était 

1 22 novembre, du Val Notre-Dame , lettres closes à Loys de la Marche " lui mandant 
" que sur confiscation de corps el de biens il lui envoyast Gossum de Strailles , Liégeois 
» qu'il tenait lors prisonnier et depuis justicié. " (In. , fol. 295 . )  

2 Lettres patenles à " Évrart de  l a  Marche e t  aux sénéchaulx de Lembourg, 
» Faulquemont el Dalhem par Jesquelles Monds. leur manda de non souffrir aux 
" Liégeois ses ennemis maisonner en Ja cité de Liége ne en Ja banlieue d'icelle de 

' " la ne deça la rivière de Meuze , ne en Franchimont et que à ce ils Jes contraindassent 
" par execution ou autrement , de ce ne feust toutes voies qu'ils en eussent congié de 
" Monds. " (Id. fol. 295 v0. ) 

3 DE RAnt , Anna/. Leod . ,  p. 576. - La lettre de quillance des 400,000 florins est 
du 22 aoCit 1469 . 
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à la f?is prendre pied au centre d'un fief impérial et s'as­
surer un passage sur la Meuse pour les expéditions qu'il 
méditait. Dès lors il ne s' opposa plus que pour la forme à 
la reconstruction des maisons 1 , et comme à la nouvelle du 
sac de Liége le pape avait menacé des censures ecclésias­
tiques ceux qui conserveraient le produit du pillage des 
lieux saints , il ordonna de rechercher dans ses États et de 
rendre aux églises auxquelles ils appartenaient les reliques 
et les ornements qui avaient été emportés . 

Lui-même , en 1471 , en réparation des profanations 
que ses soldats avaient commises , envo;ya à l' église 
St-Lambert un St-George en or massif , au pied duquel il 
est représenté à genoux dans la posture d'un suppliant. 
« Tel était l'esprit du siècle ; on transigeait avec le ciel , 
>> on croyait pouvoir corrompre Dieu et les saints comme 
>> on corrompait les hommes et se racheter ainsi des plus 
» grands forfaits 2• >> 

Ne faut-il voir dans cette lutte de quatre années entre 
un peuple faible, mais libre , brave , industrieux , et la 
puissante :{Il.ais.on de Bourgogne qu'un épisode isolé au 
milieu de l'histoire générale du xve siècle ' tirant sa seule 
importance du róle secondaire et douteux qu'y a joué 
Louis XI , son seul intérêt du malheureux sort des vic­
times ? Tant que le caractère de Charles de Bourgogne 

1 Le 1 er juillet Louis de Bourbon autorisait la reconstrur.tion des maisons dans 
la ville au prix d'un lion d'or de 30 gros de Flandre et dans Ie pays de Hesbaye et de 
Franchimont au prix d'un tlorin du Rhin de 20 gros de rente à payer au duc de Bourgogne. · 
(DE RAM. p. 583. )  

Le 2 1  octobre 1 469 Ie duc Charles en nommant Guy de Brimeu gouverneur de la 
ville qu'il avait résolu de faire élever en l'lle de la cité de Liége , lui donnait pouvoir de 
consentir aux reconstructions et l'autorisait à établir gens de loi pour rendre la justice. 
(BARANTE de GACHARD , t. I I , app. p. 726.) 

2 DE GERLACHE ' Histoire de Liége ' p. 30t . 
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nous a été présenté avec les couleurs somb:res- et deêpd­
tiques qu'il d:evait à la tradition ,  la destruction de Liége 
cómme celle de Dinant a pu n'êtré oonsîdérée que comtrle 
le sanglant résultat d'un accès de cQlère et n'acquérait de 
titre à l'attention du penseur qu'à un point de vue extrê· 
mement i'éstreint. Mais le duc Charles a cessé d'être ce 
fou courortné qu' ont vöulu en faire quelques éctivains. 
Grace aux nombreux documents que des mains patientes 
et érudites ont su tirer de poudreuses archives , il nous 
appataît àctuellement non plus comme Ie dernier repré­
sentant de la f éodalité , mais , tout 

·'
au moins autant que 

Louis XI , cornme l'adversaire de ce régime alors agonisant . 
Pendant leur règne, leur politique intérieute à tous deux 
fut la puursuite du même hut : l'àgrandissement de leur 
au.torité en aITaiblissant l'un la noblesse , l'autre les com­
munes. 

En France les institutions communales n'avaient jam.ais 
poussé de bien profondes racines , tandis qu'à la faveur 
de la guerre de cent ans la noblesse y avait grandi aux 
dépens d

.
e la royauté . Dans nos provinces au contraire les 

cités enrichies par la négoce et !'industrie avaient en 
quelque sorte absorbé la classe aristocratique qui , du 
reste , n'avait jamais eu l'importance qu' elle avait acquise 
dans Ie pays voisin. Mais la noblesse et les communes 
n'étaient en définitive que l'expression de la féodalité : de 
part et d'autre se retrouvaient le même caractère d'indivi­
dualité , les rnêrnes aspirations vers les ptiviléges exclusifs 
et personnels . Un intérêt comnmn pouvait parfois ligrter 
l'une et fédérer les autres ; mais line fois le danger passé,­
le faisceau se brisait et chacun rentrait dans son isolément 
égofäte et Söuveht agressif. Ni les unes ni l'autre n'étaient 
la nation, et l' étaient d'autant moi:ns que leur indépendance 
individuelle était plus grande'. Done si d'un· cóte i1l fallaît 
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affaiblir les grands vassaux pour fonder l'unité française, 
de l'autre il fallait brider les communes et centraliser 
le pouvoir pour unifier les éléments divers qui compo:­
saient l'héritage des ducs de Bourgogne . 

La principauté de Liége, par la dévolution de son siège 
épiscopal à un membre de leur famille, avait en quelque 
sorte pris rang parmi leurs possessions , et la solidarité du 
duc et de l' évêque était telle qu'un soulèvement populaire 
des Liégeois les atteignait également tous les deux. Lors 
même dorre que ces derniers n' eussent pas contracté 
d'alliance avec Louis XI , tót ou tard le duc de Bourgogne 
aurait dû s'interposer : par leur excursion intempestive sur 
les marches du Brabant et dans le pays de Herve ils pro­
voquèrent son .intervention. 

Dans les deux premiers traités qu'il leur impose , il ne 
songe pas à les priver de leurs priviléges ; une contribution 
de guerre , la promesse de ne pas s'allier à ses 

_
ennemis , 

de donner passage à ses troupes·, telles sont , en somme , 
les conditions qu'il leur dicte ; mais après Brusthem , il 
désarme et anéantit la commune . C'est que dans l'intervalle 
avaient éclaté lors de sa joyeuse entrée à Gand et à 
Malines des émeutes qui eussent pu devenir sérieuses , et 
qu'il s' était aperçu que le vieil esprit démocratique des 
cités flamandes ne demandait qu'une occasion favorable 
pour se réveiller. Cette occasion, les communes liégeoises 
semblaient avoir voulu la leur fournir ; . il frappa en elles 
l'agent provocateur et les mit hors d'état de jouer doréna­
vant ce róle . L'année suivante c' était l'atteinte portée 
au principe d'autorité dans la personne de leur évêque 
souverain qu'il venait punir , c'était pour servir à jamais 
d' exemple aux communes rebelles que Liége était renver­
sée ; �t les communes flamandes ne s'y trompèrent pas , 

. caF moins d'un mois après le retour de Charles de cette 
XXIX xxm 59 

, 
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sanglante exécution (8 janvier 1469) , Gand lui envoyait 
ses magistrats et ses notables pour lui faire amende hono­
rable et lui voir déchirer de ses mains les priviléges qui 
faisaient son orgueil. 

Le sac de Liége et de Dinant , c' est pour notre histoire 
le pendant de l'échafaud du comte de St-Pol et du duc 
de Ne.mours ; en France !'aristocratie , iei la féodalité 
communale y furent frappées au cmur. Trop vigoureuses 
pour s' éteindre d'un coup , les communes eurent plus tard 
encore sous Marie et Maximilien , sous Charles Quint et 
sous Philippe II  , comme la noblesse française , et leur 
ligue et leur fronde ; mais le coup était porté : après le 
xve siècle les communes ont vécu , dans l'histoire de la 
civilisation elles ont accompli leur tache. Mais comme 
la plante qui ne se dessèche et meurt qu'après avoir 
porté ses fruits , elles ont partout laissé les germes des _ 
libertés dont quatre siècles plus tard devaient surgir les 
institutions dont nous sommes si fiers, et se constituer notre 
libre Belgique .  



COSMOS EN ZODIAC 

DER 

S C A N D I N A V I E R S ,  
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VOLGENS EEN
.
EN CHRISTELIJKEN KALENDER DER XIV• EEUW , 

DOOR M. D. BUDDINGH', 

OUD LEERAAR EN BIOLIOTHECARIS DER VOORM . KONINKL. AKADEMm TE DELFT. 

Dat ook in het oude Noorden ; in , Scandinavië , gelijk in 
het verre Oosten , Hindostan, 't welk men als de wieg en 
bakermat van alle ontwikkeling en beschaving acht , de 
wereldbeschouwing , grondslag was der mythen en mythen­
leer , waarin men zijne denkbeelden over leven , dood en 
onsterfelijkheid wikkelde en symbolisch voorstelde , valt 
thans niet meer te betwijfelen . 

Die wereldbeschouwing is zelfs gemeenschappelijkè 

. grondslag van alle Cosmogoniën der oude volkeren , gelij k  
LINK (zie Aant. 1 ) , CREUZER , MoNE 2 , DuPurs 3 , en 
anderen genoegzaam hebben uit�engezet ; de laatste ook 
met toepassing op den oorsprong der godsdiensten : der 
Sabaeërs , Hindoes , Egyptenaren , Grieken en Romeinen, 
ja zelfs op die der Israëlieten of Hebreeuwen. 

Uit de kennis der zeven 4 ,. later negen planeten ontstond 

Commissaires rapporteurs : MM. �'. -fl. MERTENS et Ie baron .l. ni:: ST-GENOlS. 
/ 
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de voorstelling van even zoo vele werelden en hemelen , 
die men zich, naar den omloop der zon, als zoo vele we1�eld­
kringen (woroltringa} en hemelburgen (himinbjrurgr) 
voorstelde , welke in Scandinavië hunne eigene namen 
hadden. Vermoedelijk stonden die zelfs met de leer der 
zielsverhuizing in verband. Over het geheel kan men aan­
nemen, dat in het Oosten en Noorden dezelfde gronddenk­
beelden , doch naar natuur en klimaat gewijzigd , werden 
aangekleefd. Wordt het toch aangenomen , dat het mensch­
dom uit het Oosten van de Ariër.s, en uit Hindoslan afstamt, 
dan kan het niet bevreemden, dat hunne mythen en talen , 
gronddenkbeelden en grondklanken met elkander gemeen 
behielden , hoezeer door tijd en omgeving gewijzigd. 

Zoo telde Scandinavië in zijne Cosmogonie naar het 
Lekende zevental planeten , benevens zon en maan mede­
gerekend , negen werelden en negen hemelen 5 , als wereld­
kringen gedacht, die zich in den ringvorm van h. hainen 
en oude koepel-tempels afspiegelt " .  

Deze negen werelden waren : 
1 .  Vinclblain , ( d. i .  windblauwe) , beneden de maan , 

met twee afdeelingen of Hreggmim-ir (regenbron) en 
Heythtirnir (de Aether) onderscheiden : alzoo het storm­
en regengewest. 2. A ncllangr (Wind verte) schijnt de 
maanbaan of maan zelf te zijn ; 3. Viclblain (wijdblamve) , 
de daarboven zich verheffende en uitgestrekte blauwe hemel 
door licht-alfen bewoond ; 4. Viclfeclmi , de wijd-gevarene ,  
of vergereisde , de zonnebaan of de zon zelf , hoezeer 
MoNE hier aan den plane�t Mercurius denkt ; 5. Hrjödr , 
6. Hlyrni en 7 .  Gynr, zijn dan naar de opvolging met 
Mercurius, Venus en Mars te vergelijken ; terwijl 8.  Veth­
mimir en 9 .  Scaturnir dan op Jupiter en Saturnµs wijzen, 
daar de laatste naam zelfs van elders ontleend , in het 
noordsche stelsel overgenomen schijnt. Ook RASK en MoNE 
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meenden in dezen naam de planeet Satiirnus 1 te zien , 
terwijl Uranus den Noordla�ders onbekend was. 

Dat men zich deze verblijven' als werelkringen (worolt­
ringa) voorstelde,  blijkt uit het noordsche gedicht Alvis-mal8 , 
dat in het midden· van elk dier werelden

' 
dertien dingen 

opsomt , die aldaar telkens met nadruk in het middelpunt 
(haimr hveriom i.) gesteld worden , zoo als MoNE opmerkt. 
Eene voorstelling of afbeelding dier wereldkringen , hebben 
wij hierbijgaand naar LEGIS verder uitgewerkt en aan­
gevuld (Zie zijne Alkuna en Fornalthar Kullnaumur 
northrlantha. J 

Ook de Hemelen schijnen naar de voorstelling der oude 
Scandinaviërs , als tegenstelling der werelden , ringvormig 
boven elkander te liggen , en naar de planeten , benevens 
zon en maan , zich mede tot negen te bepalen. Deze 
hemelen (Himin , Chimel} , zijn : . � 1 .  De hoogste hemel of vuurwereld Muspelheim door � 
Muspelzonen bewoond ; 2. Alfheim of Liosalfheim , de 
woonplaats der licht-alfen ; 3. Godheim, bewoond door 
Asen of goden ; 4. Vanaheim , door de Wanen ; Vindheim , 
door de zielen ; 6. Mannheim, door de menschen ; 7 .  J otun-

heim, door 'de reuzen ; 8 .  Myrkheim of Svart-Alfheim door 
dwergen en zwartalfen bewoond, en 9. Niflheim, het rijk 
der dooden. 

Even zoo als deze voorafgaande werelden en hemelen 
uit de toenmalige wereldbeschouwing ontsproten, en alzoo 
de Cosmos der voorgeslachten bevat , wier scheppings­
geschiedenis daarmede zamenhangt, zoo zijn ook de twaalf 
goden-, burgen- of hemelwoningert, aan de twaalf zonne­
standen des jaars ontleend , met de zodiac-teekens der 
Ouden (der Hindoes, Egyptenaren, Grieken en Romeinen ) 
te vergelijken , waarmede zij overeenkomen. · 

Allen , die over Scandinavische en Germaansche mythen­
of natuurleer geschreven hebben , - wij noemen slechts 
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den grooten FINN MAGNUSEN, den reuzengeleerden GRIMM , 
den diepvorschenden MoNE , benevens LEGIS , ScHRADER, en 
anderen, - stemmen daar in met' elkander overeen, dat de 
twaalf hemelgoden en hunne hemel-woningen fheimr), 
aan de twaalf zannestanden af hemelteekens van den 
Zodiac beantwoorden. Gelijk al verder door het twaalftal 
Asen of goden het active of werkend beginsel der zon 
vertegenwo.ordigd schijnt , zoo mijns érachtens door de 
twaalf Asynior of Asinnen het meer passive of vruchtbare 
beginsel der aarde , door de zon in hare twaalf standen 
verwekt 9 •  Gelijk de zon bij Grieken en Romeinen op zijn 
hemelwagen , door zonnepaarden getrokken , de verre reis 
aflegde, zoo sohijnt ook elk der Asen zijn ros bezeten te 
hebben , waarvan hier alleen Odin's Sleipner , Heimdall's 
Gulltoppr genoemd worden ; terwijl Baldr's Volon (veulen) 
van elders bekend is, en Thor of Donar met bokken reed 10• 

Bij de vergelijki:µg dezer twaalf hemelgoden en hunne 
woni�gen (hein:i,r I, qoor sommigei;i ook hemelburgen of 
paleizel\ genoemd , met de, teekener� van den Egyptischen 
Tentira of Denderah 1 1 , den later zoogenoemden Dierenriem 
en den Hindoeschen Zodiac.1 2 ,  zijn evenwel niet alle noordsche 
Mythografen het eens, hoofdzakelijk daaraan toe te schrijven, 
dat de godennamen , niet altijd in de zelf de. volgorde 
optraden, en omdat er onder hen verschil bes.taat omtrent 
den aanvang des jaars in het. oude. Noorden. Zoo stelt 
MoNE, dat de Ase Tho� iµ Trudheim , volgens de VauZ.uspct., 

het jaar met de lente-evennacht opent , en ·dat alioo hem 
de eerste hei;nelwoning aldaar, in maart, als het hegin des 
jaars , zoU; zijn aangewezen 

1 3
• Door- d:ie misplaats�ng en 

vooral ook door Trudheim , de woning van den r·euzen­
strijder , verkeerdelijk onder de twaalf hemel-woningen te 
rangschikken ,  h,eeft MoNE een stelse1 ontworpen , dat 
geheel in strijd is m�t de aandachtige leûng van het 
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noordsche dichtstuk of Skalden-lied , de Grimnismal, d. i.  
Grimnirs-gezang , waarin de vijfde strofe ons de zaal van 
Ullr in Y dalir als eerste godenwoning doet kennen. 

Naardien nu in het Noorden , blijkens een rune-kalender 
volgens FINN MAGNUSEN en anderen , de winter-nacht met 
22 november aanvang nam , en met den raven-nacht 
eindigt , 21 december , zoo moet Ullr in Y dalir in deze 
wintermaand gesteld worden , en stemt daarin ; ook wat 
zijne eigenschappen en attributen betreft , zoo als wij zien 
zullen, met het teeken van den tt schutter overeen. Alzoo 
verkdjgen wij naar de volgorde der Grimnismal de navol­
gende vergelijkingen : 

+? Sagittarius , 22 nov. , UHr in Ydalir. 

� Capricornus (Solst.),. 21 dec. , Freyr in Alfheim. 
,......... Aquarius , 19 jan . , ValY in Valadskialf. ,...,.... 
x Pisces , 18 febr. , Saga in Söckvabeckr. 

� Aries (equinox) , 20 maart , Odin in Gladsheim. 
Taurus , 20 april , Skade in Thrymheim. 

IL Gemini , 21 mei , Baldr in Breiçlablik. 

Q:D Cancer (Solst.) , 24 j unij , Heimcfall in Himinbjör·g. 

c5l Leo , 21 julij ' Freya in Folkvangr. 

1t9 Virgo , 23 aug. , Forsete in Glitnir. 
:::!:::=: Libra (equinox) , 23 sept. , Niord in Noatun. 
m, Scorpid , 23 oct. , Vidar in Landvidi. 

Zie hier verder op bijgevoegde Zodiac-schets in vergelij ­
king met den Zodiac' of Tentira (Denderah) van Hindoes , 
Egyptenaren , Grieken en Romeinen , voor zoo verre ook 
hun hoofdgoden in den dierenri_em wonen. Bij vergelijking 
met mijne foesten en feestijden in mijn Westland, zal men 
ontwaren, dat wij met 1 e januarij beginnende, aldaar Freyr 
in Alfheim gesteld hebben , wien� gèboorte op 21 december 
in den raven-nacht valt , zoo dat hij op den 1 e j anuarij 
zijne eerste tand-geschenken ontvangt , waarmede bij ons 
het jaaT aanvangt. 
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Eenige nadere toelichting ,  waarbij ik , wat de asen en 
hunne attributen betreft , op mijne Edda-leer (Utr. 1837) ,  
en . wat hunne feesten en feesttijden aangaat , op mijn 
Westland (Leid. 1844 , )  terugwijs 1 4 ,  zal bovenstaande 
opgave nader bevestigen. Hierbij heb ik vooral ook LEGIS , 

en ScHRADER geraadpleegd , welke eerste in zijne inleiding 
tot de Grimnis-mal , over den noordschen- of runen­
kalender en tijdrekening , en hare verbetering door ARE 

FRODE , in 980 of 990 handelt , hoewel het onzeker is of 
deze de Juliaansche tijdrekening gekend hebbe.  

Wij beginnen hier met 21 november tot 21 december. 
1 .  Ullr in Y dalir, in het zodiacs-teeken van den schutter .  

Ook Ullr werd voor den besten bo?gschutter , schaatsen­
rijder en jager gehouden ; terwijl zijn  naam Ullr = wol , 
vlok , sneeuwvlok , door sommigen als de wollige vertaald , 
zeer eigenaardig in deze maand past , waarin hij de aarde 
met het wollige sneeuwkleed dekt. De Psalmist zeide reeds : 
« God geeft sneeuw als wol . >> Ook moet Ullr hier als 
de  verpersoonlijking van den geheelen wintertijd , aan 
welks ingang hij geplaatst is , gelijk zijn tegenstelling 
Baldr van den geheelen zomertijd , worden aangemerkt. 

Zijn plaatsvervanger in den christelijken kalender en 
legende , is ontwijfelbaar geen ander dan de sanct Marten, 
de weldadige christen-held der middel-eeuwen , die zijn ' 
krijgshaftig karakter van den voorafgaanden Mars , en 
zijne weldadigheid van Ullr ontleent 1 5 • Gelijk deze het 
aardrijk , zoo bedekt ook h� , met de helft van zijnen mantel, 
den naakten armen (Zie over St-Marten,  Westland, bl. 358 . )  

2. Freyr in Alfheim (21 december-january) , stelt de 
geboorte voor in den raven-nacht van eenen nieuwen 
zonnegod ; hij en Freya , waren kinderen van Niord (het 
noorden , de nacht , )  en Skade (de schaduw). Even als 
de Horus bij de Egyptenaren , vertegenwoordigt Freyr als 
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zonnegod het geheele jaar , schenkt vruchtbaarheid en 
welvaart , regen en zonneschijn.  Uit bloedwraak , werd 
hem, wegens het verslinden van den zomer-zonnegod door 
een ever , bij zijne geboorte den ever geslagt , en acht 
dagen later (in january) ,  werden hem de eerste tand-ge­
schenken gebragt , waaronder ook Alfheim behoorde , 
welke aan den oorsprong des lichts of empyrischen hemel 
herinnert. 

Het groote Juel-feest en het slachten van den juel-ever, 
viel op het tijdstip , waarop in eene andere mythe de zonne­
wielen zich hadden gewend 16 ( Hiul ,  Juel = wiel . )  Ook de . 
Romeinen hadden hunne Natalitia invict-i solis , terwijl 
capricornus of steenbok het klimmen der zon aand_uidt. 

Op onzen christelijken kalender , stelt de driedubbele 
kro"on op dortiën- of drie-koningen-dag de aanbidding , niet 
meer van het stoffelijk aardsche , maar van het hooger 
goddelijk licht voor , als Heliand der wereld ; terwijl onze 
nieuwejaars-geschenken, en het goud, de wierook en myrrhe 
der drie-koningen aan de tand-geschenken herinnert. In 
de christelijke symboliek wordt het jaar, januarij , geopend 
met het lam , en de maand gesloten met het vervolgend 
zwaard van Saulus , die echter op den vollen middag 
(junij ) bekeert en dan Paulus wordt. 

' 

Freyr's kracht in het dooden van den reus Beli , en 
daarom Beliadolgr geheeten , kan in den moord van den 
donkeren Ponciaan zijn overgegaan ; terwijl zijne bruids­
werving door Skirnir , bij des verslagen reuzen zuster 
Gerda (onze SancL Gertruud in maart ?) , nog herinnering 
in onze volksgebruiken schijnt te heb];len nagelaten (Zie 
Westland , bl . 340-42. ) 

3. Vali in Vctlaskialf (19 januarij-februari) , twelk van 
· louter zilver schittert , is eene voorstelling van den noord­
schen hemel , in den lau- of water-maand , het teeken 
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van � den waterman , en Vali zelf het symbool van het 
licht , althans van het steeds krachtiger wordend daglicht , 
en daarom Liosberi , d. i .  lichtdrager , lichtaanbrenger 
{Lucifer J geheeten , waardoor de Ysvelclen . ( Y dalir J in 
watervelden worden veranderd. Als lichtdrager wordt hij 
ook zeer juist als den wreeker of overwinnaar van Baldr's 
dooder , den blinden Hödur , Haudr (representant der 
duisternis) voorgesteld ; van daar zijn naam Vali , = kracht , 
sterkte , nl . van het zonlicht 1 7 .  

De  christelijke mythe wij,dt in  deze maand eene lichtmis 
aan Maria , terwijl  zij later in dezelfde maand Sanct Pieter's 
verheffing {S. Petrus ad Cathedram} of in Sella viert ; 
terwijl Vali zelf nog in den Valentyn , en de gebroken 
kracht van het ijs , in Math-ijs , schijnt voortteleven. 
S .  Petrus, die zich, even als het zonlicht, verheft, opent hier 
door zijn t· sleutel de poorten des hemels. Hij voert 
echter drie 0 verschillende sleutels. (In februarij , junij en 
augustus) .  Vergel. Westland � bl. 342-43 enz . 

4. Saga. in Sockvabêkr (de stortbeek) ,  waarin Odin 
(van 22 febr.-maart), bij de godin Saga , dagelijks uit de 
Urda-bron drinkt , d. i. uit den hemelstroom of stroomen, 
die aan den Eridanus der Grieken , aan de Ardui-sur der 
Persen en den indischen Majastroom herinnert , welke 
stroomen de :;,'.. visschen voeden , die in den egyptischen 
Tentira of Denderah , gelijk in den Zodiac der Hindoes, 
door een symbolisch teeken worden voorgesteld. De bena­
ming van Thor-maned duidt hier wel genoegzaam aan , dat 
Thor , de germaansche Thunaer of donderg0d , hier in 
den strijd der natuur zegevierend optreedt, om de ijs-reuzen, 
gelijk Math-ijs met zijn � bijl , te bestrijden. 

Bij Sag,a, (van at-s:aga = zeggen , spreken , waarvan 
ook de Sag,e) dronk Odin wijsheid , uit de bron der 
w.ij,Sheid en ruischende str0omen , die hij in drie teugen 
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ledigde . SanGt Gregerim� , die de eerste in deze maand is , 
werd eertijds als patroon der wijsheid door de schooljeugd 
vereerd (1� maart) .  Dat Odin bij gouden bekers en onder' 
lief gekoos , onder menige sage , de godin bevrucht heeft , 
vermeldt wel de mythe niet ; doch het Ave gr<J,tia. of Maria 
boodschap duidt op vruchtbaarheid der aardsche maagd , 
door den engel haar aangekondigd is, terwijl de daar vooraf­
gaande aarde in de hand van Benedictus , als half in het 
licht ,... half in de schaduw , de evennacht (21 maart) aan­
kondigt , waarop zijn voorganger Odin \n Gladsheim treedt. 

5. Odin in Glaclsheim : d. i. de blijde vrolijke woning 
(2,0 maart-apr. ) ,  begint" met een vrolijk drinkgelag, waartoe 
Thor zich Aegir's brouwketel verwerft. De feesten ter eere van 
Freya, de Aster-dis of Ostra-godin , de godin vari het blijde 
Oosten , vallen in deze maand , . waarin de zonnegod als 
Hnikudr ,  d. i .  overwinnaar optreedt. Gladsheim vormt 
hier, om zoo te zeggen , den ingang tot het van goud blin­
kende Valhalla , dat wij �ater met den ietel Hlids-kialf 
Z.U:llen \eeren kennen. 

EeJil e:n ander is in onzen christelijken kalender in 
nieuwe beeld.en en symbolen voorgesteld. Het Ave 

/
Jra.cia 

brengt, vreUigde in den sancten-hemel , ook onder de men­
schen ; de ketel van Ambrosius , schijnt Aegir' s. brouw­
ketel (op 1° april) te vervangen , terwijl Tyburt aan den 
�oenen en wijzen Ty of Tyr (den eenhandige) herinnert , en 
het zilver kruis op rood veld den Hnikudr = Victor , gelijk 
het roode kruis op zilver veld Ty:r; voorstelt, waarbij Marcus 
als drak.en-dooder, als een andere St-Joris (met het roode 
kruis) optreedt. Dat de draak hier al:;;. plaatsvervanger van 
den Fenrirs-wolf voorkomt , lij.dt geen twijfel ; hij schijnt 

' Ook de � stier is , gelij\{ Tyr" symbool der kraeht en onversaagdh�id .  
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zelfs nog den afgebeten arm van den koenen Tyr in zijn 
muil te houden. Zie Westland , bl. 346 en 347 enz . 

6. Skacle in Thrymheim (21 april-mei) . Deze Skade 
(schaduw) , is de noordsche luchtgodin , die door hare 
voorjaarsstormen , gejaagde wolken en nevels , schaduw in 
Thrymheim , d. i. in het land van rijm , rijp  verspreidt , dat 
zij ten geschenke van de goden ontving , nadat Thor haren 
vader den ijsreus Thiassi verslagen had , wiens helm en 
panzer zij verkreeg om heerschappij te voeren op de 
bergen ; terwijl haar gemaal Niord , daarentegen Noa-tun , 
d. i. het zeestrand , verkoos. Zij had zich dezen onder de 
Asen ten gemaal gekozen , om zijn witten voet , wanende 
dat hij de schoone Baldr was . 

Gelijk <y Aries (de steenbok) eene voorstelling is van de 
klimmende zon , of Skade op de bergen , zoo de 't:s' Stier 
van hare toegenomene kracht (Tyr), waardoor de Asen , 
nabij As-gard , den geweldigen en laatsten ijsreus Thiassi 
vellen . Het huwelijk van Skade en Niord , de Mei- en 
maagdenfeesten in de zoogenoemde W onne- of vreugde­
maand , schijnen met elkander in verband te staan , en 
algemeen , ook door Mei-liederen gevierd 19. 

De christelijke kalender opent deze maand met Philippus 
en Jacob . Wij vragen , zijn dat plaatsvervangers van de 
tweelingen .n Gemini (bij de Germanen als gebroeders Alcis 
bekend , )  of schuilt achter Philipp eene Philippine , die 
zich met Jacob verbindt'? Het Jeruzalemsch kruis of de kruis­
vinding in deze maand , duidt wel zeker op het bekende : 
in hoc signo vinces , waardoor St. Jan de Evangelist , in 
een vat met kookende olie voorgesteld , over alle marte­
lingen zegenvierde , en cc ongequetst bleef. >> Dat geschiedde 
c< vor der Latynscher po or te ; >> - terwijl Pancraes , die 
« mit afbollinc syns hoofds , )\ den marteldood stierf, toch 
de kroon der overwinning verkreeg. Ook herinnert het 
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St. Walburgsfeest in deze maand aan de noordsche Val­
borgs Aften , )  Westl . ,  bl.  348-50. 

7 .  Baldr, in Breidablik .  (21 mei-junij ) , is de lichtgod 
in het hemelpaleis of godenwoning,  « vergezigt, verziend. )) 
Hij vertegenwoordigt , als de schoonste lichtgod , de zon 
haar hoogste toppunt naderend , en is , om zoo te zeggen, het 
middelpunt , waarom heen het geheele mythenstelsel zich 
beweegt. De zonne-vuren en feesten in deze maand , waarin 
het heet ,  dat Odin (in den aanvang van junij) op zijn 
hoogen zetel Hlidskialf , het wereldruim overziet , waarin 
steekspelen ter eere van Baldr gevierd worden , duurden 
ook nog onder het christendom voort ; zijn noodlottige 
dood door zijn halfbroeder Haudr of Höder valt mede in 
dit getij de , waarin hij de representant is van den geheelen 
zomer 20. Hij , de schoonste , was ook de hoogste regter , ter 
wiens eere ook Bol-thing gehouden werd , het hoogste 
regt ; want zijn vonnis was onherroepelijk. Sommigen hebben 
Baldr en Haudr , hoezeer half-broeders als de gebroeders 
Alcis aangemerkt , waarvan Tacitus spreekt. 

In de christelyke legende en kalender, schijnt nog al 
vrij wat , natuurlijk gewijzigd , uit de mythe te zijn over­
genomen. \Vij hebben het oog op Bonifacius , den wel­
doener, zoo als ook Baldr , wiens dood hier invalt, genoemd 
wordt ; op het martel-vuur van Barnabas : ook Baldr, werd 
ten brandstapel gedragen .  Zoo herinnert Od-µlfs nap aan 
de oude minni-dronken ,  ter eere der goden , gelijk hier 
van heiligen , terwijl de St-Viti-schaar )\'? (ook man- of 
vair-scara) , den ouden Bolthing , als /J� symbool des 
rechts, in aandenken houdt 21 . Baldr's dood , is vermoedelijk 
door het geslachte lam van Johannes (uit de Openbaring) 
vervangen, zoo het schijnt , door pijlen doorschoten ; terwijl 
dan de xm ridders de Einheriar voorstellen , waarmede 
Odin , ten strijde toog. 
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De roomsche kerk echter stelt hier de geboorte van 
St-Jan-Baptiste , dat wij evenmin als de verheffing van 
Libbyn , wiens hart in de hoogte is geheven , weten te 
verklaren .  De sleutel van Petrus prijkt hier met het [p3 
kruis , terwijl het zwaard van Paulus op den zelfden © 
dag , Pieter en Paulus , op zijne bekeering , op den vollen 
middag , de zon in haar hoogste toppunt , wijst , waardoor 
dus de zegenvierende kracht van het � ,op het opgeheven � 
zwaard der vervolging, wordt aangeduid. Op Jan Baptiste 
komen wij later terug ; ten opzigte vari Baldr, als Bol (van 
daar bolthing) moeten wij nog aanmerken , dat ook de 
Germanen hem onder dien verkorten naam , zoo het 
schijnt , van Apollo , vereerden , die mede in deze maand 
voorkomt 22 , zoo in de Baldr-mythe : 

Phol ende 'Vodan vuoran zi holza , 
Du wart demo Balderes volon sin vuoz birenket, enz . 

Dit is : 

Phol en \Vodan reden naar het woud 
Toen werd Balders veulen zijn voel verstuikt. 

Zie mijne Dietsche Taal en Poezü , bl . 13 ;  vgl . West­
land , bl . 350, enz . 

8. Heimdall in Himinbiörg (21 junij-julij ) d . i .  in Hemel­
berg of hurg. Voor de eerste opvatting hemel-berg is de 
meeste grond� want de zon heeft haar toppunt , den kruin 
des bergs, bereikt en keert thans, even als de kreeft ( § )  
weder achterwaarts . Om de gevolgen van Baldr's dood te 
voorkomen , hadden de goden Heimdall , die hoog en 
heilig is , tot wachter aan de brug Bifrost (regenboog) ge­
steld, met den Giallarhoorn (bazuin, schal-hoorn) gewapend. 
Odin had hem bij 9 dochteren , de negen maanden (Novem­
ber medegerekend) verwekt , terwijl zijn ros , Gulltoppr , 
(goudbos , )  en zijn eigen bijnaam Gullintanni (goudtand,) 
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hem als den god van het gouden zomerlicht doen kennen. 
Zoo vertegenwoordigt hij der Grieken Hermes en den 
Mercurius der Romeinen , die beiden , even als hij , de 
witte en liChte goden genoemd worden , van wier vereering 
als Belus (Baldr) en Mercurius (Heimdall) ook sporen in 
Gent bekend zijn .  Gelijk de gansche natuur overvloedige 
tranen stort over den dood van Baldr , zoo bij de Grieken 
over den dood van Adonis en Attis. 

Ook de christelijke · kalender voert in julij Margriet 
(Marechut) op , die even als Freya , als zij eenmaal aan 
het schreij en (regenen) komt , daarmede spreekwoordelijk 
zes weken (den rouwtijd) aanhoudt. Deze maand opent , 
zoo het schijnt , met den vinger van Thomaes op êene 
heldere of lichte wonde, om « de verheffing zijns ligchaams >> 
aan te duiden ; terwijl de bokaal van S .  Martyn , de ver­
eering van dien christenheld der middeleeuwen aanduidt , 
die voor het geloof streed , dat de scheidende Apostelen 
door de wereld gingen verkondigen. Dat ook de Honds = 

d. i .  offerdagen (van hun , hoen = offer) , in deze en de 
volgende maand op vroeger offer- of oogstfeesten terug­
wijzen , betwijfelen wij niet (Westland,  bl. 354.)  

9. Freya in Folkvangr , (21 julij-augustus) .  
Freya, naast Frigga , de  hemelkoningin , i s  de  voornaamste 

godin , en bewoont in Folkvangr ( d. i. volks-anger ,  volks­
veld) de zaal Sesrumner. Daar drijft zij rouwe over de 
ontrouw van ,haren gemaal Odur (die men Odin acht) ,  
gelijk Frigga , over den dood van den zonnegod. Zij was 
de Venus van het noorden. Gelijk deze eene zuster van 
Apollo , den zonnegod , zoo ook Freya, eene zuster van den 
zonnegod Freyr. Wanneer Frigga als asen-moeder en 
hemelkoningin , de vruchtbare aarde voorstelt , dan is 
Freya als maangodin de Venus Aphrodite (schuimgodin)j, 
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in het oud-noordsch frododis , d. i .  insgelijks schuim­
dise (godin) geheeten , die de helft der gevallenen , gesneu­
velde helden (halfan val} ontfangt. De planeet Venus 
heet in het noorden ook Freya en de Venus-dag Frea-dagr. 
De straks genoemde offerdagen of huns-dagen ,  na den oogst, 
met de cerealiën der Grieken te vergelijken , duren ook in 
augustus voort. De halfan val ziet waarschijnlijk reeds op 
de dag- en nacht-evening , waarover straks meer 23• 

In de christelijke kalender heet deze Aran- of Oogst­
maand , ook Piet- of Pieter-maand, met wiens sleutel van 
geheel verschillende maaksel 1):3 , waarin de vier pun-

. ten van het kruis ... !.... worden eb aangewezen, de maand 
wor-0.t geopend . Herinnert dit hier aan den pieterspenning 
als offergave '? Gelijk Maria , als plaatsvervangster van 
Freya , in hare hemel-vaart aan de hemelkorlingin Frigga '? 
De christelijke legende of mythe geeft haar denzelfden 
titel ; doch als lief des godin Freya , mist zij den stoet van 
godessen , waarmede deze , gelijk ook de Juno-Here om­
geven is , die hier aan het Virgo- of maagden-teeken -� 
van den Zodiac herinneren . Berthelmeus met het vilmes 
en St .  Jan met het zwaard op den hals herinneren hier 
aan den marteldood , die zij op onderscheidene wijze leden. 

Augustus sluit met St. Jans onthoofding , over wien later 
meer (Zie ·w estl . ,  355.)  

10 .  Forsete in Glitnir (21 aug. -sept .)  
De voorzitter ( For-seti) in de glanzende zaal der ver­

effening , van rood goud opgetrokken en met zilver ge­
dekt , vereITent , als god der geregtigheid , allen strijd en 
verschil. Hij vertegenwoordigt als zoodanig de dag- en 
nacht-evening , welke op den Zodiac der Indiërs en Egypte­
naren door de weegschaal c:::0::: wordt voorgesteld. Forsete 
h,eslecht den strijd tusschen licht en duisternis , tusschen 

• 
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zomer en winter , als zoon en nakomeling van Baldr zijn 
ook zijne vonnissen onherroepelijk . 

Dat in deze september-maand Harda- of Har-feesten , 
ter eere van de Aard-moeder (terrae Mater) zullen hebben 
plaats gehad , op de zoogenoemde Hartjes-dagen , schijnt 
op den christelijken kalender door Lambrecht , met het 
symbool van een hertenkop aangeduid , terwijl deze 
maand , met de weegschaal van Michiel sluit , die alzoo 
als plaatsvervanger van den regter Forsete moet aan­
gemerkt worden 24 (W es t l . ,  bl . 255 en 356.)  

H. Niord in Noatun (21 sept. -oct . )  
Niord , de  gemaal van Skade , die den teruggang der zon 

naar het zeestrand , bij ons de .ondergaande zon in den 
dag-cirkel , gelijk Skade , de klimmende zon op de bergen 
voorstelt , voert heerschappij op zee , en wordt daarom door 
zeevarenden aangeroepen . 

Het schip van Symon , dat mede in het laatst van october 
valt , kan , zoo wel als plaatsvervanger van Niord worden 
aangemerkt , als het schip der aarde zijn, waarvan het in de 
mythe heet : 

De vrouw van Odin (Frigga) 
Roeit het schip der aarde 
Moedig en lustig enz. 

. en in de legende : 

Het kümt een sch.ip geladen 
End' aan het hoechste boert (boord) 
Maria houdt het roeder 
Een engel stuurt het 1.roort. 

(Zie Westland , bi. 9.131-62.) 

Dè ossenkop van Lucas (Luuc) , en de xjm maagden , · die 
daar vooraf gaan , kunnen wij niet duiden ; wij zien in 
deze laatsten tegenstelling der xm 'ridders 25. 

XXIX X X I I I  GO 

· •  
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'12.  Viclar in Lanclvidi (22 oct.-nov . ) , <l. i .  de stomme 
god , of de zwijger Vidar in het wijde , ruime land. S tom 
en treurig is Vidar als het beeld der natuur. In den goden­
strijd of ragna-?·aukr , waarin de magten (ragna) in rook 
(raitkr) verdwijnen , overleeft hij alle goden , zelfs Odin , 
wiens dood hij op den Fenrirs-wolf wreekt. In het noorden 
liep tegen november het oude jaar ,Jen · einde , misschien 
wel met het schip der aarde ; doch de christelijke legende 
wijst op het rijkgelaclen schip , waarvan St-Nicolaas later 
de stille uitdeeler is. Daarenboven tellen november en 
december, als· de laatste maanden van ons jaar, feesten en 
symbolische feestteekens , waarop wij straks terug komen ; 
terwijl wij hier alleen nog vermelden , de aller heiligen en 
aller::-ielenclagen 26 , benevens den beker van Martyn en 
het hart van Libbyn. Algemeen bekend is S .  Nicolaas 21 . 

Dat men op feesten , gelijk hier bij den uit- en in-gang 
van een nieuw jaar alle heiligen en alle zielen gedachtig 
was , en door menigen minne-dronk uit den beker van 
Willebrord en Martyn wijdde , zal te minder bevreemden, 
naardien ook reeds het heidendom hier zijne Asen- en 
doodenfeesten had , waarvoor deze christelijke feesten 
zijn in de plaats getreden. 

Zoo verre mijne aanteekenirigen nopens de twaalf" 
zodiacs-woningen en Asen van het Noorden , als zoo vele 
afzonderlijke voorstellingen , van den loop der znn in hare 
verschillen,de standen , in den jaarcirkel. De zon als Oclin , 
germaansch Wodan , d .  i .  Weldoener, beheerschte als 
Oppergod het geheele jaar ; doch ook op kleiner kring , 
op den dagcirkel (cyclus) kan die voorstelling worden 
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toegepast , met dît onderscheid alleeri , dat hier de éénheid 
van Opperwezen meer duidelijk doorstraalt , 

'terwijl de heer­
schappij over het jaar aan

· 
twaalf verschillende wezens , 

aan hem ondergeschikt , wordt toegekend. Op ruimer kring 
dus polytheïsme , die naar de meest magthebbenden in 
trilogie of trimurti , en in de heerschappij des dags in 
Monotheïsme was zamengetrokken . Als dag-vorst droeg 
Odin of Wodan, twaalf verschillende bijnamen, die insgelijks 
naar de twaalf zonne-standen en natuur-verschijnselen , 
met den jaarcirkel kunnen vergeleken worden. 

Deze bijnamen zijn ,: 
1 .  Alfadir , Alfaudr , Alvader : het eerste uur , de eerste 

maand, die alle volgenden voortbrengt , begint in het midden 
van den nacht , van den winter of raven-nacht , de nacht 
als moeder van den dag , zoo was ook Freyr in Alfheim , 
de nieuw geboren Z0nnegod , de vertegenwoordiger van 
het nieuwe jaar. 

2. Herian , de heirvader , de heerscher .  De zon , het 
licht treedt als strijder , heer-aanvoerder tegen den nacht , 
de duisternis te . voorschijn , gelijk Vali in Valaskialf de 
wreker op Haudr , wegens Baldr's dood.  

3. Hnikar, de zegevierende : het licht begint te zegevieren 
over de duisternis en nachtvorsten ; de ijsvelden ontdooyen ; 
de wateren ruischen van de bergen ; Saga in Söckvabeckr 
ontvangt �e bezoeken van Odin : de bezoeken als zonnige 
uren en dagen. 

4. Hnikudr, overwinnaar ( Victor) .  Het reuzenvolk , de 
ysreuzen zijn in de nacht-evening ten volle overwonnen ,  
de zon stijgt elken dag hooger , de lengte des dags en de 
kracht van het zonnelicht overwint de koude der nacht : 
Odin in Gladsheim , dat is de blijde woning , de zon in de 
lentetijd .  

5 .  ·Fjölnir , de  vermenigvuldiger : de  menigvutdige 
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voorjaarsstormen en wolkeh , maär ook velerlei gewassen 
komen te voorschijn : Thor velt den laatsten Ysreus 
Thiassi , Niord huwt zijne dochter Skade , die Thrymheim 
bewoont , waar rijm of rijp voor de kracht der zon bezwijken. 

6. Oski , de gewenschte . Het nieuwe leven ontwikkelt 
zich in zijne pracht en heerlijkheid. Baldr , de meest ge­
liefde , de gewenschte , door allen vereerd, die ook by Skade 
een witten voet had , heerscht in Breidablik. 

7 .  Omi , de tierende , geraasmakende : overal gejuich 
en gejubel ter eere van den zomer , den lichtgod Baldr, 
maar ook het bazuin- of hoorngeschal van Heimdall in 
Himinbjörg , om de strijders te wekken : de zon in het 
top- of keerpunt (Hlidskialf) ; volle middag. 

8. Bifiindi , de onbestendige ; ras zinkt de zon , Freya in 
Folkvangr , de eerste vruchten der liefde van Odin (de 
zon) en Freya (de aarde), of van het huwelijk  van zon en 
aarde : het oogstfeest begint. 

9. Vidrir , de weêr-verwekker : omtrent den tijd dat de 
zon in den horizon daalt , of dag- en nachtevening intreedt, 
beginnen weers-veranderingen' , nieuwe strijd tusschen 
zomer en winter : Forseti in Glitnir vereffent alle geschil ; 
na den oogst afdoening van schulden. 

10. Svidrir , verteerder , vernietiger : hetgeen het oogst­
feest leverde , wordt verbruikt , verteel'd ; de nacht , de 
winter rukt aan , de schepen keeren bevracht terug : 
Niord heerscht in Noa-tun. 

1 1 .  Sviditr , de verzwelger , verslinder : de vruchten der 
aarde , de schoonheid der natuur , van dag en zomer wordt 
door de duisternis verslonden ; alles , mensch en dier , het 
gevogelte zelfs , bereidt zich tot den winterslaap : de stomme 
Vidar , heerscht in het stille Landvidi , de stilte der nacht. 

12.  Jalkr , de afgeleefde , de oude : de dag , zoo ook 
het jaar loopt ten einde , de zon zinkt in het winter-



- 6�7 -

keerpunt ; de aarde wordt met het doodskleed bedekt , de 
donkere nacht. Zoo spreidt ook Ullr in Ydalir ; het wollige 
doodskleed als sneeuw ; doch de aarde Freya , wordt door 
de geboorte van een nieuwen zonnegod verblijd 28• 

Eene andere voorstelling en symboliek spreekt van het 
wenden van het zonne-wiel (hiiû , of hioul) ; ook van 
opstanding van den god des lichts uit het graf of den nacht 
der duisternis : zoo wijst de mythe , ook reeds bij de 
Egyptenaren op het ledige graf ; de volle leer ... der onster­
felijkheid �Jijft echter aan het christendom voorbehohden.  

Wat nu de vraag aangaat : door welke Apostelen , de 
vroegere Asen of Natuur-goden in de christelijke mythe 
of legende zijn vervangen '? Daarop behoort geantwoord te 
worden 1 dat mij bij het aandachtig nagaan , wel gebleken 
is, dat de Evangelisten, sommige Apostelen, enkele Pausen 
en verder vèle martelaren , Sancten en Sanctinnen , in de 
Roomsche kerk vereerd , als zoodanige plalitsvervangers 
kunnen worden aangewezen ; doch het gebied der christelijke 
mythologie , of liever der legende , waarin de hemel­
koningin Maria of Onze-Lieve- Vrouw (van Freya , Frowa) 
zulk eene belangrijke rol speelt , is 

-
in het algemeen , en 

door mij in het bijzonder , nog te weinig bearbeid , om die 
belangrijke vraag ' gelijk zij verdient ' met volkomene 
volledigheid te beantwoorden. Enkele , meer zekere ver­
gelijkingspunten J heb ik boven aangestipt .  Ook houd ik 
misschien voor historie , wat anderen ligt als mythe en 
symboliek zullen aanmerken ; maar dan toch , in mijne 
schatting , als symbool van onveranderlijke waarheid , van 
zedelijk licht en onsterfelijk leven , de grondzuilen van alle 
wijsbegeerte en godsdienst. 
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Ik weet het , dat DuPUis in zijne Origine des cultes , 
alle godsdiensten der Ouden uit het Sabaeisme afleidt , 
zelfs de twaalf stammen van Israël , des ouden Testaments , 
gelijk de twaalf fondamenten van het hemelsch Jeruzalem 
in den Apocalypsis van Johannes met de zodiacs-teekens 
vergelijkt , en hiervan zelfs eene afbeelding geeft , waarin 
de zeven kandelaren of gemeenten , als de zeven planeten , 
tot een grooten kandelaar met zeven armen zamengetrokken , 
in het middelpunt van het groot heelal of den Zodiac 
voorkomt ; - terwijl het hemelsch Jeruzalem zelf, als 
dichterlijke beeldspraak , op het firmament en de kleuren 
van den regenboog betrokken en geduid worden. Hoezeer 
nu , de Openbaring of Apocalypsis van Patmos , als 
grootsch natuurdicht , als dramatische epos , van den 
laatsten wereld-strijd , vele en treffende punten van 
vergelijking met der goden schemering of ragnaraukr , 
in den noordschen epos , de Vaulu-spa oplevert , uit 
gelijke bron van natuurbeschouwing· ontsproten 29 , (zie , 
Westland , 365-375) , - zoo moet ik toch erkennen , dat 
zoowel de twaalf stammen van Israël , de vier groote 

. 
en 

twaalf kleine profeten , als de twaalf apostelen te veel 
historisch bezitten , om hen als louter zodiac-figuren aan te 
merken. Zoo toch komt men er toe om met den Duitscher 
NüRK , den bebloeden rok van Jozef , als het met nevel-
vlakken bezaaide firmament , en Abraham , den vriend 
Gods , als de gepersonifiëerde zon te beschouwen ; iets 
wat naar mijne schatting te verre gaat in het wegcijferen 
der historie 30. 

Wanneer men nu met de vier Evangelisten , als de v'ier 
j aargetijden , en de Apostelen, als de twaalf hemelherauten, 
he tzelfde doet, die zich om CHRISTUS, als de Zon der gereg­
tigheid , het zedelijk licht der wereld ; bewegen , waar 
blijft men dan met Palestina , met het wèl bewezene bis-
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torisch gedeelte , en de locaal-topografische aanw1Jzrngen 
der historie'? SrnAuss, die Jezus eerst als mythe_ beschouwde, 
zou dan ongelijk hebben gehad, toen hij van zijne dwaling 
terug komende , dezen als « historische persoon , >> en het 
Evangelie , als « historisch factum >> beschouwde. Alleen 
de inkleeding , de vorm of wijze van voorstelling ,  kan 
mythisch zijn , de inhoud bevat goddelijke leer en waarheid. 

Wanneer men op die glibberige baan van bespiegelingen 
voortging , zou men dan ook niet onzen Willebrord , met 
zijne elf of twaalf mede-zendeling:en of Evangelie-verkon­
digers , als mythische wezens mogen aanmerken '? En 

, Karel de Groote met zijne twaalf Pairs of rijksgrooten '? 
Ja , zelfs Napoleon , met zijne twaalf veldmaarschalken '? 
Voorwaar , het valt moeijelijk .de juiste grens tusschen 
mythe en historie te trekken , te moeijelijker, daar ook de 
historische feiten in mythische vormen en symbolische 
beelden .zijn  voorgesteld geworden. Zoo heeft het ook 
kunnen gebeuren , dat historische personen , bijvoorbeeld 
de vereerde Moedermaagd Maria, die men toch als historische 
persoon erkent , in hare middeleeuwsche voorstelling en 
ontwikkeling tot 0 nze-Lieve-Vrouw (naar Frowa of Freya) , 
veel van de attribu ten , zoo niet bijna alles van dat mythen­
wezen ontleend heeft. 

Voor eene christelijke mythologie , waartoe ook GRIMM 
zoo ruime stof levert , en de legenden en het volks­
bijgeloof dienen geraadpleegd te worden , zou de oude 
Kalender bij LE LONG , wat de personen : de Evangelisten , 
enkele Apostelen , niet allen , enkele Paus�n , martelaars 
en heiligen betreft , en wat de daarop voorkomende sym­
bolische teekens aangaat , inderdaad de gepaste leiddraad 
kunnen opleveren , om met een runen-kalender te ver­
gelijken. Het lijdt daarbij geen twijfel , dat sommigen dier 
Sancten en Sanctinnen , gelijk ook hunne symbolen en 
symbolische teekens uit de natuur-mythen van het heiden-

/ 
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dom ontsproten zijn ,  en juist deze behooren in eene nog 
te schrijven christelijke mythologie of in eene beschouwing 
van christelijke feesten en feesttijden , in de eerste plaats te 
huis 3 1 .  

De ons bekende symbolische teekens , aan genoemden 
Kalender ontleend , laten wij hier naar de maanden des 
jaars volgen , waarbij wij echter de heiligen-figuren moeten 
voorbijgaan. 

Januarij , die de deur (janua) , de poort des hemels , 
in de christelijke jaartelli!lg opent , begint met .de afbeel­
ding van het lam. In het heidendom slagtte men uit bloed­
wraak een ever , als verzwelger van den zonnegod ; het 
christendom stelde het symbool der zachtmoedigheid en 
liefde , het lcim, daartegen over ; het hooger en beter licht 
was opgegaan , had zich üi de geboorte van het kind Jezus 
verpersoonlijkt , het Woord was vleesch geworden : de 
Tiare of drie-dubbele kroon op dorti.en-dag (der drie 
koningen) zinspeelt op zijne vereering en aanbidding , 
gelijk het ! zwaard van Saulus op de vervolging der nieuwe 
leer. 

Febriicirij , heeft behalve andere Sancten , Maria , als 
vertegenwoordigster harer licht-mis , het schoeisel van 
Scholastica, het liefde- of vredeblad van Valentijn, den sleutel 
van Petrus � en den bijlf van Mathys ; de poort des hemels 
schijnt hier J1 ontsloten. . . 

Maart , heeft behalve onderscheidene heiligen figuren , 
die wij ook verder voorbijgaan , de , hand van Benedictus , 
met den half verlichten en half donkeren aardbol of globe, 
waa:rop het Avè Gloria des engels aan Maria (plaatsver­
vangster van Freya) volgt , vol symbolische beteekenis. 

April , begint met den ketel van Ambrosius , heeft 
verder het zilver kruis op een veld van keel van Victor , 
en een kruis van keel op een zilver veld van Jorys , be­
nevens den draak van Marcus , dien St. Joris velt. 
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Mei , begint met Philippus en Jacob met een olijf- of 
palmtak, enJieeft verder het Jerusalemsche kruis + van 
zilver , het vat van Johannes (evangelist) , de kroon 
van Pancraes , de bisschopsstaf van Servaes , terwijl wij 
niet weten of Urhaen een � klaverblad ? voert. 

Jimij . De bisschopsstaf van Bonifacius is hier onder­
scheiden van den voorgaanden , terwijl  Bernabas , zoo het 
schijnt vuurvlammen ontsteekt , Odolf door zijn drinknap,  

en Vitus door den � schaar (Vitus- of bute-schaar) 
vertegenwoordigd is : /J"t het lam van St. Jan wordt door 
pijlen getroffen, het hart van Libbyn in de hoogte geheven, 
de sleutel van Petrus heElft een kruis [1H , en het zwaard van 
den bekeerden Paulus is afgestompt. @ 
-

July. Thomas schijnt in het licht den vinger op de 
wonde te leggen , gelijk vroeger in de duisternis ; het teeken 
of symbool van Margareet at, kan ik niet duiden , gelijk 
ook dat van Olf niet ; (Olf is koning Olaus), misschien 
heeft hij een slagtmes in de hand , waarboven een kroon. 

Augiistus , de derde sleutel van Pieter WB , (misschien 
van de offerkist) , Laurens in het vat, Maria, \ deftig in het 
zwart; Barthelmeus , zoo het schijnt , met het vilmes , en 
Jan-Baptist met het zwaard onthoofd . . 

September - begint met de bisschopsstaf van Gillys , heeft, 
eenige dagen na Maria (geboorte) het Jeruzalemsch kriiis, 
benevens de hertskop van Lambrecht , en� de weegschaal 
van Michiel , wijzende op dag- en nachtevening. 

October; begint met den bisschopsstaf van Bavo ; heeft 
nogmaals het zilver kruis op veld van keel van Victor , 
den bisschopsstaf van Gallus , door zijn attribuut geheel 
onderscheiden van alle overigen , den ossenkop , symbool 
van Lucas , en het schip , welligt symbool der aarde hier 
op de kerk overgebragt 32• (Zie boven. )  

November opent d e  maand met het Pantheon , Aller-
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heiligen , heeft gewone bisschopsstaven van Willebrord , 
en Brixius , den drinkbeker van Martyn , het hart van 
Libbyn , het s ymbool van Cecilia .tl\ , zijnde een anker , 
het �} rad van Kateryn en het '5" martel-kruis ){ van 
Andries. � 

Vergis ik mij hier niet met het hart en cinker, dan hebben 
wij hier kerk-symbolen vol zin en schoone beteekenis : het 
hart , symbool der liefde , het anker der hoop , het rad der 
wisseling van het lot , het Andries-kruis van den martel­
dood. De liefde blijft leven , zij vestigt de hoop , onder alle 
wisseling , zelfs op het martelkruis ? - De lezing der legen­
den van deze Sancten en Sanctinne.n zal dit nader moeten 
ophelderen en bevestigen . , 

December opent_ met den T hamer van Loy (Eligius) ,  
dien ik niet weet te duiden ; de gevanyen·is van Barbara, en 
bisschopsstaf van Nicolaas gaan hier de zwarte Maria vooraf, 
die door het spinrokken van Lucia en den vinger van 
Thomas op de donkere wonde gevolgd wordt ; terwijl Kers­

tijd , door de figuur of afbeelding van het kerskindeken 
Jezus is voorgesteld , voorts Steven of Stefanus , eindelijk de 
kraaijende haan van SL Jan en eene vlam , als het sym­
bool des lichts . Zoo eindigt het christelijke jaar met het 
nieuwe licht op den kandelaar ! 

Bij de verklaring , in eene christelijke mythologie van 
de genoemde personen en symbolische teekens , dient 
vooral ook gelet te worden op kroon en kapsel van Maria , 
verschillend in february en maart , in augustus en 
december , welke laatste ons herümert aan de zwarte 

Maria of Lieve Vrouw van Halle ; ook op het verschil van 
sleutels van Petrus (februarij , junij en augustus) , de 
heraldieke kleuren der verschillende kruizen , en de ver­
schillende bisschopsstaven of kromhouten van Servaes in 
mei , Bonifacius in junij , Gillys in september , Bavo en 
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Gallus in october , Willebrord en Brixius in november , 
gelijk Nicolaas in december. Alleen hunne legenden zullen 
hier , ook voor hunne· plaatsing in genoemde maanden , de 
verlangde opheldering moeten schenken . 

Gelijk in november , zoo zijn ook in · dec�mber de vee­
melde, symbolen niet zonder schoonen en diepen zin en 
beteekenis . De geboorte van CHRISTUS of kerstijd , als het 
goddelijk licht der zedelijke wereld verdringt , den ouden 
natuur-god , die alleen het stoffelijke licht , het zonnelicht 
vertegenwoordigt. Hooger klom de bevatting van het hei­
dendom nog niet , en hoe veel verhevener is deze leer op 
het gebied van den geest , boven alle vroegere mythe op 
het gebied der stoffelijke natuur. De ongeloovige Thomas 
met den vinger op de donkere wonde gaat die geboorte 
vooraf ; doch zijne tegenstelling Steven of Stefanus � de 
eerste martelaaar der waarheid ; volgt haar. Ongeloof en 
de kracht der waarheid staan hier bij de kribbe elkander 
tegenover. Misschien ware Sim eon hier niet misplaatst 
geweest , die den lofzang in den tempel aanhief en het 
licht roemde « tot verlichting der heidenen , l) waarvan 
ook Johannes getuigde : « In het begin was het Woord , 

J> en het Woord was bij God en het Woord was God. -

>J In hetzelve was het leven , en het leven was het licht 
>J der menschen. >J En een ander. St. Jan den wegbe­
reider, de voorlooper noemde dat licht en leven : « het 
» waarachtige licht , hetwelk komende in de wereld , een 
JJ iegelijk mensch verlicht , vol is van liefde en waar­
l> heid. » Alzoo licht , liefde , waarheid en leven : inhoud 
van het Woord van God , in Christus verpersoo�lijkt , d. i. 
vleesch geworden ! Voorwaar aan het einde des jaars , 
waar ook de Ouden hunne doodenfeesten vierden , kon het 
Christendom , op hooger geestelijk gebied , geen schooner. 
symbolen stellen dan de verpersoonlijking van dat Woord 
van God , waarvan de voorlooper St. Jan getuigde , en die 
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andere St. Jan de Apostel der liefde, vol was , tot dat ook 
hij , afgeleefd , gelijk het stervende jaar , in hoogen ouder­
dom , het ggste zijns aardschen levens , in vrede en vol 
hoope op hooger en beter leven , in liefde den geest gaf ; 
- eene treffende tegenstelling ook tegen de onnoozele 
kinderen , zoo velen als er , op bevel van Herodes , den 
marteldood stierven : St. J an in hoogen ouderdom , als 
de af'geleefäe , vol liefde , de kinderen bij het pas ontstoken 
levens-licht , vol onschuld , beide vatbaar om het hoogere , 
betere leven , door den nacht des doods integaan ! 

Zie daar wat de haan van Johanni::s , de Evangelist , als 
symbool dier Evangelie-verkondiging ,  in den Kalender , 
ons toel<raait , den menschen-kinderen verkondigt. En 
hoe veel hooger staat die haan , d. i. die verkondiging der 
goddelijke waarheid en liefde , boven alle hanen 1 van het 
heidendom in den Vaulu-spa , de orakel�taal der Profetesse 
van het oude noorden , die zich alleen op stoff"elijk gebied 
beweegt ! 

Voorwaar , zoolang als « de wind waait en de haan (van 
St. Jan) kraait, >> zal het Woord van God ( d. i. het symbool der 
waarheid) niet vergaan ! Van daar dan ook, dat eene broeder­
schap van vrije mannen , welke dien geest huldigt , hem 
reeds van oudsher menigen minne-dronk wijdt , en met 
die drinkinstelling van « St. Jans geleide en St. Geerte­
minne , >> (de beker van Nivelle) ,  zom;vel het aandenken 
van St. Jan-Baptist ,  als voorlooper , wegbereider van het 
hoogere licht , als dat van St. Jan de Evangelist , en zijn 
liefelijken geest , de geest des grooten Meesters , tracht 
in aandenken te houden , welke den Opperbouwheer van 
't Heelal, als oneindige Geest, « leerde aanbidden in geest en 
waarheid l> Gods liefde boven al, den naaste als zich zelven ! 

1 Nl. de vuurrode haan der Trolden , de goudgeele der Asen en de roetkleurige van 
Hela. Zie mijne /5dda-Jeer , (1 687) , bl. nL 
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Zoolang dat voorschrift in waarheid en met ernst wordt 
opgevolgd , zal ook Zijn geest licht ontsteken in onzen 
geest : lief de wekken in ons gemoed , en + geloof Î hoop en � li�fde , of met één woord 

_
het leven zal , 

aan het emde onzer dagen , zegevieren over den 
dood. Dood waar is uw prikkel , graf waar is uw prooi ? -
Dit is leer der onsterfelijkheid. 

Zie daar de hoogere zin en beteekenis der christelijke 
symboliek , waarvan de verkondiging, als blijde boodschap ,  
in het Oosten i s  opgegaan en  in  het Westen weerkaatst , 
om de geheele:wereld te verlichten.  

Aarit. « St.  Jans geleide en St .  Geerteminne. >> - Over 
deze zeer oude drinkinstelling ,  een der meest geachte 
minni-dronken , reeds ten tijde van Floris V ,  zie . men : 
MELIS STOKE , uitgave van Huydecoper. IV.  B . v .  '1424 ; 
ten tijde van Willem VI, van Oostervant : Nalezingen op 
WAGENAAR , Vaderl .  Hist . ,  I dl. 146. Ook ScmvERIUS � 

(Gouds . kronijk, bl . 263); WAGEN AAR( Vaderl .  Hist .  I ,  345) ; 
MAnrnus ,  (Fund. et fat.  eccles. p .  177) ,- maken daarvan 
melding , gelijk ALKEMADE , (Nederl .  Dischp legth , II, 
bl. 188-210) ; WILLEM VAN HILEGAERTSBERCH , (XIV à 
XV eeuw), heeft die toast St. Geertrudemin in HS. 

nagelaten , door CLIGNETT , uitgegeven in zijne Bijdragen, , 
(1819) ,  met inleiding en aanteekeningen , bl. 384-411 .  Zie 
ook mijne Oude en latere Drinkplegtigheden , (1842) , 
bl. 30-36 , en de aanteekeningen , 24 , ald . bl. 72. 

Zie wijders noot 33. 



AANTEEKENINGEN. 

('!) LINK (Fr.) Zijn werk , hier door ons bedoeld , i s  die U1-ivelt und das 
A lterthum erliiiitert durch die Natnrkunde, 2 Bde, Berl . 1820-22, 2• uitg. '1834, 
in het Hollandsch : de Yoon1Jereld en cle Oudheid , dom· de natuurkunde opge­
he/de1·d, door Dr A. MOLL , te Nymegen (Amst. '182'1 .) In het 1• dl. bi. 293-378 
geeft die geleerde een overzigt van de Kosmogoniën, of de voorstellingen, zoo als 
de Ouden zich die vormden van de scheppings-geschiedenis , in mythen en 
beelden , te beginnen met de Indische leerstell ingen naar de Yeda's, de oud­
Persische leer naar de Zend-A vesta van Zoroastar , de Mozaïsche scheppings­
leer naar :Mozes , de Fenisische mythen (van Sanchoniaton), die der Babyloniërs, 
der Egyptenaren en Grieken. In zyne algemeene beschouwingen , waarin hy op 
de overeenkomsten en den dieperen zin dier mythen in de Kosmogoniën let, wyst 
hy vooral op de godsdi�nst der Sabaeërs , als een der oudste volken terug , hoe 
zeer '' met een heilig duister omhuld. )> - Hunne vereering van zon , maan en 
gestai·nten vermeldt ook BocHAUT , Geogmph. sacra , etc. L. B .  '1672 , fol. 129. 

(2) (( CREUZER (Fr.) en F . .  ). MONE in hunne Symbolik iind Mythologie der 
allen Yölker, '18'10 , 4 dl. 2 uitg. 18'19 , waarin de eerste inzonderheid der Grieken 
en Oostersche volken , en MONE , in zijn vervolg '2 dln. de 'Vestersche- volken 
behandelde. Beide , inzonderheid CREUZER , wijst daarin op eenen gemeenschap­
pelijken oorsprong van mythen en theogonie , door de priester-kaste der 
Pelasgers en die der Egyptenaren in hunne mysteriën bewaard , in Europa 
overgebragt ; doch hunne mythen ,  symbolen en allegoriën , als oorspronkelijke 
natuurleer, overal naar natuur en omgeving , in den Joop der eeuwen veelvuldig 
gewijzigd , ontwikkelden zich tot �elf:;tandige stelsels , waarvan het Grieksche 
rnythenstelsel , welligt het meest ontwikkeld , althans het meest bekend is. 
Allen hebben trekken van overeenkomst; die, wat hunne Kosmogoniën (volgens 
LINK) betreft , op éénen oorsprong , hetzij Natuur of Openbaring , terug wijzen. 
De vi·aag of hier aan eene aprio1·istische opvatting of beschouwing der natuur, dat 
is aan eene loutere natuur/eer en hare mysterische voorstelling , aan louter 
symboliek van geschiedenis en zedeleer , - of wel aan oorspronkelijke, later 
gezonkene Openbaring moet gedacht worden , waaruit. gemelde overeenkomsten 
van het Oosten en Westen , gelijk van de stelsels van het Zuiden en Noorden 
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voortvloeien ? gaf tot levendigen pennenstrijd aanleiding, waarin GoTTF. HERMi\NN 
met zijn Ueber das Wesen und die Behandlung de;· Mythologie, Leipz. 1819 ,  
e n  J .  H .  Voss , met zijn Anti-Symbolik , Stuttg. 1824 optraden. Mannen als : 
Görres , Schelling , Silvestre de Sacy , Van Hammer , Münter, Siclker en 
Ouwarotr, namen deel aan den strij d ; de stoot was gegeven : Mythologiën en 
Theogoniën, benevens Kosmogoniën werden onderzocht , en de diepere natuurzi n ,  
en d e  beteekenis daarva11 opgedolven , waarbij vooral ook o p  het ethische of 
zedelijk karakter der godsdiensten gelet werd. Zie hier wat CREUZER dien­
aangaande in de Voorrede der eerste uitgave zegt : 

« Die Beurtheiling und Behandlung alter Religionstheoriën ist nicht trennbar 
van dem eigenen denken über den Werth der Religionen überhaupt. Was nun 
das Meinige helrift , so ist mir die Religion die beste , die den ethischen 
Charakter am reinsten hewahrt , und den Völkern das schärfste sittliche Maass 
vorhält. Damit glaube ich aher keinesweges , dass die Mora! den ganzen 
lnhall der Religion erschöpfe , weiss auch dass die edelsten Menschen und die 
inerkwürdigsten Völker alter und neuer Zeil in ihnen noch etwas weiteres 
gesucht und gefunden haben : höhere Ausschlüsse über das Geheimniss unseres 
Daseyns tmd unsere1� Bestimmung. In jedem Betracht lege ich daher dem 
Christenthum einen hohen , ja unter allen bekannten Religionen den höchsten 
Werth bei. » - En in de voorrede der 2• uitgave kleeft hij 'het denkbeeld eener 
oorspronkelijke , ZLLÏvere kennis en vereering van God , alzoo eener oorspron­
kelijke Openbaring aan , die zich alzoo in het Chl'istendom het zuiverst, 
afspiegelt. « Es ist die Grundlehre van einer anfänglichen reinen Erkenntniss 
und Verelmrn g Eines GOTTES , zu welcher Religion sich alle nachherigen, wie 
die gebrochenen und verblassten Lichtstrahlen zu dem vollen Lichtquell der 
Sanne verhalten . Diese Ueberzeugung ist mir durch diese neue Arbeit immer 
fester geworden. >> 

Alzoo de oorspronkelijk zuivere kennis aan één God , als Schepper van het 
heelal , en zijne vereering gingen grootendeels verloren , men zocht die kennis 
in naluurgewrochten terug , en eindigde met die zelf te vereeren en te aan­
bidden , en die vereering stelsélmatig in mythen te hullen. 

(3) « DuPUIS (Ch. Franc.) , in zijn werk : Origine de tous les Cultes etc. 
waarvan de 2• ed. ten deele door P. H. Auams (Paris {835) , behandelt in het 
1• hoofdstuk van zijn werk , dat X vol. bevat , l'Univers Di81i , waarin hij het 
denkbeeld D·ieu als cause universelle uit de natum' ontleend , vaststelt. Vervol­
gens alle openbaring verwerpende , leidt hij alle kennis van den mensch uit de 
natu11r , hare afwisselingen en tegenstellingen , af. Die kennis in mythen en 
allegoriën voorgesteld , brengt de mythologiën der ouden voort, die alzoo hunne 
natuLLrbeschouwingen bevatten. Oorzaken of natmtrkrachten werden goden , 
en als zoodanig voorgesteld : de twee groote tegenstellingen , van licht en duis­
ternis , werden 01·muzd en Ahriman (Dieu et le Diable} ; de twaalf maanden of 
zonnestanden, de twaalf goden van den hemelschen raad (van den Olympus), ja, 
in de sterren en sterrenbeelden tot groote getallen vermenigvuldigd ; zoo ontstond 
het Polytheïsme (veelgodendom), terwijl de twee groote tegenstellingen, gelijk 
bij de Persen , het Dualisme (de leer der twee beginselen) voorlbragten , 
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waarboven zich hij de Hebreërs , Jehova in het Monothéisme (de leer van één 
God) verhief. Deze beschouwing ,  waartoe men uit het Fitisme opklom , kan 
thans geen aanstoot meer verwekken ; doch DuPUIS had ook gezegd : « Je ne 
parlerai point des 1·eligions révélées , pai·ce q1i'il n'en existe point et qti'il n'en 
peut exister. » De toepassing daarvan op het Mozaïsme , Christendom en den 
Apocalypsis verwekte ergernis en strijd , waarin DELANGLE (Paris littéraire, 
Hamb. VII) en de priester COL NET (Les Étrennes de l' Insiitut national , Paris 
an VII) tegen den schrij.ver der Origine des Cultes opkwamen , terwijl de 
beroemde LALANDE zich aan het hoofd stelde van zijne verdedigers. « Il Ie félicite 
d'avoir prouvé que les religions , les fables , les théogonies et les mystères 
n'étaient que des allégories physiques et astronomiques ,' et de l'avoir si bien 
fait que l'illustre BARTHÉLEMY lui disait : la tête m'en tourne >> ; zie het Suppl. du 
Moniteui· d11 30 fructidor an III , 1G septembre 1795 , no 360. 

(4) « Zeven >> In het Hebreeuwsch is Zeba = Zeven , embleem van de 
hoogste volkomenheid , en beleekent Ileer : Zeba Schemajim = Hemelsche 
Il eer. Dit heiligtal in de meeste , zoo niet alle mythologiën , wijst op de zeven 
planeten , als het symbool der schepping van het heelal (1.iniversu,mj , van daar 
het woord Zebäisme, of door verandering Sabaeïsme en Sabaeêrs, als vereering van 
den Ilem· van het zeven-tal planeten , die het symbool u itmaken van het heelal . 
Men wee t ,  dat de Sabaeërs, een der merkwaardigste volken der oudheid, aan­
bidders en vereerders waren van deze meest op den voorgrond tredende hemel­
lichten : zon , maan en gesternten , en zoo men wil , in gelukkig Arabië 
woonden , << afgescheiden van vreemdelingen , aan de noordzijde door eene 
ondoordringbare woesteny en aan alle overige zijden door eene gevaarlijke 
kliprijke zee beveiligd , » zegt LINK , I ,  371 ; zoodat dóór hunne oorspronkelijke 
natuurleer , de vereering van den Ileer der schepping het zuiverst is bewaard 
gebleven. Afspiegeling van dien Zeba = Heer , als scheppende kracht of grond­
oorzaak van het heelal , vinden wij hij de Ariërs en Hindoes , in Indm en 
Brama, bij de Egyptenaren in A thor of Cneph , bij de Grieken in Zmis , de 
Hebreërs in Jehova (van Jah d. i .  het hoogste volkomen getal) in de Scandi ­
naafäche mythe i n  den A lfadr (Alvader o f  vader van he.t a l  (universum). De 
menschelijke geest verhief zich in die voorstellingen boven de stoffelijke natuur 
en hare drie of zeven iroote representanten , waaruit zich naast het dualisme ,  
i n  onderscheidene mythenstelsels , d e  trimurti's ontwikkelden : Brama , Siva 
en Vischnu , bij de Hindoes , als scheppende , bevruchtende of onderhoudende, 
en vernielende kracht. (Zie de verklaring daarvan naar HEGEL's grondstellingen , 
in de Jalwbuchet der Wissensch. Kritik , n° 105 , dec. 1835 , p. 845 etc.) 
eyen als Athor, Osiris en Isis , hij de Egyptenaren ; Zeus , Poseidon en Pluton bij 
de Grieken , benevens Har , .Tafnhar en Tredi bij de Scandinaviërs , en andere 
in de Voorrede mijner Edda-lee1· vermeld (Utr. , 1837 , bladz. VII enz.) 

Over de H. getallen , 3 (ook 5) - later ook 9 ,  12 (en 15 bij de Joden), 
waarvan de 3 uit de mythen der Hindoes , 7 uit het Sabaeïsme , 12 uit den 
Indischen en Egyptischen Zodiac, en 15 uit de symbàliek of mysteriën der Hehreërs 
ontsproten , of althans daarin gegrond waren , zou hier nog veel gezegd kunnen 
worden ; doch wij' verwijzen daarover liever naar N. 'VESTENDORP's Verhan-
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delingen over onde?'Wet'Pen der Oudheidkunde en Godenleer, 1826 , bi. 89-92 , 
het tijdschrift : Minerva , de 6 eerste aflev. , 1835-1836 , en wat wij-zelf daarover 
reeds gezegd hebben in eene aanteekening op ons Westland (1844). 

Het II. zevental uit het Sabaeïsme , later Noachisme , uit .de planeten-dienst 
ontsproten , werd tot het negental planeten en hemelen uitgebreid , waarbij dan 
zon en maan werden medegerekend. 

(5) « Negen Hemelen. » De Cosmos van het noorden telde negen hemelen of 
werelden ; zoo in den Vaulu-Spa, d. i .  de leer der profetesse : 

Vers 7 Niu nam-ek heima, niu ivithi, 
Miotvith meiran fyr'ir mold nethan. 

(d. i. Ik vernam van negen hemelen , van negen steunsels , van het groote 
middelstût in de aarde beneden .) Miotpithr : ETTMULLER geeft daarvoor middel­
steun of middelstût , en verstaat er door , om zoo te zeggen , de as der aarde , 
ook wel werel�boom. Het oorspronkelijke lied , waarop de profetesse hier het 
oog schijnt te hebben , deelt dezelfde ETTMULLER , aldus mede : 

Dat is : 

<< Niu ero himnar i haeth taldir. 
Veît ek hinn naethsta , sa er heitir Vindblainn 
Heiththyrnir ok Hreggmimir. 
Annarr heitir A.ndlangr himinn. 
Thrithi l'idblainn ; - that milttu skilia. 
Vidfethmi qveth ek vera fiörtha. 
Hrioth1' ok Hlyrni hyggium fiötta (ok sista) , 
Gynr siöfta ; Vethmimir get ek nu vera 
Atta himna upp urn talda. 
Skatyrnîr stendr (niunta) skyum ofar , 
Hann er utan urn alla heima. ll 

Negen hemelen zyn in de hoogte geteld . -
Ik ken den eersten : hy heet de blauwe lucht ,  
Heldere . burg , regen bron ; 
De tweede heet de windhemel, 
De derde de wydblaauwe ; dat moet gy gelooven , 
De verstrekkende noem ik de vierde ; -
De vyfde en zesde zyn : Hrjodr en Hlyrni 
Gynr de zevende ; Vethmimfr meen ik te zyn 
De achtste hemel , naar het getal , 
De negende Scatiirnir staat boven de lucht , 
Buiten aller werelden omtrek. 

Zie ErTMULLER, l'aulu-Spa, Leipz. 1830 , v. 7 en 8 ,  bladz. 22 noot, en hl. 46. 
(6) « Ringvorm. ll De ringvorm schijnt in de natuw·dienst eene vaststaande 

type, die zich in de H. Hainen, in den ronden tempel vorm met zijne koepeldaken 
of domen , als natuur-tempels afspiegelt. Daarvoor gold , zoo als GRIMM , 

voldoend·aangetoond heeft , de ·oorspronkelijke uitdrukking : Alah, ook Haruc. 
XXIX X X I I I  r.1 
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(Zie Deiitsche Mythol., Göttingen 1843, s. 57, etc.) MoNE geeft de afbeeldingen van 
zulke H. Hainen met steenen zetels, zoo als de godenhain bij Alversdorf (in' Dith­
marsen), en den Druïdentempel op den Fiddesheuvel in de Schotsche Hooglanden. 
(Zie Tab. IU 7 en . 12 in zijne Symbolik itnd Mythol. , 2• dl . ten vervolge op 
CREUZER Symb. 1823 ; terwijl hij elders vermeldt ,  dat de hoofdling Thorkill een 
tempel had , waarin hij zijn God vereerde. « Sein Tempel stand in einel' Ein­
friedigiing (Virki), war riind und halte einen Brimnen. >> Ald. I ,  Th. S. 292.) 

Ook elders in het Oosten en \Vesten , zelfs in ons land , doet zich de ronde 
tempelvorm voor. vVij noemen hier slechts den zoogenaamden Hime- d. i .  
Offerschans op de Veluwe , de ronde Nehalennia tempel te Domburg (van 
Domus), de kappellen op het Valkenhof te Nijmegen , alles natuurdienst en 
navolging van den grooten logon , d. i .  natuur-tempel met zijn gestarnt 
koepeldak , waarvan het woord loge ; hoe.wel deze als navolging van Salomo's 
tempel (d. i. tempel van vrede) als langwerpig D met drie lichten wordt 
voorgesteld. 

Over de ronde tempels zie Dr \VESTENDORP , Verhandelingen , enz. Delft 1826, 
hl. 22 enz. waar ook over laJere en andere kruis- en scheepsvormen , bi. 33 
en 100. - Ook Apollo werd bij de Hyperboreërs in een ronden tempel vereerd . 
Zie de aant. ald. bi. 98. 

(7) « Scatiwnir. >> Wanneer men deze met RASK (in Daemisaga, 17-22) als later 
toegevoegde planeet , en de aarde· als ;\lid gard beschouwt , dan komt ook het 
n .  Cosmos-stelsel tot het oorspronkelijke zevental terug , twelk almede in de 
zeven armen van den symbolischen tabernakel-kandelaar , evenzeer als in de 
zeven groote lichten van den Apoçalypsis du.idelijk is. Sabaeisme , Mozaïsme en 
Apocalypsis bevatten in deze dezelfde gronddenkbeelden der natuur-godsdienst 
of wereldbeschouwing , die zoo wel in de mysteriën van d.en !sis-tempel (Ba­
bylon) , als de Scheloma- of Salomo's tempel = tempel der vrede , zinnebeeldig 
werden voorgesteld : in de oudste natuur-tempels zelf, wat den vorm betreft. 
Hoe kan het anders , - overal , waar de natuur het geopend boek was , Jas men 
daarjn , bl ijkens Veda's , Send-Avesta, Vmtla-Spa , Edda's en Apocalypsis , elk 
in zijne taal en op zijne standplaats, wat de Opperbouwheer van het Heelal daarin 
gegrift had. Zeven groote lichten in den tempel der natuur , zoo ook zeven 
lichten op den kandelaar , en , het eeuwig l icht mede gerekend , zeven lichten 
op den altaar der Roomsche kerk. Alles symbool , waarvan voor de meesten zin 
en beteekenis is verloren gegaan ! 

Deze negen noordsche wereldkringen , mede eene symbolische voorstelling 
van het leven , zijn daarom door een grooten ring ingesloten , meent MONE , 

die daarbij het oog heeft op de leer der zielsverhuizing (Metempsychosis). 
(< Da das Ungeborne neun Monate im Mutterleib verborgen ist , so wird es 

nach der Geburt auch eine neunfache Lebensstufe durchgehen , und die neun 
Welten sind also wohl bedeutend in der Seelen-w�derung. >> MO!\E , a. w. ; 

Th., 386. 
(8) « lVereldk1•ingen. » Dat men zich deze spheren als cirkels voorstelde , 

heeft llIONE , Gesch. des Heidenth. , uit de A lvismal genoegzaam aangetoond , 
zie ald . I ,  Th . s. 384 in den noot 137. Zelfs schijnt de aarde , bij Hindoes en 
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Hebreërs aan hare kringvormige gedaante haren naam verschuldigd : Ni·itîis, 
d. i .  worm , danser , Hebr. Erit = looper , waarvan Earth, Ei·de, enz. Zie Konst 
en Lettb. , s. 116 , n• 381 , 1848. 

(9) « Ase pl. Asir, A esfr >> was in het noorden de uitdrukking, waardoor de 
goden, - Asinioi·, waardoor de godinnen aangeduid werden. « Dieser Name muss 
auch in Hochduitschland und Sachsen früher allgemein gewesen sein >> zegt 
GRIMM ; terwijl POLAK die uit het Oosten schijnt afteleiden , waar Azzus ; lssus 
het begrip van sterkte , magt , alzoo A.se = de sterke , magtige uitgedrukt. Het 
Indisch kent Asur als Zeus ; ook de Etruriërs hadden Aesai· en A esi , . de 
Kelten Esas , voor God ; verwant daar mede schijnt het angs. ös , pl. es en êsa 
in « êsa 'gesc�t >> (.Taculum divorum). 

Het verblijf der Asen , twaalf in getal , was A sgard : dáár , zegt de Vaula , 
gingen de goden (hier reigin genaamd) allen tot de stoelen , de zetels der magt. 

cc Tha geingu reigin aull a rökstola. >> 

Bedriegen wij ons in dien godenraad niet , dan vertegenwoordigen deze goden 
te zamèn , evenals in de stelsels van het Oosten , een dubbel beginsel , namelijk 
de .4 sir het ml. en Asinior het vr. beginsel, als goden en godinnen, de scheppende 
en genetische krachten der natuur , alzoo hetzelfde als de Phallus E:n linguam 
der Hindoes , en in den !sis-tempel : Osiris het ml. en Is is het vr. beginsel. 
Gelijk A thor die beide beginsels beheerscht , zoo ook in het n. stelsel A lfadr of 
Odin alle goden en godinnen of natuurkrachten , naar den zonneloop door ver­
schillende namen aangeduid, en als hoofdgoden met die van den Olympus te 
vergelijken. Zie over de geslachtbeginsels : POLAK , A lgem. Mythol. , 1 855 , 
2• deel , hl. 82 enz. , gelijk F. NoRK , dei· Festkalender , 1 847 , op vele plaatsen. 

(10) « Rossen. » Gelijk Apollo zijn zonnewagen reed , en Elias in een vuur­
wagen met. vurige paarden ten hemel voer , zoo bezat ook Odin in het n. stelsel 
zijn eigen lichtros en andere goden hadden het hunne, als Faxi (jubatus, coma­
lus) bekend : Skinfaxi, Gullfaxi , Hrimfaxi ,  Fi·eyfaxi , - de donder-god 
reed met bokken , Freya met katten , - Baldr een volon (veulen), GRIMM , 
D. Mythol. , 1833 , s. 621 . F. NORK beschouwde dan ook den profeet Elias als 
ein Sonnen-Mythus , Leipz. , 1837. 

(11) Tentira of Dendem. >> Over den Egyptischen Dendera en eene afbeelding 
daarvan , gelijk van de Apocalypsis-voorstelling , zie in het boven vermelde werk 
van DuPUIS , Origine des cultes, t. VIII , Paris 1 835 , waar hij · ook eene 
vergelijkende tabel geeft « des signes du Zodiac , de le·urs génies et de leiirs 
influences. >> Tome VIII, p. 354. 

(12) « Hindoesche Zodiac. >> Zie de afbeelding van dezen Zodiac in het be­
langrijk werk over het Budhisme door Eow .  UPH.AM, The History and Doctrine 
of Budhism, in fol. London 1829 , en aldaar de vier platen 9, 10 ,  11 en 12, be­
nevens de verklaring , die in dat werk voorafgaat. 

(13) « Lente-evennacht. >> De dwaling van MoNE om het noordschejaarmet het 
teeken van den ram ( Aries = Widder) te openen , en dan de eerste hemel­
woning aan Thor in Thrudheim toetewijden, schijnt door hem aan de Vaula-Spa 
ontleend (zie MoNE , a. w .  t .  387 en 389) , doch is strijdig met de Grimnismal 
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waarin Ullr , (de wollige) i n  Ydalir (de ijsvelden o f  ijsdalen) als d e  eerste 
Asenwoning wordt opgegeven. (Zie Dr LEGIS , Fundgruben des alten Nordens, 
2• Bd. , § 119 en 135.) Het schijnt ons toe , dat de Vaulu-Spa meer met het 
oorspronkelijk Sabaeisme , of met Oostersche natuur-leer , de Grimnismal meer 
met de meer ontwikkelde Zodiac-leer van het Oosten overeenstemt. Opmerkelijk 
is het, dat ook het Singuleesche jaar met het teeken van A ries (in maart) begint, 
zoo als· Eow" UPHAill berigt , en dat het Sabaeisme daarmede overeenstemt , 
gelijk de noordsche zonnefeesten met die der Ariesche volken. u;t hunne 
zonne- en vuurdienst hebben zich verschillende stelsels ontwikkeld. 

(14) « Feesttijden. » Even zoo als men in de starre- en vuurdienst van het 
oude Oosten , bij Ariërs , Sabaeërs, Babyloniërs , enz. zijne feesten en feesttijden 
hoofdzakelijk uit de zonnedienst, naar den loop der zon, afleidde ; zoo ook in het 
oude Noorden en bij de Germanen. Vier schijnen de hoofdfeesten te zijn geweest, 
nl. in het mid-winter- en mid-zomerfeest ,  de geboorte van den zonnegod , 
Freyr en het feest van den Iichtgod Baldi·, zijnde de zon in haar Iaagsten en 
hoogsten stand ; gelijk in de lente- en herfst-eveningen het Os tra- en Herda-feest. 
Ook onder het Christendom , dat zich van natuur-leer tot hoogere begrip­
pen op het gebied van den onsterfelijken geest verhief, hebben die natuur­
feesten veelvuldige sporen nagelaten : kers- , paasch en pinkster-vuren , nog in 
onze eeuw veelvuldig ontstoken , herinneren aan de feestvuren der Ouden ; zelfs 
werden de feesten van de geboorte , den dood , de opstanding en hemelvaart van 
den Heiland der wereld , zoo wat den tijd , als de voorstelling betreft , daarmede 
in verband gebragt , of wel die vroegere feesten naar christelijke leer gewijzigd ; 
zoo dat zelfs wanneer DuPUIS , STRAUSS en anderen het christendom als 
<< mythe » verklaarden , zij niet onderscheiden het « historische factum, » noch 
den hoogeren inhoud van het Woord ( '"' )" · '  ,) d. i. de leer des Heilands op 
zedelijk en geestelijk gebied , waarop wij terugkomen. Zie inmiddels over de 
vele sporen van heidensche feesten , mijne aanteekening over « feesten en 
feesttijden » in mijn Westland, (1844) van blz . 336-365 , waarover de geleerde 
SIMROCK zich in zijne ·beoordeeling des hoeks , (.Jahrbücher des Vereins für 
Rheinl. A lterthumsfreunde, X I  s. 225, enz.) aldus uitgedrukt : « Zum Schluss 
machen wir auf den altdeutschen Kalender aufmerksam , welchen die 66 An­
merkung : von den Festen und Festzeiten enthält, welche wir überhaupt, wäre 
des Neuen und Belangreichen nicht überall so viel , dass wir billig anstehen 
müssten, Einzeln\')� hervorzuheben , für den besten Abschnitt des Buchs erklären 
würden. ii Zie deze vereerende beoordeeling ook in den algem. Konst- en 
Letterb. ,  no2 , jaarg . 1843medegedeeld ; vergel. verder CREUZER's Symbolik , etc. 
IV , s. 577-6'14. 

(15) « S. Marten. i> van Mars, plaatsvervanger van Ullr : zie over dien Sanct, 
zijne legende , attributen en S: Martens-liederen : behalve mijn Westland (1844) 
en daar aangehaalde bronnen , bi . 258 enz. , en het vele gebruik daarvan ge­
maakt in SnmocK's Martens-liederen te Bonn uitgegeven ; voorts de zeer 
belangrijke verhandeling over S.  Marten en de S. Martens-litteratuur , Sc1rnTEL 
in zijne Tilburgsche Avondstonden, 1850 , het volledigste , wat ik over S. Marten 
ken ; als mede mijne afzonderlijke verhandeling : Elst (over-Betuwe) ondei· 
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het patronaat van St. Marten , Arnhem , 1860 , en hel vlaamsche Sin te 
Martenslied in Mej . PRUDENCE LANSENS : Invloed der Godsd. op het gebruik 
der handen, naar h�t fransch van haren geëerden vader P. LANSENS , Brugge , 
1866 , bi. 115. St. Marten is patroon van Utrecht en vele plaatsen meer. 

(16) cc Jul-feest en eversla.gt. » 
Ge�n feest was in het Noorden en de Germaansche wereld algemeener verbreid, 

dan dit Zonnekeer-feest ter eere van den God Freyr. Wat ik vroeger elders over 
dit mid- Winterfeest ,  de tegenstelling van het mid-Sommerfeest, gezegd heb , 
zie men in mijne Verhand. over de noordsche Godenleer, Utr., 1836, noot 31 , bl. 8•1 , 
en daaruit in zijn geheel overgenomen in eene beoordeeling in den Boekzaal 
der geleerde Wereld , .Januari 1837 , bl. 43 en 44 , voorts mijn Westland (1844) 
bl. 361 en 362 en mijne Drinkplegtigheden , vooral der Scandinaviërs, Ger­
manen , enz. , Grav. , ·1842 , hl. 16 ook de vele aanteekeningen ald. 12-15 , 
bl. 62 ' als MALLET ' VULPIUS ' MONE en STUHR ' onder de vroegere mythologen ' 
en de reuzen-geleerden FINN MAGNUSEN , IlAFN en GRIMM onder de lateren. 
Voorwaar dit natuurfeest is veelvuldig toegelicht , zoowel wat de feestvuren als 
feestdronken betreft. Een gebruik daarbij willen wij hier nader uiteenzetten, nl. 

c< De Everslagt. >> in verband met de bloedwraak , waardoor het ofTerbloed 
(froblot , ook solar-blot) wordt, opgehelderd. Volgens de grove, min ontwikkelde 
natuur-mythe was de zon , door de,n vervolgenden ever verzwolgen ; bij de 
geboorte van een nieuwen zonnegod (Freyr) werd daarom hem ter eere , en uit 
bloedwraak den ever geslagt , het froblot gewijd. Bloed moest met bloed ver­
zoend worden. Diep in het Noorden en het Germaansche volksleven was dit 
bloedbegrip en het denkbeeld van bloedwraak doorgedrongen , en , gelijk de 
natuur-leer zelf, uit het Oosten afgestamd. Offerbloed kende ook reeds het 

· Mozaïsme, zoo het schijnt zelfs de !sis- en Brarnadienst. Welk eene ontzagche-
lijke bloedwraak straalt er in het Heldendicht va,n VALMIKI door ! Welk eene 
wraak oefent Ram op den reus Rabon en de zijnen , wegens de schaking der 
geliefde Sitta. Eene bloedwraak ter verzoening van den beledigden God, alleen 
door een Oostersch brein te vatten ! En in het natuur-epos der Germanen , de 
Nibelungen ? Hoe verschrikkelijk wordt ook hier de blqedwraak van Chrimhilde, 
wegens den moord van haren geliefden Sigfried gekoeld. Dáár dronken de helden, 
in de hitte van den strijd , te midden van de brandende zaal der Etzelburg , 
zelfs het bloed der vijanden , om hunne bloeddorst te lesschen : zoo deden ook 
Attila's helden in de Catalaunische velden ; zoo bij Jornandes , terwijl Tacitus 
ook van het uitzuigen der wonden door Germaansche vrouwen gewaagt. 
(de Morib . C. 7). MoNE , die daarvan den dieperen zin trachtte op te delven , 
beschouwt melk- en bloed- drank als symbolische tegenstellingen van leven , 
geboorte en dood. 

Waar zoo de goden huishielden , of door bloed moesten verzoend worden , 
gelijk ook door het · olierbloed in het Mozaïsme , is het daar vreemd , dat de 
helden hunne bloedwraak opdreven tot de hoogte der Nibelungen ; terwijl 
in het Odinisme vooral de ever geslagt werd , verkoos het Mozaïsme het lam , 
dat geslagt werd. Bij beiden , en ongetwijfeld ook in andere mythologiën , was 
het ook om het bloed en het offervleesch te doen ; men denke aan de hekatomben 
bij de Grieken. 
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1 
Gelukkig dat door Hem, die symbolisch zijn lichaam, zijn vleesch en bloed , d .  i .  

o p  het gebied van den geest, zijn leven ten offer stelde , a l  zulke bloedige offers , 
zoo yerre zijne leer reikt , werden afgeschaft ; daardoor ont�proot het onbloedige 
offer in de R. Kerk , terwijl de Protestant dat in een liefde- en gedachtenismaal 
veranderde. 

(17) « Dualisme. » Reedoboven aanteek. 3 bespraken wij , met een eukel woord, 
de beide groote tegenstellingen in de natuur , van licht en duisternis , in de 
zedelijke wereld van goed en kwaad , waaruit zich i n  het Oosten het dualistisch 
stelsel ontwikkelde. Het Mozaïsme verhief zich daar boven, bij Jesaja, waar hij 
(Cap. XV v. 6, 7) zijn Jehova zeggen laat : « Ik ben de Heer en niemand meer : 
Ik formeer het licht en schep de duisternis ; Ik maak den vrede en schep het 
kwaqd , I k , de Heer , doe al deze dingen. » l\Iet dit Monotheisme ,  de Jehova met 
twee beginselen, en die elders getuigt : Ik ben, die ik was en zijn zal, >> d. i. van 
eeuwigheid dezelfd e ,  vergelijke men den diepen zin van die Ind ische opvatting 
in het II boek van POLAK, bi . -L 7, waar van den Isch-Bo1· , als het oorspronkelyke 
Wezen , dat wij God noemen , getuigt wordt. >> Van eeuwigheid af woonde de 
l iefde (Majah) in God; zij was van eene drievoudige natuur, de scheppende, de 
onderhoudende en de ontbindende : de eerste gepersonnifieerd door Drama , de 
tweede door Vischnu ,  de derde door Siva , en daarom leeren wij deze drie 
magten , onder verschillende gestalten en gelijkvormigheden , te aanbidden , 
als Schepper , Onderhouder en Ontbinder. >> 

« De l iefde (Maja) Gods bragt in dat stelsel de magt (Jotna) en de magl in 
verbinding met den tijd {Kaal} en het regelende lot ( A dai'ista) de materie of 
grondstof (Moltat) voort. >> - Ook in het noorden traden naast of uit A lfadr 
« de hoogste en oudste » aller goden, drie scheppende magten op : Odin , Wile 
en lVe , waarvan wij hier den dieperen natuurkundigen en wijsge�rigen zin 
niet verder kunnen opheldere�. 

Genoeg , wij zien hier in verschillende mythenstelsels : Monotheisme , Dua­
lisme en Trimurti of Trilogie van diepen zin en wijsgeerige beteekenis , naar 
het standpunt der bevatting en toenmalige natuur-beschouwing , later tot Poly­
theïsme (veel-godendom) ontwikkeld. 

('18) « Ave Gracia. >> Onder de talrijke legenden en mirakelen van Sancten en 
Sanctinnen , waaruit eene christelijke mythologie zou zijn zamen te stellen , 
bekleedt Maria , ook door hare vele mythische attributen van J tmo en Freya , 
op haar overgebragt, eene uitstekende plaats. Zij was de godin der middeleeuwen, 
de hemelkoningin, de herstelster van Adam's en Eva's val. In de speling van den 
Engelen groet : Ave , dat omgekeerd Eva i s ,  en naar het middeleeuwsche 
standpunt der geestontwikkeling eigenlijk geene speling , maar eene voortzetting 
bevat van de paradijs-mythe , eene ontsluiting van de poorte des reinen tempels, 
waarin God het eerst als mensch heeft willen wonen , opdat , naar de voor­
spelling , het zaad der vrouwe , den kop des slangs (symbool des tijds) zou 
vermorselen. 

Veelvuldig zijn op alle die momenten (van hare onbevlekte ontva1)genis af), 
die haar zoo belangrijk maken , de Maria-legenden , mirakelen en litteratuur , 
door H.osENKRANZ , Geschichtc der Deutschen Poesie im Mittel- alter 1830 , .  
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uit  een wijsgeerig ,  gelijk door GERVINUS , Deutsche Litteratur , enz. uit  een 
aestetisch oogpunt beschouwd. HOFFMAN VON FALLERSLEBEN ' gaf eene ge­
heele verzameling van Marialiederen , in zijne Hmw Belgicce , Pars II ; hare 
mythische attributen teekende GRIMM aan en besprak die tot DAHLMANN , in zijne 
Deutsche Mythologie, Göttingen, 1 835, p. XVIII-XX, gelijk ook in de 2• ed., 1843, 
van dat belangrijke werk. Ik zelf wijdde een geheele rubriek aan hare mirakelen, 
in mijn Mfrakel-geloof en Mirakelen in de Nederlanden , 1845 , bi. 8 enz. ,

· 

aan de Maria-cultus en liederen , in mijne Dietsche Taal en Poezij, Gorinchem 
1859 ' van bi. 237 tot het beroemde Stabat Mater van .JACOPONUS BENEDICTUS, 
bi. 257-259 ; zie ook eenige harer mythische attributen in mijn Westland, 1844 , 
bi . 381 , en vooral raadplege men MENSINGA , de Vereering van Maria, in 
3 deelen , Haarlem , 1846. 

(19) « Mei of Maagdenfeest. >> Geen feest zoo algemeen, met blijde deelneming, 
gevierd , als dit blijde natuurfeest, uit de oude natuur-leer ontsproten , dat 
tusschen het Ostra- en Baldrfeest , tusschen de Lente- evening en den Zomer­
zonnekeer ; de voornaamste plaats inneemt , en allerwege gevierd werd. Zie 
daarover , wat het Noorden betreft , mijne Verhandeling over de Noordsche 
Godenleer, Utr. , 1836 , de aant. bi. 82 , benevens het Westland, bi. 279-319 
enz. Wie kent niet het vrolijke Hei 't was in de Mei / enz. door ons als navol­
ging of wijziging van een overoud heidensch Mei- of Maagdenlied geacht , zie 
aldaar bi. 348 , vooral de Dietsche Taal- en Poezij , waar wij 't gewijzigde 
Paterken . als satire op het lustige nonnenleven beschouwden , bi. 247 , 220. 

(20) << Dood van een lichtgod. » 

Baldt·. In alle mythologiën van het Oosten , met het Sabaeisme verwant , of 
daaruit ontsproten , betreurde men den dood van een lichtgod, op verschillende 
wijzen gesymboliseerd. Geen wonder , in het Dualisme moest beurtelings 
een der strijdende partijen bezwijken , gelijk de nacht als de dag aanbrak , 
d. i. zich met geweld baan maakte , of la nuit << lorsque Ie j our commence à 
pointer , » d. i .  de punt van zijne piek begon te vertoonen ; - bezweek de dag 
dan viel de nacht in, en toont dus niet minder vijandige houding. Op grooter 
schaal had diezelfde strijd tusschen Zomer en Winter , als lichtgod en die der 
duisternis, plaats. De dood des eei·sten werd als algemeene natuurramp beweend, 
de natuur nam zelfs deel aan de droefheid ; de dood des laatsten , als bloed­
wraak , wegens den dood des lichtgods , werd met gej ubel en gejoel gevierd . 
(Zie aant. 16 het Joelfeest) . Zoodanige lichtgoden, wier dood men in treurfeesten 
beweende , waren Thammuz bij de Babyloniërs , door vrouwen beweend (Ezech. 
VIII , 14) de Syro-Phamicische en Grieksche Adonis , (door een wild zwijn 
verslonden), door Astarte bij de Phoeniciërs , gelijk door Venus bij de Grieken 
betreurd , ter wiens eere treurfeesten werden gehouden ; de Egyptische Osiris , 
door de slagen van Typhon bezweken , die de dL1isternis is , en door !sis (zijne 
vrouw Isch = de maan) beweend. !sis werd ook wel· als moeder-aarde vereerd. 
Apollo of Phrebus , die den zonnewagen reed bij de Romeinen , werd uit den 
hemel gebannen ; doch Baldr bij de Scandinaviërs (de Phol. Bal bij de Ger­
manen) werd door Haudr (de duisternis gedood), door Frigga (de aarde) ja, door 
de gansche natuur beschreid. Gelijk Adonis in de magt van Proserpina , zoo 
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kwam Baldr in· die van Hela (in Helheim) tol wier rijk hij na zijn verradelijken 
dood afdaalde. 

De natuurkundige zin en beleekenis dezer natuurmythen hebben anderen , 
gelijk ik-zelf die van den lichtgod Baldr , in mijne Verh. over de N. godenleer, 
Utr. 1836, trachten te verklaren .  In het Sabaeisme , en daaruit ontsprotene stelsels, 
vierde men de groote zonne- of keerpunt-feesten , den treurigen dood en de 
blijde opstanding of ver1ijzing , of wel de geboorte van een nieuwen zonnegod. 
Tn Egypte wees men op het graf van den herrezen Osiris , in het noorden echter 
op de geboorte van een nieuwen lichlgod Freyr , ook met den Egyptischen 
Horus te vergelijken. De rouwe van !sis , als vruchtdragende aarde , werd door 
de Grieken in de mythe van Demeter en hare dochter Persephone (bij de 
Romeinen Ceres en Proserpina) , gelijk in het noorden op Frigga of Freya , 
als de in rouw gehulde natuur , overgebragt. 

· 

Terwijl echter het Oosten door het ledige graf op herrijzing wees , vierde het 
Noorden herbo1·ing van den lichtgod. Zoo werden in de tempel-mysteriën der 
Egyptenaren , Grieken , ja , in de mythen van het oude noorden , de gronddenk­
beelden der aloude zonnedienst bewaard ; en de geweldige dood des gods , zoo 
als wij reeds boven aanteekenden (zie Everslagt aant. 16) door den priester of 
blod-man , door fro-blod of bloed-offer gewroken en verzoend : eene idée van 
bloed-wraak, bloedverzoening , die soms door menschen-offer bevredigd werd . 
Wij zagen hel boven , dat dit gronddenkbeeld , zelfs in de voornaamste Helden­
dichten , tot schrikbarende hoogte was opgedreven ; de dood van Adonis werd 
door een bloedstroom aangekondigd, en welke stroomen bloeds vloeiden er in 
de Nibelungen , als natuur-epos. Men verneme hier ten slotte wat ook MONE , 
over die bloed-idée zegt : « Ein Grundgedanken der Helden-sage - naar onze 
meening uit de natuur-mythe voortgesproten - ist aus der Vergleichung verschie­
dener Völker deutlich zu erkennen , nämlich der Mord eenes guten Verwandten 
- gelijk in de bovenstaande mythen , eines guten Gottes - und die Blut­
i·ache am ganzen Geslechte der Mörder; das ist der Hauptinhalt des Schanameh, 
der Ilias , der Nibelungen , des We1·in von Lothringen , - eine Ueberein­
stimmung der bedeutendsten epischen Völker , die man wohl beachten muss. 
lch lasse dahin gestellt ,  oh dieser Grundgedanken der Heldensage bis in die 
Erinnerungen der ersten Menschheit , bis auf Abels Ermordung zurückgeht 
oder nicht , und mache nur auf" die Blutmche aufmerksam , welke die Ursache 
des ewigen Krieges enthält, der von Geschlecht zu Geschlechte fortdauert , und 
den die Söhne von den Vätern erben , bis das Verhängniss erfüllt , bis der Mord 
gesühnt ist. )) Zie F . .  T. MoNE , Unters. mr Teutschen Heldensage , Leipz" 1836 , 
§ 5. 9. 

Hoe veel hooger staat ook hier weder het Christendom door den zoendood van 
den Heiland der wereld, aan wiens kruis ook Maria weende, - lees het onover­
troffen Stabat Mater, - door wiens dood en voorbeeld alle bloedwraak en 
bloedoffers, het zij 'lan mensch ofdier, zoo verre zijne eenvoudig verhevene leer 
zich uitstrekt , werd afgeschaft : onder martelingen bad hij zelfs voor zijne vijan­
den ; want zij wisten niet, wat zij deden. Voorwaar eene goddelijke liefde ! hoe 
treffend die tegenstelling tegen alle bloedwraak ! .Tohannis de Evangelist was 
er getuige van, maar wie heeft ook zoo zeer, zoo innig diep den geest des grooten 
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Meesters opgevat
· 

als hij , de meest geliefde zijner jongeren. « Si la mort de 
Socrate était d'ttn sage , zegt ROUSSEAU , celle de Jésiis était d'itn Dieu ! » 

(21) « Vitus-Schaar. » Regtelijk Symbool. Dat bij de oude zonne- oflichtfeesten 
tevens Thesmophoriën of wetgevingen en regtspleging plaats hadden, gelijk ook 
zoen- of verzoenings-ofiers gebragt werden , schijnt , wat het eerste betreft , 
reeds uit Zoroaster's Sendavesta (Send ab aeschta = vuur-wet}, gelijk ook uit 
de Decade van Mozes , door donder en bliksem-vuur vergezeld , te blijken. 
Daardoor boezemde de Jehova der Hebreërs , gelijk de Jupiter der Grieken , en 
de Thor of Donderaar (Donar) der Scandinaviërs en Germanen, vrees en eerbied, 
schrik en beving in voor hunnen wil , die eene Wet was. Zoo toont ook STUHR in 
zijne Abh. über nordische A lterthümer (Berlin 181 7 ,  § 148) aan : « dass der 
rechtliche Thing späterer Zeiten , und wie wir ihn namentlich auch in  Island 
linden , sich entwickelt babe aus den Volksversamlhngen zur Feier der 
heiligen Feste. » 

Dan gold het , zoo als ETTMULLER uit een Yslandsch gedicht aanvoert : 

I thag er thingit , lesast laugin ;  
laumar at folgit , vistast aumir. 
thomar siölga, orlaug saemiast ; 
fiölh nu virthist , eidur setiast. 
flutnug dverrar , frendur hittast ; 
finnust glathir, annat spinnum. 
vehtith tolla , urn vorskuld huhsith ; 
veldith prysith , allt skai gialdast. 

1 
Zie Vaulu-Spa, Leipz" 1830 , § XXIII , in mijn Boetregt, Delft , 1863 , bi. 51 , 

aldus vertaald : 

Van daag is het thing , men 1 eest de Wetten ; 
Het volk stroomt toe , ar.men verzorgt men ; 
Vonnissen velt men , twist wordt beslecht ; 
Boete bepaalt men , eeden worden gezworen ; 
De volks hoop neemt toe , vrienden vergaderen ; 
Verheugden ontmoet men , j aarrekeningen sluit men , 
De schatting vermeerdert , voorjaarsschuld wordt afgedaan , 
Overheid prijst men , alles zal worden vergolden. 

Bij zulke gelegenheden w.as het de priestelijke regter , de Bol-thing-her 
d. i. Bol-regter , die in naam van Bol , Ba]dr , de hooge God , het hoogste regt , 
over leven en dood oefende , dat onherroepelijk was , gelijk ook de vonnissen 
van Baldr zelf cc onherrqepelijk  » heeten. Op dat regt , het oude Boetregt ,  door 
GRIMM niet genoegzaam in zijne Rechtsalterthümer (Gött. 1854) ontwikkeld , hoe 
voortreffelijk ook dat werk zij , wijst de Vitus-schaar , oorspronkelijk de Vair­
of man-schaar (waarvan het woord : Vir-scara, later vier-schaar), ook wel 
boete- of bute-scheer genaamd, waarover wij het noodige in ons Boetregt, oudheidr, 
geschiedr en letterkundig onderzoek (Delft 1863) gezegd hebben. De Heraldie 
blijft dat regterlijk symbool nog in verscheidene geslachten bewaren , en toont , 
als men dat wapen onder Noordsche en Germaansche stammen aandacntig 
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nagaat , tevens eene merkwaardige ontwikkeling van het regtswezen aan. De 
oudste geslachten , waarbij de regtspraak slechts in ééne hand berustte , voeren 
ééne schaar (symbool van magt) ; - waar men reeds voor eene meer zekere 
regtsbedeeling zorgde , wordt het regt door twee scharen of twee regters be­
slist ; dit herinnert aan een Oosterschen dwarskijker en behoort tot het dualisme 
van het regt ; terwijl wapens met drie scharen , het drietal rechters vertegen­
woordigen, die, gelijk de Noordsche Nornen en de Grieksche Moiren, over leven 
en dood beschikten. Het vóór en tegen eener regts-zaak werd thans bepleit , 
w 1arna de voorzittende regter , die drie scharen voerde , vonnis velde , ordel 
spt·ak. De frankische koning Pipij n ,  die het beschreven regt invoerde , voegde 
daar den schrijver of griftier aan toe , en zond in zijn rijk vier graven als 
Schaai·mannen rond , om het Waisai·ium of register der gewijsden te onder­
zoeken , gelijk de oudheidkundige RAEPSAET, (zie zijne (Euvres complètes , t. Hl, 

353) onweersprekelijk aantoont : Rex Pipinus in quatiwr partes comites Scaritos 
ad perqttii·endam Waisarium misit. Die Scaritos waren de Schaai·mannen, 
die overal de Vii·-scai·a = Manschaar , later Vierschaai· , spanden , die alzoo bij 
trapswijze ontwikkeling uit de oude feesten en feesttijden was ontsproten. 

Zoodanige feesten en feesttijden waren , beha! ve het Mid- summerfeest aan 
Baldr , de voor- en najaars-eveningen aan Ostra en Harda gewijd. Even als 
in Grieksche en Romeinsche verzoeningsfeesten , hadden dan ook hier verzoe­
ningen plaats, eene navolging alweder' der natuur, waarin de strijd tusschen dag 
en nacht , zomer en winter beslecht en alle geschil vereffend werd. De geleerde 
GRIMM brengt de Noordsche en Friesche Fosete tot Forsele of Forseti (van 
fomsizo = voorzitten) terug, dat wij als eene wtbreiding der Baldr-dienst , als 
voorzittei· verklaren , die de weegschaal houdt , zoo als ook de Zodiac aanduidt. 
Zie behalve mijne Edda-leer over Forsete of Forseti , GRIMM , De·uts. Myth. 
1843 ' § 210-212. 

(22) « Baldr, Bol, Phol. = Apollo. >i 
Dat deze algemeen vereerde l ichtgod , in me1üg opzigt met den zonnegod 

Apollo gelijk en als ' Phol , Bol , daarvan afgeleid i s ,  kan in de algemeen ver­
breide natuurdienst ook bij de Germaansche volken niet bevreemden. De 
zonnegod Elias bij de Hebreërs reed op vurigen wagen , met vurige paarden ; 
Apollo of Phoebus had even zoo zijn gespan : een zonnewagen en vier rossen ; 
Baldr of Phol daarentegen bereed een V6lon of Veulen. De mythe , waaruit dit 
blijkt deelt GRIMM mede , en schreef daaro.ver eene belangrijke verhandeling ter 
opheldering. 

Zij luidt , naar een Mersoburger fragment aldus : 

Phol ende Wodan vuorun zi holza , 
du wart demo Balderes Volon sin vuoz birenkit ; 
thu biguolen Sinthgunt, Sunnä era suister. 
thu biguolen Frûa, Volla era suister, 
thu biguolen ·wödan , so hê wola conda , 
�öse benrenki, söse bluotrenki , sose lidirenki , 
ben si bena, bluot zi bluoda , 
lid zi geliden, sose gelimida sin. 
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Wij voegen de vertaling van GRIMM hierbij : 

Phol et Wodan profecti sunt in silvam , 
tune Balderi equuleo pês contortus est ; 
turn incantavit eum Sinthgunt , Sunnaque ejus soror , 
turn incantavit eum Frua , Follaque ejus soror , 
turn incantavit euro Wodan, sicuti benè novit , 
Tam ossis torturam, quam sanguinis torturam , membrique 

[torturam , 
os ad os , sanguinem ad sanguinem , 
membrum ad membra, ac si glutinata essent. 

Zie JAC. GRIMM, in de Abh. der K. Akad. der Wissenschaftenzu Berlin 1842, 
fol. 1-24, en daaruit tot proeve van taal en mythe overgenomen in mijne Dietsche 
Taal en Poëzy. 1859 bi. 14-15, waar ook mijne vertaling. 

(23) « Frigga en Freya. >> Gelijk de Isis der Egyptenaren , de maan , en bij 
den dood van Osiris , de aa1·de schijnt voor te stellen , zoo worden ook in de 
mythe Frigga , de aarde , niet zelden met Freya , de maan , als liefdes-godin , 
verwisseld ; het is Frigga , de vruchtdragende aarde (van F?·i , Frig = Vrucht), 
die; even als Ceres, den dood des lichtgods beweent , omdat thans hare verbor­
gene vruchten niet kunnen gedyen , en als gestorven in de moederschoot 
verborgen liggen. 

Dezelfde verwarde voorstelling heerscht er aangaande hare plaatsvervangster 
of .Plaatsvervangsters : Maria en Onze L. Vrouw (van Fro , Frowa , = Vrouwe) : 
ook bij de toekenning. van. heidensche attributen der beide eerstgenoemden 
aan deze , staat men niet zelden verlegen of die aan Maria of wel eigenlijk 
aan 0. L .  Vrouwe zijn toegekend : zoo voerde Isis het symbool van een 
schip (waarover straks nader), zoo ook Frigga : 

De vrouw van Odin 
Roeit het schip der aarde 
Moedig en lustig , enz. 

En in een middeleeuwsch lied staat Maria aan het roede1' , terwijl een engel 
het vol geladen schip voort roeit. Is ons vermoeden j uist, dan heeft men Maria 
in plaats van Frigga , en , om de naamsovereenkomst , ook wel van Freya 
gescho en, waarvoor anders meer hoofdzakelijk de Lieve Vrouw is opgetreden , 
die evenwel,  ook als zwarte Maria, de rouwe over den dood des zoons kan 
uitdrukken , ten zij men haar (zoo althans de L .  Vr. van Halle) als plaatsver­
vangster eener vroeger plaats-god of godin (byv. Haldr , Hela) aanmerken moet. 
Eene eenige Maria , de moeder des · Heilands , en de vele plaatselijke Lieve 
Vrouwen van,.onderscheidene lieftalligheid , wettigen, dunkt mij , deze opvatting. 
De eerste werd reeds vroeg als Hemelkoningin (geÜjk de vrouw van Odin)

' 
voor­

gesteld : « Auf einem alten Bilde zu Nassen im Voigtlande steht auf dem l(Jeid­
saume des heil. Martin : Tor e. wor. noi·. d. i. Tor is U en Ons » (nl. Marten 
is bij Christenen "  wat Thor bij U ,  Heidenen , is (vergel . over S. Marten , 
aant.. 15) .  <t Eben so sagten die Heidenbekehrer : Maria is om un yr. (Maria is 
ons en U); Maria nämlich als Bild für Sanne und Mond , als Herrin über Sanne 
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und Mond, daher man sie auch mit Sonnenumglänztem Haupte und mit auf dem 
MoI)de ruhenden Füssen abbildete. >> (Zie ETTMULLER in Vaul1t-Spa, p. 78.) 

Op hare attributen, van Frigga en Freya ontleend , komen wij met een enkel 
woord terug. Zie inmiddels : liVestland , bi.  279 , 380 enz. en het voortreffelijk 
werk van Ds MENSINGA , Vereering van Mm·ia, 3 deelen , Haar! . , 1846. 

(24) « S. Michiel. » Niemand kan de gepastheid betwijfelen om Fosete of 
Forseti , de God der geregtigheid , door S. Michiel , met de weegschaal , het 
symbool der geregtigheid, te doen vervangen , gelijk in den christen-kalender , 
het geval is. Even als Themis houdt hij dit symbool , ook wel daarom , wijl hij 
als drakendooder in den Apocalypsis , als de magtige beschermer der onschuld , 
van de vrouwe of weduwe met haar kind, optreedt. Is hij hier in nood de Helper 
van de kinderen der weduwe? Ook worden op St. Michiel pacht en huurschulden 
vereffend. In den berg Gorgonus was ter eere van dezen « A.rchangel » een 
>> kerc gewyd van snoden maecsel geformeert, ende van hçmelscher waerdicheit 
» begaeft , » bij LE LONG , f. 267. 

(25) « XJm maagden en Xm ridders. » 
De legende der X.Im maagden , even als die der Xm ridders , misschien eene 

tegenstelling van elkander , wagen wij niet op te helderen ; hoe zeer wij ook 
geneigd zijn , bij de laatsten aan de Einheriar , Odins onsterfelijke helden , te 
denken. De legende zelf der Xlm maagden wordt medegedeeld in Gon'R. HAGENS, 
Rymkronick van Keiûen , vers 153-374 ,  gelijk in een latijnsch opstel bij SuRIUS 
de probatis Sanctorttm Vitis, tom. V ,  p. 1001 , aangehaald door MONE , Teutsche 
Heldensage, 1836 , p. 292. 

De Ursula-maagden behooren in Keulen, de Achacio-ridders op den Arath-berg 
bij Alexandrië te huis. Van deze laatsten, A chacio en zijn gevolg, vermeldt de 
kalender bij LE LONG , Reformatie van Amsterdam ,  1729 , fol. 265. «. Doe dese 
ons Heer gebeden hadden , voir alle die gene die hoir passie gedachten , ende 
si een godleke antwoert van boven ontfangen , dat hoir gebed verhoirt was , 
voeren si tot die hemelsche Riken. » 

Zij werden namelijk · gekruizigd. 
(26) « Aller Heiligen, A llerzielen en .4llerkinderen. » Reeds het oude Noorden, 

Scandinavië , bezat zijne dooden-feesten , bij den aanvang van November , die 
de Roomsche kerk als Heiligen- en Zielen-feesten overnam. Dan werden daar 
lichten ontstoken , A.ngl-ól (Engelen-bier) gedronken , en ongetwijfeld menigen 
Minni-beker tot aandenken aan afgestorvenen geledigd. Het Pantheon van 
Heidenschen oorsprong werd reeds in 614 aan alle Heiligen en Martelaren 
gewijd , nadat ook de Grieksche kerk dit feest reeds in de vierde eeuw had 
ingevoerd. Het ontsteken van bla-lys (blaauw licht) tot aandenken van Aller­
zielen en kinderen , kan ook in ons volksbijgeloof de dwaal- of hiplichtjes 
(zieltjes van ongedoopte kinderkens) hebben nagelaten. Dat het Heidendom clie 
feesten in November stelde, aan het einde van het afgeloopene jaar, waarin zoo 
vele dagen voorbij gegaan waren , die als dooden , gelijk ook de afgestorvenen , 
der menschen en kinderen , herdacht werden , is niet van natuurlijken grond 
ontbloot. Daarover handelde de beroemde FINN MAGNUSEN , in 1;ijn Fürste 
November, en Hist. Kalendarisk Undersógelse , voorkomende in het Deensche 
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Tidskrift for Nordisk Oldkyndighed , 1829 , en daaruit in het Hollandsch ver­
taald door Mr M. HETTEMA, Leeuw. , 1835. 

(27) « S. Nicolaas . » Niet minder rijke beteekenis dan S.  Marten (zie aant. 1 5) 
en S. Michiel (aant. 24) heeft deze Sanct in de christel. legende , wiens feest zoo 
algemeen gevierd werd , en nog vooral bij de kinderen in eere wordt gehouden. 
Zelfs te Albany in Noord-Amerika, waar ik in 1850 de St. Nicolaas-Maatschappij 
leerde kennen , wordt onder de afstammelingen der oude Hollanders , zijn aan­
denken bewaard. Zie mijne Drinkplegtigheden, bi. 88. Gelijk S. Marten den 
armen kleedt. S. Michiel de kinderen der weduwe , of het kind der Vrouwe , 
beschermt , zoo brengt S. Nicolaas rijke geschenken ;  wij vragen het dus , is hij 
patroon of schipper van het rijk geladen schip , waarop Maria (zie aant. 23) het 
roeder houdt , terwijl een weldoende Engel het voortroeit of voortdrijft ? H�t 
schip der aarde , rijk bevracht in Spanje , wordt thans van winteI'Voorraad ge­
lost , en onder menschenkinderen de lading uitgedeeld. Zie ook EELCO VERWYS, 
Sinter-klaas , 's  Gravenh" 1863. 

Op een ander schip , het scheepje van Simon , komen wij beneden terug. 
St. Thomas in deze maand trekt nog onze aandacht. Heeft ook hij geene 

schoone beteekenis : het jaar- , en de dag-cyclus spoeden ten einde , Vidar , de 
peinzende god en Jalkr , de afgeleefde man , staan aan den uitgang des jaars ; 
zij zien de duisternis zegevieren , de dood' over de natuur heerschappij voeren : 
zal er een nieuw leven in de natuur ontwaken ? Een stom en stil gepeins over 
zoo gewigtige vraag, die de christen, door den ongelovigen Thomas, op het gebied 
van den geest overbrengt. Nergens gepaster dan aan het einde des jaars : 
wanneer wij hem later weder ontmoeten, is ook hij van de opstanding overtuigd, 
door zelf den vinger op de wonde van den verrezen Heiland te leggen. Hier tast 
hij in de duisternis' , ginder in het licht. Voor hem zelfs is de Christus , de God 
van licht en liefde , herrezen. 

(28) « Dagcirkels » en dagen. 
Dat jaar- en dagcirkels , de Zodiac- en weekgoden, uit de noordsche natuur­

beschouwing ontsproten, en oorspronkelijk uit het Sabaeisme voortkomen of 
daarop gegrond zijn , zullen wij thans niet meer opzettelijk behoeven aan te 
toonen. Ook de Noordsche week telt zeven dagen of dagcirkels , gelijk ver­
moedelijk de oorspronkelijke Cosmos zeven, later, zon en maan medegerekend , 
negen groote lichten of wereld-kringen. (Zie boven aant. 4 en 5). Ook worden 
zij in _twee heiligtallen van kenbaar lagere en hoogere natuurbegrippen ver­
deeld, die , wat hunne namen betreft , door GRUIM , I ,  112-115, uitvoerig behan­
deld zijn. Daarbij merken wij nog op , dat het eerste drie- of heiligtal oorspron­
kelijk aan de vereering van zon, maan en aarde gewijd schijnen : een aarddag 
of arc-tac kent GRIMM nog in Beijeren . Doch deze werd uit den rij der dagen 
uitgemonsterd om voor den thing- of regts-dag-, gelijk ook voor Tys- of dysen­
dag te wijken ; hoezeer het aard- of Harda-fee,t (bij zamentrekking Har-fest 
of Herfst) is bewaard gebleven. Dit drietal was alzoo aan de drie groote· repre­
sentanten der stoffelijke natuur gewijd , waaraan liet Heidendom zijne opzette­
lijke zon- maan- en aardfeesten· wijdde. 

Hooger begrippen bespeuren wij in den Wodans- of Woensdag, dat is , aan den 
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weldoener gewijd , waarop men zijne wenschen (wunsch) aan hem opdroeg ; .de 
Thunar- of Donar-dag , aan den dondergod , als active natuurkracht , en aan 
Frigga of Freya als passive of voortbrengende ·aard-godin toegekend. Wij zien in 
die T1·imurti den Weldoener, door vruchtbaarmakende en vruchtvoortbrengende . 
natuurkracht , de wenschen der menschen bevredigen. 

En , om die beide heiligtallen tol het groote heilig- of zevental vol te maken 
en aantevul\en, verschijnt aan dit einde der dagen , de donkere: Surtr', Sathur = 
d. i .  de ondoorgrondelijke , de Onbehende , maar magtige boven allen , waarvan 
(Zie mijne Edda-leer, inleiding bi. XII), de profetesse van het noorden sprak : 

Dan komt de magtige , 
Tot den godenraad ; 
De sterke van boven , 
Die alles bestuurt ; 
Hij spreekt het oordeel ; 
Hij eindigt allen strijd ; 
Stelt vast de heilige wet , 
Die eeuwig duren zal . 

Ook de Grieken hadden hun tempel aan den onbekenden God gewijd, waarvan 
Paulus op den A1·eopagus getuigde : « Dien verkondigen wij U. » Zie die ont­
moeting van den grooten Apostel . Handelingen , XVII , 19/24 , waar hij 
gewaagt van den Heer des hemels en der aarde , die daar woont in tempelen, 
niet met menschen handen gemaakt. 

Eene leer die op den tempel der natuur (logon) terug wijst. 
(29) << De Apocalypsis. >> 
Vroeger, waar ik  in mijn Westland, het oud-noordsche dichfstuk de Vaulu-spa 

van JJ.s/and met den Apocalypsis van Patmos , en een middeleeuwsch gedicht , 
den Leeken-Spiegel , over den ondergang der wereld , den Ragna-rauk1· of 
godenschemering , in vergelijking bragt , is het wel genoegzaam gebleken , dat 
bij het N. dichtstuk , gelijk in de Apocalypsis , eene ot1de gezonkene natuur­
godsdienst ten grondslag ligt. Beide schilderen die laatste catastrophe in 
eigenaardige kleuren ; de profetesse of Vaula hult die voorstelling , als een 
grootsch e1)os in noordsche beelden en stoffeert het grootsche tafereel met 
ijs-reL1zen ( fü·ymthrusen), met onsterfelijke helden (Einheriar), en goden ; - de 
A.pocalypsis schildert met oostersche beelden en vuw·gloed , en schept myste­
rieuse dieren en gedrochten : terwijl de Aartsengel en engelen deel nemen aan 
dien laatsten wereldstrijd .  (Zie aant. 24.) 

Let men in dit mysterie·use dichtstuk , een phantastisch Oostersch helden­
dicht , of hoe moet men het noemen? op de schildering der zeven groote hemel­
lichten ,. op historisch gebied , op even zoo vele lichtpunten of gemeenten in de 
chr. wereld overgebragt ; lel men aJ verder op de zeven zegelen , die 
verbroken , de zeven bazuinen , die geblazen , de zeven donderslagen , de zeven 
engelen met zeven fiolen , die uitgestort worden , de zeven plagen , die 
komen enz. ,  dan denkt men, bij die allegorische voorstellingen onwillekeurig aan 
het oude heilige zevental der natuurgodsdienst van de Sabaeërs ; doch de zeven 
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groote hemellichten , door hen vereerd , zijn hier de zeven eerste lichten of 
gemeenten in de christelijke wereld.; de gloeiende phantasie , verh{lft ..-zich op 
Patmos boven de oude natuurleer ; maai;, worstelt om zich door allegorische en 
phantastische voorstellingen daarvan vrij te maken. Men zie, wat DuPUIS , die aan 
de analyse van dit gloeiende Oostersche dichtstuk een geheel boekdeel (tome VIII 
van zijn werk) wijdt daar over zegt. « La plupart des animaux mystérieux, qui y 
sont mis en scène, sont empruntés du ciel ou de la voûte azurée, etc. ,  » terwijl de 
grondslag van het geheele dichtstuk , bij hem het dogma der twee beginselen 
(het dualisme) en de zielverhuizing (metempsychosis), hier naar het glansrijk 
schitterend hemelsch Jerusalem uitmaakt , waartegen over de dichter de angst 
en vrees tracht te wekken , voor die eindelijke catastrophe , « qui viennent à 
des époques périodiques détruire la natu1·e. » 

Over die door hem genoemde cc ruse sacerdotale , « deed hij zelfs eene be­
schouwing : .4.pocatastases ou Restitutions du monde » voorafgaan. Die her­
scheppingen of vernieuwingen , hetzij door- water of vuur , straalt in meer dan 
een mythenstelsel door : zoo Apocalypsis als Vaulu-spa , schilderen een 
laatsten wereldbrand, en daarna vernieuwing . :  dan verzamelen de goden zich 
op het Ida-veld om dáár te bepeinzen : 

cc Fimbultir's aloude riinen » 
d. i .  des hoogen Gods aloude leer. 

Die aloude leer, welligt uit het Sabaeisme ontsproten en in de tempel-mysteriën 
van vele volkeren in symbolen bewaard , werd door de Openbaring van het 
christendom , van de natuur op het gebied van den onsterfelijken geest over­
gebragt. Vergelijk cc de leer der onsterfelijkheid. >> Westland, § 67, J ,l .  365-375 ; 
over 24 zeven-tallen , DUPms , t. VIII , p. 146 etc. 

(30) cc NoRK." » Naast STRAUSS en DuPurs staat in onze schatting F. NoRic, die 
het historische gebied , zoo in localiteiten als wezenlijke feiten , voorbijziende , 
zich ten taak schijnt gesteld te hebben, Abraham en de aartsvaderen tot mytho­
logische wezens , zelfs den bebloeden rok van Joseph , tot sterrenhemel met 
nevelvlekken , ja ,  het geheeleO.  T ., ondanks zijne historie , tot mythologie te 
metamorphoseren ; zijne werken zijn : Mythen dei· alten Perser als Quellen 
der Glaubenslehre und Ritualen etc.·, Leipz., 1835 ; - Braminen und Rabbinen, 
oder Indien das Stammland der He/mier und ihrer Fabelen. , Meissen , 1836 , 
en het reeds genoemde werk : der Profet Elias ein Sonnen-Mythus, Leipz . , 
1837. Veel leerzaams bevat zijn Fest. Kalender , enz. , 2 deelen , Stuttg. , 1847 . 

Aannemende, dat ook de gewijde verkondigers der Hebreërs hunne mythische 
voorstellingen bezitten , zal men er toch ook de historische feiten niet in ont­
kennen kunnen , die nog in onzen tijd door de opdelvingen in Ninive enz. op 
nieuw bevestigd zijn. Waar ligt dan de grens tusschen mythe en historie ? Men 
zij toch in het slopen omzigtig ! 

(31) cc Christelijke mythologie. >> 
De stof daartoe leveren inzonderheid de traditiën en legenden in  de Roomsche 

kerk in eere gehouden. Anderen zijn verder gegaan en hebben het christendom 
.zelf en zijnen Stichter als mythologie en mythe beschouwd , en daardoor veel 
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ergernis verwekt : niemand zoo kras als STRAUSS , in zijn Leben Jesu , eine 
mythe , die evenwel later het leven van Jesus als « historisch factum )) erkend 
heeft. Naast hem staat DuPurs met zijne Origine de tous les cultes (1835), reeds 
boven vermeld (aant. 3). Wat hij beoogde teekent hij in zijne lntroduction zelf 
aan , waarin hij zijn << Examen du systeme religieux des clwétiens , in drie 
deelen splist. ll La première contient l'explication de la fable sacrée de l'intro­
duction du mal dans Ie monde , par Ie fameux serpent des Hespérides, qui séduit 
Ève , et qui l'endit nécessaire l'arrivée d'un Réparateur , qui put régénérer la 
nature. Cette fable se trouve dans Ie second chapitre de la Cosmogonie hé­
braïque , connue sous Ie nom de Genèse. ll 

<< La deuxième traite du Réparateur , de sa naissance , de sa mort , de sa résur­
rection , et elle nous pI'ésente !'ensemble de tous les traits qui hu sont communs 
avec Mithra , Adonis , Horus , Atys , Osiris , etc . , enfin qui prouvent j usqu'à 
l'évidence que ce Réparateur désigné sous Ie nom de Christ par les chrétiens , 
n'eEt que Ie soleil ou b divinité adorée par tous les peuples sous tant de formes . 

et de noms diITérents . 
La troi:;ième partie, beaucoup plus abstraite que les deux premières , contient 

une explication de la fameuse Triade des chrétiens ou de la triple w1ité , connue 
s ous Ie nom de Père , de Fils et d'Esprit. " 

Wij zien het., deze Mythologen , waarbij wij straks ook over NoRK spreken , 
werpen met het bad ook het kind weg. Eene kardinale dwaling achten wij , 
dat zij niet onderscheiden : Mythe en historie , voorstelling of vorm van inhoud 
en geest. Niet de vorm" het woord, de letter, - maar de geest , de geest der 

waarheid, Gods gedachte, de 'A.oryo<; van Johannes , is het , die bezielt en levend 
maakt. Die gedachte Gods staat in de natuur in eeuwig beeldenschrift , in het 
Evangelie in menschelijke klankschrift of woorden uitgedrukt : de God nu der 
Natuur en die der Openbaring is dezelfde God : op het gebied der natuur en van 
den geest. Maar hoe veel hooger staat hier - wij hebben het reeds vroeger 
gezegd , - de vomtreffelijkheid der reine Evangelie-leer en christelijke Open­
baring, boven alle vroegere natuurleer en mythen ! Zij leert ons God kennen als 
een Geest, dien elk moe.t aanbidden in geest en waarheid; zij ademt en openbaart 
ons Zijn geest del' liefde , die ons gebiedt God lief te hebben boven al - en alle 
menschen, als leden van één gezin, van één bloed , als zich zelven ; voor wie 
Christus , de Zon der geregtigheid op het gebied van den geest. , alle bloedige 
offerdiensten heeft doen vallen. Met goddelijke almagt en liefde , ontstak Hij , 
door zijne alles omvattende en alles doordringende leer eri voorbeeld , een lamp 
op ons pad , een licht op onzen weg. (Zie ook de Inl. van mijn lVestland, 1844, 
bi. XXIV.) 

Het kan ons echter niet bevreemden , dat men zijne leer en leven, ten behoeve 
van den niet anders denkenden mensch , in mythenvorm heeft ingekleed. Nog 
tot in de middeleeuwen ging de denkende geest op dien weg voort ; hoezeer ook 
het historische factum en de historische ontwikkeling van het Christendom, d.  i .  
Christus geest en liefde , in den menschelijken geest onmogelijk te  ontkennen 
valt. 

Tot die mythische voorstellingen , die zich in de middeleeuwen vooral om den 
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Christus en zijne Moeder Maria· groepeerden, reken ik te behooren : die aan zijn 
bloed verbonden , de mythe van den H. Graal , de schotel , waarin .Toseph van 
Arimathea zijn bloed opving ; deze was vervaardigd , volgens dé legende , uit 
een· lichtsteen , uit Lucifers kroon geslagen (Lucifer van Lux en fer : d. i. 
lichtdrager) ; het waren vooral de Arthur-ridders der ronde tafel , die de 
geheele wereld ronddoolden, om dien -schotel of beker, die verloren was, te her­
vinden.(Zie diebeteekenisvolle legende zelf bij CLIGNETT en- STEENWINKEL, Spiegel 
Hist., II, aant. 110, en over de Arthur-ridders de wijsgeerige beschouwing van 
ROSENKRA.Nz , Gesch. der Poësi.e, (1830) . Al verder teekenen wij als chris­
telijke m'ythen-leer aan, de attributen , die men, ook nog in de middeleeuwen, 
op Christus en Maria van vroegere natuurgoden en godinnen op beide heeft 
overgebragt. GRIMM teekende dien aangaande aan : cc Alterthümlicher war die 
übertragung einzelner eigenschaften 'und namen des Heilands , oder jlidisch­
christlicher sagen auf den heidnisd\en gott ; namentlich der mythus von Leviathan 
auf Jörmungandr. Wie Christus durch seinen tod die ungeheure schlange über­
wältigte , besiegte Thorr den Midgardsorm , und beiden kommen ähnliche 
epitheta zu. Die ähnlichkeit der zeichen des Kreuzes (+) und hammers (T) dazu 
genommen , würde es nicht befremden , wenn die neubekerhnten Deutsche 
unter Christus sich auch noch den Herrn des Donners und verleiher des regens 
vorgestellt hätten ; desto leichter konnte die anwendung auf Maria , Gottes 
mutter , gemacht werden ; wirklich nennt der älteste troubadour Christus noch 
den Herrn des Donners. » (« Jhesus del tra. » GRIMM , D. M. I. 166). En in een 
middeleeuwsch Kerslied , door mij uit HS. medegedeeld , heet het nog : 

Hoerde yeman das saghen des gelyc , 
Hies ') God en mens te gader ; 
In den donckeren wan die maghet 
Der sonne-verlichter ; 
Men bant zyn hendeken niet' sletten ") , 
Die die sterre ane setten , . 
Doe hi den hemel .wrachte "') ; 
Hi weende ooc als een kindeken mede , 
Die donren in den wolken dede, 
Doe hi opvoer mit erachten. 

• Hi es. 

•• doeken. 

••• schiep. 

Men zie dit Kerslied , ten deele in mijn Westland, 1844 , hl. 361 , en in mijne 
Dietsche T. en Poezij, bi. 229, als navolging van den Dies est lmtitia, in zijn 
geheel mededeeld. 

Overigens is het in de apotheosis van Maria niet te verwonderen , dat hare 
vereering (hyperdulia) soms·in aanbidding (latt"ia} overging. Wij hebben hier 
het oog , vooral op den Maria-psalter van Bonaventura , waarin hare vereering 
als Dea universalis. ecclesice en als tegenstelling van God , haar culminatie-punt 
bereikte ; terwijl zij in dietsche Maria-liederen zelfs genoemd wordt : 

XXIX 

Die Moeder Gots , die Gots Godinne 

x x m  (i2 
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die in regen-processiën regen , bij aanroeping en aanbidding , met opgeheven 
handen , den pais of vrede schonk. Zulk eene regenprocessie van 1240 of 1244 
vermeldt GRI�m (a. w. I ,  159). 

« Dreimaliger umgang des clerus und volks (nudis pedibits et in laneis) blieb 
ohne erfolg , wei! man bei anrufung aller heiligen der mutter Gottes vergessen 
hatte . Als nun der chor der heiligen sich bei Gott urn regen verwendele , wider­
sprach Mari.a; in neuer procession wurde ein feierliches salve regina gesungen : 
et cum serenum tempus ante fuisset, tanta inundatio pluvire facta est ,  ut fei·e 
omnes , qui in processione aderant , hac illacque dispergerentur. >> En eene 
bede of aanroeping voor pais of vrede heb ik-zelf ter boven vermelde plaatse , 
bi . 249 , medegedeeld. Tot Maria heet het daar : 

Gheeft ghy den pais niet door uw macht , 
Zoo blyft , eilaes 1 den pais verloren ! 

Maar welk een voortreffelijk Moeder maagden-lied, dat alle pelgrimliederen 
aan de boorden van den Rhij n ,  Maas en Sambre overtrof, waarin zelfs natuur_ 
leer doorschemert , hief men haar te ·Runxputten in Noord-Holland aan ; 
men hoore : 

0 Moeder Maagd ! Zie naar beneden 
Dees groote schaar , 

Opoff'ren wierook en gebeden 
Op 't groen altaar. 

Laat toch geen vonkjes van boven gebreken , 
Opdat alhier , 

Deze offerande worde ontsteken 
Van 't Hemelsche vier. -

0 zoete kapel , daar geen geschemer , 
Noch duister is , 

En daar de blaauw gestarnte hemel 
'T Gewelfsel is , 

Kruiden en bloemen , blal;djes en siertjes 
Zijn kerke-stof, 

Ja zelfs muzyken de vliegende diertjes , 
U waardige lof ! 

Als dat niet meer is dan hyperdulia dan begrijpen wij het niet. Maar hoe 
voortreffelijk ! een innig gevoeld Stabat Mater gelijk , - zong men in Noord­
Holland , waar men bij de wijding van haren tempel , dáár vroeger Frigga 
vereerd werd , het kruis plaatste met het opschrift : 

Ecce cadit Mater Fi-isire. 

Of volgens anderen : Mater Friggire , vergel . Westland , bi. 381-382 ; mijne 
Dietsche Taal en Poezij , bi. 247 enz" en GRIMM , Inl. 5 en 10 ; voorts 158/59 , 
en 289 , in de noot , - ook MENSING a. w. 

(32) « Schip van Simon . » 

De Christen Kalender teekent hier Symon aan , namelijk Simon Petrus , 
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en doet ons denken aan het schip , waarmede .Tezus de zee van Genésareth over­
stak naar het land der Gergesénen. (MATH. Vlll , 23 enz., MARC. ,  IV , 35 enz.) 
Dit schip is in den Kalender ongetwijfeld het symbool der kerk , waaraan in de 
gewijde tempelbouw der middeleeuwen het schip der kerk, Ie  nef (van nous = 
navis) herinnert ; het liburnisch schip van Isis, het schip der aai·de van Frigga, 
of het volgeladen schip, waarop Maria het roeder houdt , - kan er mede verge:­
leken worden : wij moeten er evenwel bij aanteekenen , dat GRIMM uit een 
Kalendarium in Maart « Isidis navigium » aanteekent, en daardoor het berigt 
van Tacitus omtrent het liburnisch schip (« in modum l iburme figuratuml)))) ,  bij 
de .Sueven, schijnt te bevestigen. Nog omstreeks 1133 werd bij Inda (In Re­
puariën) een schip gebouwd en eerst naar Aken , Maastricht , Tongeren enz. 
rondgetrokken ,  waartegen de geestelijkheid zich als tegen een (( sündhaftes 
heidnisches werk >> verzette. Zij noemde het schip onder andere schimp­
woorden bevracht met (( malignorum spiritîim, simulacrum, ll en (( diaboli ludi­
brium ll enz. Dit kon dus wel het schip van Simon Petrus niet zij n ;  ook.niet 
dat andere , waartegen in 1530 in een Ulmer Rathsprotokol een verbod werd 
uitgevaardigd ; want hier betrof het een schip op St.-Nicolaas-avond. 

Denken wij dus bij het schip van Simon aan het symbool· der kerk , 't welk 
daar drijft op den stroom des tijds, - der eeuwen, dat door stormen geslingerd en 
met ondergang bedreigd wordt : hoe rijk beteekenend is dan ook dit symbool , · 
vooral in onzen tijd , waarin , op het gebied van den gees t ,  kerk en christendom 
door revolutie-stormen en mannen als : STRAUSS , DuPUIS en NORK met onder­
gang bedreigd wordt. Vrees evenwel niet gij kleingeloovigen , de geopenbaarde 
waarheid, door Natuur en Evangelie beide verkondigd, zal niet vergaan ; Hij , die 
op dit schip vaart , die in de duisternis het licht ontstak , zal wind en stormen 
doen bedaren ! 

(33) (( St. Jans geleide. l> 
Zie over de drinkinstellingen , St.-.Jans geleide, en St.-Geertenminne , be­

nevens verdere minni-dronken , ook nog GRIMM , D. Mythol. , 1 ,  bi. 52-55 , 
waar nog enkele varianten...; (( Johans segen , Johan name.n en Johannes 
minne, voorkomen . 

•: ' . 1 



E S Q U I S S E  

D'ETHNOLOGIE OCCIDENTALE , 
PAR 

M. P . -C. VANDER ELST , 
MEMBRE CORRESPONDANT A RAVENDUllG (HA!NAUT). 

Si nous nous en rapportions aux érudits du XVIIe siècle, 
la question ethnographique américaine serait résolue d'un 
trait de plume . Sem , ayant peuplé l'Asie tout entière , 
eût été l'ancêtre de Taunax , père des Mongols , et ceux-ci , 
après avoir colonisé la Chine , eussent peuplé l'Amérique . 
Cependant d'autres savants ont établi depuis avec quelque 
succès que les Mongols ne pouvaient être rangés parmi 
les tribus de Sem. 

Depuis un siècle , l'unité de la race humaine a été aban­
donné� pour celle d'une trinité d'abord ; races blanche , 
jaune et noire ; puis pour la quine , en y ajoutant la race 
malaise et la race américaine ou rouge. Depuis lors toute­
fois , les idées semblent se reporter de nouveau vers le 
dogme de l'ullité de race ; des observations plus scru­
puleuses faisant reconnaître dans les divergences qu'on 
regardait comme originelles, des résultats de circonstances 
locales réitérées pendant plusieurs générations successives ' .  

Commissaires rapporteurs : MM. H .  ScuuERMANS et Euc. -M.-0.  DOGNÉE. 

' VoLNEY , Vuyage en Égypte , t. 1 ,  p. 67 ,  note. - Tableau du climat et du sol 
<les Étals-Unis, p . 384. - A. HUMBOLDT , Cosmos , t. 1, p. 291  et 292. 
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Quoi qu'il en soit , les Américains autochtones forment 
une race aussi distincte , à partir de l' horizon historique , 
que fa race germanique ou s�ave , et dont Ie caractère le plus 
apparent est la couleur de cuivre rouge . Comme la chasse 
constitua longtemps le mqyen d' existence du plus grand 
.nombre des pea:ux-rouges observés par les blancs , rien 
ne s' op pose à ce que nous considérion� la présence de 
l'homme sur Je nouveau continent comme contemporaine 
.de ses .premiers étab1issements dans l'ancien monde. Si cette 
.hypothèse n'est point rejetée, un corollaire se présente sous 
.notre plume , c' est que la nuance rouge d'une part et la 
.haute taille de::; Pampéens d'autre part pourraient bien 
ávoir été les conditions primitives du genre humain. Les 
.partisans de l' opinion de l'unité de l'espèce en concluent 
.que Ie blanc , d'une ·p art , et le noir , de l'autre , sont des 
.modifications de ces conditions originelles 1 • 

Antérieurement aux colonisations européennes -du XVIe 
siècle les traditions indigènes confirment certaines analogies 
.qui avaient conduit à attribuer à l'Asie orientale l'apport 

· .de certaines tribus . Mais indépendamment d'immigrations 
.d'habitants , l' Amérique ouvrit son sein à l'immigration 
.d'.idées , importées par quelques individus peu nombreux , 
et c'est sur ce genre d'importation surtout que nous 
appelons l'attention du lecteur. 

� 1.. - ÉLÉMENTS EUROPÉENS.  

A la .vue des Romains que le glaive d'  Alaric avait forcés 
de chercher un refuge à Carthage , saint Augustin s' écriait : 
« Insensés , quel égarement ou plutót quellt� fureur? Tandis 
que les ·nations les plus éloignées mènent le ·deuil sur 

1 Eo. PANCHAUD , Lei bible et la science moderne , fol. 89. - HOLLARD, l'Homme, 
passim. 
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vos désastres , vous cherchiez les théàtres , vous vous y 
précipitiez en foule , vous les vouliez pires qu'auparavant. 
Vous avez été dépravés dans le bonheur, et l'adversité n'a 
pu vous instruire . Vous avez perdu l'utilité du malheur, 
et vous voici plus malheurcux et plus corrompu;; 1 • )) Et un 
long gémissement s'échappait de sa poitrine à l'audition 
des ravages des Barbares , jusqu'à l'instant oû leurs armées 
cermmt Hippone furent témoins de sa mort. 

Que se passait-il donc dans ces temps d'agonie de la 
vieille -société tréhuchante , - non parmi les grands , les 
saints ou les savants ' mais parmi les marchands'? Que 
soufîrait , que voulait , que tentait le commerce ! Que 
devenait la navigation '? 

Alexandrie , nous le savons , florissait encore et Venise 
allait naître dans ses lagunes .  Mais !'Occident commerçait 
aussi avec Carthage , avec Marseille , avec Gadir . Depuis 
vingt siècles les nefs phéniciennes voguaient sur la Médi­
terranée ; depuis près de dix siècles elles avaient tenté des 
voies moins connues sur l' Atlantique dans les directions du 
nord et du midi . Les fruits de tant d'expériences réitérées 
étaient-ils perdus ? Les connaissances indispensables à la 
navigation ,  de long cours relativement et nécessaires au 
commerce avec l'é tranger , avaient-elles seules rétrogradé 
dans l' empire , oü toutes les au tres branches de savoir , 
sin on d' art , avaient progressé ? Nous ne le croyons pas . 
Mais dans ces sphères , libres encore , la science · pouvait 
accroître le nombre de ses adeptes , tandis qu'ici l'esprit 
de monopole , la sécrétivité du négoce avait couvert d'un 
voile impénétrable au consommateur les découvertes et 
les perfeclionnements additionnés pendant plusieurs géné­
rations successives de marchands . 

1 Civit. Dei , 1 ,  1 .  
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La navigation ne pouvait se passer de conna1ssances 
astronomiques ; de là , la nécessité pour chaque ville 
essentiellement commerçante par la marine , d'entretenir 
une classe spéciale d'hommes pour ce genre d'opérations , 
et dans l'antiquité ces études étaient unies au sacer­
doce . De tels colléges étaient les dépositaires de toutes les 
observations recueillies. Et si l'on se rappelle combien les 
Phéniciens et Carthaginois étaient jaloux des marchés 
qu'ils s'étaient créés a�-dehors , combien ils redoutaient 
que des concurrents s'élançassent sur Ieurs traces 1 on 
comprendra sans peine que le secret sur ces choses , ·  
désiré par les marchands , recommandé sous une sanction 
pénale par l'autorité 1 , fut . aisément gardé par un sacerdoce 
qui appuyait d'ailleurs son influence sur le mystère des 
oracles divins. C'est à cette même disposition que nous 
devons attribuer la destruction des archives des cités 
marchandes de l'époque. Des archives ont existé ' ; sans 
écritures échangées , pas de commerce à l' extérieur 
possible . 

Selon le président Des Brosses , Gaddir , remplacé par 
Cadix , aurait une origine contemporaine des conquêtes de 
Josué 3 ; ce qui ,  selon notre calcul , placerait sa fondation à 
l'année 1453 avant J .-C .  Mais comme la plus vieille factorerie 
d' Afrique , celle d'Utique , est portée à l'an 1355 , et celle 
de la Carthage primitive à l 'an 1068 , la naissance de Gaddir 
nous semble devoir être classée entre ces deux époques • .  

Cette ville qui renferme aujourd'hui 60,000 àmes serait en 
tout cas la plus vieille de l'Europe . Fondée par les Phéni-

1 JEAN DE MULLER ' Hist. univ" t. 1 '  ch. 8. 
� Cfr. CONTANT DORVILLE , t. IV' p. 163. 

3 Hist. de la Rép. rom. , t. 1 ,  p .  365. 
• La colonie conduite par Didon se rapporte à !'an 871 . - Gaddir signifie " enclos 

retranché. " Les Grecs la nommèrent Cotinuse , c'est-à-dire Plantis d 'Oliviers. 
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ciens, elle ne pril toutefois son développement que lorsque 
Carthage prima toutes les colonies de !'Occident. Un temple 
d'Hercule , bäti sur la rive orientale de l'île qui renfermait 
Gaddir, dut sa célébrité aux pèlerins qui s'y rendaient en 
grànd nombre tous les ans 1 •  ,L e  cérémonial , con duit selon 
le rituel tyrien , y était solennel. Plus près de la ville , 
mais sur la rive occidentale , s'élevait un autre temple con­
sacré à Saturne ; enfin à l' embouchure du Betis se trouvait 
cel ui du jour naissant sous le nom de Lucifer , à l' endroit 
qu'occupe aujourd'hui San-Lucar de Barameda. 

Selon Heeren ce fut vers l'an 480 avant J .-C .  que l'amiral 
phénicien Himilcon fonda une factorerie en Grande-Bre­
tagne , et que les relations commerciales de Gaddir sur 
l'Océan prirent un développement progressif. Tyriens , 
Rhodiens , Phocéens , Corinthiens , Syracusains , Cartha­
ginois , etc . ,  étaient en relations avec Gaddir , ou fréquen­
taient ses marchés , et les traditions qu'ils y puisaient 
étaient confirmatives des leurs , sur le , voyage qu'avait 
fait entreprendre vers l'an 6f0 , autour de l'Afriqu.e , 
ie roi égyptien N eko � .  

C'est à une époque voisine de  l'an 430 que l'on fixe le 
voyage du Carthaginois Hannon vers le cap Nun . Peu après , 
les îles Canaries furent visitées. Elles offraient tant de 
charme aux marins de Carthage , que le Sénat de cette 
ville crut devoir interdire l'émigration qui se manifestait 
déjà dans le peuple. Les récits qui circulèrent - sur ces 
pays occidentaux ne tardèrent point à être connus des 
Grecs , et Aristote , qui vivait en 350 , fos ex.posa ainsi qu'il 
suit : 

« L'an de Rome 356 (sic , soit 397 av. J . -C . )  un vaisseau 

1 Hist, cle la Rép. rom. , 1, 366 , notes sur Hercule. 
� Cfr. VOLNEY , Recherches nouvelles sur l'hist. anc" t. 1 ,  p. 27.t , note. 
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carthaginois ayant pris .route entre le couchant ,et le midi 
osa .pénétrer dans une mer inc0nrnrn. n y découvrit fort 
loin de fa terre une île d:éserte , spacieuse , ar.rosée de 
grandes ·rivières , ·couverte de forêts _ dont la beauté sem­
.blait répondre à la fertilité du terrain . 

» Une partie de l'équipage 1 n'ava�t pu résister à 1a ten­
tation de s'y établir . Les •autres retournèrent à Carthage , 
et le ·Séna:t auquel ils .r.endirent compte de leurs découvertes 
crut devoir ensevelir dans l' oubli un .évènement <lont il 
.craignait les suites ; il fit donner sec·rètement la mort à 
ceux qui étaient revenus sur les navires , et ceux établis 
dans l'île demeurèrent ·sans moyens pour revoir leur 
patrie ·� . >> 

Une vingtaine d'années avant ces évènements , Platon 
écrivait dans Timée et dans Critias , qu'un prêtre égyptien 
avait dévoilé à Solon l' existence de 1' Atlantide , pays 
-situé à 1'0ccident , au-delà des colonnes d'Her.cule. Critias 
ajoutait que ce pays était aussi grand que l' Asie et l' Afri<![ue 
réunies ; qu' on y v:oyait un temple , de mille pas de long 
·sur cinq .cents .de large , dont l'intérieur était r.e;vêtl!l d'or 
.et l'extérieur d'arg:ent ; qu'au-delà .de cette îie il y en a;va:iit 
iun grand •Jilombre .d'autres pr.ès desquelles on trouwait un 
continent après avoir alteint la haute mer. Neptune s'y 
était établli , continue-t-il , et avait pair.tagé ie pays entre 
ses .d;ix enfants , Je dernier avai:t ohtenu en partage l'ex­
trémité du pays de Gaddir ; les descendants de Neptune y 
régnèrent de père en fils plusieurs siè.cles , l'ainé succédant 
toujours à son père 3 • Les marins assuraient à Ca'l'thage 

1 lis étaient probablement d'une tribu de Kabiles .et de Shilloks selon DEMOULIN , 
Races hum.aines. 

� Aristote à Théophraste ' cité par CONTANT DORVILLE ' v '  p. 6.  
3 BOUVIER ' Panthéisme ' p.  37. - BEEKMAN ' His(oire �s îles,; soit dans l'.J\tlaplide ' 

les Canaries , Madère et les Açores. 
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que , danf;; l'Océan , de fréquents bas-fonds arrêtaient leurs 
courses 2• Leur assArtion fut appelée en témoignage par les 
écrivains pour appuyer un récit de Platon. Il avance , sur 
la foi cl'un prêtre égyptien , que l'Atlantide s'abima dans 
les flots à la suite d'une nuit et d'un jour d'orage , de 
tempête et de tremblement de terre 3. Qu'il nous suffise 
ic1 de retenir que les îles Canaries , Madère et peut-être 
les Açores offrent de nombreux fodices de leur dépendance 
de Carthage 4. Ces rapports ont dû exister à l'époque de 
la splendeur punique , c'est-à-dire jusqu'au temps des 
pertes essuyées en Sicile . 

Ce fut à la suite de ces revers que la république tenta 
de compenser ses pertes en s'imposant en dominatrice à 
l 'Espagne , jusque là son alliée, par ses nombreuses relations 
avec Gaddir. Carthage , qu� consacrait dans le temple voisin 
d'Hercule les prémices de ses revenus , la dime des dé­
pouilles et du butin pris sur l'ennemi 5 ,  paraissait recon­
naître un droit d'aînesse à la colonie atlantique. 

Cependant , à cóté des revers des armes , les peuples 
puniques commençaient à éprouver les effets de la concur­
rence. Les Grecs entraient en partage du commerce de la 
Méditerranée , et les Marseillais tentaient la fortune sur 
l'Océan , depuis que lem amiral Pythéas leur en avait 
montré la voie 1. Toutes ces circonstances contribuèrent à 
aigrir l'autorité de la république et , par conséquent , à 

1 Les varechs , ou mare di Sargasso . 
• J. DE MULLER ' Hist. univ. ' t. 1 ' p. 100. - Cfr. CHAUBARD ' Élémens de 

yéoloyie , p. 287. -. Les Floridiens attribuent un déluge du lac Téomi à ce que Ie 
soleil suspendit sa course pendant 24 heures , CONTANT DORVILLE , V ,  p. 500. 

3 HEE HEN , Manuel , p. 97 à t 07 . - A Carvo , aux Açores , on trouva des monnaies 
carthaginoises et cyrénaïques ; PooOLYN , Mémoires de la Société de Gothenbourg , 
tab. VI .  

• CONTANT DOHVILLE , I V ,  157 .  
" Anno 345 av. J. C .  Cfr. LELEWELL. Pythéas de ilfarseille. 
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rendre son joug oppresseur en Espagne . Elle s'était 
assuré au détriment de ce pays des revenus ,indispen­
sables à son existence , et l'un des corollaires de cette 
situatiori fut d'attribuer des priviléges de prépemdérance 
à ses négociants , à l' égard de ceux de Gaddir ses anciens 
alliés .  Ce fut dans la période suivante qu'Eudoxe de Cyzique 
ayant reconnu à Thèbes , dans une épave de la mer rouge , 
la proue d'un vaisseau qu'il avait vu à Gaddir, mettre à 
la voile sur l' Atlantique , obtint d' être placé à la tête d'une 
escadre de découvertes qui ne reparut point 1 • Aussi peut-on 
affirmer qu'à dater de l'an 221 avant J .-C . jusqu'à la chûte 
complète de Carthage en 206 , la sympathie des Gadditains 
s' éloigna successivement de leurs compatriotes d' origine , 
pour se rapprocher des Romains , auxquels ils s'allièrent , 
en 206 à l'intervention de Marcius Septinius , mais le traité 
ne fut confirmé que l'an 74. Ce fut sous ce protectorat que 
Gaddir réussit à concentrer dans son port une grande partie -­
des anciennes consignations en compte de Carthaginois. 
Bientót ses richesses la mirent à même de s'assurer les 
dispositions favorables des chefs des légions romaines 2, 

et les ressources immenses que les deu� partis romains, · en 
lutte , �étaient certains de rencontrer dans cette ville , et 
toujours sans délai , eurent pour résultat indirect de lui 
assurer les égards déniés au reste du pays. L. Cornelius 
· Balbus , l'un de ses plus riches négociants , obtint par 
l' entremise de Lentulus et de César 3 que Pompée lui 
assuràt la qualité de citoyen romain. Cette nouvelle con­
dition qui donnait à Balbus des avantages tout personnels 

:eouvant devenir p_our lui des priviléges financiers, fut mal 

1 J. CÉSAR , De Bello Civili , Lib. ll. 
2 MALTE'-BHUN , t. 1 ,  p. 68. 
3 DES BROSSES ' t. 1, p. 365, r.itant JULES CAPITOL!N. - Ce fut vers Ie même temps 

que César décida sa descente en Grande-Bretagne ; cfr. HAvERCAMP , cité par DES 
BROSSES ' ibidem. 

· '.ï  
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accueillie par ses compatriotes . Le sénat gadditain en con­
testa la valeur , parce que les traités interdisaient à Rome 
d'enlever un citoyen à une ville alliée. La cause fut intro­
duite ; Gaddir fut dema,nderesse contre Balbus , Crassus e.t 
Pompée défendus par Cicéron , qui obtint gain de cause. 
Balbus , désormais Romain, parvint au consulat l'an 36 avant 
J . -C .  et son fils ayant servi la république obtint l'honneur 
du triomp'he. Cornelius Balbus mourut si riche qu'il laissa 
3. Oz d'argE<nt à chaque citoyen romain. 

Si ce chef-négociant .avait abandonné sa patrie , celle-ci 
ne tarda pas à être honorée en servant d'asile aux gran­
dewrs politiques. Juba , roi de Mauritanie , le même que 
César Auguste tenait en si haute estime , s'enorgueillit 
-d' être magistrat municipal de Gaddir , alors dans tout 
l'éclat de sa prospérité commerciale , et si son fils 
P lolémée 1 ne lui succéda pas sur le tróne , il fut au 
moins investi de la mème magistrature . 

Depuis la chüte de Carthage, Gaddir n'avait fait que croître 
en importance commerciale .  Aussi Strabon éc-rivait-il 2 , 

vers ce même temps de Juba : 
« Les Gaditains sont ceux qui arment les plus grands 

na;vires , les plus nombreux vaisseaux pour le commerce 
de la Méditerranée et de l'Océan. >> 

Désormais, outre ses anciennes relations, Gaddir traitait 
avec la Grande-Bretagne , avec la cóte armoricaine , avec 
les Mores, avec Afexandrie . Le souvenir de ses expériences 
loin d',être éteint brillait dans ses ccimptoirs ; le fruit de ses 
observations accumulées était mis à profit : Juba avait 
établi ,des teintureries , principalement en pourpre, aux îles 
Canaries , vers lesquelles l'attention se fixait depuis que 

1 Vers 1832 des Brésiliens ·prétendirent avoir déoouv.ert ·son tombeau chez eux ! 
2 Lib. IJl, chap. 5, � 4. 
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Sertorius .avait songé à y chercher un refuge " .  Statius 
Sebosus recueillit à Gaddir , pour le roi Juba , tous les 
renseignements que l'on avait sur ces îles .  On lui dit 
qu'elles étaient au nombre de cinq, que l'une d'elles,  nom­
mée Junonia , avait un petit temple , une autre Canaria· 
offrait des ruines d'anciens édifices 2 •  

Les teintureries spéeiales de Juba paraissent avoir été 
établies à Lancerote et Fortaventure , que les indigènes 
nomment aujourd'hui Titerogotou et Erbania. On recon­
naît que la civilisatio:n y fut plus avancée que dans les 
au tres îles. ; les habitants y avaient des demeures en 
pie:rres ; des édifices y ont laissé des débris . Canarie , 
Chinerif , que nous nommons Teneriff , et les anciens 
Nivialia ; Palma , Gomer et Fer · conservèrent une popu­
lation particulière que l'histoire désigne par Ie nom de 
Guanches , et qui paraît être originaire de l' Atlas 3. • 

Ils constituaient plusieurs États dans lesquels la monar­
chie était héréditaire . Ils rendaient un culte au soleil , à 
la lune , aux as tres , et la divinité suprême recevait d' eux 
le nom d'Achamas . Toute la nation était divisée en deux 

· classes , les nobles ou Achemenys , et les plébéens , Achi­
caxnas , et comprenaient plusieurs tribus dont l'une était 
spécial'ement chargée des· embaumements·. Les Guanches 
ha:bitaient particulièrement les grottes et les cavernes , 
dans certaines desquelles ·on trouve encore leurs momies. 
Ils étaient soumis à un grand prêtre , nommé Faycas , qui 
pouvait' anoblir les plébéens .. 

Ces peuples se nourrissaient de lait- principalement des 
chèvres dont les trompeaux ·· constituaient leur principale 

1 Anno 87 av. J. C. vide P.lutarch in· Sertorio. - Cfr. Horatio Fiacc.-Êpod , XVI. 
2 PLINE ' VI, 37 .  
3 DEMOULIN , Races humaines-, Tableau final. 
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riehesse , quoiqu'ils tinssent aussi des moutons et des 
porcs - et de pain d' orge , grain qu'ils réduisaient en farine 
au moyen de moulins à bras. Ils regardaient avec horreur 
toute effusion de sang humain , et avaient la singulière 
coutume de verser de l' eau sur la tête des nouveaux nés ; 
la femme qui avait rempli cette forinalité comptait désor­
mais comme membre de la famille du nouveau né 1 •  

A quatre-vingts lieues de navigation à l'ouest de Fer l'on 
rencontre Madère et Porto-Santo , que dans le moyen àge 
les navigateurs trouvèrent fort boisées vers le couchant ; et 
à la distance de deux cent vingt lieues se présentent les 
iles Açores , dont la principale est Terceira. Ces iles vol­
caniques , sujettes du reste aux tremblements de terre , 
jouissent du climat Ie plus enchanteur. Le moyen àge 
connut dans l'ile de Carvo une statue équestre dont le 
bras indiquait l'Occident ' .  Ibn Alwardi avance que cette 
statue fut dans la suite retournée montrant l'Orient. Ne 
serait-ce point là que se seraient réfugiés ces exilés 
romains que les proconsuls avaient privés de leurs 
langues pour avoir blasphémé contre les dieux de 
l' empire ' '? 

Le mouvement général de l'Océan vers l'ouest , produit 
un courant qui règne entre le 30° lat. N ord et le 1()o Sud , 
et qui agit à 20 ou 30 lieues de la cöle d'Afrique . C'est 
pour profiter de ce courant que les vaisseaux européens 
descendent j usqu'aux Canaries pour traverser l'Océan • . 

Cinquante ans environ après le décès de César Auguste , 
le poëte Sénèque , né à Séville , voisinage de Gaddir , 
faisait dire au chCBur d'une de ses tragédies : « Un jour 

1 Cfr. plus loin. 
' MALTE BRUN , Géog. univ . ,  liv. XVI , XVIII , XXI , XLV. 
3 CONTANT DORVILLE , t. IV, p. 477.  
' MALTE BRUN , Géog . univ. , p. 364, t .  l i l ,  p .  315 .  (liv. 1 1 3. )  
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>> l'.Océan ne séparera plus les nations , un nouveau ryphis 
>> découvrira un nouveau monde , Thule ne sera plus la 
>> borne de la terre 1 • >> Dans le rnême temps les navires 
chypriots fréquentaient le port de Gaddir , et les relations 
de ces peuples y étaient entretenues par les Ju_ifs , que la 
tradition prétend avoir trouvé un asile en Espagne , dès 
l'époque de la captivité . On sait que saint Paul comptait 
visiter cette partie d'Israël quand son procès lui fut 
intenté ; et l'on pourrait admettre que les Asiatiques ) 
signalés comme les premiers missionnaires en Grande­
Bretagne , avaient fait échelle à Gaddir , s'ils n'y étaient 
établis . Le cosmographe Ptolémée de Peluse , qui écrivit 
vers l'an 140 de notre ère , fixa à l'île de Fer le premier 
méridien ; mais il pourrait bien avoir imité en ceci les 
astronomes de Gaddir , chez lesquels il dut puiser plus d'un 
renseignement. Ses nombreuses erreurs sur les latitudes 
de nos cótes occidentales d'Europe , semblent dénoncer 
que ces indications lui furent fournies fautives a dessein , 
afin d'égarer les spéculateurs de l'Orient et les empêcher 
de réussir sur les marchés des Gadditains� L' esprit de 
monopole produit de tels faits . 

Pendant tout le second siècle les écrivains nous laissent -, ' 
ignorer la situation commerciale de l' ouest de l'Espagne ; 
mais nous ne doutons point que l'Océan ne continuät à 
lui révéler ses secrets. Élien de Preneste , qui vivait en 218 
de notre ère , écrit : « L'Europe , l'Asie et l'Afrique sont 
environnées de l'Océan , mais au-delà se trouve un conti­
nent d\me vaste étendue , ou les hommes et les animaux 
sont beaucoup plus grands que les nótres et vivent plus 
longtemps .  Les peuples y ont des usages et des lois contraires 
à celles des autres peuples , et une incroyable quantité 

1 Trag. : Medea. 
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d'or et d'argent , métaux moins estimés parmi eux que ne 
l' est le fer en Europe ' . » Depuis· les entreprises tincto­
riales de .Tuba , les relations des Gadditains n'avaient fait 
que se développer dans- l'archipel des Canaries ; la nature 
des choses l'indique et , sans aucun doute , plus d'une fois 
déjà la plage des Açores avait vu s'échouer par le flux 
des cadavres humains venant de l'Occident ;  plusieurs fois 
déjà les flots avaient vomi sur les sables de Madère des 
pièces de bois dont le travail attestait la main de l'homme. 
Ces faits constatés au XIIIe siècle n'étaient que des répé­
titions 2 • 

Les guerres que l' empire soutenait dans le nord finirent 
par être funestes au commerce de Gaddir ; les peuples 
germains entamèrent leurs courses , les négociants gaddi­
tains· eurent à lutter contre les corsaires franks· et sa:xons , 
entre les années 276 et 280. 

Dans ces circonstances , ils ne purent se méprendre 
sl!lr le destin réservé au colosse impérial , dont la force 
pälissait à vue d' ceil . Les difîérentes écoles de philosophie,  
les diverses croyances religieuses , la variété des églises 
chrétiennes se traitant mutuelleme'nt d'hérétiques , la 
multiplication de compagI).ies monastiques de tout culte et 
de toute école , dénonçaient une prochaine transformàtion 
sociale. Au sein de cette fermentation , le commerce 
aspirait comme toujours au règne du bon ordre , et les 
guerres incessantes , que se faisaient les prétendants à la 
couronne , n' ont pu que lui faire maudire la guerre , source 
multiple de misères , de calamités et de ruïnes .  Déjà des 
écoles philosophiques vernies d'idées chrétiennes , condam" 
naient également l'activité guerrière qui seule dominait la 

1 Cité pat CONTANT DoRVILLE , V, p .  7 .  
' LÉON THIESSÉ , Mort de Christ. Colomb" Éphémérides , p .  V .  3.41 . 
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marche de l'autorité. On ne peut douter que le collége 
sacerdotal de Gaddir, voué aux observalions astronomiques , 
aux études météorologiques et corn;équemment à l'ensei­
gnement des chefs-navigateurs , dépositaire des relations 
rédigées par les voyageurs , les ministres du culte des 
<lieux et surtout de l'Hercule tyrien , la principale divi­
nité des navigateurs , n'aient partagé ces sentiments , et 
peut-être avec d'autant plus de facilité que le cours de 
!'opinion leur indiquait le danger qui menaçait la position 
sociale qu'ils occupaient. Aussi lorsqu'en 325 Constantin 
rendit le décret continuant l'existence politique de l'Église 
chrétienne , le sacerdoce payen de Gaddir n'a-t-il pli se 
tromper sur le sort qui l'attendait. Le décret de Thécidose 
en 376 , qui extirpait l'ancien culte , donna lieu à bien des 
luttes et lui révélä que la mission remplie par lui touchait 
à son terme . Pendant plus de trente ans on souffrit , et 
peut-être que dès lors des Gadditains cherchaient déjà un 
refuge chez les Guanches . 

Mais lorsqu'en 406 les Alains, les Suèves, les Silinges et 
les Vandales envahirent l'Espagne , la foulant , la pillant , 
la rançonnant , il ne s'y trouva plus la moindre sécurité , 
non seulement pour les riches marchands , mais même 
pour ce pauvre peuple auquel ils fournissaient du travail , 
pour le faubourien de Gaddir, pour le prêtre du vieux culte 
qui n'avait pu renoncer aux formes léguées par les ancêtres. 
Urie lettre de saintJéróme le confirme . « L' Espagne, dit-il, est 
dans la consternation et se sent à la veille de sa perte 1 . >> 
Aussi la mer libre reçut-elle ses enfants . 

Dans un moment de danger Carthage avait délibéré si 
elle ne transporterait pas ses citoyens dans les îles de 
l'Océan 2 ; maintenant les Gadditains exécu taient la délibé-

' Epist . ,  Acheronti:e , 9 1 .  
' HEEREN ' pa.ssim. 
XXIX XXIII 63 
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ration. Ils fuirent la destruction , ils fuirent les persécu­
tions , et. lorsqu' en 408 le Breton Constantin reconquit 
l'Espagne , cinq mille hommes avait suffi à son armée , 
tant le pays était ruiné.  Mais ce fut surtout en 409 que 
les Barbares rançonnèrent le pays , et que les Silinges 
occupèrent Cadix . Depuis lors pendant trente ans au 
moins l'émigration se poursuivit devant les ravages de 
la guerre , de malheu�eux fugitifs dépossédés confièrent 
leur existence aux vaisseaux qui les portaient vers un 
occident inconnu ; et soixante-dix ans plus tard l' évêque 
de Rome saint Grégoire écrivait, sans aucune réserve, qu'au­
clelà de l'Océan Atlantique se trouvait un autre monde. 

On nous accordera que les fugitifs trouvèrent d'abord 
un refuge dans l'archipel des Canaries , Madère et les 
Açores. Et si l'on réfléchit que les vaisseà.ux des Gadditains 
étaient les plus grands de l'antiquité ; si l'on remarque 
l 'expérience que leurs marins avaient de l'Océan , comme 
produit accumulé des observations de près de quinze 
siècles ; si 1' on tient compte du courant est-ouest de l' At­
lantique , l'hypothèse d'une émigration européenne sur le 
continent américain, provoquée par la crainte des pouvoirs 
nouveaux , n'est pas à rejeter d'une manière absolue .  Des 
îles , il n'eût peut-être fallu que trente jours pour atteindre 
les cótes ou l'Orénoque déverse ses eaux dans l'Océan 1 • 

Dans les temps reculés ,  disent les indigènes de ce pays, 
alor::> que les hommes vivaient comme des brutes , il arriva 
de l'Orient , un vieillard étranger , blanc et barbu , ayant 
trois noms dont le plus vulgaire est celui de Bochica. Il 
apprit aux habitants à se vêtir , à faire leurs vêtements , 

1 Selon PRUNER BEv , la langue basque (1' Eusr.) n'a de véritable affinité qu'avec les 
Jangues de l'Arnérique. YUNG et ANGLADE , Revue des cours scientifiques de la France 
et de l 'étrnnger , t. IV ,  n• 39. - 24. août 1 867 . - (lndication due à l'obligeance de 
M .  H .  SCHUERMANS.)  
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à bàtir des cabanes , à cultiver la terre , à faire du pain 
de manioc. Sa femme par méchanceté détruisait son amvre ; 
il la punit et peu après' rassembla les hommes dans la, 
vallée de Bogota , construisit des villes , institua le culte 
du soleil et se retira dans une vallée oü il vécut , livré 
aux plus austères pénitences , puis disparut ' .  Il est à 
remarquer que ces peuples , nommés Muyscas et au tres , 
sont de race blanche. Les rochers qui bordent l'Orénoque 
présentent les images du soleil , de la lune et des instru­
ments servant à fabriquer la farine de manioc .  Ce serait , 
dit-on, le législateur lui même qui aurait tracé ces images. 

Les habitants des rives de l'Orénoque conservent , 
comme reliques ou am,ulettes , des pierres vertes taillées 
en forme d'animaux et de fruits . Ces pierres_n'ont pu être 
taillées par un peuple privé de fer , et leur -substance 2 
ne se trouve nulle part en Amérique . On a découvert 
également dans ces c�mtons des vases de forme antique et 
des éméraudes percées. 

Nous disons vases de formes antiques , non que nous 
fassions la moindre allusion à ce que l'on connait en 
Europe comme genre antique ; c' est au point de vue 
général que nous usons de eet adjectif et relativement 
aux àges. Lorsque l'homme remplaça l'usage de la coquille 
par l' écorce séchée des .cucurbitacés , il acquit promp­
tement l' expérience que ces dernières ne pouvaient résis­
ter au feu . L'argile humide , gardant l'empreinte de ses 
pas , a pu de bonne heure l'inviter à s' essay er au modelage , 
et l'écorce des courges put lui servir de moule.  Des 
applications de ce genre nous semblent avoir pu se révéler 
à peu près partout oü se trouvaient des circonstances 

1 HullBOLDT , /lfonuments de l'Amérique. 
2 Un jade , ou un feldspath , qu'on trouve en Espagne ; 011 peul-être la chrysolithe 

orientale ? 
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analogues ; les poteries mal cuites des àges primitifs ne 
sont pas la découverte d'un seul peuple , .dont la connais­
sance se serait transmise de l'un à l'autre . 

Nous en dirons autant des armes en silex et en autres 
pierres résistantes , <lont la présence a servi en Danemark 
à désigner la première époque de l'äge anté-historique .  
L a  classiflcation qui en est résultée , vraie pour c e  pays , 
ne nous semble pas devoir être suivie d'une mamere 
absolue . Déjà l'on a reconnu que des ustensiles en silex 
f urent contemporains d'ustensiles en bron ze 1. Nous 
regardons même l'usage du silex comme s'étant perpétué 
en Europe j usqu'au VIe siècle de notre ère : un poëme 
de cette époque � l'indique d'une manière positive . A l'ar­
ri.vée des Espagnols en Amérique , les Mexicains en étaient 
à l'àge de bronze , mais bien des tribus indigènes étaient 
encore armées de haches d1� pie rTe . Partout l'homme sut 
discerner l 'effet que produit un corps dur sur celui qui l'est 
moins ; partout le besoin de conserver quelque souvenir le 
porte à retracer certaines figures qui deviennent pour lui 
des aide-mémoire. Si !'individu est enclin à en agir ainsi , 
la tribu ne fera pas autrement quand il s'agira de perpétuer 
le souvenir d'un fait d'intérêt général . En ces circonstances, 
au nord comme au midi , au levant comme au couchant , 
sur le  globe entier presque , nous constatons l'existence 
de p ierres plantées en terre , de peiûvans , aujourd'hui 
muets pour nous , mais qui ont eu leur significati.on .  Les 
pierres dressées aux boue;hes du Jourdain par les Rubé­
nites ', comme la pier re que Josué éleva sous le chêne qui 

1 Fouilles des Palafittes en Suisse. 
� Hadebrand et Hildebrand , manuscrit \'enant de Fulda se trouvant à Cassel , cité 

par G1m1M. Ampère traduit ainsi Ie passage alégué : les ltal'hes de pierre résonna.ient. 

C fr. CHATEAUBRIAND , Études , l i l ' p. 1 31- 1 3.i .  
" Josué , XXII, 10.  



- 745 -

abritait les Anciens à Sichem 1 et qui fut , selon Salvador 2 ,  
« l a  première pierre de la  loi fondamentale d'un peuple )) ,  
nous paraissent les plus anciens monuments connus de ce 
genre . Quant aux cromlechs et aux dolmens , après avoir 
lu Je dernier mémoire de feu A. Toilliez 3 à leur sujet, nous 
ne pouvons les considérer comme monuments historiques 
qu'au point de vue des usages auxquels on les consacra , 
et qu'assez souvent les traditions locales font entrevoir. 

Ces considérations nous empêchent d'accueillir l'hypo­
thèse de l'existence d'une tribu spécialement vouée à la 
vulgarisation de l'usage de la pierre et de son travail , et 
en répandant les connaissances du nord. de l'Europe jusqu'au 
centre de l'Afrique 4 ; de même qu'elles nous iriterdisent 
dè regarder comme de race pelagique les constructeurs 
de la muraille d'aspect cyclopéen , dite de l 'Inca Rocca , 
et  qui se trouve à Cuzco , près de la Calle_ del tr'iiimfo 5• 

Les Muiscas possédaient à Sagomoso un temple dédié 
au soleil. Son grand-prêtre , désigné par le titre de Xèque 
{cheik ? }, était recommandable par sa science . La distri­
bution du temps, en usage chez ces nations , dénote qu'elle 
était le fruit de l'expérience . En effet trois sortes d'années 
étaient en usage : l'année

. 
civile ,, l'année religieuse et 

l'année rurale .  La première comptait 20 lunaisons , la 
seconde 36 et l'année rurale 12 seulement. Ces lünaisons 
étaient de 30 jours et les prêtres seuls décrétaient les 
jours à intercaler. Un grand cycle de 60 années rurales , 

1 Jo. , XXIV, 21 . 
� lnstitutions de !Jfoïse , t. 1, p. 106 .  
3 Quelques faits géologiques pris pour I e  résultat du  travail de  l'homme. (Jlfémoil'es 

de la société des sciences , etc., du Hainaut , 1 864-65 , p. IX.) 

• Revue archéol., 1 863, t .  VII , p .  539. 
5 Frai:J.ck Leslie. lll-News n• 11 nov. 1 86G, p. UI - E. George Squier, Mémoire 

sur les tléwu·verles des ruïnes de Fia huanaco, Ju Ie 21 déce.mbre 1 866. (N. Y. Time� 
28 déccmbrc 1 866). Ces ruïnes sont à 1 2  milles au sud du lac Titicaca. 
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20 années religieuses et 36 années civiles ramenait l'accord 
dans ces combinaisons. 

A cóté d'un grand-prêtre , ces peuples avaient un chef 
militaire qu'ils nommaient Sak . Au douzième siècle de 
notre ère , ces peuplades de race blanche , refoulées en ' 

partie au S .  0 . ,  donnèrent naissance à l'empire des Incas 
chez lesquels se conserva la tradition qu'un jour viendraient 
de l'Orient des hommes barbus , enfants du soleil comme 
eux. 

Des traditions légendaires mexicaines reflètent les mêmes 
faits , en les ·modifiant par des circonstances locales et 
linguistiques . Vers le temps des rois Olmèques parut dans 
l' Anwac un législateur , portent-elles , qui est nommé 
à Tenochtitlan : Kwatselkowatl et à Tlascala : Kamaxtl i .  
C'était un  homme blanc e t  barbu , accompagné d'autres 
étrangers qui portaient des vêtements noirs 1. Il venait 
de l'Orient. Remplissant à Tula les fonctions de grand­
prêtre , il y institua des offrandes de fleurs et de fruits 
e t  se bouchait les oreilles lorsqu'on lui parlait de la guerre 2 •  
I l  était revêtu du pouvoir religieux , e t  son compagnon 
Hwematl de l'autorité civile .  

On montrait à Cholula , comme de  précieuses reliques ,  
des pierres vertes qui lui avaiént appartenu. On attribue 
la construction du palais de Mitla à eet étranger qui 
disparut vers le nord-est 3. C'est aux Olmèques qu'on 
attribue aussi les pyramides (Yzakwal) de Teotiwakan , 
dédiées l'une au soleil et l'autre à la lune , et -qui sont 
parfaitement orientées •. Les ruines de monuments reconnus 

1 Les habitants de Madère affectionnèrent de tout temps les vêtemcnls noirs. Cfr. 
CONTANT DORVILLE. 

2. Cfr. plus haut. 
3 HUMllULD , Vue des Cordillières , 31 8 .  
1 Cfr. MALTE B11uN , Géog. univ" liv. CV,  t .  2 ,  p.  222. 
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à Aixmal, Copan Palenqué, semblent appartenir à la mème 
civilisation. 

Mais l'age de ces réformations , quel est-i l ? 
Tout tend à établir que eet état de choses existait dans 

l' Anwac t avant l' établissement des Toltèques que l' on fixe 
à l'an 648 de notre ère , et il parait que vers la même 
époque les Pampéens de l' Amérique méridionale refoulèrent 
vers les sources de l'Orénoque et du Marignon les popu­
lations blanches qui professaient le culte réformateur 
adressé au soleil. Il en résulte que ces dernières durent 
arriver antérieurement dans le nouveau monde , et l' époque 
des années 410 à 440 n'est donc point- invraisemblable 2 .  

Lorsque le  législateur eût quitté l '  Anwac pour le 
nord-est il prophétisa que ses enfants reviendraient de 
l'Orient pour, perfectionner les lois . La route vers le 
nord-est le conduisait à la mer , puis probablement de là 
aux Antilles , que nos fugitifs ont dû également visiter ; 
car un vieil indigène de Haïti raconta à Christiphe Colomb 
qu'une semblable prophétie existait dans cette île ; on s'at­
tendait à voir débarquer un jour des hommes barbus venus 
de l'Orient 3 .  

La destruction qu'effectuèrènt les Espagnols au  XVe 
siècle dans les îles de Cuba et de Haïti n'a pas permis de 
reconnaître grand chose de l'état antérieur. On est porté à 
croire toutefois qu'une même tribu originelle habitait ces 
îles et la péninsule d'Yucatan , qui dans les ages intermó-

t Nom indigène du Mexique. BEN-ANAK était Ie nom indigène des Phéniciens ? 
i Selon les Jlfémoires de l'Académie des inscriptions , anno 1 761 , t. XXVlll , 

en 458 des Bonzes auraient quitté Ja Chine pour aller précher les. dactrines lamiques dans 
l'Anwm�. - M. DoGNÉE a bien voulu me s.ignaler !In article de GusTAVE o'EtcHTHAL 

intitulé : Origine boudltique de la civilisation américaine dans la Revue archéologique ; 
je regrette tivement de n'avoir pu Ie consulter. 

3 Cfr. CONTANT DoRVILLE , V, p. 3 1-35 ; il mentionne des haches ep pierre verte. 



- 748 -

diaires reçut une autre visite, à ce qu'il paraît. Le souvenir 
des rapports avec la grande terre d'Occident n'aurait pas 
tout à fait péri à Cadix sur les cótes d'Espagne . Un saint 
évêque de ces parages , voulant soustraire son troupeau 
aux persécutions des Maures , le fit monter sur une flotte 
à Lisbonne et l'accompagna dans une île lointaine , située 
à l'ouest de Palma , l'une des Canaries, et que les légendes 
du moyen àge nomment « ile de St-Brandon )) 1 .  Cette 
émigration pourrait se placer entre les années 760 et 764 , 
alors que les Maures , déchirés par des luttes intestines , 
subissaient encore les défaites que leur imposait Froila , 
roi des Asturiens . 

La légende rapporte que les émigrés construisirent sept 
villes dans lE) pays ou ils abordèrent et qui reçut le nom 
d'Antilia. Comme écho de cette légende européenne, nous 
signalons le fait que l'on trouve dans la péninsule de 
l'Yucatan des mines d'édifices ornés de la croix , et que 
les indigènes ont conservé la tradition d'un personnage des 
temps anciens , plus beau que le Soleil , qui résida dans 
ce pays et laissa aux habitants , comme souvenir de son 
passage , des croix à révérer 1 .  Serait-ce à lui qu'appartient 
le nom de Kukulka '? 

« Je ne partage pas l'esprit exclusif qui a trop souvent 
jeté dans l'oubli los traditions populaires , dit Humboldt ; 
j 'ai au contraire l'intime conviction qu'avec un peu d'appli­
cation et de persévérance on parviendra un jour , par la 
découverte de faits restés jusqu'ici entièrement inconnus , 
à résoudre une foule de problèmes historiques qui se 
rapportent aux voyages maritimes des premiers siècles du 
moyen àge . . . .  >) 

1 Unc épopée tlamande est intitulée Voyage de St-Brandain. Cfr. SMcLLAERT , 
Hist. de /(l Lift. , p. 59. 

1 CONTANT DoHYILLE , V, p.  227. 
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. M .  Letronne , cornmentateur de l'ouvrage : De mensura 
Orb·is Terrce, composé en 825 par le moine irlandais Dicuil, 
démontre que des missions irlandaises , chassées des îles 
Feroë par les N ormands , commencèrent à vis,iter l'lslande 
vers l'an 795. Lorsque les Normands occupèrent cette île , 
ils y trouvèrent des cloches, des livres irlandais et d'autres 
objets que ces anciens colons appelés Papar (Paepen) y 
avaient laissés . Selon leurs traditions , ces moines s'appe­
laient « hommes de l' ouest , Uestmen )) . On en a inféré 
qu'ils étaient venus du continent américain. Des Sagas , et 
même le Landmannabok d'lslande , désignent par le nom 
de Huümannaland « pays des hommes blancs )) le terri­
toire des États-Unis actuels et de la Géorgie , pays qu'ils 
nommaient ég:alement Irland Mikla , Grande Irlande. 

Les lslaridais qui , comme nous le verrons , s' établirent 
sur le continent américain , apprirent des indig�nes qu'au 
midi de la baie Chesapeak habitaient des hommes blancs , 
à cheveux blonds et yeux bleus ; qu'ils étaient vêtus de 
longs habits blancs , portaient devant eux des batons aux­
quels étaient suspendus des morceaux d'étoffe et qu'ils 
parlaient à haute· voix . Les Sagas racontent que vers 
l'an 982 Ari Merson fut j eté par la tempête sur la cóte 
d'Irlanda Mikla , qu'il y fut baptisé et qu'ayant pu obtenir 
la permission de s'éloigner il fut reconnu plus tard par des 
habitants des Orcades ' .  

L'extension de l'empire .des Franks , produit par les 
conquêtes de Charleinagne ,  avait mis les armes aux 
mains des Normands . Leurs courses maritimes , réitérées 
pendant des siècles, avaient développé chez eux l'amour des 
voyages , · l'activité des entreprises guerrières sU:r l'Océan ; 
les luttes provoquées entre les deux civilisations euro-

' A. DE HUMBOLDT , Cosmos , t .  Il , p.  198, note 30, p .  316 et 378, note. 
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péennes en présence eurent toujours pour résultat de 
pousser à la course ou à l' expatriation des individus 
victimes des hostilités . Les voies de l'Océan n'eurent 
bientót plus de secret pour les enfants du nord , qui avaient 
rançonné Cadix et Séville pendant les années 843 et 844 1 .  

En 874 Ingolfe , accompagné de plusieurs familles nor­
wégiennes , avait cherché un refuge en Islande , île déjà 
connue mais n'ayant jusque là servi que de station de 
pêche. Vers l'an 970 , le N orwégien Torwald , condamné à 
l' exil , s'y réfugia avec son fils Eric , surnommé le Roux , 
qui douze ans plus tard découvrit le Groenland 2• La 
pêche constituait la seule industrie de ces colons , qui 
l'exerçaient avec la plus grande ardeur à travers tous les 
périls. Heriold , l'un d' eux , s' était mis en route avec son 
fils Biarn en 1001 , leurs navires furent séparés par le gros 
temps , et dans leurs courses pour se rejoindre Biarn 
aperçut une terre inconnue couverte de bois , et à peu de 
distance une île qu'il ne visita point. Il rendit compte de 
cette découverte , lors de son retour au Groenland. 

L'année suivante Leif , fils d'Eric , brûlant de s'illustrer 
comme son père , résolut d'aller à la recherche de cette 
terre boisée . Il partit donc avec Biarn et après avoir 
découvert deux petites îles 3 , ils abordèrent à un pays 
voisin d'un grand fleuve 4 , abondant en saumon , et s'y 
établirent. Ils y découvrirent des plants de vigne indi­
gènes et nommèrent ce canton Vinland 5 • L'année suivante 

1 DEPPING , Hist. des expéditions des N01·mands , t .  1 ,  ad annum 853. 
2 Une pierre runique , découverte en 1824 sur Ie territoire des Womans-lslands , 

porte la date de 1 1 35 , selon RASKE et FINN. A. oE Hu�IBOLD , Cosmos , t. 1 1 ,  p. 1 97 
et note 27 ,  p. 375. 

3 lle Royale ou du Cap-Breton , et ile St-Jean ou du prince Édouard. 
4 Fleuve St-Laurent. lis nommèrent son embouchure golfe de Markland. Cfr. RAFN , 

A ntiq. Amér, p. 421 , cité dans Ie Cosrnos. 
5 Répondant , selon A. DE HuMBOLDT , aux États modernes de Massachussets Rhode­

lsland et Connecticut. Cosmos , t. Il, p. t 96, citant Rafn et Wilhelmi. 
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Thorwald fr'ère de Leif se rendit en ce pays , en reconnut 
les cótes et fit planter une quille hors de service sur un 
cap , auquel il donna en conséquence le nom de Killarness. 

Nos Scandinaves ne tardèrent pas à rencontrer des 
indigènes que, à cause de leur petite taille , ils nommèrent 
Skrcelingen 1 • Dans une lutte contre eux , Thorwald blessé 
à mort succomba en ordonnant qu' on plaçàt une cro ix 
près de son corps . Le cap voisin fut nommé Crossness . 

Deux ans plus tard , un Islandais nommé Torfin partit 

pour le Vinland accompagné de sa femme, de cinq autres 
femmes, de soixante hommes et de bétail afin d'y former un 
établissement définitif. En 1006 cette colonie trafiquait avec 
les indigènes voisins, et trois ans plus tard Torfin retourna 
en Islande avec une fortune qui engagea ses compatriotes 
à visiter les mêmes cótes. Une sreur de · Leif accompagna 
l'une de ces expéditions ; elle causa des dissensions qui 
coûtèrent la vie à trente hommes , ce qui força cette femme 
à retourner au Groenland . La nouvelle de cette lutte 
poussa un prêtre saxon nommé Jean à se rendre chez ces 
colons pour y affermir le christianisme et prêcher sa 
doctrine. 2 • Un évêque groenlandais nommé Eric s'y rendit 
aussi en 1121 , indice que la colonie avait pris du dévelop­
pement. 

1 Probablement des Esquimaux ; sinort une peuplade de nains ; en 1 866, Ie général 
MILROY découvrit à Watertown (Tennessée) cinquante tombes renfermant des squelettes 
de nains qu'il envoya à la Bibliothèque de Nashville Franck-Leslie , 1. C. Newspaper , 
4 ao\1t 1 866. 

2 MALLET , introduction , t. 1 ,  eb. f t .  - La Société des Antiquaires du nord , 
� siégeant à Copenbague , entendit , dans sa séance du H mai 1 859 , un rapport du 

Dr C. HAMLIN de· Bangor , sur une inscription , dont il soumit Ie dessin , découverte en 
1 856, dans l'île de Monheigar sur la cóte de l'Élat du Maine , 1. 43°-40 N. et 
considère cette inscription comme se rapportant à une descente faite dans l'île par les 
Normands , lorsque dans l'antiquité ils allaient visiter Ie littoral américain. Proeès­
verbal de la séance, pp. 6-8. (Note due à l'obligeance de l\1. H. ScttuERMANS . )  
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Quoique des auteurs estimables aient considéré l' ile de 
Terre-Neuve comme répondant au Vinland , ceux des 
voyageurs qui ont vu cette terre désolée ne peuvent 
d'aucune manière y reconnaitre les traits que les récits 
scandinaves donnent au Vinland , mais qui sont applicables 
aux îles Cap-Breton et Prince Édouard. En outre , entre 
le bas St-Laurent et la baie des Chaleurs , se trouve 
un canton formant presqu'ile du reste et connu sous 
le nom de Gaspésie ou Gaspé .  La tribu indigène qui 
habite ce pays se distingue par ses mCBurs relativement 
polies. Elle rendait un culte au soleil , distinguait les aires 
des vents , connaissait quelques étoiles et traçait des 
cartes assez exactes de son pays . Avant le XVIe siècle 
une partie de ce peuple adorait la croix et conservait une 
tradition curieuse sur un homme vénérable qui , en leur 
apportant ce signe sacré , l'avait délivré d'un fléau épidé­
mique. Cet apótre pourrait bien fo tre l'évêque Eric que 
nous avons mentionné ' . 

Si l' élément européen prenait dès lors racine par le 
nord, il ne serait point impossible , quoique incertain , que 
des métis africains se soient infiltrés en Amérique par le 
midi. Les Maures connaissaient les îles purpurines qu'ils 
nommaient Chaleclat. Lakus ou Lak:u était Lancerote ; 
Saali ou Sahelia F'ol'taventura. Plus loin , ils connaissaient 
le Pic sous le nom de Chasoran , puis les autres îles sous 
le nom de Kulhan , Moustakkin et Ganatn. 

En 1147, huit Maures de Lisbonne, désignés sous le nom 
d' Almagrurirn ou les voyageurs, entreprirent une expédition 
de découvertes . Ayant navigué onze jours à l'ouest et vingt-

' MALTE BRUN , Géog.· univ. , liv. CXIX. - Les cötes nord-ouest du Labrador furent 
nommées par les Normands Helluland it mic/;la , l'île Terre-Neuve ffelluland littla , et 
la nouvelle Écosse, Jlforkland. (Cosmos , I l ,  p. 1 98, et notes in fine. )  
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quatre au midi , ils trouvèrent plusieurs îles 1 •  Dans l'une 
d'elles un indigène leur apprit que· l'Océan était encore 
navigable à trente journées plu:: à l'ouest , mais que là des 
ténèbres arrêtaient tout voyage • .  

C'est peut-être aux navigateurs arabes et mahométans qu'il 
faut attribuer l'importation de l'élément malais , que quel­
ques éthnologues disent être transplanté de Madagascar , 
et avoir iaissé des traces , quoique faibles, dans l'Amérique 
méridionale 3 •  

Une tradition anglaise rapporte que Madoc , fils d'Owen , 
prince de Galles, découvrit en 1 170 après quelques semaines 
de navigation , une terre fertile et agréable située au 
couchant de l' Atlantique ;  qu'il y demeura assez · longtemps 
et y laissa cent vingt hommes avant de revenir au pays de 
Galles . Alors il équipa une flotte montée d'un personnel 
nombreux pour retourner au pays qu'il venait de décou­
vrir ; on connut son départ ; son arrivée , ni son retour 
jamais 4• 

Vers l' an 1330 un autre récit signale les établissements 
scandinaves . Une barque de pécheurs · des îles Feroë., 
dit-on , fut jetée par la tempête sur les cótes de l'ile East­
Outland 5 • Les pécheurs f urent conduits devant le prince 
habitant une ville bien bàtie et peuplée ; un interprète 
qui parlait le latin et qui lui-même était une épave , leur 
intima l'ordre de rester dans l'île. L'un d'eux parcourut 
le pays et constata son étendue relativement à l'Islande . 
Les habitants exerçaient des métiers et avaient des 

1 
1 Peut-être Jes îles du Cap Vert. - Cfr. A. DE HmrnoLDT , Cosmos , II ,  p. 1 83 .  
2 Cfr. Jlfer de pluie , ou région des r,almes. 
3 Cfr. MALTE BRUN , Géog. univ. , lll, p. %, (liv. XCVI.)  
4 CONTANT DoRVILLE , V, p .  8. - A .  DE HuMBOLDT , Cosmos , Il,  p. 199 .  - Le 

harde Meredith a, dit-on, chanté ce voyage en 1 475.  Ibidem , notes , p. 378. 

5 C'est-à-dire : terre extérieure du Levant. 

-
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caractères d'écriture . Le prince avait une bibliothèque de 
livres latins que personne ne comprenait. Le commerce 
avec le Groenland fournissait du soufre , de la poix et 
des fourrures .  Les habitants semaient du blé , buvaient de 
la bière , naviguaient et construisaient des maisons de 
pierre . 

Le prince , appréciant l'avantage de la boussole dont 
ces pécheurs feroëns é taient munis , les chargea d'une 
expédition maritime vers une contrée située au midi et 
nommé Droceo ou Drogeo. A peine y furent-ils parvenus 
qu'ils tombèrent entre les mains d'antropophages. Un seul 
d'entre eux fut épargné à cause de son talent de pécheur ; 
il devint l' esclave de maîtres successifs qui lui firent 
parcourir l'intérieur du pays. Il finit toutefois par revoir 
sa patrie et assura qu'il a vait parcouru un pays dont 
les habitants étaient fort barbares ; mais que plus loin , au 
sud-ouest , des nations plus civilisées connaissaient les 
métaux précieux , bàtissaient des villes et des temples , 
mais offraient des victimes humaines à leurs dieux ' .  

Les livres latins signalés rappellent la visite de l'évêque 
Eric ; cette colonie scandinave est celle du Vinland , et 
Droceo doit se rapporter à la cóte des États-Unis . Tout 
ce récit nous fut conservé par Nicolo Zeno , qui écrivait 
en 1380 , sans qu'il donne la date de ces faits . La présence 
de la boussole nous révèle qu'ils sont postérieurs à l'an 
1302 , époque du perfectionnement et de la vulgarisation de 
eet instrument 2 • Mais comment arriva-t-il que cette colonie 
disparut ? Fut-elle dispersée par ces nations barbares , ou 
périt-elle à la suite de l'invasion de la grande peste qui 

1 MALTE B11uN , Géoa. univ. , liv. XVII . 
� A. DE Hu�moLDT , Cosmos , t. Il ,  p. 215 .  
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ravagea l'Europe en 1347 t ?  C'est ce qu'aujourd'hui on n'a 
pu encore constater. Quoi qu'il en soit, l'Europe conservait 
la révélation de l'existence d'un autre monde ; en 1436 
Bianca traçait sur sa carte la terre carrée-longue d' Antilia 
qui en tenait la pl

_
ace ; enfin le 3 aoüt 1492 , Christophe 

Colomb mettait à la voile à Cadix pour aborder aux cótes 
des Grandes Indes , et il découvrit le nouveau continent le 
'12 octobre suivant. Depuis ce jour l'élément européen 
a conquis une telle prépondérance sur le territoire de 
l'Amérique , qu'il a procuré à la civilisation humaine un 
niveau dont les temps anciens ne la croyaient pas suscep­
tible .  C' est à partir de cette époque que l' esprit et le camr 
ont vécu d'une vie nouvelle et plus active , que des vceux 
hardis et d'opiniàtres espérances ont pégétré peu à peu 
dans toutes les classes de la société civile .  A la suite 
aussi de eet événement, la rareté de la population répandue 
sur une moitié de la terre , en particulier sur les cótes 
situées à l'opposite de l'Europe, a pu faciliter l'établissement 
.des colonies , que leur étendue et leur situation ,ont sollicité 
à se transformer en États indépendants et ne subissant 
aucune entrave dans le libre choix de leur constitution 
politique. Joignons-y enfin la réforme religiéuse , prélude 
des grandes révolutions politiques ,  qui devait parcourir 
toutes les phases de son développement dans une contrée 
devenue l'asile de toutes les croyances et des sentiments 
les plus d.ivers sur les choses divines. La hardiesse du 
navigateur génois est le premier anneau dans la chaîne 
sans fin de ces mystérieux événements 2• 

1 « On sait qu'en 1 34 7 un vaisseau fut envoyé dans Ie Markland pour y chercher du 
bois de construction, qu'en revenant il fut assailli par la tempête et relàcha ·à Straumtlörd. " 
Cosmos , II ,  p. 1 97 et note 29, p. 376. 

2 A. DE HuMDOLDT , Cosmos , t .  I I ,  p. 250. 



- 756 -

� 2. - ÉLÉMENTS ASIATIQUES. 

En 1798 , le chef Miami Michikinakoua demanda à 
Volney, qui lui avait exposé l'hypo thèse de l' origine asiatique 
absolue des peaux-rouges , pourquoi ces Tartares qui leur 
ressemblent tant ne seraient pas au contraire venus de 
l'Amérique . Y aurait-il des preuves Ju contraire 1 ? - Il 
n'y a pas de preuves en effet. Et si l'on réfléchit que par 
Tartares il faut entendre spécialement · Mongols , comme 
l'avançaient les ethnologues antérieurs , l'hypothèse que 
cette nation serait le résultat d'un croisement de sang 
peau-rouge et de tribus finnoises �t peut-être turques , 
avenu à une époque anté-historique , nous semble pouvoir 
être avancée. On a constaté ou plutót signalé des analogies 
entre les Esquimaux , les Samoyedes et les Lapons : il 
est des écrivains qui rattachent ces derniers à la souche 
mongolique , et l'on sait que la Jangue Japonne est un 
dialecte finnois . 

Les Tougatches, qui habitent en Amérique la rive méri­
. dionale du détroit de Bering , font partie de la nation des · 
Toutchkis qui occupent les deux rives du détroit ; ceux 
d'Asie sont venus de l'autre bord 2 :  Les Aléoutes ont des 
affinités marquées avec les Kuriliens et même avec les 
habitants de Jessó, tandis que les premiers se rapprochent 
des Kamschadales. Les indices d'une antique et complète 
identité entre les peuples des deux cótes , à cette latitude , 
ne font pas défaut. Si l'on tient compte maintenant de la 
direction du courant vers les cótes d'Asie et que l'on se 
reporte à la naissance de la navigation , on ne rejettera pas 
d'une manière absolue l'émïgration américaine vers l'ancien 
continent, dans les latitudes que nous signalons . 

1 Tableau du sol et du climat ties États-Unis , p. 385. 
� PINCKERTON 

' 
Établissement des Scythes , p.  343 , citant LINNÉE. 
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Dans la Scythie extra Imaüm , à l'Orient du Mustag , 
les andens connurent fort imparfaitement les peuplades . 
Les Arabes qui leur succédèrent dans l'empire de l'Asie 
obtinrent un peu plus de lumière. Mais conservant la 
nomenclat{ire traditionnelle sur les peuples éloignés , ils 
attribuèrent aux Mongols, quand ils les connurent, !'appel­
lation de Magog ? De là beaucoup de ténèbres répandues 
sur les origines.  

Abul Gazi , l'un de leurs ·écrivains recueillit les tradÜions 
de plusieurn hordes tartares . Il rattache les Mongols à la 
souche de Japhet et raconte ce qui suit : 

« Turk , premier chef de la nation , inventa les tentes ; 
Taunax 1 son fils et successeur , · encore révéré chez les 
Mongols, découvrit le sel : une pièce de viande cuite étant 
tombée sur un bloc de sel natif , il en constata la saveur et 
l'usage bienfaisant. Sous le gouvernement d' Alanza, arrière 
petit-fils de Taunax , le peuple adorait des fétiches .  A son 
décès , ses fils Tatar et Mongol partagèrent son héritage ; 
le premier eut l'Occident , le second l'Orient . » 

Le génie narratif des Orientaux nous dévoile qu'il ne 
- s'a:git point ici d'individus , mais de personnifications , de 

collectivités , de hordes , de tribus . Turk est le nom national 
que se donnent ceux que nous nommons Tartares; c' est ici 
l'image de la horde nomade , mère des autres ; Taunax , 
révèle une époque et une manière d'être différente de la 
première à certains égards , et qui se perpétua jusques 
Alanza , alors que la mention du fétichisme positif dénonce 
une nouvelle modification sociale. Le partage entre Tatar 
et Mongol , fils d' Alanza , fait allusi@n �- une divergence de 
lignée ; Tatar se rapporte aux peuples dits d� race turque,  
oïgoure , finnoise , etc. , auxquelles peuvent se rattacher 

1 Analogue au Tenaüs de J IJSTIN et peut-être aU' Tidhal de la GÉNÈSE , XIV, 1 .  

XXIX XXIII 64 
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les Manchoux et les Tongouses ; Mongol représente toutes 
les nations mongoliques , savoir Kalmouks , Mongous , 
Japonais, Coréens, Chinois, Indo-Chinois, etc. , c'est-à-dire 
ce que nous nommons le Haut-Orient. 

« Kara succéda à Mongol et fut père d'Ogur , le brillant 
héros.  Lorsqu'i l  succéda à Kara il détruisit le culte des 
fétiches et fonda un grand empire qu'il gouverna 72 ans .  
Il eut pour successeur son fils Kiun. )) 

Celui-ci, qui rappelle le nom fameux des Huns , Chuni 
ou Hioug-11ou , pourrait être le même que le grand Teuman, 
qui prenait le titre de Tanshou , c'est-à-dire fils de Dieu , 
et qui vivait 210 ans avant Jésus-Christ. Il commandait à 
tout l'Orient de l'Asie 1• Après son règne les Mongols 
Hioug-Nou soutinrent de longues guerres contre les Chinois . 
« Ilkhan , quatrième successeur de Kiun , fut vaincu par le 
prince tartare Syunt. Ce fut alors que Kayan fils d'Ilkhan et 
Nagos son neveu se refugièrent dans un bon pays au-delà 
des montagnes, ou leur peuple demeura quatre cents ans .  )) 
Lorsque ce pays ne fut plus capable de les contenir , ils 
revinrent , traversant une montagne de minerai de fer 
qu'u? forgeron leur découvrit . Le prince qui les commandait 
se nomrnait Bertese�e ; il fonda un nouvel empire mongol. 

Après de longues guerres civiles , dit par contre l'histoire, 
la nation se divisa ; une partie, sous les ordres de Punon, 
se retira dans la haute Sibérie .  Plus tard , l'an 360 de notre 
ère, les Huns ayant passé le Don dominèrent à l'Orient de 
l'Europe , jusqu'à l'époque oü Charlemagne détruisit l'état 
politique de leurs derniers représentants , en 782. 

Nous n'avons jusqu'ici considéré que l'état chaotique des 
éléments que fournira l'Asie ; passons en revue quelques 
faits historiques utiles à notre étude . 

1 J . .  OF. MULLER , Hist .  univ. , t. il, p. 66. 
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L'an 730 avant Jésus-Christ, Samarie fut prise par Salman 
Azar , et les dix tribus dis persées en Asie . En 717 , Nini ve 
elle-même fut assiégée et emportée par Arbak , chef des 
Mèdes. Mais sa destruction définitive n'arriva qu'en 597 , par 
le fait de Cyaxare . L'auteur du livre apocryphe qui porte 
le titre IV d'Esdras , écrit du temps des rois asmoniens 
sous le 1 er triumvirat , dit au chapitre XIII : « Ce sont 
les dix lignées que Salmanazar mena en pays étranger. 
Mais ayant pris conseil en eux-mêmes de laisser la mul­
titude des Gentils et de s'en aller dans un pays plus reculé , 
ou jamais l'homme n'habita , pour y garder au moins en 
ces lieux là leurs lois qu'ils avaient méprisées dans leur 
pays , ils entrèrent par les détroits du fleuve Euphrate . . . 
Car il y avait un long chemin à faire vers cette contrée là , 
savoir un an et demi , et ce pays s'appelait Arza1·eth et alors 
ils s'habituèrent là jusqu'aux derniers ternps )) ( 41 à 46 1 . )  

Cette migration dut être plusieuri:; fois renouvelée . La dis­
tance de dix-huit mois convient à la Chine et non au Caboul 
ou une désignation apalogue a voulu faire fixer le pays 
d'Arzareth 2• Selon divers monuments chinois cités par 

. les J ésuites, les Juifs parurent en Chine sous la dynastie -des 
Tchéou , l'an 224 avant J .-C .  alors qu'Antiochus les per­
sécutait. On les a retrouvés à Caï-fond-fou sur 

'
1e Hoang-Ho, 

dans le H onan , et  selon les relations arabes ils se donnent 
Ie nom d' Israël 3. D'autre part Symnu , surnommé Nina , 
fut le fondateur de l'état politique du Japon oü il était 
étranger , arrivant de l'ouest et étant àgé de 79 ans ; c'était 
en 662 avant J . -C . , il aurait donc eu 24 ans , à la pre­
mière prise de Ninive 4 .  

1 C'est sur cette base que les Mormons américains oot fondé leur légende. 
• MALTE BRUN , Géog. univ. liv. LV. - Un canfön se nomme Hazarelh ; ce nom 

signifie : des gens en général. 
3 VoLNEY , Hébreu simplifié , p. 373, note. 
' Cfr. PEDRO VELASQUEZ , Jffémoires de l' e:xpédition de la découverte cl' /xamaia ; 

PARAVEX , ses écrits comme sinologue. 
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Si la date de l'arrivée des Juifs en Chine est l'année 224, 
elle se tro-qve contemporaine du début de la domination 
conquérante de Teuman Tanshou des Hiongnous , et du 
règne d'Eutydème, roi grec de la Bactriane qui eut Antiochus­
le-Grand à combattre . Ces Grecs de la Bactriane dominèrent 
non seulement sur une partie des Indes, mais sous leur roi 
Ménandre ils conquirent le Thibet 1• Soutenant le parti boud­
diste contre les Brames , il n' est point improbable qu'ils 
assurèrent son indépendance dans ces provinces conquises, 
(205 à 181 2 .)  Les successeurs de Teuman poussèrent vers 
le couchant des hordes alliées aux Parthes qui , en 126 
avant notre ère , anéantirent cette monarchie grecque. 

De ce qui précède nous concluons que des idées juives, 
grecques et bouddhistes se répandirent en Asie et furent 
connues dans l' extrême Orient , au moins un siècle avant 
notre ère ; et ·quand on tient compte de la propension des 
Orientaux à s'assimiler toute idée spéculative pour par­
venir à la traduire eux-mêmes en symbole , on s'expliquera 
sans peine certaines analogies des formes extérieures qu' on 
croit qu'ils importèrent sur le continent américain. Car si 
tou& les Américains ne sont pas venus de l' Asie dans les 
à ges historiques , · on ne peut aujourd'hui révoquer en 
doute qu'ils reçurerit dans leur sein des immigrations 
de ce continent. 

On nomme Laos les habitants de Tchiampa dans l'Indo­
Chine , ils paraissent ne former qu'une nation avec les Lolos 
de la province chinoise Yunan : les Kemois de la Haute 
Cochinchine leur paraissent également apparentés . Ces 

t HEEREN ' Manuel ' p. 40.t.. 
' L'analogie des CULTES symboliques , lamique , grec-chrétien et latin-chrétien , 

s'expliquent complétement de cette manière ; Ie paganisme symbolique grec est la souche 
d'ou ils surgirent tous les trois , malgré les différences radicales des dogmes et de la 
croyance . 
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derniers adorent le soleil et défendent leurs rizières contre 
les animaux, par des opérations magiques ' .  

Leurs anciens temples pyramidaux Cho-Madon e t  C'ho..; 
dagon , au Pégu , et Pika-Thou à Siam sont semblables 
aux théocallis du Mexique 2 ; le palmier est indigène dans ces 
cantons , et la langue a conservé beau coup de terminaisons 
en tla tli , itl otl .  G_es peuples sont grands , nerveux , 
bien faits ; leur teint tire sur le rouge ; ils ont le nez un 
peu aplati et de longs cheveux noirs. 

Vers le nord-est se présente, dans l'Océan, l'île Formose 
dont les habitants indigènes ont l'usage d' enlever les che­
velures des ennemis qu'ils abattent dans les combats ; ils 
conservent précieusement ces dépouilles en témoignage 
de leurs victoires .  Lorsque ces chevelures sont le produit 
d'une victoire nationale on les arbore sur des pieux élevés , 
et la tribu tout enlière forme des chamrs de danse autour 
de ces trophées sauvages • .  

La tradition de ces insulaires rapporte que dans les 
temps anciens , ils ne rendaient leurs · hommages qu'au 
soleil et à la lune , lorsque deux philosophes ou magiciens 
s'érigèrent en inspirés et annoncèrent une réforme.  
Bizarremen.t vêtus ils gravirent une colline ou ils prirent 
la parole et par leur prédication ils parvinrent à persuader 
la majorité de leur auditoire . Mais lorsque , ayant dévelóppé 
leur doctrine ' ils eurent proposé de brûler sll.r l'autel du 
dieu qu'ils annonçaient des camrs d'un grand nombre 
d'enfants , les insulaires voulU:rent les massacrer ; mais ils 
parvinrent à échapper 4 avec leurs adhérents . 

1 MALTE BRUN , Géog. univ. , liv. LXXIII. 
• HuMBOLDT , Vue des Cordillières. 
J CONTANT DORVILLE , t. 1, chap. x. 
4 In. , t . I, eb. m. 

" . •  
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La Chine qui se trouve en regard de l'île Formose offre 
un sol qui va s'élevant à partir de la cóte jusqu'au plateau 
centra! de l'Asie , ancien séjour des Mongols. Une tradition 
de ces populations maritimes porte qu'à la suite d'une con­
spiration contre l 'État , l'empereur condamna un nombre 
considérable de familles à être bannies , et les fit transplanter 
dans des îles alors désertes du Japon. Elles ajoutent qu'un 
autre prince , indigné de la brièveté de la vie, fit faire une 
enquête pour découvrir un remède qui prolongeàt l' existence ; 
qu'un de ses médecins , las de son autorité , lui fit croire 
que ce remède existai t au Japon ; que c'était une plante 
fort tendre que des j eunes filles seules pouvaient cueillir. 
L'empereur lui donna .une flotte sur laquelle montèrent 
trois cents j eunes filles qui se rendirent au Japon et ne 
revinrent plus 1. Des légendes japonaises nous apprenncnt 
que les ermites , qu'ils nomment Jammanbös , sont fort 
anciens et que leur fondateur nommé Gienno-Giossa , 
vivant vers l'an 600 de notre ère , découvrit de nouvelles 
routes pour l 'avantage des voyageurs 2. 

Le Japon possède de temps immémorial des relations 
de commerce fort étendues. Il tire du Tonquin et de la 
Cochinchine entre autres de la calomine , des bois de 
Tsiampa et de Camboge , etc. 3 

La- fin du sixième et le  début du septième siècle de notre 
ère sont témoins de l'expansion de la puissance chinoise , 
se développant avec énergie hors des limites des royaumes 
de Shensi et Shansi, dans la directio·n des cótes . Sankwang 
conquit successivement toutes les provinces ou jusque là 
commandaient des princes indépendants. Il se fit empereur 
et prit le nom de Jangti . 

1 CONTANT ÜORVILLE , l. [, ch. Il , p. 206. 
� Jo. , p. 223. 
1 Io" p. 3,i.7 . 
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En 605 , il s' était emparé du Tonquin et de la Cochin­
chine et avait provoqué ainsi des émigrations . En 610 il 
attaque les îles Lieukieou , mais s'en revient battu. Il tourne 
ses armes contre la Corée qui avait soutenu ces insulaires . 
Jangti p10urut étranglé en 617 .  Après des guerres intestines 
réitérées , les Chinois attaquèrent de nouveau les Coréens 
en 643 et ne parvinrent à les soumettre que deux ans plus 
tard , faisant subir un affreux carnage aux vaincus . 

Toutes ces expéditions dénoncent un mouvement · d'ex­
pansion des tribus de l'intérieur , chassant devant elles les 
populations maritimes des cótes continentales et des îles 
qui leur font face . Ces tribus marilimes , habituées à la 
navigation , cherchèrent un refuge sur leurs proas et sur 
leur jonques ; et si le grand courant océanique ne permet­
tait pas à ces embarcations relativement fragiles et à des 
connaissances bornées, de gagner la haute mer , les canaux 
marins, serpentant au travers des nombreux archipels que 
ces fugitifs fréquentaient depuis longtemps , leur offrirent 
un asile qu'ils durent chercher successivement à Formose, 
à Lieukiouw , en Corée , au Japon . Gràce à ces stations 
réitérées , possibles chez des peuples menacés des mêmes 
ennemis , ils purent suivre ces « nouvelles routes décou­
vertes pout l'avantage des voyageurs , >> et le grand

, 
courant 

put être neutralisé en se tenant en vue des cótes des îles 
Kuriles , Aléoute et Ounaluska , et gagner ainsi N outka­
sound en Amérique 1 •  Une légende coréenne fait peut­
être allusion à cette émigration. Elle porle entre autre : 
qu'un étranger nommé Chûnong , c'est-à-dire « archer 
adroit » ,  avait excité l'envie du roi de Corée , qu'exposé 

1 Des auteurs avancent l'hypothèse que Jes îles Aléoutiennes , que la carte figure comme 
les piles d'un pont gigantesque jeté entre les deux continents , auraient formé un 
isthme entre les deux terres fermes dans les äges anté-historiques. (Note fournie par 
M. H. ScHuERntANS.) 
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à son ressentiment il dut prendre la fuite. Arrivé au 
bord du fleuve Puschui , sa largeur lui óta l'espoir de 
le traverser . « Cette eau empêchera-t-elle que je me sauve, 
s'écria-t-il , moi qui suis de la race du Soleil ! )) Auss.itót 
tous les poissons formèrent un pont sur lequel il passa. 
Sur l'autre rive il rencontra trois personnages, l'un vêtu de 
chanvre , l'autre d'un vêtement piqué , le troisième d'herbes 
marines . 

Ils lui servirent d'escorte jusqu'à la ville de Kichingu ou il 
prit le nom de Kau , pour rappeler d' ou il venait 1 • La Corée 
est nommée Kau-li par les indigènes .  

Les Chinois signalaient depuis treize ans déjà 2 la pré­
sence de chrétiens dans les environs de Singan-Foulorsqu'en 
648 de notre ère les Toultèques parurent tout-à-coup aux 
frontières de l' Anawac et s'en rendirent maîtres 3 . Loin de 
détruire Ie peuple déjà civilisé par la dynastie olmèque , 
ils confondirent sa civilisation avec la leur. Vers l' an 700 , 

les prêtres de l'Anawac composèrent un code , des lois et 
des rites de la nation ; il y eut, comme toujours en pareille 
circonstance , transaction entre les doctrines religieuses du 
peuple et les conquérants. Ces derniers du reste avaient 
des idées aussi éloignées de la barbarie que les disciples 
de K watzlkwatl . 

La forteresse de Xochicalco ou « Maison des fleurs >> 
se rapporte à eet àge ; les offrandes des fleurs continuèrent 
à se célébrer jusqu'à ce que d'autres dominateurs plus 
farouches introduisirent les sacrifices sanglants. 

' CONTANT DORVILLE , t. 1 ,  ch. VII. - Un des dialectes mexicains porie Ie nom de 
Cora ? 

2 Anno 635. MALTE BRUN , Géog. univ . ,  liv. LXIV. 
3 Ce sont ces Toultèques qui rendaient aux nains un culte religieux , paraît-il .  Les 

spécimens de ces nains, que Barnum fit voir au public, reportent les idées sur Ie culte 
des Cabires , que Pausanias (Lacon 1 4,) nous dit être représentés par des statues de 
pygmées (BENJ . CONST. ' de la relig. ' t. I l ,  p . 3 1 5.) 
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Le livre qui renfermait la règle disciplinaire et la mesure 
du temps fut nommé Teo-Amoxtli i .  Chez ces peuples la 
plus courte période de temps était de cinq jours ; quatre 
de ces semaines formaient le mois , qui comptaient dorîc 
20 jours ; 18 mois , ou 72 cinquaines se succédant sans 
interruption d'ordre , de plus une cinquaine supplémentaire 
complétait l'année de 365 jours . 

On suivait cette marche pendant 52 ans , puis on inter­
calait 13 jours pour redresser les bissextiles . 

L'année religieuse était divisée en demi-lunaisons de 
13 jours ; 28 de ces demi-lunaisons formaient l'année, moins 
environ 1 1/4 jours. Mais après 13 ans on ajoutait une 
treizaine , et par ce moyen les _deux années commençaient 
ensemble . A la fin des 52 ans la nouvelle treizaine 
compensait les jours bissextiles du calendrier civil . 

Peut-être peut-on considérer comme un extrait postérieur 
du 1'eo-Amoxtli , le tableau hiéroglyphique des migrations 
des Aztèques qui porte à dix le nombre des tribus émigrées . 
Parmi elles , on peut mentionner outre les Toultèques , les 
Chichimèques , les Nahualtèques qui étaient limitrophes . 
Sur le Rio-Ghila des indices récents dénoncent le premier , 
ou au moins l'un des premiers sièges des Aztèques 2 : 

Les Zapotèques ont encore des représentants le long de 
la rivière Eldorado. Leurs monuments , préservés jusqu'au­
jourd'hui , portent le caractère japonais 3• 

Les Toultèques , dont l'établissement est contemporain 
de la dispersion des Parsis et des disputes monothélites 

t MOKE . Hist. des peuples américains . p. 1 58. - Cfr. PANCHAUD ' La bibt. et la 
sr.ience moderne , p. 1 20 .  

2 MALTE BRUN , Géog. u11iv. , p .  99 .  
3 E.  CAFFIN. 
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de Byzance , conservèrent le pouvoir pendant près de cinq 
siècles.  

Pendant le xmc siècle , la horde de Kitans avait con­
stitué une puissante ligue entre les tribus nord-nord-est 
de l' As ie pour s' opposer aux agressions chinoises. Au XI e 
siècle l'une de ces populations liguées se détacha pour 
prendre un essor qui lui fut prop re ; c' étaient des Mongols 
dont le chef Gassac jeta les fondements de leur future 
puissance , vers 1090. Son fils Pissoukaï lui succéda en '1120 , 
étendit ses conquêtes et ayant traversé l' Altaï 1 ,  il avait 
poursui vi à outrance les populations nomades , chasseresses 
et pastorales , qui ne s' étaient point sou mises , expéditions 
qui furent terminées en '1133. Ces nations proscrites et 
poursuivies , appartenant partie aux Mongols mêmes , 
mais en majorité aux tribus finnoises , vont reparaitre sur 
le sol américain. 

Les Chippeways racontent qu'ils sont venus de l'ouest ; 
qu'ils ont dû traverser une mer couverte de glaçons , étant 
poursuivis par des peuples barbares 2. Les Kolougis , aguer­
ris et belliqueux , forgent le fer , fondent le cuivre et  
fabriquent a l'aiguille une sorte de tapisserie , nattent avec 
goüt des corbeilles et des chapeaux de roseau et savent 
tailler et polir la pierre 3. Les Mandanes sont doux et 
courtois, il y a une" certaine noblesse dans leur ma­
nière de combattre et une fidélité généreuse dans leurs 
affections. Ils sont presque blancs , ont la taille médiocre 
et les formes un peu massives. C'est le caractère que 
la tradition attribue aux nations anciennes de l'Ohio ou 

' L 'Alta:i fournit des minerais ; la forgerie du fer cxiste près de ces montagnes, de 
temps immémorial. 

' MAI,TE BttUN , Géog. univ. , liv. XCVI. 
3 LAPEYllOUSE , ch. V. 
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l'on remarque encore leurs oppida 1 Les Mandanes 
fabriquent des vases en terre cuite et de la verroterie pour 
les ornements. Leur législateur était vei:iu de l'ouest , 
il était blanc et portait une robe faite de la fourrure de 
quatre loups blancs. Il fumait le calumet de Paix. Ces 
peuples se nommaient eux-mêmes (( la nation des faisans . >> 
Les intrépides Ménomènes , dit le major Pike, se distinguent 
par la beauté de leurs traits , par des yeux grands et 
expressifs , et un teint plus clair que celui des autres 
Chippewais 2. 

Ces tribus diverses , liées de parerité et d'idiome avec 
les Finnois , ont émigré d' Asie et constitué le noyau 
d' Allegwis blancs , de qui sont provenus les Mandanes .  
D'autres tribus apparentées aux Mongols , ocre de  nuance, 
ont également émigré en même- temps , et lè nombre de 
leurs troupes ayant été d'abord plus considérable que celui 
des Finnois , ils refoulèrent <levant eux les tribus indigènes 
de l' est américain , les Caraïbes , ou Gallegos , et les ·Tupas, 
auxquelles ils semblent même s'être mêlés. Dès l'an 1100 
!'empire des Toultèques est agité ; bientót son histoire est 
obscurcie par suite des attaques qu'il épronve de la part 
des nations du nord. Enfin les nations orientales du 
continent américain , culbutées par les invasions des 
Asiatiques , se ruent sur l'Anwac , détruisent tout sur leur 
passage , gagnent Condinamarca , refoulent la race blanche 
de l'Orenoque vers le midi , oü elle va constituer un 

' On trouve dans l'Amérique du nord des tumulus entourés de fossés et de jetées . 

. Le plus considérable est placé à Grave-Creek sur l'Ohio. La roche de Taunton 
(Massachusset) est revêtue d'une inscription dont les caractères sont identiques à ceux 
des inscriptions de Fezzan et de !'Atlas , " ·D• MAYNARD, Un drame dans les mers 
boréales » p .  160.  - Note due à l'obligeance de M. H. SCHUERMANS. 

2 Vo-yages , t .  1, p. 151 .  - VOLNEY , t. IV, p. 381 et p. 458 , tumulus de !'an 
1 300 de notre êre. 
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nouveau foyer de civilisation aux bords du lac Titicaca , 
tandis que les Tupas s'étendent dans le Brésil et les Caraïbes 
leurs voisins , presque leurs alliés , occupent la Guyane et 
les petites Antilles. L'étendue du territoire parcouru s'ex­
plique lorsqu' on réfléchit que toutes ces tribus étaient 
composées de chasseurs et de pasteurs , et que l'immigra­
tion asiatique réduisait les moyens de subsistance , en 
doublant d'un coup les consommateurs . Il dut en être 
autrement pour les tribus agricoles .  L'Anwac demeura 
désolé jusqu' en 1 1 70 époque à laquelle la tribu Chichimèque 
s'empara de l'autorité qu'elle conserva huit années. Les 
Nahualtèques lui succédèrent et dominèrent jusqu'en 1 1 94. 
Ce fut alors que parut la puissante tribu des Aztèques , 
issue de souche identique à celle des Toultèques , aban­
donnant le pays d' Astlan , qu' on croit avoir avoisiné Ie 
Rio-Gila. Mexi, leur chef, la concluisit dans l' Anwac et s' em­
para de la ville de Tenochtitlan , nommée depuis Mexico . 
Après cette longue anarchie et les désastres éprouvés 
par les ravages des barbares , Ie 

-
culte religieux fut com­

plétement modifié ; des victimes humaines furent dès lors 
immolées sur les autels du grand dieu des Aztèques 
Vistlipustli , qui pourrait bien être une épreuve nouvelle 
du Vishnou de l'Inde ; comme Tescatilputza en serait une 
autre du Tossitoku des Japonais ; Tlalocl et Tazli d'une 
image de leur Daikok et de leur Daibut. -

G .  DE HoRNE , auteur de : Origo Americanorum , lib . IV , 
outre la visite probable des cótes qu'il attribue aux Car­
thaginois , regarde l'immigration des tribus tartares comme 
très ancienne . Il trouve même l'élément chinois dans la 
formation de l'empire du Pérou. Facfour , roi dans la Chine 
méridionale ou Maingy , ayant succombé dans la guerre 
que lui faisait Kublaï-kan , monta sur sa flotte et se réfugia 
en Amérique , selon lui. 
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Ces luttes et conqu'êtes des Tartares de Kublaï eurent 
lieu entre les années 1270 et 1290. La boussole était alors 
en usage en Chine 1 ; la navigation y était donc déjà assez 
perfectionnée pour lui faire tenter de grandes entreprises 
dans un moment désespéré. Le grand Océan fut parcouru 
par des Européens eux-mêmes. avant le XVI0 siècle. En 
1863 on découvrit dans une des îles de eet Océan Ie corps 
d'un Européen accompagné d'une inscription indiquant 
son nom et l'année 1421 , soit plus de 50 ans avant le 
voyage de Colomb. Ce corps avait été préservé par le. 
Guano 2 • 

Les Péruviens reconnaissaient qu' Atahualpa était leur 
13me Inca. Si nous prenons pour la moyenne des règnes 
17 ans comme dans certains États de l' Asie , nous 
trouvons 221 ans qui ótés de l'année 1530 , occupation 
des Espagnols , nous ramènent à l'an 1309 pour !'époque du 
règne de Manco-Capac , époque qui concorde avec l'hypo­
thèse de Homes , alléguée ci-dessus. Cependant Manco 
venait de l' est et non du couchant 3. 

Aucune des immigrations que nous avons signalées n'a 
été assez considérable pour effacer complétement le. carac­
tère origine! des nations indigènes . Mais chacune lui a 
imprimé certaines modifications . La race blanche , venue 
dans la vallée de l'Orénoque , en Gaspésie , à Yucatan , et 
sa variété finnoise . sur l'Ohio , a depuis longtemps produit 
des tribus métisses , comme il en a été des indigènes avec 
les races asiatiques de la nuance ocreuse . 

1 Cfr. A. DE liuMBOLDT , Cosmos , t. II, p. 214  
2 L'inscription portait Christophoro Delano 1 421 , cité par I e  Courrier du 

Havre 1863. 
3 MAYNARD , Un drame dans les mers boréales , rapporte d'après des journaux 

anglais du mois d'avril 1 857 , qu·il existe en Chine des manuscrits fort, anciens , 
1000 ans de date selon eux , ou sont relatés divers voyages de Chinois sur Ie continent 
américain (note due à l'obligeaµce de M. H. SCHUERMANS) .  
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Il est à remarquer que les peuples produits par ces 
accroissements successifs et qui se sont livrés à la culture des 
terres ont des demeures fixes , et se sont maintenus et 
développés jusqu'aujourd'hui ; tandis que les autres , inca­
pables de se livrer à d'autres industries qu'à la chasse et 
à la .Pêche , s' éteignent peu . à peu , et que l' on calcule déjà 
l' époque ou dans l' Amérique du nord le dernier peau­
rouge chasseur aura rendu la vie . 

Les partisans de l' opinion absolue des variétés originelles 

.des races s'étayeront de ces faits comme preuve d'inca­
pacité native de changer leur genre de vie ; mais par 
contre des observations nombreuses tendent à établir le 
contraire 

La ' théorie de la variété originelle des races humaines 
fut exposée en premier lieu par le philosophe Epicure . 
« Les embryons de toutes les espèces, dit-il, étaient déposés 
>l dans la terre . Ces fmtus , - renfermés dans une enveloppe 
)) membraneuse, dormirent jusqu'à ce qu'une pluie survint ; 
» alors le soleil ayant échauffé la croûte terrestre humide , 
)) les embryons rompirent leur enveloppe et la terre fut 
>l peuplée 1 •  >l Sans l'indiquer , Niebuhr 2 développe cette 
théorie . Il faut observer , dit-il , que les nations qui ont le 
même caractère distinctif et la même langue sont très 
souvent placés sur des cótes opposées , sans que rien auto­
rise de supposAr que l'une de ces cótes soit la patrie primitive 
des habitants de l'autre . Cela est analogue à la géographie 
des espèces animales et végétales , dont les vastes zones 
sont partagées par des montagnes et renf erment des 
mers limitées dans leurs circuits. Rien n'oblige de penser 
que la création n'a eu lieu qu'une seule fois , elle peut 

1 Salgues , 1 ,  p. 10 .  
! Histoire romai11e , 1 ,  p. 15  et p. 160. 
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avoir été renouvelée pour les diverses races d'hommes à 
des époques plus ou moins éloignées. Dieu ne vieillit point , 
il ne se fatigue point de créer, de conserver , de changer , · 
d' élever. Cette théorie n' est point hostile au récit de la 
Genèse comme on pourrait se l'imaginer à première vue , 
car cette dernière présente en réalité la création de l'homme 
collectif ' .  Mais en divisant la personnification de ce récit 
antique , on sape le principe de l' égalité humaine , comme 
le signale le commentaire hébreu 2 •  

Niebuhr pourtant ne  décide pas absolument contre la 
théorie d'unité : << Ceux qui font remonter l'humanité à 
un seul couple doivent recourir au miracle , dit-il , pour 
expliquer l' existence des diverses races d'hommes et , 
quant aux langues , s'appuyer sur la confusion de Bahel ' .  
L'admission de  pareils prodiges ne blesse pas la  raison , 
continue-t-il , les débris d'un monde primitif montrent 
qu'avant l'ordre des choses actuel il en existait un autre , 
et l' on peut admettre que celui-ci marche depuis son com­
mencement et que cependant il a subi un jour des 
changements essentiels .  >> Il conclut en disant que la 
raison veut que nous reconnaissions que toute origine est 
au-delà de notre conception , qui ne peut saisir que des 
développements et une marche progressive et que l'auteur 
de recherches historiques doit se restreindre à remonter 
de degré en degré dans le temps. C'est ce que nous 
avons fait dans cette rapide esquisse. \ 

' Gen. l, 1 7 ;  1 1 ,  7 .  

2 cc Adam est seul d e  I a  première création afin que personne ne puisse dire : cc J e  suis 
de plus noble race que toi. " (Michna) - Cfr. A. DE HuMDOLDT, Cosmos , t. I, p. 296. 

3 Cfr. BLUMENBACK,  De varietate nativa generis humani. - ZnlMERMANN (Vollmer ?) 
L'homme , passim. 
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